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A V TRES-CHRESTIEN 

ROY  DE  FRANCE,  ET  DE 
Pologne, Henry  troifiefme  de 
ce  nom. 

Ire,-  vous  offrant  ces 
Dialogues,  (p  fu p pliant 
tres-humblement  vojlre 
mai  e/1  é les  receuoir  fouz^ 

[a  proteSlion  & fauue- 

a mi  garderie  n en fuy  que  les 

traces  & Jaintis  exemples  denoz^  deuanciers 
Uofteurs  del’Egltfe  Catholique  , qui  en  on * 
fouuent  ainfi faiCl^amefme fin. Ces  homes 
apojioltques  ^rijhdes,  Quadratus  , Iujiin  le 
martyr , ^ithenagoras^pollinaris  g?  autres , Eufeb.  ‘ 
offrirent  tadvs  aux  Empereurs  de  Rome/leurs  fo'ft.c.}..». 
hures  apologétiques, ceji  à dire , defenfeursde  ”* 

/’ mnoceccivtrtté,&' fainfleté de  nojire  religto  ' 
Chrejhene^cotre  les  erreurs  &calontcs  de  l™ 
aduerfxtres.Cetrcs-vertueux  princcGratien  ne 
vid  pas  feulement  d’vn  bon  œil  les  cinq 
aufquels  S.  *A mbro'ts  confute  lesherefies  des 
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jdrriens  contre  U S .Trinité j(y*vnité  des  per- 
Jones  diurnes , mais  outre  luy  commanda  d’en 
compo fer  encor  trois  autres, au  fends  il  traitajl 
p lits  amplement  de  la  dtmne  maicjléy&  antres 
miraculeufes  du  S. E [prit  : ce  (jue  ce  femSl pa- 
fcurfjl  de grande  deuotion  . Ce  grand  Mo- 
' narine  Theodoje , [duquel  il ejl  efcnt , que  fa 
maifen  refjimbloit plus  vn  monafterc  de  reli- 
gieux , qu'vn  palais  pour  courttjans  ) receut 
aufîi  fort  gracicuf entent  les  trois  volumes, 
CyriU.de  De rc&a nde in dominurn  noftrumlc- 
Ttodd&ad  fum  Chriftum  ,/ wis,l'^4pologcttc  diiceux , 
Reginas.  que  S .Cyril  d'Alexandrie  auoit  dedii^à  luy, 
C'y*  aux  Roynes  Eudocia  fa  femme  , {y  Pul- 
chena  fa  foeur.  Boniface  & Macedome  excel- 
lens  princes  & offciers  de  l'empire , ont  fort 
50^70. &c. ' volontiers  leu  les  Epijlres  (y*  Traifte^de 
Epift  fi.  & Théologie, que  S. ^4 ugujltn  leur  a enuoye ^ 

le  ne  doute  donc  point  Sire,  que  vous  qui  ne 
ccdezjcn  humanité  à ^ intonin  Jurnomé  le  de- 
honaire,en  éloquence  a Marc  ^Aurele, en  deuo- 
tion a Grau  en  5 en  %elc  de  nojlrefoy  à Theo- 
dofe,  en  viEloires  à Boniface  , rien  iuflice  à 
Macedoine  , riayex^  ag^r cable  ce  petit  Hure . 
Petit  vrayementfi  fa  quantité  (y*  ma  condi- 
tion font  compare 3;  a vojlre  grandeur  trcf- 
Chrcjhenne  : mais  bien  grand, f on  veut  reli - 
gieufement  pefer  lefuieël  dequoy  il  traiflc. 
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Car  c'eft  de  l'vnique , abfolu  é\  (y*  éternelle 
Effence  de  Dieu  , de  la  trtfjxinEle  Trinité  des 
perfones 3 dé  la  production  de  deux  d icelles  , de 
L'infinie putfjxnce , ver/ te , fainSleté , liberté, 
prefcience,prômdcnce,permiJîion,  bonté, con- 
fefîton  7 inuocatwn , & adoration  que  nous 
deitons  recovnoijlrc  & attribuer  de  mifoie 
foy  a toutes  les  trois.  P uis , du  Fils  ettrnel  de 
Dieu , de  fin  incarnation , conuerfation  en  ce 
mondcgafuon, refit rrechon  ,afcen  fion , & re- 
tour pour  rejjufciter  iuçer  tous  humains. 
Finalement  delà  diuine  perfone , propriété 
perfe£hon$,Cy  euttres  du  S.Effnt  tant  entiers 
Les  ^ipojîres  & Euangehjles  en  particulier, 
iju  entiers  tout  le  corps  de  l'E*ltfe  en  commun. 

Et  tout  cela  Sire , e fl  drejjé  contre  cent  Soi- 
xante (y*  quatorze  damna  blés  opinions } que 
les  Caluiwjles foubs  le mafque  de  Religion  re- 
formée , ont  partie  rcnouuelees  des  vieds  héré- 
tiques^ parti efo rgees  denouueau  , & mifes  en 
duant, au  vrand fcandale  de  toute  la  Cbrcjii en- 
te,perdition  des  âmes , troubles  de  Royaumes , 
renuerfemet  dcloixfcditions  & guerres  pluf* 
queciuilespartous  lieux  où  ils  ont  mis  le  pied , 
le  ne  demande  Sire , ejlrc  receu  en  mes  accufa- 
tions , finon  en  les  'vérifiant  toutes  de  mot  à 
mot  parles  propres  hures  & efcnîs  des  aduer- 
f tires  iufques  à citer  leurs  propres  fenténees 3 


£ P I S T R E 

X*r  fouucnt  l .1  pa<re,  le  verfet , /e  lieu  5 {Jr  ffmi 
oit  ils  les  ont f ai  fl  imprimer  pour  les  publier 
parrny  vos  bons Jîibiets , les  retirer  de 

l'ancienne  religion^  (y*  obeiffance  qu'ils  voue 
doiuent  .le  ne  requiers  aujîi,  quils  foi ent  tenus 
pour  conuaincut  & coulpables  de  tant  d'er- 
reur s, fin  s premier  les  auoir  monjlre^  &prou  - 
ue%jel$  deuantVteufes  (investie  mondée  txt 
parleurs  propres  conférions  (y*  depo fit  tons , 
que  par  la  très  - clere&  certain  e parolle  deDieu , 
tnterpreteepar  ces  anciens  peres  & organes  du 
S.Efprit , qu'eux-mefmcs  aduouent  auoir  rjlé 
trcs-doflesfres-fainfls 5 (9*  légitimes pxjleurs 
de  la  vraye  cglife  de  IcÇusChriJl,&  conferué tn 
& l.i.c.  h.  icelle  la  pure  do  fin  ne  des  ^ ipo/lres  fans  aucun 
feft  ij.  Epi.  changement  tanta  Rome , qu’aux  autres  villes 
'Sad°l-  d»  monde  Chré^n. 

Parainfi  il  ejl  très- certain  £ ’ymanifejle , que 
, ceux-là  font  oit  fort  ignorans^oit  extrêmement 

malicieux  (y  traiflr  es, qui  pour  endormir  les  a- 
mes gentreufes  des  bons  Catholiques  d'vneper- 
nicieufe  nonchalance^  ejl eindre  leur  ardent 
ççelc  de  JouflenirC honneur  de  Dieu efforcent 
leur  mettre  en  tcjlc , que  les  differens  qui  de  ce 
temps  font  touchant  la  religion , ne  confi fient 
qu  en  ceremonies ^chofes  indifferentes , ou  pe- 
ut propos  faciles  à accorder.  Et  les  Predicans 
eflre  du  tout  eshonte^fedu  fleurs , quand  tls 
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fr  vantent  a pleine  gorge,  quils  netafchent 
quii  reformer  quelques  nouueaux  abus, pour 
rejlabhr  l' ancienne  eghfc  en  fa  pureté  & pre- 
mière fplendeur. 

Les  ^4 mens  v frient  de  pareilles  ru frs  pour 
plus  finement  femer  lyuroie  de  leurs  bUsfe- 
mes  contre  ï éternel  Fils  de  Dieu , criant  par 
tout , que  le  different  d'entre  eux  & léghfe  ne 
confijloit  qu'en  vn petit  iota,  (y  qu'au  milieu 
de  Homoou(ios,o»  leur  donna  fl  feulement 
cefte  petite  lettre  <,  pour  faire  Homiou- 
fîos  , & toutes  leurs  quereles  dtîfutes  fe- 
raient appaifees.  Matsl'effeSla  monjlré , que 
cefioit  pour  abolir  la foy  delà  fainfte  Trinité 
&vnité diurne , mettre  toute  l' \A fie  & l'o- 
rient en  combuftion , & le  trahir  fn.ilemét  en- 
tre les  mains  des  Maomeitfles , awfi  quil  eft 
encor  ce  iourd'buy . Les  Donatifles  fe frruirent 
des  mefmes  cxutelles  ,difans  qu'ils  nenanoicnt 
que  contre  vn  certain  Euefque  Ceecilien  & 
fon  clergé , pour  auoir  decelé  les  hures  de  l'eghfe 
à quelques  tyrans  : mais  par  tels  flratagemes 
Satan  machinoit faire  tomber  l'Afrique  autre 
partie  du  monde,  fouace  damné  ^4 Uhoran , 
qui  encor  de  prefrnt  la  pert  (y*  aueugle . il  ny  <t 
donc  faute,  que  ce  pere  de  men fange  tafehepar 
telles  pippenes  & trahtfrns  affoupir  fi  peu  de 
%çlc  ferueur  quil  refie  aux  cœurs  des  bons 
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ChrcflicnSjCn  ceéle  Europe  tierce  partie  de  ce 
mode,  &fe  faire  donner  toute  liberté' de  les  fe • 
duire  & perdre  eterneüemei  par  les prodgieu - 
Jes  her e fies  fie fquelles  noua  les  conuamcjuons 
& rembarrons  en  ce  huréK 
Defirant  donc  Sire,  le  communiquer  a tous 
•vos  fubiePls , tant  pour  confirmer  les  bons  & 
Catholiques  en  leur  ancienne  foy  & faintere- 
hgton, que  pour  inciter  les  autres  à prendre  de 
plus  près  garde  en  quels  fureurs  (y* aueugle- 
mens  les  Minfircs  les  précipitent  ; tafeher 

à les  réunir  tous  en  femble  tant  en  mefinefoy , 
religion  , £7*  pieté  entiers  Dieu  , qu'en  la  reue - 
rence  ^fidélité 5 & firuice  qu'ils  doyuent  à vo- 
fire maie  fié  ^ iay  prins  la  hardteffe  de  la  fiup- 
plier  auec  toute  humilité  & reuerece , qu'il  foit 
muni  de  vofire  Roy  aile  protedhon  3 & très - 
Chrejhenne  fauucgardé dés  fin  comcncemcnt . 
vous  recognoiffons  nous  tous  pour 
Luc  Apul.  noftre  vray  Chajfemal , (y*  Hercules  Gaulois , 
AIcuc.  pay.  unt  Vlft0ires  miraculeufes  aue ^ 

dompté  ces  monfires  , & gardé  l'eghfe  Galli- 

Iodic  13  if  C*nc  tom^er^  leur  mercy . E t le  Samfon , 
16.  <jue  Dieu  nous  a donné , pour  rompre  les  maf- 

chotres  de  ces  lions , qui  menacent  encore  de  la 
L.i.  & ».  deuorer . N ofire prince  Machabeen , qui  tant 

Mach.  défais  aue ^ expofé  vofire  fang  Royal  a efire 

plufiofi  refpandu  en  combattant  5 & vofire 
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vie  temporelle  à ejlre  pluflojl  eflànte  par  vne 
çdorieufe  mort  , que  U fainéle  religion  de  nos 
maieurs  fuji  abolie  , l'Egltfe  Catholique  fup- 
primee , {y*  tant  dépeuple  que  Dieu  vous  4 
baillé  en  garde  ^ tombajl  fous  la  tyrannie  (y* 
cruauté  des  hérétiques. 

le  m'ajfeure  3 Roy  tref  Cbrejhen  & très  re- 
ligieux j que  le  doux  fouuemr  qu'aue^dc 
tant  de  meruetües  que  ce  grand  Dieu  nous  a 
monjlrcç^pasvous , incroyablement  confole 
vojlre  ejprit , (y*  produit  en  vojlre  volonté 
de  tref-nobles  (y  tref-gcncrcufes  ajfeSlions  de 
continuer  encor  de  mieux  en  mieux  ces  beaux 
feruices  quaue \ faits  au  Dieu  viuant  qui 
vous  a crée  & eftably  vn  figrad  Roy:  ces  ex- 
cellens  offices  quaue ^ exercezymuers  l'Eglife 
Catholique , qui  vous  a fait  non  feulement 
Chrejlien , mais  entre  tous  les  Monarques  (y* 
Rots  de  la  terre^RoyTK  Ë s- Ch  restien: 
{y  ces  venereux  trauaux  quaue^prins , pour 
nous  preferuer  tous  vos  treshumbles  (y  très 
fidèles fubicts , de  choir  auxfle^des  héréti- 
ques : mais  ( afiiüé  toujiours  delà  vertu  £ en- 
haut)  nous  maintenir  en  la  feule  confejîion  (y 
exercice  de  nofire  vniqueguraye ^ancienne ,(y 
diurne  religion . 

C ejl  aujïi  pour  certain >Sire,  ce  que  Dieu  de - 
made  de  vous : (y  pourquoy  il  vous  a cojhtué 
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comme  il  fijl  ta  des  Dauid  (g*  Salomon  5 Roy 

& pafleur  fur  fon  peuple  qui  ejl fin  héritage, 

afin  de  le  defendre,foulagery  voire  repaiflreyen 

luy  faifànt  adminiflrer  mge  ment  gg*  tuflice 5 

i Rcg&j7&  4UeC  P“na  extrctce  de  fa  diurne  religion . 

7.i.Paralip.  Refila  fin  pour  laquelle  il  vous  a fait  oindre 

II,&  17  * fâcrer  comme  fon  Chrijl,&*  repre fente*  fa 

maiejlé  celefle  en  la  terres  ordonè  de  ce  tenir 

vos  fubict$yqui  premier  aufli font  les  ficns  flous 

fis  lotx -A  ce  mefme  but , il  voua  a mis  le  cou - 
Rom. 13.  . , . J , . . . 

teauenla  main , pour  en  v fer  aube fômxom- 

mandé  aux  vns  de  vous  y aj si  fier  de  toutes 
leurs  forces  ,4  autres  de  vous  rendre  tributs 
i.Tim.i.  peury  eflre  employez j.  (y*  aux  autres  , que 
fans  cefferfacent  prières  Supplications  (g  ob- 
Jecrations  , que  tout  Cela  aduienne  profperee - 
Prou  S.  ment. C'efl  par  moy  [dit-il)  que  les  Roy  s regnét, 

(y*  les  Princes  décernent  iuflice . Par  moy  les 
Princes  dominent , tugent  la  terre,  l'ayme 
ceux  qui  m‘aymcnt,(g*  ceux  qui  me  cherchent 
i.Rcg.t.  me  trouuent.  Et  ailleurs  il  parle  en  cefle  forte: 

ïhonoreray  ceux  qui  m honorent , (g  ceux 
qui  me  mefpn feront  feront  contenez Et  pour 
ce  qucicfçay  bien  que  voflre  cœur  Royal  {g 
généreux  hait  les  fiat  eurs , & ayme  vne fran- 
che (g  ouuerte  vérité  fie  vous  citer ay  feule- 
ment ce  que  le  mefme  Dieu  éternel  , & pere 
de  toute  iuflice  (g  vérité flift  addrejfant  fa 
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paroüe  aux  Roy  s & P rinces  de  ce  monde  : Ef  SaP-** 
coutczjiots  , (y  apprenez^vout  luges  de  U 
terre.  Puiffance  vous  efi  donnée  de  par  Dieu , 

principauté  parle  Souueratn , lequel  fer* 
enquefie  de  vofirevie  , ^ fondera  vos  pen- 
fees.Pource  qu éflans  mmijlrcs  de  fon  Royau- 
me vous  nauvxjugé droit tement , neoardé  U 
Loy  n'auez^  cheminé  ftlon  la  volonté  de 
Dieu,  il  vous  apparoijlra  auec  horreur  , (y* 
biento/l : car  jugement  rigoureux  fera  fait  de 
ceux  qui  font  par  defjus  les  autres.  Le  plus 
petit  ejl  digne  de  mifericorde  : mais  Us  putf- 
fans  feront  rigoureufement  examine (yc . 
il  fait  aufii  ces  douces  (y*  fainttes  promeffes 
à fon  Eglife  \ Les  Rots  feront  tes  nourriciers , a‘  4,< 
{y*  les  Roynestesnourrices^tls  te feront reue- 
rencelatejle  baijfeeen  terre  ^y  lécheront  U 
poudre  de  tes  pieds  : (y*  fçauras  que  ie fuis  le 
Seigneur  ton  Dieu^auquel  ceux  qui  fe  confient 
ne Jeront  pas  confus. 

Telles  font  les  parolles  du  Dieu  viuant 
Sire , deuant  lequel  il  faut  que  tout genoil  fie - pjJiitp.**; 
chijfe,  tout  cœur  s'humilie , (y*  toute  humaine 
hauteffe  s abaiffc:difant  auec  cepere denoüre 
foy>de  la  Synagogue ydes  Patriarches , des  Pro- 
fetes , du  Mefsie^&  des  ^ipojlres, abraham:  Gen.it. 
le  fuis  cendre  (y*  poufsiere . Et  auec  l'home  fe-  ^ 

Ion  le  cœur  de  DieuDauid  : O Seigneur  , ie 
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y««  fo»  feruiteur , de  ta  chambrière, 

lob  qui  par  le  dtuin  tefmoignage  nauoit  Jon 
femblable  en  la  terre  3 en  intégrité , droiSture 3 
crainte  de  Dieu,  gyfuitte  de  mal > l ayant  ouy 
parler  fes  diuins  propos  ^s'e fcrie  : le  me  repren , 
horreur  ^(yfay  penitence  fur  la  poudre  & 
la  cendre.  Le  3; eleque  iufques  à prefent  auez, 
monürépar  effets  és  tems  plut  difficiles 3 les 
jaints  gy*  laborieux  voyages  entreprmsf.es  fa • 
crczjbaftimcns  oit  refaits  3 ou  erigez^de  nou- 
veau 3 les  louables  exercices  de  penitence  3 /« 
vœusjes  defirsjcs  religieufes  affeéhons  que  de. 
tour  en  iourvous  nous  fsiéles paroiflre  avoir 
de  reflablir  tous  vos  fubicéis  en  leur  première 
reigle , nous  donnent  vne  grande  attente  gy* 
fiance , de  revoir  fous  voffre  feeptre  (y*  domi- 
nation tel  aage  doré  & facré  ordre , que  les  fuf- 
dits  feruiteurs  du  Dieu  fouuerain , (y* grands 
Seigneurs  en  ce  monde  , ont  conferué  en  leurs 
f ami  lies  fait  garder  en  leurs  Seigneuries. 

Comme  doneques  Sire , vous  ayezjufquesa 
ce  tourdhuy  fort  heureufement  fouflenu  la 
caufe  de  Dieu  (y*  de fon  Eghfe  3 {y*  maintenu 
leur poffef  ion  en  voffre  royaume , nous  este- 
rons gy  nous  promettons  d'affeurance  3 que 
vous  continuerezjn  mefme  deuoùon^gy  ferez, 
tou  fours  femblable  a vous- mefme.  Et  pour 
tout  certain  U dextre  de  ce  très-grand  (y  très- 
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bonVieu  vous  conduira  en  vos  aShonf , 
vous  fera  régner  en  tresheureufe  ç&tres-lon - 
vue  vie y s il  luy  plaijl  exaucer  les  prières  de  ce - 
luy j qui  en  toute  humilité  fe  tette  a vos  pieds 9 
& vous  pre fente  vn  efclutillon  de fon  trauatl 
en  la  vigne  de  Dieu  plantée  depuis  mil  quatre 
cens  cinquante  ans  en  vojlre  royaume , pour 
tefmoignage  qu'il  fupplie , le  tente ^4  Parie 
en  vojlre  conuent  college  des  Cordeliers 5 ce 
20.  de  lanuicr^  1585". 

Vojlre  très- humble  fubieSi  , tres- 
obetffant  feruiteur  (y*  Orateur , F. 
François  Feu  ardent . 


AVX  LECTEVRS.  1 

M 1 S,  m’aflcurant  que  voftre 
prudenceôe  équité  prendraiu- 
(les  laifons  en  payement,  ieme 
promets  qu’approucrez  fran- 
chemcnrla  droitteintentiô qui 
m’a  incité  à rechercher  les  erreurs  des  Préten- 
dus reformez  contre  la  S. Trinité, & humani- 
té de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  : puis , les 
examiner  & confuter  en  cesDialogues,  & cc 
/»/?;>*, m/W  en  noftre  lâguc  vulgaire.Car  pour  le  premier, 
tim.KthaHjf.  jc  ne  fi, y en  cc  cas  qu’imiter  au  plus  près  que 
Vithr.Cynl.  je  pUjs  j lcs  traces  & fainéb  exemples  dcplu- 
>®c‘  fleurs  trcfdo&cs  & graucs  Théologiens,  tant 
Grecs  qucLatins.tant  anciens  que  modernes, 
qui  pour  fouftenir  la  gloire  de  Dieu,  & vérité 
de  noftre  religion  Chrcfticnne,  contre  les  fu- 
reurs des  Payens , & abbois  de  diuers  héréti- 
ques, en  ont  autât  fait  auec  vn  fi  heureux  fuc- 
cés, que  par  leurs  faints  trauaux, Satan  pere  de 
mefonge  a tfte  vaincu , le  paganifme  mis  bas, 
toutes  hercfics  eftaintes,  & la  triomfantc  vé- 
rité de  l’euangilcn  l’Eglifc  Catholicquc,ef* 
paudue,receuë,&  plantée  par  rout  le  monde. 

Mais  fachant  bien  ce  Serpent  & aduerfai- 
re , que  vers  les  derniers  ficelés  il  feroit  deflic 
de  fa  prilon,  depuis  quelques  ans  il  a reloué  fil 
10.  tefte  brifée , &(  félon  la  duiine  predi<ftion)eft 
38.  forrypour  feduire les  nations  qui  font  furies 
quatre  coins  de  la  terre,  & aflembler  Gog  & 
Magog,  c’eft  à dire,  ennemis  couucrrs  & défi- 


couucrts,cn  bataille  cotre  le  camp  des  Saints, 

& la  cité  bien  aimce,qui  «St  l’vnique,  fainâe, 
catholique  , & apoftolique  Eglile  de  I a s v s 
CHMST.Et  fe  petfuadât  quo  s'ilauoit  vne  fois 
aboly  la  foyôc  creance  de  la  tresfainâeTrini- 
cé  il  auroit  réuerfé  le  fondemét  de  toute  vraie 
religion, il  a fait  n’agucres  fortir  d’Italie  Stan- 
car,Gentil,&Ochin:Michcl  Scruet  des  Efpai- 
goes  : Grégoire  Paul , Ican  Cafe-nouc,Blan- 
drate,LySman,Georgele  Noir, Luc  Sretnbcr- 
ger,  Schckius,  & autres  de  Pologne  & Allc- 
maigne:  Farci, Virer,  Caluin,  Bczc,  D’auncau 
de  noftrc  France  : Vvhitakcr,  Cccil,  Cromer, 

Buccanan,  Cnox  leurs  difciples,d’Angletcrre 
& d’E fcoSTc,  qu’il  a munis  de  fon  impudence, 
armez  de  fon  audace, & réplis  de  fes  menson- 
ges & erreurs  infernaux , pour  blasfemer& 
deffigurer  ce  diuin  my  ftere  paries  damnables 
opinions  que  vous  pourrez  icy  appcrccuoir. 
Defcouurant  donc  par  la  leûure  des  liures, 
ces  trahifons,&  qu’il  tafehoie  par  tels  moiens 
fupprimer  peu  à peu  les  principaux  poinds 
de  la  doctrine  Apo(Iolicque,&  deprauerdu 
tout  la  vraie  creance  du  peuple  Chrcfticn, 
pour  l’attirer  en  éternelle  perdition, l’en  ay-ie 
pas  deu aduertirîCcs  bons  religieux  Aphraa- 
tes,Iulien,&  S.Anrhoinc  le  grand, quittèrent  ThuJout. 
ils  pas  iadis  leurs  folitudes&hermitages,pour  hift  f*n(l.pd- 
venir  au  fecours  des  payeurs  & peuples  Ca-  *r;‘4/’-8* 
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tholicques  contre  les  Arnens,&  autres  enne-  lx  f4J, 
mis  de  la  S.TrinitéîLeS.Efpritnouscommâ-  m.i. 
de- il  pas  arguer  ceux  qui  contredifent  à la  fai-  uTim.c. 
ncdo&rinc  ? Tr  au  ai  lier  comme  bonsfoldats 
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de  Iefus  Chrift  ? A ceux  qui  font  en  guct,fon- 
ner  la  trompette,  & admonnefter  le  peuple 
d’eftre  fur  Tes  gardes,  quâd  ils  auront  defeou- 
uert  les  ennemis?  Et  aux  gardes  qu’il  a mis  fur 
les  murailles  de  fa  feinte  ciré,  de  ne  fc  taire  ne 
iourne  nuit  ? Menace-il  pas  ictter  hors  defe 
bouchc,ccux  qui  ne  font  ne  froids  ne  chauds? 
Voire  demander  d’entre  nos  mains  le  faog  de 
ceux  qui  par  nos  diflimulatios  périront?  Cô- 
damnc-il  pas  rigoureufement  les  Dodeurs 
fait  néants  ou  difîîmulateurs,qui  ne  vont  dé- 
fendre les  brefches.s’oppofer  comme  murail- 
lcs,nc  fc  renger  en  bataille , au  iour  que  Dieu 
permet  les  ennemis  de  fa  parolière  religion 
aflaillir celle  cite?  L’vn  de  ces  vicils  prédica- 
teurs de  fa  loy , s’eferie-  il  pas  envn  endroit: 
Malheur  fur  moy , pour  ce  que  ie  me  fuis  teu? 
Puis,protcllc  conftammenr,  Pour  la  caufe  de 
Sion  ( qui  figuroit  noflre  Eglife  Catholique) 
ienemetairay  pointf  Somme, apres  ces  con- 
liderations , ie  me  fuis  refout  auec  ce  trcfdo- 
_ de  & trcsfaind  Ierofme,N«H^«*?» pdrcdm  h<e- 
rcticis.Nunqudm  non  Cdthtluum  me prolnbo . Omni 
fiudio  dgatn  vt  hojles  Ecclejt * , met  quoijue  htjies  ef- 
’ jicidntur.W&refet  refellere , hommes dutem  emendare 
«»4^r.Voilà,Amis,  la  bonne  & droite  inten- 
tion m’incitant  à ceft  ouurage  , laquelle  ie 
m’aircure,ncfcrarcprinfc  d’home  de  bien. 
Toute  la  faute&  reprehenfiô  que  les  plus  fc- 
ucres  & fcrupuleux , pourrôt  trouuer  d’auoir 
traité  en  langue  vulgaire  ces  diuins  myftercs 
defquels  chacun  n’eft  capable , doit  eftre  im- 
putée aux  hérétiques , qui  en  mefme  langage 

les  ont 


les  ont  premier  aflàilh's  : nous  contreignans 
les  repou ffer,  Se  défendre  la  foy  & Talut  du 
peuple  par  armes  pareilles. Et  qui  ne  iugera  c- 
ftre  du  tout  expédient, oppofer  dcsDialogucs 
François  & Catholiques  pour  les  fondemens 
de  noftre  foy , aux  Dialogues  François  & hé- 
rétiques par  lefquels  Virct,Cauffe,  Seruet,  O- 
chin , Beze,  Boucquin  , & autres  Caluinides 
s’efforcent  les  defracincr  & arracher  des  cf- 
prits  denosFraçoisîEft-il  pasneceflairc  d’ap- 
pliquer les  remedes  es  parties  offencées,&  les 
defences  aux  lieux  alfaillis?  V oiâs  ces  peruers 
auancourcurs  du  fils  de  perdition  par  prefi- 
ches  & liurets  farcis  de  ces  erreurs , s’efforcer 
de  corrompre  l’ancienne  & fainte  religion  de 
nos  Gaulois;&  de  vrais  Chrcfticns  les  rendre 
Trinitaires,  Arriens,  Sabcllicns,  Ebionites, 
Ncftoricns,Eunomiens,&  Maomctiflcs^  co- 
rne hélas  ! ils  font  de  iouren  iour  aux  pays 
voifins,  irons  nous  point  au  douant  ? LaifTe- 
rons  nous  les  ouailles  de  lefus  Chrift  à la 
mcrcy  de  ces  loups?  Abandonnerons  nous 
ceux  qui  n’entendent  point  Latin, c’cft  à dire, 
tant  de  millions  de  bons  François  qui  font 
encor  en  ce  royaume,  fans  armes,  fans  rcm- 
pars,  & fans  defenfes  de  leur  anciéne  pieté  & 
religion?  le  m’afleurebien  que  cous  ceux  qui 
fçauenten  quels  dangers  ils  font  de  prefent 
expofez , ne  le  iugeront  point.  Ceux  qui  ne 
fe  font  encor  trouuez  paimy  les  coups , n’ap- 
pcrccu  l’effort  de  ces  enuemis,  louent  Dieu, 
& le  prient  qu’ils  n’entrent  en  tentation,côfi- 
derans  q l’cfprit  eft  prôpr,raais  la  chair  foible. 


Roy  Catholic,de  renoncer  & l’ancienne  reli- 
gion & leur  Prince  naturel, en  criant  : V I V E 
LES  GVEVX.  Qifils  portent  donc  en 
patience  euangelique&  mortifiée  ces  beaux 
noms  qu’eux- mcfmes  fe  font  impofez  ; & ne 
nous  incitct  d’auâtageà  defcouurir  à nos  prin 
ccs,nobles,  magitrats,  & peuples  ceux  qu’ils 
leur  dônét  auec  trop  de  côrumelies&  iniures. 

Vous  ne  deuez  auflï  trouuer  cftrangc,  fi  no- 
tre Minitrc  garde  encor  fes  façons  curieufes 
de  parler,  nemefmcs’illuy  efehappent  quel- 
ques inue&iucs,  & propos  rudes  contre  Cal- 
uin&lcs  fiens,  les  nommant  quelques-fois 
par  leurs  noms  :confideré  qu’il  s’ciîoit  tant 
accoutumé  en  fes  prefehes  d’ainfi  faire  Sc  di- 
re, qu’il  ne  s’en  pouuoit  encor  bonnement 
garder.  Vne  accoutumance  foit  en  bien  ou 
mal , fai <51  beaucoup.  Quand ie  l’admonc- 
ftois  de  s’en  abftcnir,  il  me  refpondoit,qu’cn- 
cor  ne  reiettoit-  il  pas  en  leurs  iardins , la  mil- 
liefme  partie  des  pierres,  qu’ils  ont  ictté  aux 
nôtres.  Etadiouiloic,  que  le  Fils  de  Dieua- 
uoit  encor  plus  rigoureufemét  parle  auxPha- 
rifiens , S.  Pierre  à Simon  magicien  , S. Paul  à 
ElymaSjS.Polycarpcà  Marcion,  S.  Athanafc 
aux  Arriés,  S.Ierofme  à Vigilance, & S.Irenéc 
aux  Gnots,  que  nous  ne  faifions  aux  Hu- 
Gnots.Finalement,  qu’en  tout  cela  ne  fc  fer- 
uoit  que  delà  liberté  de  côfcicncc, qu’ils  ont 
arrachée  des  mains  de  nos  Princes  auec  tant 
de  violences  & importunités. 

Au  rote,!!  votre  loifir  vous  permet  lire  en- 
tièrement ces  Dialogues,  ou  pour  le  moins  le 
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4.5. & 6.  où  efi  traité  du  Fils  de  Dieu  incarné, 
puis  de  Tes trauaux&  pallions,  & des  fruits 
admirables  d’icelles , i’cfpcrc  que  vous  en  re- 
porterez conccntcment  Se  édification.  Auflî 
tout  le  but  Se  fin  de  ce  préfet  œuure  n’clt,quc 
pour  confirmer  les  bons  en  leur  ancienne  foy 
& religion, expliquer  beaucoup  de  poinâs 
d’icelle  que  les  hérétiques  tafehent  à brouil- 
lcr,&:les  munir  d’armes  pour  fe  defendre,voi- 
. reconfuter  «Se  rembarre*  leurs  herefies.  Ils 
pourrôtaufli  defcciller  les  yeux  deplnfieurs, 
pourconfidcrcr  déplus  près  aucc  quels  Se- 
ctaires ils  fe  font  rangcz,qucls  maiftres  aueu- 
gles  ils  ont  choifis  pour  côduéteurs,  en  quels 
abyfmcs  d’erreurs  ils  fe  précipiter,  Se  en  com- 
* bié  de  môftrueux  & danables  blafphcmes  ils 
fc  laiflent  enucloppcr, quand  on  leur  met  fur 
les  yeux  ce  fpecieux  bandeau  de  Religiô  pré- 
tendue reformée.  Ils  tcfmoigncronr  aullià 
ceux  qui  nous  fuccedcront , qu’il  n’aura  tenu 
à nous  que  tous  erreurs  n’aient  cité  fuppri- 
més  & abolis, & la  faine  dodtrinc  & catholic- 
que  religion  qui  depuis  quinze  cens  ans  iuf- 
ques  à prefent  a cité  prefehée,  rcccuë,  & con- 
ftamment  gardée  de  nos  maieurs  en  ce  roiau- 
me  de  France , n’a  cité  inuiolablcment  conti- 
nuée iufques  à eux. 
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noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  ; contre 
rhuiticfme  & neuficfme  hercfic. 
pag.  213. 

Que  noftre  Seigneur  entant  qu’home, 
n’a  ignoré  le  tems  & iour  du  dernier 
iugemcnt:contre  la  dixicfmc  herefie. 
pag.  220. 

Que  noftre  Seigneur  a bien  cognu  la 
foy &dcuotion dcceux,  quiluy of- 
frirent le  paralitique  : contre  l’erreür 
vnzicfme.  pag.  224. 

Que  noftrc  Seigneur  s’adreflànt  au  fi- 
guier, feauoit  bien  quelle clpece  d ar- 
bre c’eftoît  : contre  l’erreur  douzief- 


me.pag.  22  6. 

Que  noftrc  Seigneur  en  Tes  propos  & 
fermons  parloit  proprement  & pu- 
rement : contre  l’erreur  trezicfmc. 
pag.  228. 

De  la  diuinc  & cclcfte  fapience  de  no- 
ftrc Seigneur  Iefus  Chrift  à femer  & 
planter  Ton  cuangil,&  de  fa  faindc  & 
honefte  renommée  : contre  les  er- 
reurs 14.15.16.17.18.19.20.&  2i.  pag. 
234. 

Des  bons  & beaux  exemples  de  fobric- 
tc  & tempérance  , que  noftrc  Sei- 
. gneur,nousalaiflez:  contre  l’erreur 
vingt  dcuxicfmc.pag.  242. 

De  la  puilfancc  & prudence  de  noftre 
Seigneur,  à recueillir  fes  douze  apo- 
ftres -.cotre  l’erreur  vingtt-roifiefme. 
pag.245.  ; 1 

Que  noftre  Seigneur  a plufieursmoyes 
aueclafoy,des’vnir  aueenous  : con- 
tre l’erreur  vingtquatricfme.  pag. 

*47- 

Que  les  fouhaits  & defirs  de  noftre  Sei- 
gneur ont  cfté  tres-fainds  & bien  re- 
glezrcontrele  25.errcur.pag.2yo. 

Comme  noftre  Seigneur  conuerfant 
en  terre  a faid  pour  nous  office  d’ad- 


uocat , enucrs  fon  Pere  : contrclc  16. 

. erreur- pag. 2 5:3. 

Des  mérités  de  Ianatiuité,  tentation, 
ieufncs,trauaux,prcdicatiôs,  veilles, 
oraifons,&affliétiôs,que  par  l’crpace 
de  33.  ans , a fai&cs  & endurez  le  Fils 
de  Dieu  incarné  : contre  quatre  hc- 
rcfîes  des  Caluiniftcs.  pag.2.5  j. 

Que  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  Dieu 
&home  a efte  allez  digne, &aggrca- 
ble  au  Pere  pour  mériter  quelque 
chofc  enucrs  luy  : &que  les  mérites 
font  allez  fuffifans  pour  eftre  fïmplc- 
ment  oppofez  à Ton  jugement , con- 
tre la  31.  &32.hcrefie.pag.26j. 

Dialogue  cinquiefmesauquel font  exa- 
mine'^16.  erreurs  des  prétendus  re- 
forme^ , contraires  k ce  que  tous 
hons  Chrefticns  doyuent  croire,  O* 
efperer  des  angoijfes^pajftons , dou- 
leurs O*  mort  de  noflre  Seigneur 
lefus  Chrift. 

ET  premièrement  de  la  confolation 
& vtilité , que  rcçoyucnt  nos  âmes 


en  la  contemplation  du  fauueur  cru- 
cifié: contre  le  premier  erreur,  pag. 
27f. 

Des  feruentes  prières,  & tres-faindes 
oraifons  de  noftre  Seigneur  au  iar- 
din  des  oliuestcontre  le  fccond,ticrs5 
& quatricfmc  erreur,  pag.  2.79. 

Qu’ilatoufiours  bien  fouucnu  à noftre 
Seigneur , qu’il  cftoit  enuoyé  afin  de 
fauucr  le  gère  humain:  contre  la  cin- 
quième hcrcfie.pag.  284. 

Qu’il  n’a  iamais  rcfufé  faire  & parache- 
uer  le  faind  ouurage  de  noftre  ré- 
demption : contre  l'erreur  fixicfmc. 
pag.  286. 

Que  noftre  Seigneur  n’a  cfté  en  vain 
mené  premièrement  en  la  maifon 
d’Anne , qui  auoit  cfté  prince  des  fa- 
crificateurs  : contre  le  fcpticfmc  er- 
reur. pag.289. 

Que  noftre  Seigneur  a beaucoup  faid 
pour  noftre  falut, en  mourant  corpo- 
Tellement  : contré  l’erreur  huidief- 
me.pàg.291. 

Que  noftre  Seigneur  n’a  point  fenty  en 
faconfcicnce  les  tourmens  d’enfer, 
n’endurc  en  fon  amc  les  peines  des 
malheureux  damnez:  contre  le  $.er- 

rcur. 


reur.pag.276. 

Que  IefusChrift  n’a  iamais  douté  du  fa* 

’ lut  de  fon  ame:contrc  le  dixiefmc  er- 
reur.pag.311. 

Que  iamais  IefusChrift  ncfutcoulpà- 
ble,  ne  pccheur  enfoy,  ne  comme 
tel  prefenté  au  iugement  du  Perc: 
contre  l’onzicfmc  erreur.  pag.3 15. 

Que noftrcSeigncur  ne s’eft  iamais  per* 
l'uadé  que  Dieu  fon  Pcre  fuft  cour- 
roucé contre  luy,  lehayft,  l’euft  en 
horreur  & dereftation,  l’cuft  aban- 
donné, maudit, perdu,  ou  damné: 
contre  autant  d’hercfics  Hugnoti- 
qucs.pag.319. 

Que  iamais  Dieu  le  Pere  n’abandonna 
totalement  fon  Fils  durant  fa  paf- 
fion:contreJa  13.herefte.pag.  313. 

Que  noftre  Seigneur  iamais  ne  fc  defe- 
fpera,  quelque  douleur  qu’il  fentift  . 
en  fa  croix  & paftion.pag.319. 

Que  noftre  Seigneur  par  fon  humilité, 
obciftance,&  paftïon,  a mérité  & re- 
ceu  beaucoup  de  chofes  pour  foy. 
pag.338. 

Qu’il  eft  mort  généralement  pour  tous 
les  humains.pag.344. 

i 


Dialogue  flxiefme  auquel  font 
difruteZj  quinze  erreurs  ^con- 
traires a tant  de  f omets  que 
les  Chrejliens  doyuent  tenir 
touchât  les  fruits  de  la  mort, 
de  nojlre  Seigneur . 


PRemicrpment , contre  quatre  er- 
reurs touchant  fa  deftcnce  es  en- 
fcrs.pag.3p. 

Que  noitre  Seigneur  reflufeita  & fortit 
hors  du  tombeau  félon  fon  corps 
glorieux , fans  ouuerturc  d’iceluy. 
pag-36°. 

Qu’il  entra  aucc  fes  Apoftrcs  les  portes 
du  logis  demeurantes  fermées,  pag. 
363. 

Que  le  fang  de  noftre  Seigneur  efl:  touf- 
iours  vny  aucc  fa  chair  &fon  corps 
depuis  qu’il  eft  relfufcité  de  mort. 
■ pag-366; 

Qifil  aefté  le  premier  enfant  d’Adam, 
qui  a vrayment  monté  és  ciels,  pag. 
368. 

Que  félon  fon  humanité  vifible  il  eft 
en  certain  lieu  régnant  & glorieux  és 


/ 


cicls.pag. 

Qu’il  eft  monté  es  ciels  fans  y faire  ou  • ' 
uerture  ou  fraétion  aucune,  pag.  376. 

Que  comparoilfant  deuant  la  face  de 
Dieu, fait  fon  office  d’Aduocat  pour 
nous,non  feulement  par  l'efficace  de 
fonfang,  mais  auffi  par  continuelle 
pricre  & oraifon.  pag.379. 

Que  depuis  fon  afcenfion  il  sert  quel- 
quefois vrayement  apparu  & mani- 
fefté  en  terre  félon  fon  humanité,  pa. 
383. 

Qu’il  rcuiendra  au  iugement  auec  les 
cicatrices  le  marques  de  fa  paffion. 
pag.388. 

De  l’examen  qu’il  fera  de  tous  les  pé- 
chez des  humains  en  fon  dernier  iu^ 
gement.pag.392. 

Que  tous  generalement  tant  bons  que 
mauuais  rdïufcitcront,&  ce  par  la 
vértu&puiflancc  de  noftrcScigneur. 


■ -S''  "{  . ' ,] 

Dialogue feptiefme  auquel  font 
examinés  4.2  .erreurs  desCal- 
uimjle s, contre  la  Perfone , di - 
uinitéyeternitéybontéypuijfan- 
cey&  offices  du  S.  Efprit : & 
premièrement yde fa  productif) 
& émanation  éternelle duPc- 
re  & du  Fils.pag  401. 

s . '• 

• ü ml  & • ■ > 

e le  S.Efprit  n a autre  Eflencè  ou 
nature  diuine3quc  celle  du  Pcrc  & 
du  Fils.pag.407. 

Le  S.Efprit  eft  vne  fcule&  indiuifé  càu- 
fc  de  toutes  ch ofes  vifibles  & inuifi- 
bles  aucc  le  Pcre  & le  Fils.pag.409. 

Que  le  S.Efprit  n’eft  fimplcmét  ne  pro- 
prement la  puiflànce  ciïenticlle  du 
Pere  & du  Fils.pag.411. 

Le  S.  Efprit  eft  vue  vraye  hypoftafe& 
perfone  diuinc,&  non  Amplement 
vne  propriété  refidentc  en  l’Eflcncc. 

pag.4ij. 

Que  Dieu  le  Pcrc  eft  aufti  bien  & cf- 
gallcmcnt  adoré  au  fainét  Efprir5 


L 


comme  en  Ton  Fils  Icfus  Chrift. 
pag-4*î« 

Que  le  faind  Efprit  doit  cftrc  adoré 
comme  cftant  vray  Dieu  eternel. 
pag-  41^ 

Qifen  toute  foy&  deuotion  nous  do- 
uons inuoquer  le  fainét  Efprit.  pag. 
418. 

De  la  puiflance  abfoluë , & infinie  pre-v. 
fcicncc  dumefmcfain<ft  Efprit.  pag. 

Delà  diuine bonté  du  S. Efprit  , & qu’il 
cft  irrcprehcnfible  en  toutes  fes  crû- 
mes.pag.422. 

Qu’il  nouseft  propofé  pour  addrefter 
le  arrefter  noftre  foy  en  luv,  auffi  bie 
qu’au  Perc  & au  Fils.pag.414. 

Qujtf  eft  vne  perfonc  diuine, diftinéle 
du  Pere  & du  Fils,  mais  vn  en  Eflen- 
cejpuiflàncc , &c.aucc  l’vn  & l'autre, 
pag.  41^. 

Des  effets  diuins&  admirables  du  S. 
Efprit  enuers  les  faints  Apoftres  6 c 
Euangeliftes.pag.430. 

De  la  vertu  &:  efficace  que  le  S.  Efprit 
communique  à la  parollc  de  Dieu, 
&és  Sacremens.pag.444. 

QucleS.Elpritpromis&donncà  l’E- 

J ilj 
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glifc  catholicquc,Iuy  a fi  continuel- 
lement afiifté , qu’il  ne  la onc  laificc 
errer , ny  en  dehni  fiant  de  la  foy , ny 
en  déterminant  des  bonnes  moeurs: 
& de  pluficurs  tref-  grands  inconuc- 
niens  qui  aduiendroient , s'il  eftoit 
autrement  : contre  l’erreur  trente- 
fepticfinCjpag.449. 

Que  le  faindt  Efprit  permet  & laifie 
tomber  quclqucs-fois  hors  fa  grâ- 
ce , les  efleuz  & predeftinez,  pen- 
dant qu’ils  font  icy  viateurs,  & con- 
fiderés  en  leur  particulier  : contre 
l’erreur  38.pag.46r. 

Que  nous  n’auons  telle  afieurancc  de 
noftrc  cfledlion , ne  des  grâces  du  S. 
Efprit  en  nous , que  nous  ne  deuions 
craindre,  & publions  douter:  contre 
l’erreur  39.pag.  464. 

Que  le  faindt  Efprit  permet  bien  quel- 
ques vns  errer  & faillir  en  la  foy, 
qu’il  leur  àvne  fois  donnée,  contre 
le  40.errcur.pag.468. 

Quclcfaindt  Efprit  auecfa  faindtegra- 
cc  n’habite  point  entièrement  aucc 
l’homc,  pendant  que  defaidfc  & vo- 
lonté cft  en  péché  mortel  : contre  le 
41.erreur.pag.471. 


Que  le  S.  Efprit  ne  lan&ifie  point  ordi- 
nairement tous  les  petis  enfans  des 
fidclcs,dés  le  ventre  de  la  merexon- 
tre  l'erreur  4z.pag.473.  , 


EXT^ilCT  DV  PRIVILEGE. 


LE  Roy  par  fon  priuilege  a permis  d Scba- 
flien  Niuelle , Libraire  en  l'Vniuerfité  de 
Paris  3 d'imprimer  ou  faire  imprimer. 
Sept  Dialogues  aufqucls  font  exami- 
nez cent  foixante  & quatorze  erreurs 
des  Caluiniftes,  partie  contre  la  tres- 
fain&e  Trinité  &vnité  de  Dieu  en  cô- 
mun  j partie  contre  chacune  des  trois 
perfones  en  particulier.  Par  F.François 
Feu-ardent. defences  à tous  autres  Li- 
braires de  ne  l'imprimer  deuant  dix  ansfi pei- 
ne d’amendes  plus  amplement  déclarées  en  fes 
lettres  données  d Parts  le  cinquiefme  Nouem- 
bre,  IJ70. 


Acheuê  d’imprimerie  21  .Ianuier.1585. 


E mi  proftcrnc  deuant  ta 
face  ô mô  Dieu,  pour  eu  tou- 
te humilité  adorer  tamaiefté 
diuine,  remercier  ta  bonté  in- 
effable , &.  inuoquer  ton  infi- 
nie mifcricorde.C’cft  toj,  qui 
par  le  bénéfice  de  création,  ir* 
m’as  formé  tout  à Fentour, 
m’as  donné  àme  raifonnable  T>t'\  , 

ou  cft.imprimcctoni  nage  & fcmblâcc  : m’as  tire  hors  Mattb.C., 
du  -ventre , puis  m’as  fait  renaiftre  par  le  S.Baptefin* ,& 
fait  auoir  bonne  part  aux  grâces,  mérites , Si  biens  du 
royaume detô fils vniqtte  Irsvs  chkis t. Depuis 


tu  m’as  toujours  cfté.perc,dcfenfeur, guide  Se  fauueur. 

jid  « 


le  puis  dire  anec  ton  fcruitcur  Dauid  que  tu  es  mon  Vf.  itf. 
bouclier,  ma  gloire,  çia  forterefle , mon  refuge,  mon  P/.  3.9*4?.' 

A 90. 
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PREMIER  DIALOQVE, 

A VQVEL  APRES  LES  PRIE- 
rcs  & rencontres  dvn  Do&eur 
Catholic,  & vn  Miniftre  Calui- 
nic,  font  examinez xxvj. erreurs 
Huguenots,  contraires  à la 


4. 

Ad,  10. 


S.Mattb.iS 


'Mu 


x discovrs  îv  Docrm,' 
dcfir,  mon  thrcfor,  ma  ioyc,  mon  contentement,  mon 
àmour,  mon  cœur,  ma  vie,  mon  cfpcrancc , mon  tout* 
Tu  m’asappcllé  de  la  mer  du  monde,  au  port  trâquille 
de  religion  : & d’affaires  profanes,  à traiéler  les  (acre- 
fàinéts  myftcres  de  tes  Sacrcmcns , & de  ta  parole.  T u 
m’as  donne  les  liures,  le  loi(îr,lc  dcfir.  la  lancé , & tous 
autres  moyens ncccffaires  à l’eftude  des  faillites  lettres. 
Et  pour  mieux  les  entendre , & en  feruir  à ta  gloiie , & 
à l’édification  tanr  de  ma  confidence, que  de  celles  d’au- 
tres: tu  m’as  ponfle  & conduit  comme  par  la  main, aux 
cfcolcs  &lcéturesdcscfcritsdc  ces  tres-ancicns , tres- 
doctcs,&  tres-faipéfs  Martyrs,  Euefiqnes,  & Pères,  que 
tuas  depuis  les  décès  de  tes  Apoltres,ordônez  Paltcurs 
& Doétcurs  de  tous  peuples  qui  adorent  & inuoquent 
ton  S. nom:  afin  qu’ils  ne  floctaffent  çà  & là  à tous  Vêts 
dcdoélrinc,  par  la  piperic  des  hommes  cauteleux  àfc- 
duire.  Par  tels  moyens, mon  Dieu,  tu  m’as  faitcroiflre 
cn  lâfoy,  efperâncc,&  charité  : tu  m’asdonné  la  vraye 
intelligcncedeseficritsdc  tes  Profetcs  & Apoftres  : 8c 
vnefuffifàntcafTcurancc  & confiance,  en  ton  vnique 
& vraye  religion  catholique  pour  la  prefcher:&  fait  re- 
marquer les  nerefies&  opinions  damnables,  pour  les 
rembarrer  & confondre,  l’ay  trouué  aufli  ésfufdiéts 
liures  vne  fimplidté  8c  modeftié  digne  de  la  fainéteté 
des  authcurs,&vnc  érudition  profonde.iointcà  vncin- 
croiablcfcrucur  & cnergie  d’exciter  & erabrafier  contes 
les  affrétions  des  âmes  a fiaimer, craindre,  inuoquer  8c 
fcruir.Maisbon  Dieu,  combien  fie  fait  paroiltre  la  grâ  - 
ce de  ton  S.Efprit  en  l'vnion  & accord  qu’ils  ont , à,en- 
. feigner  to9  vne  doélrinc.vnc  mefmc  foy,mcfmesfàcre- 
més  prefique  mefmes  ceremonies  de  ta  rcligiôfÔo  voici 
bicq  ton  fils  félon  fà  promcfie.eftoit  au  milieu  d’eux, &; 
qu’ils  n’auoicnt  qu'vn  cœur  & qu’vne  amc,  conSbieiî 
qu’ils  ayentefté  fort  diftans  d'aages , de  temps, de  pro- 
Uinces  8c  de  langues. 

le  te  fiupplie  trcshumblcmcnt  mon  Dieu„que  fans  a- 
noirafgardàtousmcspcchez&impcrfedions,  tu  me 
donne  vn  peu  de  l’Efprit  de  charité  8c  zele,que  iadis  tu 
as  tant  largement  efpandu&  diftribué  fur  tes  S.Àpo- 
flrcs  & Difciplcs:  afin  que  ic  puifïè  mieux  annoncer  ta 
S.parolc,&  continuer  la  do&rinc  qu’ils  ont  ficmcc  par 
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tout  le  monde.  Nettoie  mon  coeur  & mes  leurcs.  Dieu 
tout  puilTant,  qui  jadis  as  nettoyé  les  Icures  d’Ifaye 
Je  profete  d’Yn  charbon  ardent,  ainfi  tcplaifcmon  */*•& 
Dieu,  par  ta  gratuite  miferation  me  nettoyer , afin  que 
dignement  iepuifle  annoncer  ton  cuangil.  Fay  Sei- 
gneur Dieu,  que  parla  prédication  que  i’en  difpofc  fai- 
te, les  bons  profitent,les  mauuais  s’amendent, les  fidèles 
fc  confirment, les  mefereâs  & foruoyez  foient  r’addrefi- 
fez  au  chemin  de  falut.Ie  te  prie  aulfi  de  tout  ni 5 cœur, 
trefbon  & trcs-amiable  Pcrc,  qu’en  annonçant  aux  au- 
tres leroy  aorae  des  ciels,  tu  me  face  la  grâce  de  fi  bien 
viurc  & mourir, que  i’y  puifle  parucnir,&c.  le  m’en  vay 
vn  peu  méditer  fouz  ces  arbres. 

Le  Minijlre  fartant  de  fon  logis  pour  f aller 
pourmener , chante  vn pfalmepuis  difeourt 
auec  fqy-mefmct 

Ai» fi  que  la  hicht  r«, 

U frtM  des  mux,&c. 


t E Seigneurmevueilleoüurirl’entê-ç 
« dementpourentédre  les  Efcritures,  S.£«r.i4, 
incliner  lecœur  à fuyure  fes  fentiers,  Sr.11** 
&ouurir  les  leurcs  pour  annonçer  rfaun^Oi 
les  louanges  au  troupeau  des  fidèles 


reformez,  qui  me  font  commis.  Cer- 
aclpr 

près  m’eftre  bien  rompu  la  telle  ces  iours  paficz  à eftu-: 


•T 

u*:' 


tes  i’ay  grand  befoin  de  fon  cfprit,  pour  ce  faire  : car  a- 


r.Vfve 


•*  r- 


diermon  Prefche  és  commentaires  de  Pellican,Mufcu- 
le.Bullinger,  Martyr, Lauater,Caluin,  Marlorat:fucil- 
lcté  aulfi  les  poftilles  de  Luther , Homilies  de  Brcncc* 

Raoul  Gautier, lieux  communs  de  Mdanélhon,Sarcer, 

Hyppcr:  bien  leu  és  Annotations,  Aphorifmcs,  Côfcf-'  • • 

fions,  & Queftions  de  Bezc:  Labyrinthes  d’Ochinî. 
Harmonie  du  Moulin,  Prefches  & leçons  de  Bocquini 
Hiftoircsdefrobces  aux  Alcmans  par  Bourgoin,  luire* 
des  Gallars,  Inftruélion  de  Viret , auoir  prcfque  apria 
par  coeur  les  Bouclier  & Ballon  de  noftrc  foy,K.cueilla* 

Ai) 
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matin,  VicdeC.  Etrille  de  Villwgaignon,  Secret  des 
finâces, Cabinet  du  Rcy,Francogallie,  Fureurs  Gauloi- 
fcs,Sac  & pièces  du  Pape,  Aboüileraent  de  la  Méfie,  8c 
autres  meiilcurs&  plus  fainds  liurcs  de  noftrc  religion, 
ic  n’en  remporte  en  mon  cfprit  né  dodrinc  ncccilaire 
à repaiftre  les  ames,ne  pieté  requife  pour  édifier  les  cô- 
iciences  vrayement  Chrcftiennes.  Iy  a y trouué  force 
fuciilcs  de  belles  paroles , Si  pbrafes  de  dire  tifees  bien 
v gcntilment , mais  peu  ou  point  de  ccftc  profonde  éru- 

dition, dcuotion,mcditations  cclcftcs , & ferueur  d’ef- 
prir,qui  abonde  es eferits  de  ces  anciens  Dodcurs,  Sc 
îainds  Pères,  defquels  l’aident  fi  dcxtrcmct,&  puifikm- 
ment  fortifient  les  Prefcheurs  Catholiques. 

Ilmedcfplaiftdetrouuerles  liurcs  de  noz  fufdids 
Mmiftres  tant  farcis  d’iniurcscontrc  les  Moynes,  les 
, , Prcftres,  les  Euelques,  les  Rois,  les  Papes,  & toutes  au- 

Mtnijtrttm-  tresCon dirions d’hommes, qui n’enfuyuçntnoftre  do- 
t»ri<nxantie  ^rine.  Ce  ne  font  les  moyens  de  les  y attirer:  ains  de 
t eûtes  perfon-  ]Cur  faire  abhorrer.  Ce  n'efi:  imiter  la  débonnaireté  8c 
9ts’  modeftie  du  Seigneur  tant  amiable  : ains  les  fureurs  8c 

intempéries  des  hommes  enragez  & démoniaques.  Les 
Apoftrcs  n’ont  par  tels  moyens  conuertilcs  infidèles  8c 
payens.  Dequoy  peuuent  feruir  toutes  les  iniurcs  que 
Cor  à.  . w*Caluin  à chaque  lieu  qu’il  parle  des  Papiftcs;  leur 
' ■ crache  au  vifage?  Eft-çe  lèlon  l’Apoftre,  venir  à eux  a- 
En  pfc4nfli.  ùcc  charitc,  & . tout  cfprit  de  douceur,  qyclcs  appellcr 
nie  furies  i ordures, charongnes  puontes,ma(lins  , canailles , chiens  morts, 
Euanr.  ^ wfaues, frénétiques  focrilegcs, voleurs, rauifleurs  de  l'honneur 
dt-fyitu,  furieux, cruels  bourreaux , tyrans  intolérables  , beftes 
cornues, dcfefpercg,a»techrifls, idolâtres,  organes  de  Sata,ennt- 
mù plufijue  mortels  de  Chrtfi,gens  exécrables,  fynagoguc  diabo - 
SarS.flîatt.  li<jue,hommes  fi  embraft7&  tranJportegJerage^uils  dtfehi- 
If.v.xÿ.  reraient  S.  Pierre  a belles  dents, Upideroient  S .Paul,  & bru  fie- 

raient U mejme  ,C  H R ISTrt  petit feu,  fils  v tuaient  encor?: 
l e m’aficurc  qu'il  n’y  a Catholic  en  tout  le  monde,  qui 
Conf.  potntt  n’abhorre  tous  ces  crimes  qu'il  leur  impofe. 

7.4rt.i4.  Bcze  8c  luy  monftrent-ils  pas  porter  vne  haine  8c  in- 

SurS.  Matt.  itqitid  immortelle  contre  tous  Moyncs,quâd  ils  les  ap- 
t.  13.verf.if.  pclknt  pour  ceaux, ordures,  abufeur  s , affronteurs,  gens  fans 
Sur  Us  Epifi.  laj,ptfies  publiques, vilains  fophiftes gens  t oufacre ^ au  diable , 
S,? auL  enfant  du  diabltt  moqueurs  de  Dieu  du  hommes t abotni- 
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nation  deuat  Dieu? Commet  pourroit  on  mieux  enhardir 

tous  facrilcges  à voler, brnflcr,  l'accagcr  tous  monafte- 

rcs.&cnflamer  tous  mcurdricrs  à mairacrer  tous  poures 

Moy  nés, qu’en  leur  piefchât)/<s  duens  eflrebordeaux,pnats 

trou*  de  Sodome,  tÿr  d'mftftions  infernales  telles, que  mefmet  les 

anges  ctltfles  en  j croient  inft£lejjfy  corrompu s?  fclt-ce  obeyr  l.Thefflh  „ ' 

à S. Paul, commandant  corriger  auccmodeflic  ceux  qui  Cal, 6, 

rcfiftcnt  à venté, pour  eflàyer  ii  Dieu  leur  donnera  pe* 

nitencc  pour  la  cognoiflre?  , 

De  quelles  contumclics  '&  opprobres  pourroit-on  Rpifl.  aux 
d’aiiatagc  défigurer  la  mémoire  de  noz  Princes  & Rois 
trefpallcz,  & tonner  la  trompette  de  (édition  contre  , 

l’cftar,  l’honneur, & la  vie  des  prefens,  que  pat  celles  de  premier  ^ 
noftreReucilleraatin.?Uncticntpas  certes, aux  Mini-  t piai0« 
Arcs  qui  l’ont  compofé,  ny  aux  Gencuois  & Rochelois 
qui  le  vendent  publiquement,  que  noos  ne  (oyons  tous 
nouueaux  Poitrots  contre  leurs  vies.  Moy(e,fonnoit 
il  fi  chauds  alarmes  contre  Pharaon?  Damcl.contre  Na- 
buchodonofor?.\lardochce, contre  Aifiiere  ? S. Pierre, 
contre  Herodc?  S. Paul,  contre  Néron?  Pour  vray  , ils  Rom. ij. 
clloicnt  bien  conduits  & infpirez  d’vn  efprit  tout  con-  i.Tim.h. 
traire.  Les  fainéts  hommes  aufli  ontenfeigné  plusrc-  j. 
ucremment  parler  des  Magiftrats,& honorer  les  puif- 
fances  ordonnées  de  Dieu.  • 

Mais  ie  trouue  encore  bien  plus  mauuais , qu’ils  ict- 
tent  les'vilennies  de  leurs  iniures  contre  tous  ces  ancics 
.&  fainéls  PcresDQétcursdcrEglifc.-dcfquelsIcscfpms 
font  maintenant  bien- heureux  au  ciel,  & la  mémoire 
(acre  fainétc  en  terre.  Eli  ce  pas  trop  injurier  ce  grand 
S.  Ierofmc  , que  mefmc  les  Iuifs  admirent,  que  ïappc<-  Bouclier  de 
1er  homme  intottfiam, furieux, enragé ,hors  defens  & d'enten ■*  l*fiy 
dément , contraire  a foy-mefme , corrupteur  de  la  S.  Efcriture  DuxUg.  6.7. 
qmnd  il  veut  prouver  fes  foies, malheuroufes , <&  enragies  opi  & $• 
nions ? Eft-cemodeftiecuangclique,  eftimer  yq  fi  ex- 
cellent organe  du  S .Efprit,  injideCefaux  Chreftienfouftien 
i idolâtrie, non  fainft , ains  damne  comme  vn  diable?  Tels  Tôt 
les tiltres  honorables,  que  noz  principaux  Miniftres 
dcGcncucbaillentàceS.  Pere:  & ce  en  cote  au  h ure* 
qu’ils  vcullét  eftre  le  Bouclier  de  noftrc  foy.  Bcze  aufii 
a il  pas  grand  tort  de  le  nommer  homme  blajphemateur,  n"°  * 

iniurie ux  aux  Apoflres , mefehant,  & rcmply  d' impiété*,  ic  11 
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m’aflcure  que  Martin  Luther  eftoit  agité  d’vn  efprit 
malin,  quand  il  cfcriuoit&fexclaraoit  contre  cctres- 
fainél  feruiteur  de  Dieu  : O lerofme , que  ne  te  foulons  nos** 
Sur  le  il.  de  4"x  pieds, auec  ta  Bethlehem,ton  habit,  ton  chaperon , 0 ton 
Ctn,  defertî  Et  en  Tes  colloques  de  table, recueillis  par  fon  di- 

fciplc  Iean  Orfcurc:  lerofme  iamats  ne fift  mention  de  lafoy 
vraye  religion:aufîi  ntdeuroit  il  ejlrenommt  entre  les  Do- 
fleurs  dt  l'Eghfe.le  ne  hay  aucun  des? eres, tant  que  ce  lerofme, 
pour  ce  qu'il  parle  toufiours  deieufner  fabftenir  de  viande, gar- 
Annot  furie  dtr  virginité  0 chojltté.  le  ne  cognois  homme  de  nolhe 
i des  Afles  rc^g*on>  qui nc  trouuaftfort  mauqais  qu’on  dift  M, 
zj.  es  es.  ^a|u|n  tnftf  (jcfits  auoir aperttment  moujlrc  vn  efprit  trop 

Sur  S Malt  ma^titux  & ptrutrs,cc  que  néanmoins  il  dit  du  rucfmc 
* S. lerofme. 

jj  ' " Usnefonrguercsplusmodcftesnercucrcndscnucrs 
Ton  bon  amy  S.  Auguftin  : quand  ils  l’appellent  Theo- 
logaflre, babouin, pour  auoir  tourné  xojpi  en  Verbum:  & iuget 
Caluinfur  S.  (es  fainélcs  & doctes  intetpictziionsfaulfes,profanei,mal 
Jean  ch.  1,6,  a propos, fans  nulle  raifon,fottes  refueries  , lourdes  fautes , plus 
II. ij.  H.  io.  quendiculet ,abu fines, aüegories  froides  0 puériles '.0  autheur 
& Hure  l.defi  fort  inconfiant  0 variable  en  doflrine,  qu’il fêlai (fait  tranf- 
l Infii.ch. io.  porter  à vnfouhait  de  vieille. 

fefl.io.  Ilslèdclbordcntdcmefmeintçmperie  contre  ce  ve- 
• ncrable  Archcucfquc  de  Milan  S.Ambrois,  quand  au 

lieu  d honorer  fa  confiance  d’auoir  repotillc  les  furieux 
alarmes  des  Arriens,  ilsefliment  qu'il ayt  efti deceu par  vi- 

fions  diaboliques,  0 trompé  de  Satan  Ce  transfigurant  en  an- 
Boudier,Dia  <ulumi'rt\ 

log.6. 

Ce  n’eft  aufli  Chrcfticnementfaitd’appcflcr  ces  an- 
ciens &fàinétsperes  S.Damafccne,S.  Epiphane,S.Cy- 
pricn  martyr,  & Tcrtullien  fon  doéle  précepteur, 

. . mes  eflourdu, impurs,  corrompue,  refuturs,  incenfe^,  vuides  0 

• ,a  ' IIf  defpouruetu  de  l' efprit  0 parole  de  Dieu,  pour  ce  indignes 

d'efire  creut. 

Mais  leur  refte  il  aucune  eftinccllc  de  modeftie  , dç 
pial  8.  dire  que  ce  grand  Théologien  Nazianzcnc,«/f»»t 

nemy  de  Dieu,  qui  efcriuant  ne  fçauoit  qu'il  difoit  ? D’accu  fer 
ce  doéte.ancié,  & fainél  paftçur  de  Lyon  S.Irçnec  mar- 
tyr, de nattoir ont leu C E friture,  nefceule  Symbole  des  Apo- 
fires:  ains  auoir  proféré  blafphemes  contre  Christ;  ef?c 
hommt  corrompu,  0-  déclinant  de  la  vraye  doflrine  Apofloli . 
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que?  Ceux  qui  tant  l'oit  peu  aur, ont  verte  en  les  eferits, 
condamneront  telles  calomnies  Se  iniurcs,  comme  vc-  ;) 
nantes  du  pere  de  menfonge. 

Ne  fort  pas  d’vne  mcfirre  boutique , ce  qu’ils  difenr, 

S.Denis  ArcopagitcdifciplcdcS.Paul.compaignondc 
Timothée,  & tant  fouucntcité  & loué  des  dodlcuts 
Grecs,  n'anotr  ejlé  cjunn  fengeur, qu'vit  refucur.dr  forgear  de 
fanges?  S.  Clément  coopcratcur  de  S.  Paul,  & fucceflcur 
de  S.  Pierre,  eftre  quelq.teglarienx  garnimenc , ia  cerrompt* 
far  le  diablci 

Cela  certes,  n’elt  imiter  la  manfuetude  du  Seigneur,  S.  Mat.it. 
défendant  d’appeler  fon  frere,  fol , ne  luy  dire , Xacha, 
lùrpcincdclaGchenne  du  feu.  Les  laindts  Apoltrcs 
n’ont rar  telles  mefdifances  déraciné,  les  erreurs  du 
coeur  des  hommes,  pour  planter  i’cuangil.  Les  profè- 
res iamais  n’ont  vie  de  telles  impoltures,  calomnies,  & 
opprobres.  Les  fainds  martyrs  prioientpour  ceux  qui 
les  condamnoient  à mort,  & trainoicnt  aux  fuppliceî, 
faifoient  bien  à ceux  qui  les  hay oient,  & bemlloicnt  S.Mattj. 
ceux  qui  les  maudilfoient:  eftants  en  cela  pour  vray  in- 
fpirez,  afliltcz,  & conduits  du  S.  Elprit.  Il  faut  donc 
que  noz  principaux  Minillrespratiquanstout  le  con- 
traire, ayent  cité  pollcdez  du  malin.  Vn  chacun  arbre  S.  Matt.j. 
cft cognu  par  fonfruid.  le  ferois  donc  contre  ma  cô-  S.  Li#c  6. 
fcicnce,  fue  nciugcoistantd’iniures,  opprobres, vilen-  S. Marc}. 
nies,  & diableries,  ptoccder  de  l’efprit  de  blafpheme.  Pf.9 j. 

Et  ne  doute  point,  que  le  Seigneur  des  vengeances,  & Acl.io. 
iuge  des  viuans  & des  morts  Iefus  Chrilt,  qui  vieil-  Apoc.it. 
dra  bien  toit  faire  rendre  comte  à tous  hommes  iuf-  S.Matt.iz 
quesauxparollcsoticufes,  nepunifle  d’etcrncllc  pei- 
ne & vengeance  tant  d’horribles  blaffémcs  & iniurcs  pr 
prononcées  & eferites  contre  fes  plus  féaux  amis,  & fi-  s 'tj#f  J g 
dcles  feruitcurs.  Si  la  vengeance  de,  leur  fang  refpandu  ^ 
ne  tardera  plus,  fil  doit  véger  fes  cllcuz  qui  crient  à luy  ' £ 
iour  Sc  nuit  : fi  la  voix  du  fan  g d’Abel  le  mile  cric  de  la  e 
terre  apres  luy , ie  m’afleure  qu’il  ne  diilinuilcra  tant 
d'opprobres, tant  de  contumches,&  atroces  iniurcs  fai- 
tes à ft  fiinds  Si  vénérables  hommes.Cclà  donc  citant 
routeertain  Sc  manifelte,  comme  pourrons  nousaucc 
alleurancc  de  noz  confcienccs,  & du  falut  de  002  âmes 
fuyureleur  do&nnc,&  maintenir  leur  reformation  ce- 
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dcfialliquc  ? I'en  luis  en  grande  perplexité.  Ces  consi- 
dérations m’en  degouftent  prcfquç  du  tout. 

Mais  mon  lcrupulelè  redouble  5c  accroift  en  mon 
efprit  plus  centfois  que  ic  ne  pourrois  exprimer, quand 
Ctntmrièttz,  3,1  l*eu  d'vnc  faindc  concorde  fit  vnion  , ictrouue  vne 
des  Miniflw  plus  que  tragique  fie  profane  diuilion  fie  contradidion 
Anglais  & entre  tous  ces  nouueaux  chefs  de  noftrc  dodrinc.  Çc 

Franfon.  non  feulement  en  la  police,  difciplinc,  ou  ceremonie*-, 
mais  qui  pis  c0,  au  nombre,  eücnccfic  effeds  des  Sa- 
cremcns,  8c  principaux  articles  delà  foy.  Tous  IcsMi- 
niftrcs  faccordcnr  bien  à crier  contre  le  Pape,  fie  ruiner 
les  traditions  des  Pères:  mais  ils  font  plus  diiferens  Se 
confus  à édifier  vne  religion  aux  enfans,  que  ceux  qui 
iadis  baftifloient  la  ville  8c  tour  de  Babel.  Les  Mini- 
ftres  d'Angleterre  qui  lcmblcnc  plus  approcher  deno- 
Cen.u.  Confclfion  de  Geneue,  commandent  garder  les  fc- 

j,  lies  des  Sainds  Se  S aindcs,&  ieufner  plulicurs  de  leurs 
vigiles:  & fuyuantCaluin,  nous  condamnons  l’vn  Se 
l'autre.  Ils  commencent  es  temples  leurs  Matines  par 
'*•  Domine  labié  mta  aperies  .Venite  exultemusDomino.  Les  cô- 
Libroprecum  tjnu£t  par  pluficurs leçons,  & Te  Deum  laudamm, les  fi- 
fublie.in  erd.  nij]cnt  par  Benediüm  Dominai  De  ai  Ifrael,  <J ft.  Chantée 
Angheana,  pOUr  yelpres, D»im  ni  adiutorlu,&c.  des  Pfcaumes,ALi»»» 
txcnf.Ltn'U-  fcat^c^unc  diminuât,  combien  qu’en  Anglois  : Se 
Miycwn priai-  B0US  n'cn  difons  mot,ny  en  Latin, ny  en  Françoistmais 
ItgioReg,  qui  plus  cft,  nctus  appelions  cela  fingcric,  fuperftition, 
Méieft.  Baahftcric.  Chantans  les  Litanies  le  Dimcnche,  Mer- 
31  crcdy.fic  Vcndrcdy,ilsinuoquentla  S.  Trinité, difans 
Sanlléybeata , glontfa  Trinité «,  très parfont,  vniu  Dette, 

miferere  nohu peccatoribm  : & noz  maiitrcs  Caluin,  Beze, 
Mufcule,  Danneau  condemnenc  telle  prière , comme 
4.  dangereufe  & du  tout  barbare.  Cclcbransla  Cène , ils 
font  vne  Confelfion  publique,  chantent  Gloria  in  exctl- 
/îr,  l'Epi  lire,  l’Euangil,  le  Credo  , le  P«r  omnia , Surfum 
corda.  Grattés  agamin , (t fe.'V tri  dignum  & iufum  eft,  &c. 
Santhu,  profèrent  ces  paroles  du  Canon , Quieauette, 
ejuit  tradcbatur,éccopit pattern, Se  tout  ce  qu’enfuyt  és  Mif- 
fcls,  fagcnouillent  tous  pour  receuoir  le  Sacrement:  fie 
en  noz  liurcs  8c  Prefehes  nous  deferios  tout  cela,  com- 
me marques  d’Antichrift  fie  idolâtrie.  Quand  ilsadmi- 
*’  nillrcnt  ie  Baptefme,  ils  gardent  les  anciennes  abrenô- 
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ciations  du  diable,  & proteftations  de  croire  en  Dieu, 
dc/pouillent  les  enfans,  les  plongcnr  dans  l’eau , les  li- 
gnent au  front  du  ligne  de  la  croix  : & nous  abolitions 
tout  cela  en  nozCatcchifmesde  Gcncue.  Ils  ne  rc-  ^ 
çoy  uent  aucun  à la  lainéle  Communion , que  premier 
n’aye  elle  confirmé  par  l’impofition  des  mains  del’E- 
uelquc  :& nous  ne  gardons  rien  de  cela.  Cclcbrans  le  7- 
Mariage,  ils  font  dircàl’clpoux,  Acctpio  te  in  meam : Se  à 
l'clpoulcc,  Accipio  te  in  meurn  Vuis,  De  cefl  aneau  iet’ejpou- 
ft.  Démon  corps  ie  t'honore,  (grc.  au  nom  du  P ère  & du  Fils 
f*r  du  S.  Effrit  iprononçcnt  celle  forme  de  paroles, .£>«8» 
Deutceniunxit.&c.  difent  le  l’fcaume,  beau  omnes,  &c, 
font  agenouiller  les  nouueaux  mariez  deuant  la  table 
du  Seigneur  , lilcnt  l’Euangil,lcuradminifl:rcntlaC6- 
munion:  & nous  n’en  faifons  rien.  Viliranslcsmala-  8. 
des  ils  commencent  par  le  fax  /uMcrfomw^fagenouillét 
près  leliét  pour  dire,  N treminifearu,  les  Litanies , le  Pa- 
ter, &le  Credo.  Oyeut  en  priué  la Confellion  du  ma- 
lade, puis  luy  donnent  abfoiution  dilàns  : Ego  abfoluo 
teab omnibiu pecc*tu,ê£J e.  luy  portent  le  Sacrement  au 
logis,  Se  en  mal  dangereux,  le  font  fcul  communier  a- 
ucc  le  Miniftre.Etnous  félon  la  reformatiô  Geneuoilc, 
dcfarmôs  les  pauures  malades  de  toutes  ces  aides  Se  fe- 
cours.  Quant  on  apporte  les  corps  des  defunéls  aux  9. 
cimetières,  les  Miniltres  aucc  le  clergé  vont  au  deuant, 
chantent, Ego fumrefur.&t.Scio  quod  redemptor  meut, dre, 
Homo  natus  de  muliere.&e.  A udiui  vocem, Tic. Kyrie eleyfon, 

&e.  Et  en  France  nous  cryons  qtatre  tout  cela,  ainfi 
que  contre  folles  inuentions  des  rommes,abominatiâs 
papales,& marques  d’Antichrift.  Faut-il  dôcpas,qu’eux 
ounousfqyonsfes  auant-coureurs  Se  miniftres , puis 
que  nous  fommes  fi  contraires?  Ils  tiennent  pour  tout  10. 
certain,  voire  pour  article  de  foy  fi  rcfolu,  que  leur  R»y- 
ne  quelque  femme  qu'eüe  foit,  efl  chef de  leur  eglife  Anglicane, 
ayant  toute puiffance fur  Minières,  Euefques,Çf/  toutes  caufes 
Jpirituelles  S Ecclefiafliques,  que  quiconque  ofe  eferire , affer- 
mer, ou  feulement  flgntfier  par  quelque  manière  que  ce  foi  t, le 
contraire , efl  iugé  il  exécuté  de  mort , comme  criminel  dtlefe 
maitfté.  Et  nous  à l’oppofite,  apres  Pierre  Martyr,  Cal- 
uin,  & Bezc,  fouftenons  qu’il  n’y  peut  auoir  chef  que  là 
fcul  Chrift,  & quiconque  en  imagine  vn autre,  foit 
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intérieur  ou  extérieur,  inuifiblc  ou  vifible,  principal  oa 
miniftcrial,depofctant  qu’en  luy  eft,  ledit  Seigneur  de 
foa  throfne:  & fait  dcl’fcglifcquicft  Ton  corps, vn  m5* 
jj  ftre  à deux  telles.  Ils  ont  gardé  les  temples  tous  en- 
’ tiers  auec  les  chaires,  bancs  & verrières  où  font  les  effi- 
gies des  Sain&s:  nous  en  auons  fait  brufler,  renierfer, 
& rafer  iufcjues  aux  fondemens  plus  de  vingt  mil  tant 
II.  en  France,  qu’aux  pays  bas.  Us  ont  encore  Doyens, 
Archidiacres,  Officiaux, Euefqucs,Archcuefqucs,&  au’ 
tre  ordre  hiérarchie:  noz  premiers  Miniftrcs  ont  abo- 
ly  tout  cela  en  Suifle.Holandc  Zelandc&  £^000^0* 
*3*  crions,  prefehons,  cfcriuons  par  toute  la  France,  qu’il 
ne  faut  contraindre  aucun  pour  le  fai&  de  la  religion, 
& qu’il  faut  lailler  viurc  chacun  en  liberté  decon- 
fcicnce  : eux  au  contraire,  iour  & nuit  recherchent  ri- 
goureufement  les  Catholiques,  par  force  les  mcinene 
aux  Ptcfchcs,  emprifonnenr,  chargent  de  chaines,  mc- 
notes,  & ceps,  torturent,  fouettent  parles  carrefours, 
trainent  fur  des  claies  au  gibct,pcndent,  puis  tort:  cop- 
pantlacorde, & tombez  encore  tous  viuans  en  bas, 
leurs  coupent  les  parties  honteulès,  leur  fendent  le  vô- 
tre pour  ea  tirer  & bouillir  le  cœur.decapitét,  & mettet 
<n  quatre  quartiers,  fils  ne  veulcn  t renier  la  foy  & reli- 
gion de  leurs  pères.  Sommes  nous  donc  pas  bien  con* 
traircs?  ^ 

Ma  confidence  eft  encore  plus  vjuemcnt  poinéte& 
ContrarKttZs  aiïàillic,  voire  clbranlce  de  bien  plus  terribles  allaux, 
des  Minières  quâd  ie  voy  tous  ccfrloétes  Miniftrcs  des  Alcmaignes 
Luthériens & quinousontmonlffcle  chemin,  condemncr  noftre 
Caluiniftts.  doétrinc  comme  mefehante,  & nous  excommunier 
ainfi  qu’hcrctiques.  Efcrire  chofes  contraires  à nous  de 
la  prelcnce,maicfté, participant)  & adoration  duçbrps 
du  Seigneur  en  la  Cene,  delà  natiuité,  du  fruiétdefa 
mort,  de  fa  defeente  es  enfers  : du  nombre  des  Sacrc- 
mens,  des  liures  canoniques, de  la  Prcdeftination  & ré- 
probation, de  l’cllcncc  diuine  du  Fils  de  Dieu,&  du  S. 
fcfpiit:  de  la  Piouidcncc,  de  la  toutc-puiflance, Sapien- 
ce, & "bonté  de  Dicu.dcl’inuocation  & adoration  delà 
S.  Trinité,  & autres  principaux  fondemens  de  la  reli- 
gion Chrcfticnnc.  Les  liures  de  Luther,  Mclané'thron, 
*•  Albert, Marbaçhe,Mcmmingue,Caftalion,V  veftphal, 
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Hcshullc,  Brcncc,  Illyric  ; contre  Zuinglc,  Bullinger, 
Martyr,Caluin,Bczc  & Boquin.qu’ils  appellent  héréti- 
ques, Sacramentaires,  faulfaires  du  teftament  du  Sei- 
gneur,imitateurs  du  traiftre  ludas, aines  d'Epicurc  Scc. 
montrent  bien  que  nous  ne  Tommes  d’accord.  Comblé  t - 
Tommes  nous  differens  d'aucc  les  Confellîons  d’Auf- 
bourg,dc  V virtemberg,  de  Mansfeld,dc  Saxc’Nicolas  j 

Amfdorf,&SymonMufceparaduisde  cinquante  au-  3* 
très  Minières  le  foubslignans  tant  en  leurs  propres 
poms,  que  pour  ceux  de  Saxe,Thuringe„Mifne,Fran-  Suppueaterio 
conic,  & Mansfcld,  au  Synode  d'Iefnc  en  HciFen,  iv<îx.  l&ilLotx  Vr- 
anathematifentils  pas  les  Caluiniftcs,  quodfaerofarSlumfe^  >apud 
teftarnentum  F </ÿ  Dti perucTtant , tüuJdntcjue  •verborum prx~  NiceUum 
JUgiu}  M.  laques  André  Cbancclicr  de  l’Acadcmic  de  Hcnncitm, 
Tubingen,a-il  pas  compofé  &Tait  vendre  à ces  demie-  cAnna  d. 
rcs  foires  de  Francfort  ijSi.  vn  liure  intitulé, Brtuu  *d-  1 $6i.pagin* 
tnonitio  de  çrimint  ftellionatus  Caluinunorum,&c:  A U mef-  1 ° 8 . 
me  lieu  & temps  le  vendoit  pas  aulli,  Adfertio  facrofunih  4- 
tejiameuti  lefu  Chrifti  contra  bbtfphcmttm  CaUimtjiaruni  ex  ,n  4-Tubm- 
eg:fem,?}c,  Auüort  Ttlemxnno  Hrfhufîi»?  Que  dirons  no9  • I5^1* 
au  liure  de  Zacharie  Riuandcr  mimftrc  de  Vvitem-  î* 
berg,  qui  Te  commence.  Lupus  excorixtu4,&c,  prouuant  4 -Erph$- 

quclcs  Caluiniftcs  font  ces  loups  couuertsdc  peaux  dU.is Si. 
de  brebis,  dcfqucls  il  fc  fout  donner  garde?  Aux  mef-  6- 
mes  foires  1383.  fc  vendoit  encore, Refutaiio  blajphemx  1,1  4 .Vvitem 
apologie  LambertiDanxi  Caluiniani,  imprimée  & compo-  berge.  ij8i. 
fceparlcsminifttesde  Tubingen.  Seroitcc  donc  pas  7» 
vne  impudence  trop  manifefte  , c^jre  que  nous  foyons  8- 
d’accord  auec  les  Alcmans?  Tilcman  Hcfhuflc  a-il  pas 
adiouftéàfon  liure  Deprefentia cerperu  Chrtsii, Q£V  vn 
recueil  de  plulieurs  gros  & daranables  erreurs  de  Cal-  9 . 1 
pin? 

Ils  maintiennent  la  realc  prelcncc , diftribution  & 10. 
adoration  du  corps  de  Iefus  Chrift  au  Sacrcmcntifdon 
Caluin  il  n’eft  rien  de  tout  cela.  Ils  le  croycnt  eftrc  for- 
ty  autant  miraculcufement  du  ventre  de  la  V ierge , que 
diuincment  il  y auoit  cité  conceu  inouslc  difonsapics ir* 

Caluin,  Beze,  Moulin,  & Martyr  eftrc  nay  auec  les  or- 
dures & fra&ions  communes  à tous  autres  enfans.  I Is 
cnfeigei^t  noz  péchez  eftrc  cftaccz  p6r  les  pallions  qu’il  n. 

3 endurées  en  Ion  corps,  &|onfangrcfpandu:  Caluin 
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il.  nous  fait  prcfcher,  que  tout  cela  n’y  a rien  faiél.Ils  co- 
feftent  que  fonamc  reniement  cftdcfccnduë  aux  lieux 
d’enfer,  pour  en  retirer  les  âmes  de  fes  amis,  qui  iufquës 
à lors  y auoient  cfté  détenues  : nous  appelions  cela  fa- 
bles & contes  de  vieilles.  Ils  rcçoyucnt  quatre,  voire 
Il'cinq  Sacrcmcns  de  l’Eglifc:  bien  a peine  en  auons 
,j  nous  deux.  Nous  tenons  i7.liurcs  canoniqucsau  nou- 
* ueau  teftament:  ils  n’en  recognoilfent  que  zj.  Ils  fou- 
fticnncnt  fort  8c  ferme  que  Dieu  a créé  tous  les  hom- 
mes pour  les  fauuer:  Caluin  nousfaiét  acroirc, qu’il  en 
a produiél  la  plus  grande  partie,  afin  de  les  damner. 

Ils  croycntconftammcnt  que  le  Fils  & le  S.  Efjprit 
!/•  ont  l’clTcncc  & deitéde  Dieu  le  perc  par  production: 
nous  tenons  qu’ils  l’ont  d’eux-mefines,  non  du  Perc.lls 
l6  défendent  toutes  chofcs  du  monde  eftre  fubiedtcs  à la 
diuine  Procidence:  8c  nouschantons  qu’il  n’a  ne  foing 
ne  cure  des  malviuans.  Caluin  nous  fàiét  contredire 
*7*  en  plufieurscas  à la  toutc-puiflance  diuine, nier  mefmc 
quen  Dieu  foit  vnc  puillancc  abfoluë;  ils  l’a  fou- 
jS.  fticnncnt  magnifiquement.  Nous  difons  aucc  noz  Ge- 
neuefans , les  péchez  n’aduenir  par  vnp  fîmplc  per- 
million,  ains  par  decret  8c  impullîon  de  Dieu:  ils  exer- 
cent cela  ainfi  que  blafphemcs  de  Simon , Marcion,  8c 
Manichee. 

Accordcroit-on  pas  aufli  tort:  les  tenebres  & la  lu- 
mière, Chrift  & Bclial,  que  telles  contradiélions?  Faut 
il  pas  donc  qu’eux  , ou  nous  foyons  menteurs, impo- 
ftcurs,8c  fcduétcursdesames,  de  ceux  qui  oyent  noz 
prefehes,  8c  lifèntnoz  liurcs?  Aufqucls  croira-on  pour 
eftre  en  repos  de  confcience,  8c  afieurc  de  fonfalutîSc 
vantent  ils  pas  aulft  hautement  que  nous,dcx:roire,en- 
Icigner,  & fè  rapporter  totalement  à la  pure  8c  feule 
parole  du  Seigneur  ? D’auoir  de  leur  part  la  vraye  E- 
glifercformec  detous  abus?Si  nous  difons  qu’ils  igno- 
rent encor  la  vérité,  ils  refpondcnt  qu’ils  l’ont  cognue, 
prefehee,  maintenue,  8c  premier  8c  mieux  que  nous.  Si 
nous  nous  vantons  d’eftre  grands  maiftres  en  Grec  8c 
Hebrieu,  ils  ne  nous  eftiment  dignes  d’eftre  leurs  petits 
efeoliers  8c  difciples.  Si  nous  produifons  noz  martyrs, 
pour  deux  ils  nous  en  obieétét  dix.Si  nous  difons  qu’ils 
abuient  leurs  auditeurs,  ils  refpondcnt  que  nous  fedui- 
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fons  8c  damnons  les  nollres.  Si  nous  les  appelions  a- 
ueuglcs,ils  dilent  que  nous  auons  les  deux  yeux  crcuez. 

Si  nous  les  iugeons  fols  Si  opiniaftrcs,ils  nous  cltimér 
enragcz.Le  S.Éfprit  autheur  de  paix  Sc  viiité,efl:-il  par- 
my  telles  diuilions?Le  Seigneur  lira  il  trouué  au  milieu 
d’hommes  s’accordâs  fi  peu  en  fou  nom  8t  parole-Brcf, 
ie  ne  le  croiray  iamais. 

le  te  prie  donc  de  tout  mon  cœur,  Pcrc  celcile,  qui 
veux  bien  que  tous  hommes  viennent  à la  cognoillan- 
cedc  vérité,  m’illuminer  de  ton  Lfprit,  & me  conduire 
en  lieu  St  compaignie,  où  ie  puillc  cftrc  refolu  de  ce 
que  ie  doute,  St  eufeigné  de  ce  que  i’ignorc.  Cela  le  ^ 
pourroit  faire  par  vne  amiable  St  chreihenue  confé- 
rence auec  quelque  home,  qui  aucc  la  crainte  de  Dieu, 

St  amour  de  la  paix,  full  bien  diligemment  verfé  aux 
fainéles  lettres  , Seaux  efcrits  tant  des  anciens  que  des 
modernes  Théologiens,  l’ay  entendu  que  pardeçà  cft 
puis  nagucres  arriuc  vn  Doétcur , qui  abonne  partie 
de  tout  cela:  ie  le  voudrois  rencôtrer  à propos.il  m’elt 
aduis  que  ie  le  voy  en  ccft  ombrage.  Icm’cn  vay  l’ac- 
coller.  Bon  iour  Moniteur. 

f . 1 V.  , 

LE  DOCTEVR. 

le  prie  Dieu  qu’il  vous  bénie.  Le  Minière.  Ht  que 
fai&cs  vous  icy  de  bon  ? i>.  Vn  peu  las  d’cftudier.i’y 
fuis  veau  méditer,  m.  Faiétes  moy  celle  courtoilîc  de 
me  dire  en  quels  bons  difeours  vous  cfticz.  d.  Faiélcs 
moy  donc  ce  bien  de  me  dire  qui  vous  elles,  Sc  à quelle 
ün  me  le  demandez  : Sc  ie  ne  vous  en  celeray  rien.  m.Ic 
luis  Miniftrc  de  la  parole,  en  l’Eglifc  qu’on  appelle,  re- 
formée. Au  relie  amateur  de  la  paix,  Si  delireux  de  voir 
vne  belle  vnion  entre  vous  Si  nous  en  doélrine  8cbon- 
ncs  mœurs.  Mais  n’agucrcs  difeourant  en  moy  Icul, 

dupt- 
•s  finS- 

quenoz  auditeurs  fc  vantent  auoir  faiéls  en  France;  ces  de  France. 
puis  les  iniures  qu’ils  dilent  à tous  les  Sainéls. Tes  con-  *** 

tradiélions, 8c  repugnancesd’cnttenoz principaux  Mi-  trou  **• 
niilrcs  es  articles  Scfondcmcns  de  la  foy,  je  luis  entré  ^em  * 
en  incrucillculcs  anxictez  Sc  doutes  , defqucls  ie  délire  Un>  &c‘ 


fur  les  rebellions,  leditions,  guerres,  lïcges,  aflaux,fur-  . 
prifes,  batailles,  mc»rdrcs,  trahifons,  aflà/Tinats,  vole-  L>UTt, 
ries.  facnlcffes.violcmcns.faccatîemcns.Sc  brullemens.  net  dt 
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fort  conférer  aucc  vous,  livodre  commodité  le  per-1 
met.  d.  Depuis  quelques  années  ayant  eu  le  congé  & 
moyen  déliré  ésliuresdes  principaux  dodeurs  de  vo- 
ftre  religion,  i’yaytrouué  fi  grand  nombre  d'herefies 
contre  ce  que  l’eferiture,  ic  ce  que  l’Eghfc  ancienne  & 
Catholique  enfeigne  de  la  S.  Trinité,  de  rcircncc,puif- 
fancc,  fapicncc  & bonté  de  Dieu , contre  ladiuinitc,& 
humanité  de  nodre  Seigneur  Iefus  Chrid,  contre  le  S. 
Efprit,  & fes  offices,  contre  Paradis,  Purgatoire, & En- 
fer: que  i’en  fuis  relié  tout  clbahy.  Puis  reuenant  à moy 
ic  me  fuis  aduifé  d’en  drefler  vn  roollo  , & y adiouder 
quelques  confutations  : tant  pour  fouftenir  la  caufe  de 
Dieu,  de  fa  parole  & de  fon  Eglife:  que  pour  eflayer 
de  r’addrcflcr  au  bon  chemin  quelques  vns  des  efgarez. 
Vous  m’auez  trouué  fur  ces  penfees  là.  Et  fuis  preft 
d'eu  conférer  aucc  vous,  moyennant  que  foyez  ama- 
teur de  paix  & vnité, comme  vous  promettez , & vous 
abdenant  de  toutes  iniurcs  & partions,  vouliez  vous 
r’apporterdutout  à la  parole  de  Dieu,  interprétée  par 
les  anciens  doéleurs,  & fainéts  Conciles  generaux  qui 
ont  efte  célébrez  depuis  l’Afccnlîon  de  Iefus  Chridi 
iufques  à cinq  cens  ans  apres,  m.  le  l’accepte,  & veux 
ainli.  Car  tous  ceux  de  ces  temps  là  ont  précédé  noz 
différons,  par  ainli  ne  font  partionnez,ne  pour  vous  ne 
pour  nous.  Pour  la  plus  grand  partontedé  ou  difei- 
plcs  des  S.Apodtcs,  ou  facrez  Martyrs  :&  tous  pa- 
ît eu  rs  & membres  de  la  vraye  Eglife, q le  Seigneur  no* 
comanded’efcouter,&  rcfpcétcr  ainli  q colomne  & fir- 
mamét  de  vérité.  Puis  la  fainderé  de  vie  qu’ils  ont  me- 
née , les  miracles  qu’ils  ont  faids  enpreuuedeleurdo- 
drine.auec  le  rare  & exceller  fçauoir  q le  S.Elprit  a mis 
en  iceux,lcs  rendét  tres-dignes  d’edre  receuz  pour  vrais 
interprètes  de  l’eferiture,  tcfmoins  de  la  creâcc  anciéne, 
ic  iuges  de  noz  nouueaux  diffciés.Pourccsraifonsfcpt 
de  nozThcologiés  ic  Minidrcs,à  Içauoir  Michel  niller, 
Pierre  Boquin,Gafpar01euiâ, Pierre  Dathein, Zacharie 
Vrlîn , Chridofle  Ehemie,  & Thomas  Eradc  , confc- 
rans  à Malbroun  aucc  autant  de  Minidres  hauts- Alc- 
mâs,en  la  prcfécc  des  Princes  Fridcric  Palatin,  ic  Chri-> 
doflcDucde  Vvirteberg,  1 5 6 4. par  commua  accord 
protcfteientreçcBoir  les  Peres  de  ces  fiedes  là  pouriu- 
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gcs  de  leurs  differens  : & qu’ainfi  en  auoient  fai&  au 
Colloque  de  Vvormcs  Bucer,McIanélhon,8cc.comme 
il  cft  déclaré  és  A êtes  Latins  dudit  Colloque,  quclcs 
noftrcs firent  imprimer  à Heidelberg,  1566.  pag.  14.8c 
15.  Idinét  auffi  que  M.  Caluin  nous  aiTcurc,^<»«  lapure 
religion  dyf  fyncere  deürtnedes  Apoftns  Jlorijfoit  encore  és  E-  tnjlit.u.1. ch. 
glijes,ces  cinq  cens  premiers  ans  là  : & que  iufquet  au  temps  de  î & 

S.  Auguf  indien  n'a  tflè  changé  en  ccjle  dofirine  Apojlolique,  hu.\.cnap.x. 
t tins  a eflé  constamment  gardée  (çr  maintenue  par  vn  commun  /*"•?•  ^“r 
confentcment  des  peres.ll  defire  que  la  doctrine  que  les  fainfl*  Matt.ch.i], 
Apoflres  <*r  Martyrs  ont  fignee  de  leur  fang,Joit  receue  : (y  'verf.j9.£pi. 
qu’on  rtftabltjfe  l’Eghfe félon  la  belle  face  quelle  auoit  en  Grèce  * $40  *let. 
au  temps  de  B a file , Clmfofi  orne, Cyrille,  Na-nanz^ene-.  & au 
pays  des  Latins , en  l’aage  de  S.  Augujlin,  S.  Ambrois , & S. 
lerofme.  Quant  aux  Conciles,  nous reçcuons  auecluy 
en  toute rcucrcnce ccluy  de  Nice,  Conftantinoplc,  E- 
plicfc,  & Calccdon,  cekbrcz  dans  ccs  ans  là  : car  ils  ne 
contic  nent  que  la  pure  8f  naifue  interprétation  de  l’cf- 
criture.  Outre,  auccmaiftre  Théodore  de  Bcze  ie  d«-  . - 

tefleà  bonefeiet  & de  tout  mon  ceeurlts  hereftes  de  Sabbellim , onJ‘  ^ 
Samofatenw , Arriut , N t forint , M arcion,  Eutyches , au-  J‘ 

fret  vieils  hérétiques  que  l’ancienne  Eglifea  condamnez Et 
prens  maintenant  l'Etcrncl  pour  iuge  , 8c  tous  lès  an- 
ges pour  tefmoins,  que  fans  faintife  îabhorreray  8c  cô- 
demneray,  toutes  les  opinions  quelle  a céfurecs  8c  cô-  . 
demnccs:  voire  celles  que  diètes  auoir  trouuecs  aux,  li- 
uresde  noz  Miniftres,fi  vous  pouucz  me  monftrcr 
qu’elles  foient  contraires  à la  S.  Efcriture  déclarée  par 
ces  anciens  peres, 8c  fentenr  le  moins  du  monde  l’erreur 
des  fufnomracz  hérétiques.  Et  commencez  désàprc- 
fcnt.Lc  Doétcur.  A la  gloire  de  Dieu,  8c  à l'edificaciâ 
de  noz  âmes  Toit  donc  commencée  noftrc  conférence. 

M.  Ain.fi  foit-il, 


Uy.iZ^L,,  : 


t.C. 
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Ve  ces  diwns  noms , Trinité , Per  forints  con- 
fubftant  telles,  Dieu  infini, Dieu  ejî  vne  Ef- 
fence  &fubflance,  Dieu  en  Trinité , & de 
l antiquité  & confefton  d’iceux  : contre 
trois  herefies  des  Huguenots . 

D O C T E V R. 

, O ▼ r le  commencement,  vos  principaux 
r Mimftres  ont  trois  danmablcs  hcrcfies 
.comte ces  fierez  &diuins  noms, Trinité, 
( Pcrfonnes  diuincs,  confubftanticllcs  , vn 
t Dieu  infini,  Dieu  en  vue  elTcnce,vn  Dieu 
en  Trinité,  & touchant  l’origine  & confcflion  d’iccux. 
Ministre.  Or  recitez  la  première.  D.  Voltre 
Iean  Caluin  les  veut  du  tout  abolir  & cnfeuclir , quand 
irai  étant  de  ces  termes  Trinité,  Pcrfonnes  diuiuc$,Cô- 
Jnjltij.x.  ca.  fubftanticlles , faiét  ce  mal-heureux  fouhait  : Veinant 
13/eéï.S.  (juidtfrpulta  e]Jent:conflartt  mod o P atrtm  & F ilium  & 5/i- 

rituin  fanÜHm  tffe  vnrnn  Deum.  Eft-ce  pas  là  abolir  & 
cnfeuclir  ces  tres-faiuéts  vocables,  vfurpez  de  tous  les 
anciens  pour  exprimer  & défendre  les  fondemens  de 
noftrefoy,  contrôla  rage  des  Sabbcllicns  & Arriensîll 
cft  au/Ti  recité  és  A êtes  de  la  Conférence  qu’il  eut  àLo- 
faneaucc d’autres miniftres,  qu’il  rcietteit  fort  arro- 
( gammentlcfditsfactez  noms,  prenant  pour  fâ  couucr- 
rure  qu’ils  eftoient  barbares,  & non  puifez  de  la  S.EP- 
* eriturcimais  pour  dire  vray,c’cfloit  pourfefaire  bref- 
chcà  introduire  beaucoup  d’autres  erreurs  contre  la 
fainéte  Trinité. 

m.  Quelle  diètes  vous  la  féconde  hcrcfie?  d.  Celle 
ou  ils  tiennent  la  confeflion  & prcdicatiô  de  tels  noms 
diuins  n’cftrc  neceilàircaux  Chrefticns,  Sc  que  les  an- 
ciens les  ont  ignorez.  m.  Qu|diétcclà?  D.  Vvol- 
fFangMufculetantcclcbré  entre  les  Images  de  Bcze, 
elcriuaut  ces  propos.  NoU*m  coram  ethmen  JJ4trtm,Ftli£y 
. , tir  Spiritum  Çanclum  dictrt  très  ptrfon/uyne  uidcrcr  dicere  trts 

Prtn».  AnU-  Vocabnlum  hocpcrfoaa,  non  iu  ncceflartum  ejl  ad fJent 

CochUo.  Chrijlianam , ut  [incttto  montai  eflt  Chriftianm , cùmillud 
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frimi Chrifliani  ignorautrint.  m.  Par  ainfî  ceque  Caluirx 
fouhaitc  cnfcucly,  Mufcule  ne  le  confefTeroic , ains  ou 
f en  tairoit , ou  le  renieroit:  & ce  que  l’vn  délire  abolir, 
l’autre  diét  n’eftre  ncceiraire,  par  ainfi  fuperflu,  comme 
incogitu  aux  premiers  Chrcftiens. 

d . La  tierce  bcrefie  confilic  és  abominables  iniures,  i v 

que  Bernardin  Ochin  nagucrcs  minière  en  langue  Ita- 
liquea  Geneuc,  a déclamées  ,puis  eferites [contre  ces 
fainéls  & diuins  noms,  Dieuinfiny,  Dieu  eflencc  & 
lubftancc,  Dieu  en  Trinité  deperfonnes  : lesappellans 
noms  monjlr Heux y noms  Sataniques,  noms  intognits  aux  Pro-  J. 

phetts&  Apoftrts.  M.  Eft-il  poflible  qu’il  fc  foittant 
defbordc?  D.  Apres  auoirprcfchc  celi  publiquement: 
à Geneuc,  il  y a faiét  imprimer  en  fa  langue  Italique: 
puis  auflï  a Balle  en  langue  Latine , vfant  de  ces  mots; 

Dtum  infinitum,  Dcum  ejjentiam,  Dtum  tritium  Autre, mon- 
flrofa  funt  nomina:  Deumque  Satanùum  obtrudere,  Propbetu  Lsutt  1.  Jet 
g/  Apoftolui^notum.  Voilà  leurs  trois  premières  here-  Dialoguts. 
fies  contre  les  noms,  fîgnifians  la  maiefte  infinie  de 
Dieu,  & la  trelFainélc  Trinité  des  diuines  & confubflâ- 
rielles  perfonnes  : les  voulez  vous  fouftenir?  m.  Non 
du  tout,  ains  feulement  exeufer  M.  Caluin  : car  il  ad- 
ioufte  à fon  •vtinam , confiant  modo  Patrem,  & F ilium,  & 

Spiritum farUlnm  effe  vnum  Dtum.  Parquoy  n’ayant intc- 
tion  de  preiudicier  à ce  qu’il  faut  Croire  de  la  S.  T rinité 
& confubflantialitc  desperfones,  ©nledoitfuppor- 
ter  en  fon  fouhait.  D.  Et  fi  ie  vous  montre  cy  apres, 
que  luy  & les  fiens  couuent  force  hcrcfîes  fouz  les  plu- 
mes & ailles  de  ce  beau  fouhait , le  condemncrcz  vous 
auecmoy?  m.  De  mefme  façon  qu’vn  bru  fleur  de  mai- 
fons,  qui  apres  auoirembrafé  les  couucrturcs,diroit;Ie 
voudrois  que  la  charpenterie,  parois,  fondemcns,& 
meubles  qui  font  lcans,  nefufTcntcndômagcz  du  feu. 

Ou  vnémpoironncur,  qui  apres  auoir  méfié  les  poi- 
fons  és  fonteincs publiques, diroit,  n’entendre  nepetj- 
fçr  empoifonner  les  hommes. 

d.  Or  vous  auczja  entendu  comme  Mufcule  & O- 
chin  fes  difciples  renient  & blafphement  ces  facrcz  nos; 

& maintenant  en  Boheme , TranfTyluanie , Hongrie, 

Vvalachic,  Morauie,  & Silefie,  ceux  quiparauante- 
ftoient  Caluiniftcs,  fuyuant  le  fouhait  de  leur  raaiftre, 

B 


• vCfcï 


18  BIALOGVE  PREMIER, 

aboliftans les fulüits  noms,  renient  quant  & quant  là- 
S.  Trinité,  &deuienncntTrinitaircs,  Ebionites,  Iuifs, 

• Mahomctains,&  Atheiftes,  comme  les  voftresmclmcs 
fen  plaignent  par  eferit.  Parquoy  les  fculs  fruiéls  de 
telfcuhait,  le  reudent  allez  inexculàblc.  m Telles  pour 
vray  en  font  les  plaintes  d'André  Volan  Polonois,cn 
fa  Parenefe.&Iofic  Simler  de  Zuric,cn  l'on  liure  contre 
les  nouueaux  T rinitaircs.  Puis  ic  fçay  bien  qu’vn  B lan- 
drata,  George  Paul,  Stator,  Valentin  Gentil,  Paul  Al- 
ciat,  Luc  Sternberger,  Matthias  Zary,  & autres  mini- 
lires,  blaffcmateurs  de  la  S.  Trinité,  fc  vantent  à pleine 
gorge, qu'ils  ne  difent  chofe  qu’ils  n'aycnr  apprins  ésli- 
urcs  des  Caluiniftcs.  De  fa  ici  aullî,  quiconque  auec 
Caluin  enfeuelira  les  noms  de  la  S.  Trinité,  & des  Per- 
foncs  confubftanticUcs,  & ne  les  voulant  confelTcra- 
ucc  Mufcule,  les  blafphcmcra  comme  Ochin  : Raccor- 
dera bien  toft  auec  les  Iuifs,  Turcs,  perlàns,  Mores, 
Alchoraniftcs,  Apoftats,  Paycus,  Si  tous  autres  enne- 
mis de  l’cuangil,  kfqucls  conuicnnen  t tous  en  ce  point 
dcracttcrlcslufditsfaindsnoms,  auec  ce  qu’ils  ligni- 
fient. d . Vous  pouuez  adioufter,  quclcsautheursdcsi 
trois  precedentes  hcrefits.ouurent  la  porte  aux  Sabcl- 
licns,  Samolatcniens,  Nocticns,  Arricns,  Manicbcans, 
lib  QuodlWi-  Mcllàlicns,  Enihoufiaftcs,  Satancans , & autres  vieils 
tentf'  nodtti  moilftrcSrl’heretiqucs,  que  l’ancienne  Eglilc  de  Icfus 
tVcJEfitpba  ^rift  a iuftcsncnc  anathematifez&  maudits  pour  les 
-rh  eoiortt  °P‘nions  qu’ils  auoicnt,&  irrifions  qu'ils  faifoient  con- 
J>4maÇ(  in-  Kc  *a  ■*'  T r’n*tç,  & les  facrez  noms  d’icelle. 

ÉfelOT  Nict'-  M*  biais  fur  quelles,  eferitures  fainéfes  cil  fondée 
' l’inucntion& vfagedccesnoraslà?  d.  Surtoutcsccl- 
les  qui  nous  cnfeigncnt  croire  vn  Dieu  feul  eu  nature, 
& troishypoftalèsouperfoncs,  appellees Pcre,Fils,& 
S.  Efprit.  Comme  quand  S.  Icaji  clcrit  : Ils  font  trois 
jMSJtan  5,  qui  donnent  tefmoignageaucicl, le  Pcrc,Ie  Vcrbe,&  le 
S.  Efprit  : & ces  trois  (ont  vn.  Puis  qu’ils  font  trois, 
ceft  Trinité:  non  de  Dieur  , donc  de  pcrfoncs.  Da- 
uantage  ces  trois  font  vn,fçauoireft  en  nature, fubftâ- 
cc,  cflcncc,  diuinité  : f enfuit  donc  qu’il  nous  faut  croi- 
re du  coeur  & confclTcr  de  bouche  vne  laimfte  Trinité 
<•  de  pcrfoncs  confubftanticUcs  & coctcrnellcs»  m.  Ce- 
la me  femble  fi  mauifcftc  & certain , qu’il  faudroic  re- 
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prouuer  là  parole  de  Dieuainfiqu’Atkcifte,  quiyvou- 
droit contredire,  d.  Les  paroles  auffi  que  le  fils' de 
Dieu  a cftablics  pour  noftrc  Baptefinc,  confirment  af- 
fez  ceftc  confeffion  de  foy.  Car  il  commande  J' Bapti*  Mjtt. 18» 
fez  au  nom  du  Pcre,  &du  Fils,  & du  S Efprit.  Nom-  v 

mant  chacun  des  trois  par  fa  propriété  perfonellc,  il 
monftrc  qu’ils  font  diftin&srealcment  l’vn  dcl’aurré, 
reprouuantlaconfufion  qu’en  ont  faiétc  les  Noctiens, 

Sabclliens,  & Prifcillianiftcs.  Et  difant  en  fingulier y au 
nom,  c’cft  à dire,  en  l’auélorité,  puilfancc , creance  & 
honneur:  il  enfeigne  quelles  ne  font  qu‘  vn  fcul  en  Dei- 
té, nature,  & maiefte  infinie,  m.  Vraycmcnr  voylà 
deux  fi  beaux  & manifeftes  tefmoignages  , qu’ils  doy- 
uent  fuffire  à édifier  la  foy  de  tout  le  monde,  & renuer- 
fer  les  erreurs  de  ceux  qui  veulent  ou  enfeuelir , ou  re- 
nier la  confeffion  d’icelle. 

n.  S.  Paul  entonnant  fi  hautement  & clcrcment  4.' 

trompette  cuangeliquc  pour  fonner  par  tout  le  monde  î*  &*• 
vn  fcul  Dieu  créateur  & gouuerneur  de  l’vniucrsrpuis  3-&4>Colài 
Icfus  Chrift  fon  Filsvray  Dieu,  rédempteur  & iuge  d’i- 
ccluy  j & vn  S.  Efprit auffi  vray  Diea  fonteinede  tou-  &xx-A(l,if 
te  fainéleté  & vertu  : chante- il  pas  afTcz  haut,  qu’il  eft  8. 
totalemét  neccfTairc  à falut croire  & adorer  vnc  S.Tri-  1.  ÿ.  1. 

nitéde  perfonnes,  cnvnitéd’cflcnce&diuinitéfPref-  Cw.i.3.4.4. 
chanr  auffi  que  tel  Dieu  ne  peut  cftre  enfermé  : ains  eft  i.Cer.i.Epb, 
immcnfe&incomprehenfible  tant  félon  fa  deitéjqu’cn 
fé s voyes  & iugemens:  monftrc-il  pas  allez  qu’il  eft  in-  ^r-7*8.ÿ.lo. 
finy  ? LemmiftreOchineft-ildoncpasdu  tout  aucu-  Rom.i.yi. 
glé  & hors  du  fens,  d’iniurier  de  telle  rage  ces  fàcrez  & Cw.fi.  Ti- 
diuin*  noms  Dieuinfîny,  Dieu  vnc  cll'cnce,  Dieu  en  xnot.  4.  Al}* 
TrinitcfCaluin  a- il  pas  grand  tort  d’en  fouhaiterl’abo- 17. 
lifTcment?  Mufcule  eft-il  pas  renégat, neles  voulantes*  i.Cor.5,6, 
fefTcr  deuant  les  payens,  & ennemis  de  laChrcftientéî  I1.14.15. 
m.  Icnclespourrois  excufér  qu’en  éelà  ils  ne  foient 
proditcurs  de  noftrc  foy  ,miniiftrans  aux  apoftats  les 
moyens  de  l’arracher  dés  les  fondamenstcar  qui  abolira  ' 1.  . 
ou  reniera  ces  fàcrez ‘noms,  cfteindra  bien  toft  tout  ce 
qu’ils  lignifient,  & ouurira  la  porte  à toute  infidélité  fit 
berefic. 

d.  Voulez  vous  ouyr  fur  ce,  les  tefmoignages  des  > 
Prophètes,  & autres  Apoftrcs  ? m,  le  me  contentera/ 
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qu’cn  cirez  feulement  les  bures  & chapitres,  o.  Moy* 

' le  en  la  Genefe  du  monde  ch.  1.5. & ip.Dauid  au  pfeau- 
me  1.3}. 66. & 109.  Ifaicchapid.y.ÿ.S  Iean  chap.i.j.y. 

’ S.io.i4.i?.i^i7.io:S.Matthieu  chap.3. 16.17. i8:A&4,  ; 
1.S.17.18.  m.  C’cftaficz  de  cela.  Monftrcz  que  les  an- 
ciens difciples  des  Apoftres,  martyrs,  & Douleurs  de 
l’Eglifc  en  ont  vie  eu  leurs  fermons  & clcrits,&  ic  fciay 
p 1 u ( c]  u e fatisfait. 

d.  En  quel  temps  penlcz  vous  queS. Denis  Arcopa- 
Tagt  1.  giteaye  flori  en  l’EglifcîM.  L’an  ?6.du  Seigneur,  fclen 
7 agt  16.  Je  ballon  de  noftrcfoy:  ou  86.  félon  l’Eftatde  l’Eglife 

drefTé  à Geneue  : car  il  eft  oit  compagDQ  de  Timothée, 
Tite,&  Hierotheeen  l’elcolcdc  S.  Paul,  ainfï  qu’il  eft 
porté  par  fes  clcrits.  ».  Or  ce  fainét  père  par  dix/fois 
vlè  de  ce  mot  Ttinitat. à fçauoir, en  la  Hiérarchie  ecclc- 
lîaftiquc  chapitre  i.i.&6;cn  lacclcfte,chap.7  : aux  nos 
5;  Denif.  diuinschap.i.  1.3.13:00  la  Théologie  myftique,chap.i. 

S.Cltment.  &i.m.EcS.  ClementqueS.  Paul  rccognoill  pour  Ton 
Philip. 4.  cooperateurcn  l’œuure  duSeigneur.en  parle  il’D.Tout 

exprcH’cmcnt  en  là  première  Epiftrc,  au  fécond  bure 
S Martial.  ^csrcc°gn>ti°nsi&  plulicurs  autres  endroits.  Dc  inef- 
S Aurélia».  mc  temps  aulfi  S.  Martial  en  faiél  autant  cnl’Epiftrcà  _ 
S.Prochore  ceux  de  Bourdcaux,ch.io:&  S.  Aurclian  fon difciple,en 
fci/1  dtS.Ua.  vftdelbnmaiftrc:  & S.  Prochore  diacre  Apoftoli- 
S Ucqut  quc,rappêlantô/uo«rl#r  t confubftanticlcTrini- 
tc.S.Iacquc  en  la  factec  Liturgeapprouuee  par  le  lîxief* 
mcSynodc  vmuerfebparfix  fois  la  nomme  ainfi.  Audi 
S.Hegtfippe.  fàiét  Hegcfippe  hiftoricn  Hebrieu,hu.j.cap.9.M.T©us 
cesfcpt  Autncurs  ont  familièrement  vefeu  aueclesS. 
Apoftres  de  noftrc  Scig.  &m’aifcure  qu’ils  auoient  a» 

V prins  d’iceux  ainlî  croire  & parler  des  myfteies  de  no- 

ftre  foy.  ' s , • 

S.luJUn.  Adioutezcn  quelques  vns  du  lîeclc  d’apres.  ».  S.  Iu- 
ftinPhilofophe  & martyr  en  vnficn  liurc  intitulé, Delà 
fainéle  & coëlTenticlc  Trinité,  vlè  des  fufditsnoms  par 
lix  fois;  & cinq  au  liurc  des  queftions  & reponccs  aux 
S.The»pb,  Orthodoxes.  Théophile  Antiochien  liurc  î.contreAu- 
Athtn.  tolyc  ; Athcnagoras  Philofophe  Chreftien,cn  fa  léga- 
tion à Antonin  ; & pour  abréger, Tertullien,  Origene, 
S.Cypricn,  Denis  Alexandrin , Grcgoircde  Neocclà- 
rec  furnommé  l'admirable,  Alexandre  prcmict  Pape  & 
Martyr, Sixte  Pape  & martyr, Higin  Pape  & raarryr.14. 
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Ielçay  que  tous  ceux  cy  ont  vclcu  au  fécond  fiecle  da» 
prcslcs  Apoftres:  & ne  doute  que  ceux  du  troilicfme, 
quatricfme  & cinquiefmc  ne  les  ayenr  enfuyuis , tant 
pour auoiï leu  leurs eferits  , que  pour  ccqu’ilsont  en 
guerre  continuelle  contre  les  Sabclliens,  Arriens,  Ma-  ^ - 

cedonicns,&  autres  aduerfaircs  de  la  S.Trinitc  des  per- 
fon  ncs  diuines  & confubftanticles. 

. Mais  quand  ic  m’aduile,  iem’cftonne  corne  m.  Cal-  y 

uin  defire  abolir  le  nom  de  la  S.  Trinité,  &confubfta- 

tialité  du  Pere,Fils,  & S.  Efprit  ; veu  qu’il  fe  vant.*  d’a- 

uoir  accufé  & fait  brûler  Seruer,  pour  auoir  rciertc  lcf- 

ditsnoms  ! SiSeruct  clloit  digne  du  feu  pour  fimplc- 

ment  le  rciettcr,que  mérite  ccluy  qui  louhaitc  l’en  feu  e- 

lir  & abolirJPuisen  fon  Inftitutionilconfertc.qucl’E-  Liu.des a(let 

giifeacftc  contrainte  par  grande  necertité  de  vfurpcr^*So,#eî,p.*. 

lefdits  noms,  tant  pour  cxprime/plus  rondcmët  là  to y M©*  • 

& doélrinc  contre  les  abbois  des  lieretiques,quc  pour  t e.iî* 
expofer  par  mots  plus  clairs  les  myftcrcs  qui  font  ob-/<éï.  1.3. 4.S. 
feu  rement  en  refcnture,quc  pourfermer  les  partages  & 6. 
elchapatoires  aux  tergiuerfations  lubriqucsdcldits  hc- 
reciques.Etluy  mefmccft  contraint  d’vfcrfouucnt  de 
ces  lacrcz  noms, Trinité  de  perfonnes  diuines , en  vne 
eflence infinie, incomprchenfiblc:  & approuucr celle 
belle  fcntcnce  de  S.Grcgoirc  Nazianzene,  Jenjnpu'st 
tonceuoir  unique  trou  ne  reluifent  à l'entour  de  moy  : <$*  n'en 
fuit  difeerner  trois , qu'incontinent  itneftu  réduit  a unfcul. 
ilcôfcfle  aurtïque  Dieu  n’cft  pas  bic  cogneu  de  nous, 
fmoftrc  foy  ne  conçoit  diftin&cmenc  trois  pcrfoncs 
en  vne  ertence.  - , 

' Beze  aurtî  en  fa  confcrtîon  dèïby,  protefte  croire  en  Sar  le  18.  do 
la  Trinité  des  perfonnes  dijlinfles  en  unité  cCejfence.  Et  que  ces  S.  Matsh. 
perfonnes  font  co'éjfentielles  & coëternelles  fans  confujionde  nerf.  19. 
propriétés  ■ Plusaufli,  le  fleur  du  rlelfis  Marly , en  fon  Fosntt  i.art. 
lia.  de  la  vérité  de  la  relig.  Chrcfticnnc  contre  les  A- 
thccs,  qu’ilarapfodié  fort  gcntilmctdeccdoéteCor^  Chap.6. 
délier  Galatin,  & du  fçauan:  Eugubin , religieux  félon 
l’ordre  deS.Auguftin,montreeuidemmét,  que  les  an- 
ciens Chaldeans, Arabes,  Ebricux,  Egyptiens,  & Grecs 
tant  Platoniques  » qu’autres  : voire  mejmt  les  !rtbylles  & 

Oracles  des  payent , ontconfentiafefledotlrinedelaTrinitéx 

qu’ils  assoient  recrue  par  traditio  des  maienrs,  l'ont  crusi,  to  ont  ■ * 
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efiritfont  approuuee , mefine  douant  la  'venue  de  Iefus  Chrifl, 
•voire  iufques  a nommer  exprefj'ement  le  Vert  dieu, le  Fils  dieu, 
le  S.Efpnt  dieu.non  trois  Dieux  mais  trois  perfines , un  fini , 
'unique , g/ vray  dieu.  Parquoy  puis  que  Caluin  fcdefi> 
dit  &condcmne,Bczcluy  eft contraire,  & le ficur  de 
Mornay  montre  la  croiance  & confeflion  des  trois  di- 
uines  perfon« , en  vnité  d’cfiencc,  cftre  non  feuleméc 
, peinte,  mais  vrayement  infpiree  d'enhaut csamçs  de 

toutes  nations  : ie  detefterav  de  tout  mon  cœur  la  ma- 
lice Galuinique,  l’erreur  Mufcalcan , & les  blasfemcs 
Ocbiniftes  & Huguenotiqucs  en  cefl:  endroit  : & au 
contraire.croiray  de  cœur,8tconfeflcray  de  bouche  dé- 
liant tout  le  monde  la  treilainéte  Trinité  des  perfonnes 
' . diurnes , en  vne  Eflèncc  & Diuinité , infinie  & incom. 

• prchcnfiblc.  Auec  ce  ic  recognoy  que  ces  diuins  & li- 

erez noms  font  fondez  en  la  S.  Efcriturc  & parole  de 
Dieu,&  tât  fainétemét  & vtilemét  vfurpez  des  fainâs 
Apofttes,dilcipIcs,&  premiers  Chrclliens,  quelcsplus 
grands  Seétaircs  de  noftrc  aage  font  contraints  d’en  v- 
icr.  Pourcc  faifans  fin  à ce  propos,  mettons  en  yn  autre 
en  auànt. 

£•*'  . Dtïinuocation  & adoration  deiie  à la  très- 

fâinftc  Trinité , contre  h quarte  cin- 
quiefme  herefie  Hugucnotiquc. 


lia.  cont.  m 
Gers. 


D O C T E V R. 

>Presauoir  ainfi  enfcuely  & blafonné 
Jlcstr3msdela  S.Trinité,  &des  perfo- 
j nés  diuines  , vos  principaux  mimftres 
l n'ont  crainte  ne  horreur  d’abolirtant 
i qu’ils peuuent,  l’inuocatiô,& adoratiô 
^ * d’icelieiqui  font  deux  damnablcs  here- 

fîes.  Ministre.  le  fçay  bien  que  M.  Caluin  au  li- 
urc  contre  Valentin  Gcutil,&  en  fa  féconde  Epiftrc  aux 
frères  Polonois  eferit  : Çeftt  pritre  communément  reeeue, 
S anfl a Trinitas  vnue  Dttu,mifirere  nobü,ne  nous  plaifl point 
• g/  fint  du  tout  fis  barbarie.  Et  que  le  Minifbe  Lambert 
Danneaupuis  nagueres  l’a  encore  condamnée  comme 
fitttmtnt imentte  des  Pcret}improprt , ÿr  dangertufi. 
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Uantage  cju’cn  toutes  les  oraifons  de  noz  Gatcciiifmcs, 
liurets,  pialmes, 8c  prières,  «nuis  n’cftinuoqucc  la  dite 
S.  Trinité.  Mais  pour  vous  dire  librement,  ils  me  def- 
plaifentfort  en  cela,  & {'crois  contre  ma  confciencc  de 
lburtcnirtelerreur.-ainsluisprdldele  ccnfurer&rc- 
prouueraucc vous.  d.  Ce  fera  mais  que  ie  les  ayccon- 
uaincus  de  ne  vouloii  adorer  la  meftuc  S.  Trinité.  ^ . 

Tenez  vous  pas  en  vos  hures  6c  prelchcs  , qu’inuo- 
quer  cft  adorer,  6c  que  qmconque  tnuoquc quelqu’vn, 
cnccfaifam  iadore?  m.  11  cil  eferiten  lapage  84.  du 
Bouclier  de  noftrc  foy,  qu  invocation  efi  contenue fouxjtde- 
ration  : <Jr  que  quiconque  inuocjue}adore.  Puis  apres,  quin-  Pd£.  841, 
notation  ne ft peut  Jeparcr  d’adoration:  (J r par  ce  qu’il  ne  faut  P ag,  143. 
adorer  qu -on  fcul  Dieu,  il  n’ejl  licite  d’autre  chofe  invoquer. 
n.  Quand  donc  vos  Minières  aucc  iniures  8c  contu- 
mclics  reprouucnt  6c  abolifTent  l’muocariô  de  la  S.Tri- 
nité,  abolificntilspascn  ce  point  l’adoration  d’icelleï 
M Cela  cft  fi  mamfefte,quc  ie  n'y  pourrois  contredire, 
c.  OncilspasauluciFaccdclafindctous  les  pfalmcs, 
cc3  lamcls  verlets,  Gloria  P atri,  & Filio,  gr  Sptritmfan * 

(h.  Siait  erat,(yc. que  les  anciens  pcrcs  y auoicmadiou- 
ftez  en  adorant,  8c  proteftant  croire  la  S.Trinitc , con-r 
trelcsfurcurs  desSabclliens  6c  Arricns?  m.  Il  cfttout 
certain,  d.  Dauantage,  quant  es  oraifons  de  vos  Ca- 
teebifraes,  vous  vous  dites  adorer  Dieu  le  Vere,&  fculemct 
donnez,  honneur  & hommage  a fon  Chrifl:  6c  iamais  ne  di- 
tes,n'clcriutz  aucc  les  Catholiques, Nous  t’adorons  6c 
honorés  6 rrcs-faiuctcTrinicé,d]>cepas  bien  ouucrcc- 
ment  lignifier  la  guerre  à fon  honneur  6c  adoration? 

M.  le  ne  le  puis  nier.Mais  confutous  lc.pr«nicr  poinéfy 
puis  nous  difputcrons  de  ceftuy-cy . 

d.  En  premier  lieu,  toutes cfcriturcs  enfeignent, qu’il  _ - , 

faut  de  tout  fon  cœur  fupplicr  Dieu  le  Perc  tout-puif-  onrtat  B« 
Tant,  Créateur  du  ciel  6c  de  la  terre:  puis  les  Prophètes, 

Apolltcs,  6c  Difciplcsinuoquentbien  louucnt  Icfils 
Chrift  fon  fils  vnique  6c  confubftantiel:  de  mcfmc  font 
ils  le  S.  Efprit  procédant  éternellement  d’iceux  : 6c  ce 
non  comme  trois  Dieux, ains  comme  vn  fcul  vray  8c  c- 
terncl  Dieu,  parquoy  ils  inuoquent  la  très- làindc  Tri- 
nité de  perlbnes  en  vn  fcul  Dieu.  Dcquoy  fenfuit 
que  les  Diiciplesde  Çaluin  dcfprifiins,rcicttans>&.  blali 

B iiij 
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fcmans  celte  prière  Chreftiéne,  SuinftiTrînîtè vn ftul 
J)ie»,fay  nom  miftritorde,  font  la  guerre  à Dicu,&  fop*— 
- pofent  à la  doétrinc  de  tous  fes  Profetcs  & Apoftres. 
m.  La  prcuuc  cft  claire  corne  le  iour,  & certaine  com-,  > 
me  Dieu  eft  certain,  & la  confequcnce  tant  euidente* 

Jju’on  n'y  peut  contredire  fans  fe  déclarer  hors  de  tout 
uns  8c  raifon. 

Ram  i.ij  & L’A  poftrc  commence  il  pas  prcfquc  toutes  les 

16  1 Cor.  1.  Lpiftres  par  vn  defir  & prière,  que  grâce,  paix,  miferi- 
’c  'or  i>  §£/  corde,  foftnt  donnez  de  Dieu  noftre  Perc,  de  noftrc 
I j Gai  U fcigneur  Icfus  Chrift  , & du  S.  E(prit,à  ceux  aufquels 
■Epk  i ? & ÜeLcrit?  Et  qu’cft-cc  autre  chofe,  qu’aifeétucufcmcnc 
g inuocquer  vn  feul  Dieu , en  Trinité  de  perfones?  M. 

De  fai&  ilefcriteulai.es  Connt.  La  grâce  de  noftrc 
feigacur  Icfus  Chrift,  la  charité  de  Dieu,  & la  com- 
munication du  S.  Efprit,  foit  touûours  auec  vous:  fai- 
fant  Ion  oraifon  à ces  diuines  pcrfoncs  defnommez 
en  particulier,  laiffant  ccft  exemple  & formulaire  à 
toute  l’eglifè  d'ainfi  prier.  D.L’inuocationdclaS.Tri- 
nitc  cft  là  véritablement  faiétc  tantexpreiremcnt,&  a-  " 
pertement  qu’vn  de  vos  principaux  miniftres  à Berne, 
puisa  Stralboure,  Sebafticn  Meyer,  aefté  contrainét 
d’ainfile  confcücr:  comme  mefmc  voftreMarlorat  le 
récite  & approuuc  en  (es  rhapfodies. 

M.  Quand  S.  lean  au  commencement  de  l’Apocaly- 
pfe,  ddire  grâce  & paix  aux  fcptEglifcs  d’Afic,  de  par 
celuy  qui  eft,  qui  cftoir,  & qui  eft  à venir:  & de  par  les 
fept  efprits  qui  (ont  deuanrfon  throfne:  & de  par  Icfus 
Cnrift  Prince  des  Rois  de  la  terre , faiét  il  pas  requefte 
& pricre  à la  S.  Trinité?  d.  Si  manifefte  & ouuerte,que 
non  feulement  les  anciens  &rcccns  Docteurs  Catho- 
liques font  ainfi  obfcrué  : mais  aûflî  les  principaux  Se- 
ctaires de  ce  temps, Bullinger,  Meyer , Aifons  Conrad,. 
Lambert,  Virer,  Marlorat,  vaincus  par  la  force  de  veri* 
tc,ain(î  le  confeffent  8c  efcriuent. 

Mais  fur  tous  autres  lieux  dcl’clcriture,  celuy  où  cft 
commâdé  aux  Apoftres  deBatizcr  toutes  gens  qui  croi- 
ront en  rcuangil.n’enfcignc  fimplcinenr,  ains  commâ- 
dc  eftroitcmcntiuuoqucrla  S.  Trinité  des  perfones, 
en  vnité  de  nature  & puillancc.  Allez  (dift  l’eternel  Fils 
4c  Dieu) 8c  enfeignez  toutes  gens,  les  bacizans  au  nom 
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du  Pere,  & du  Fils,  & du  S . Efprit.  m.  pourvray  Cal- 
uin  fc  rccognoift  tât  vaincu  &prins  par  ce  tcfmoigna- 
gc: qu’il eft  contrainft  de  coRfcflcrrfuau  Battfmc [/fait  Liu.des atttt 
<un*  inuocation  des  trou  diurnes psrfannes.  Car  au (11  n’ofe-  « S eut  et  a, 
roit  il  nier, que  lcfditcs  trois  perfonnes  n'y  foientexpri-  H3- 
mecs  par  leurs  propres  noms,  & cela  eft  Trinité  : puis 
l’vnue  eft  fignifîce  par  ces  termes , au  nom  : & l’inuoca- 
tion  commandée  parce  verbe  impératif,  Bâtirez,.  De- 
cjuoy  s’enfuit  qu'il  ell  contraire  à foy-mefme.-  & qu’en  r 

fin  eft  contrainél  approuuet  la  commune  doélrinc , & 
prière  de  tous  bons  Chrcftiens  touchant  l’inuocation 
delà  S. Trinité.  , 

d.  Vous  deiicz  auftl  bien  peler  aux  incôueniens  qua" 
meneroic  au  mode  l’erreur  Caluinique,s’il  nous  failloit 
renoncer  à inuoquer  vn  Dieu  en  Trinité  de  perfones. 
m.Ictous  prie  ne  me  les  celer  point.  D.Premicrcmét,on 
planteroit  petit  à petit, lAlchoran  des  Turcs,  & impié- 
té des  luifs,  au  lieu  dcl’cuangil  & pieté  Chrcftiénc.  M. 

Cclajde  vray  , feroit  facile:car  ny  les  Turcs  en  leurs 
Mofquces.ny  les  luifs  en  leurs  Synagogues, ne  lesPayés 
en  leurs  tëplcs,ne  veulent  ouïr  parler  ne  du  nom, ne  de 
frnuocatiô  delaS.Trinité.Et  de  fait, beaucoup  des  no-  y0[4n 
ftres  en  Pologne,Hôgric,  Vallachie,  Morauic,  &Trâf-  Mg  L', ?if 
filuanie  renonçent  de  prefent  à toute  Chreftienté,  &c  Simler* 
fc  faifant  circoncit,  fe  rendent  aux  Turcsou  aux  luifs,  3 
ainli  que  s ’cn  plaignent  nos  Miniftrcs  de  par  delà. 

b . Secondement,  la  fufdirc  nouvelle  hcrcfie  ouure  la 
porte  à toutes  les  vieilles  des  Praxeans,  Hcrmogcniés, 
iabcl  liens,  N oé'ticns,  Samofatcniens,  A niés  ,8cc.qui  ne 
vouloient  inuocquer  Yn  leul  Dieu  en  Trinité  de  perfo- 
nes confubftanticlcs , non  plus  que  Caluin.  M.  Il  eft 
tout  certain , qu’eux  ne  la  voulant  croire , ne  la  vou- 
loient au(Ti  inuocquer:& par  ainli  que  nos  GcneuoisCç 
eux  s'accordent  en  ce  dernier  poinél. 

d.  Tiercement,  vos  Miniftrcs  fc  contredifent  mani- 
feftement  quand  en  reprenant  celle  prière,  ils  repren- 
nent aullî  la  doélrinc  de  tous  ces  ancics  pères  &fainéls 
Doélcurs  S. Athanafc,S.  Hilaire, S. Balilc.S.  Nazianze- 
nc,S.Chryfoftomc,S.Ambroife,S.Auguftin,S.Hierof- 
me,  &c.qui  ont  ainli  humblement  inuocqué  Dieu , 8c 
JailTé  tel  formulaire  de  prières  à la  pofterné . m.  le 
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fuis  bien  làtisfaid  de  ce  premier  article , & proté- 
gé que  félon  la  dodrine  des  Profères,  Apoftres,&  an- 
ciens Pères,  îinuoqucray  le  Dieu  nuant  en  vnité  d'£l- 
lcncc, ôc  Trinité  de  perlones,  abhorrant  tous  ceux 
qui  voudroient  autrement  dire:  parquoy  dilons  main- 
tenant de  l’adoration. 

V e l'adoration  de  la  S.  Trinité. 

DOCTEVRl 

J 1 inuocation  cft  tellement  cotenuc  fouz 
l’adoration , que  quiconque  inuoque , a- 
dorcparmcfmcmoyc,  ainlique  voustc-r 
1 nez  en  voftrc  Bouclier  de  foy,  ayant  allez 
prouué  l’inuocation,  ay,-ic  pas  aufli  con- 
firmé l’adoration?  m.  Il eft certain:  mais ieferois bien 
ayfe  d’entendre  quelques  preuuesprinfes  de  l’cfcrirure, 
d.  Les  Sainds  Anges,  félon  Ifayc,  cftans  près  du  thro- 
ne  de  Dieu,  chantans,  Sain  fl,Sainh,Sain£}, eft  leSeigneur 
des  armeesi  toute  la  terre  eft  pleine  de  fa  gloire , adorent-ils 
pas  la  S.Trinité.la  glorifians  & inuoquans  ainfi  conti- 
nuellement? m.  Iean  Oecolampade  vn  des  plus dodes 
de noz miniftres,  en  fes  commentaires,  confcfle  que 
làns  doute  ces  anges  louent  & glorifient  par  tel  canti- 
que la  mcfme  Trinité  des  pcrfoncs.en  l’vnité  de  nature 
diuine,au  nom  de  laquelle  nous  fomraes  batizez.  n.  Et 
quand  il  ne  le  confcflcroit  point,  tout  homme  de  bien 
L.  de  la  hier,  le  deuroit-il  pas  chanter, que  l’exprcfic  parole  de  Dieu 
tel.l.dt  laTri • le  did  ainfi  ? Et  que  tous  ces  anciens  & premiers  Chre- 
nit.  l.dttom.  fticnsS.  Denis,  S.Iuftin,Tertullicn,Athanafc,&c.  font 
tflent.  ainfi  crcu.cnlcigné,  & efent? 

jipoc. 4.  S.Iean  en  fon  Apocalypfc  recite,  auoir  veu  & enten- 

du quatre  animaux  remplis  d’yeux,  chanter  fans  ccftcr 
ne  iour  ne  nuid, auprès  du  throne  de  Dieu  les  mefmes 
louanges, que  les  anges. m. Aux  annotations  de  noftre 
nouueau  teftament  nous  tenons,  que  ces  quatre  Ani- 
Cone.14.fur  maux  rcprcfcntct  toutes  créatures  vifibles  & inuifiblcs. 


Ifa.6. 


lUp, 


#t. 


Et  M.Bullinger  elêrit, qu’ils  veulét  dirc:Saind  eft  Dieu 
le  Pcre,  Saind  eft  Dieu  le  Fils, Saind  cft  Dieu  le  làinci 
Elprit,  Saind cft  vn  Dieu  en  Trinité,  qu’à  iamais 
il  faut  adorer,  d.  Vous  voyez  doneques  comme 
y os  principaux  Miniftres  fc  contredifcnt  , & loue 
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contrains  reucnir  à la  foy  Catholique.Mais  ie  tous  de- 
mande, que  lignifie  ce  mat  de  Diev,  en  tous  les  en- 
droits du  vieil  & nouucau  Teftamcnt,  aufquels  cil 
commandé  de  l’aimer, lcruir,&  adorer  ? Signifie  il  lèu- 
Iementla  perfone  du  Percî  m.  Non  , mais  efgaiement  Exod.io, 
le  Pcre,  Fils,  & S.  Efprit,  qui  ne  font  qu’vn  feul  & vray 
Dieu.  d.  Autant  d t fois  donc  nous  cft  il  commandé  a- 
dorerlaS.  Trinité.  Ces  trois  perfones  au  (fi  lont  elles 
pas  coëtçrnclles,  confubftantielIes,&  de  mefme  infini- 
té, puiflance, bonté, iufticc,fapience,&  volôtéJM.  Ainfi 
le  portent  toutes  nos  contenions  de  foy.  D.Nouslcur 
deuons  donc  vnc  pareille  reucrencc  6c  mcGnc  adora- 
tion fouucraine  : (ans  dire  aucc  voftrc  M.Iean , que  nom 
adorons  le  Prr« , & ftifons  hommage  a l'on  Chnfi.  m.  Tout 
cela  me  femble  fi  manifefte  & certain,  qu’on  n’y  pour- 
toit  contredire.  Et  pour  dire  franchement,  Calumet* 
cela  fait  Iesvs-christ  bien  petit  compagnon,  ne 
luy  attribuant  nô  plus  qu’on  fait  à quelque  Roy,  Prin- 
ce,ou  Seigneur  terrien,  aufquels  tousluicts  doiucnt  fi- 
delité, reucrence,obeilîance,  tribut,fcruice)&  homma- 
ge- • A 

o.  D’auantage,  vous  côfelTez  tous,  qu’il  faut  en  tou- 
te foy  6c  humilité  adorer  Dieu  le  Pcre.  Vous  ne  pou- 
uez  nier,  que  Dieu  le  Fils  n’ayc  efté  fainélement  adoré  ^ i,Matt. 
des  paftcurs,&  fages  d’Oricnt  en  Bcth-lchem*  du  Cen-  i.s.if.  10. 
tcnicren  Capernaum;  dcl’aucuglenay  en  Hierufalem*  iS./j.ÿ. 
delà  Chananee,  de  la  femme  de  Zcbedce , de  plufieurs 
ladres, aueugles,&  autres  malades  aux  chemins*  & des 
Apoftrcscnlamontaigncdcs01iues;mcfinc(comme  — „ 

dit  S.  Paul  ) des  Anges  6c  Efpritsceleftcs.  Finalement 
le  S.  Efprit  tierce  perfone  de  la  Trinité  , eft  recogncu 
& adoré  pour  vray  Dieu  par  tous  les  Profctcs,  Apo- 
ftres  6c  duciples.  La  définition  des  premiers  Chrcfhens 
eft,,£WrHm  Pâtre  & FiUo,(imul  odorat  ht , (y  dglerificatur. 

Il  s'enfuit  donc  que  ccftc  S.  Trinité  deperfonnes  diui- 
pes  doit  cltre  fouucraincmcnt  adorce  & honorée  de 
toutes  créatures,  m.  Vospreuues  font  fi  claires  6c  fer- 
mes, qu’il  n’yaura  qu’Atheiftcs, Renégats, Iuifs, ou  infi- 
dèles , qui  oient  y contredire,  d.  Elcoutez  les  beaux 
arrefts  6c  conclurions  delà  fain&c Eglife  primitiue: 

F ides  Cathtliea  hae  ejl , vt  vnum  Dcum  in  Trinitate, 
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S.Athanafe.  & Truutetem  in  unitate  ventre  mur.  Celle  cft  la  foyCa» 
CotildeNic.  tholique  que  nous  adorions  vn  Dieu  en  Trinité  , & 
Trinité  en  vnite,  Hune  nift  <jnif<jue fideliter firmner^ue  cre~ 
dutmtfiluuitjie  non pottrit. Et  qui  ain  lî  fidèlement  & cô- 

ltammentne  Je  eroira,  ne  pourra  eftre  fauué.  m.  Ce 
m elt  aflez  d entendre,  que  Dieu  sellant  manifellc  en 
Trinité,  commande  ainfi  eftre  adoré  parla  parole, puis- 
*14®  *®ffe  a touCours  cfté  la  creance  & religion  des 
Chrcilicns:  donc  changeons  de  propos. 


Del  vnique , & indiuifiblc  Efjence  diuine  du 
Pere,  Fils  3&S,  Efprit , contre  U fixiefmc 
berejîe. 

t D O C T E V R. 

V fixiefmc  erreur  vos  Minifixes  diftin- 
guent  realement, & defchircntraalhcu- 
reufemét  l’vniquc  & indiuifiblc  EiTcn»1 
i ce  diuine  en  troispicces.  m.  Haie  ne  le 
foy  pas.-ains  que  c'cft  vne  grande  im- 
pollurc  faideàccsbonslcruitcurs  du 
• Seigneur.©.  Auez  vous  la  grande  Confcflîon  defoy  de 
BezefLifez  dés  le  premier  poinél , article  fécond,  m.  Il 
elcrit  : Lu  partit  de  Dieu  nom  enfeigne  clairement , queeefle 
JLffence  diuine  eftdijlin£lert4lemct}&  klu  veritê\&  éternel - 
lement  entroûperfonneij&e.  d.  C’cft  allez.  Vous  voyez 
qu’impofant  à la  parole  de  Dieu  le  blaféme  qu'il  n'y 
trouucra  iamais,  il  diflingue  realement  & de  faid  l’El- 
fence  & nature  diuine  en  trois.  Or  diftindion  reale,  & 
L.des  isftlet  ^ ^ Tei?té, emporte  félon  voftrcCaIuin,vraycdiuifion: 
de  Struet  pu-  Cat  ^ f°uft'cnt  diftinguer  realement,  eft  dire  une  chefe 
eftre  k part.dcquoy  fenfuyt  que  Bezc  dctranchc, départ, 
coupe, & diuife  realement  en  trois  l’vniquc  Fflencc  & 
nature  diuine.  M.Tout  le  monde  me  tiendroit  pour  très 
impudent,  fi  ic  le  niois. 

Mais  bien,  que  Bezc  en  cela  aye  fâiIIy,foît  par  igno- 
rance ou  par  malice, qu’en  pcuuent  mais  les  autres  delà 
Religion  fS’cnfuyt  il  qu’ils  foient  coulpables  deuant 
Dieu  de  tel  erreur  ? D.Ouy,car  ils  le  ticnncnc  pour  grâd 
palleur  & fuccefleur  deCaluin,qui  leur  a bafty  leurpre- 
téduë  cglife  reformée, drefte  Inftitutiô,  Catcchifmc,& 
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Confcflion  de  foy,  qu'ils  lurent  tous  de  croire  & gar- 
der, quandilsrcnonçentà  l’Eglifc  & foy  Catholique. 
Puis  tant  s’en  faut.qu’ils  cenfurent  &rcprouuent  tel  er- 
reur, qu’au  contraire  ils  le  lifent , approuuent , & aucc 
Bcze  l’eftiment  eftre  tel  article  de  foy , que  chair  d’hô- 
. me  n’olcroit  contredire.  Ce  que  ie  monftrc  par  deux 
euidens  argumens.  Admirez  & approuuez  vous  pas 
tous  la  première  Semaine  du  Seigneur  du  Barras?  M. 
Ouy,  putfque  meilleurs  Serres, Châpagnan,  Châbrun, 
Birman, Touzret,Buifrai,  Bcrgeron,  Loftal.Ahzct, Bc- 
ze & autres  l’ont  honorée  de  leurs  Epigrammes.  d.  Or 
ddslc  commencement  il  y chante  ces  vers: 

& dent  la  Dette 

Subfifte  heureufement  de  toute  éternité, 

Et  fait  des  trou  enfimble  vne  Effencetriplevne. 

H.  Et  enquoy  trouucz  vous  erreur?  d.  En  ce  qu’il  tri- 
ple l'vnique  & indiuiiible  Eflence  diuine:  ce  que  iamais 
la  parole  deDieun’enfcigna,nel’Eglife  Catholique  de- 
finift  : ains  plufloft  fent  le  venin  des  Arricns,  Macédo- 
niens, Eunomiens  vicils hérétiques,  & des  Trinitaircs 
renouuelez  en  ce  temps  en  Pologne,  Morauie,  & Tra- 
üluanic.  Ioincft  que  le  triplex  emporte  diuifion,  inéga- 
lité, & compofition,imperfc<£lions  du  tout  contraires 
auxperfedlionsdcl’ElTencedc  Dieu.  Et  pourcesrai-  ç 
fons,  ce  grand  dodeur  S.  Auguftin  en  moins  d’vne  de- 
mie page  defon  6diu.de  la  Trinité.cenfurc  trois  foisa- 
uec  toute  rigueur  l’erreur  de  ceux, qui  ofét  mettre  quel- 
que triplicité  en  la  Trinité  des  perfonnes.  Qifcuft-il 
donc  iugé  (à  voftrc  aduis)  de  ceux-cy,qui  triplent  l’Ef- 
fence?  Ces  propos  font:  Nec  quoniam  Trinitae  eft,  idto  tfi- 
flex  pntandus  eft,alioquin  minor  tnt  Pater  film , aut  Filitti  fi- 
lm, quarts  ftmul  pater  & Filins.  Voilà  les  concluions 
que  déduit  de  la  maxime  Hugnotique  ccft  ancien  Do- 
ftcur,  qui  feul  auoit  plus  de  Théologie  & Logique  au 
bout  du  doigt, que  n'ont  tous  les  Geneueaus  Minières 
en  leurs  telles.  Il  adioulle  peu  apres:  Cùm  itaque  tantus 
eft  film  pater,  vil  foins  filins, vel  foins  Jpiritut  fan{hes,quan- 
tns  eft  ftmul  pater  & filins  filj  Jpiritut  fanflns,nnüo  modo  tri - 
flex  dicendns  eft.  T elle  cil  la  foy  de  tous  Chrelliens  qui 
ont  deuancé,ou  fuyuy  le  temps  de  S . Auguftin, en  quel- 
que partie  du  monde  qu’ils  ayent  vefeu  en  réputation 
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de  Catholiques.  CequcconfiderantbienleanCaluitij  ' 
a rigourculcmcnt  Se  iuftemen t côdamné  auec  fon  chic 
& maffin  Scruct,  tout  ceux  qui  fondent  u»  Dieu  triple  en 
fon  EJJcnce.  m.  V ray  ement  i’eflime  ces  propos  cftrc  c(- 
chapcz  au  Sicnc du  Bartas  pluiloft  par  meigardc , que 
par  malice  ou  herefîc  qui  foie  en  fon  cœur:  car  peu  att 
precedent  il  rechante  ainlî  toutle  contraire. 

De  ces  deu3((Pere  & Fils) procéda  leur  commune  puijfance^ 
Leur  EJprit,  leur  Amour:  no»  dîners  en  JZJfence, 
t Ains  dîners  en perfone. 

t’uisdono-qu’ilnerecognoit  diuerlês  Eflences  es  trois 
perfones , il  n’en  croit,  ne  adore  qu’vne  (impie  8e  indi- 
üifiblc.  d.  I e l’cftimc  auec  vous,  fi  do&c  poète,  8c  ver- 
tueux gcBtii’homrac  , que  quand  il  defcouurira  tant 
d’impietez  cachées  fous  les  mafquesdes  Minières , 8e 
beau  langage  des  liurcs  Caluiniqucs , ils  les  abhorrer» 
de  tout  fon  cœur , pour  reprendre  lafainétc  8c  Catho- 
lique foy  des  maieurs,  en  la  quelle  il  a efté  régénéré; 
Mais  ce  pendant , la  levure  des  liurcs  hérétiques,  8e  le 
iargon  des  Prcdicans,  l’ont  fait  choper  à celle  pierre. 
Etvoilalarecompenlède  la  legeretc  8c  trop  grande 
facilité  françoife,  fans  y penfer  à mal  deuenir  Arricns 
8e  Trinitaires , par  les  ûrtiemens  de  ic  ne  fçay  quels  pi-, 
peurs  ledifans  Miniftres  de  la  loy  , fans  entendre  les 
choies  qu’ils  difent.ne  defquellcs  ils  afferment. 

m.  Quelle  cft  la  féconde  prcuue,que  tous  ceux  de  la 
prétendue  religion  faccordcut  auec  Beze  à la  realle  di-  * 
uifion  de  l’indiuifible  Eflcncc  de  Dicu?D.  Vnc  euidente 
8e  certaine  conieélurc  de  tous  vos  Comminiffrcs  8e 
freres  de  la  N ormandie.  C’eft  qu’eftant  en  noffre  ville 
de  Baycux  1580.  chez  le  Seigneur d’Eftrchan  Marguc- 
rie,  autant  cathelic  que  vertueux  gentirhomme,  qui 
m'auoit  inuité,la  me  vint  trouuer  vn  des  principaux  de 
la  Sefte,iadis  officier  du  Roy , mais  dcpofélors  que  la 
Majcftépar  Ediét  déclara  ne  fc  vouloir  plus  lcruirde 
telles  perlbncs  , pour  les  mauuais  offices  qu’ils  luya- 
uoyent  faits  prclque  par  tout  fon  Royaume. Or  à la  fiti 
du  difncr.ic  luy  rcraontray  paifiblement  que  pour  làu- 
uerfon  amc,U  fc  deuoic  retirer  d’auec  ceux  qui  ainlî 
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blalïcmcnt  & defchircnr  l'vnitc  du  vray  Dieu , luy 
produilànc  les  fufdits  propos  de  Bcze.  Retourné  chez 
luy, il  m’enuoya  le  lendemain  vn  petit  Cartel  de  papier, 
pour  fçauoir  fi  i’oferois  bien  ligner  & aduoucr  celle 
propolition  oppolitc,  l'Eflcnce  diuine  ne  peut  ejirt  dsfiinfh 
roulement  (y  a U vérité  m trois  : montrant  allez  par  cela 
qu’il,  & tous  autres. frérots  cftoienr en çcfk erreur,  tc- 
nans  la  foy  de  Bezcpour  fi  vraye,queicn’olërois  figner 
l’oppofite.M.Et  que  luy  relpondiites  vous?  D.Que  ic  te- 
nois  la  propolition  de  Bezc  pour  faulc&  hérétique, 
par  ce  qu’elle  eft  contraire  à toutes  les  S.  Efcritüres,qui 
enfeignent  & confirment  l’vnité  Si  limplicitc  d’vn  leul 
Dieu.  Secondement,  pour  ce  quelle  a efté  condamnée 
par  les  S.  & anciens  Pères  au  grand  Concildc  Niccc* 
par  cête  leur  ptofeflion  , P atru  & fily  vna  tfi  diuiniM. 
Tierccmcnt  pour  autant  quelle  diuife , decoppp,&  mec 
en  trois  parts  I’indiuifible&  infeparable  EfsëccdcDicu, 
& parconfcquent  forge  trois  Dieux.  Qua  rtem  en  telle 
eft  cenfurec  corne  exécrable  erreur  de  Scruet,  par  Cal- 
uin  & autres  14.  miniftres  de  Gcncue , qui  auec  luy , & 
ccus  de  Zuric,onc  foubs- ligne  à fa  condcmnation.  De 
quoy  fenfuiuoic  aflcz.que  ie  reprouuois  & côdcmnois 
la  propolition, de  laquelle  i'etois  intcrroguc,&  que  luy, 
& autres  de  mefinc  humeur, l'approuuoicnt. 

M.  Et  que  rcpliqua-il  là  demis?  d.  Inftruit  par  mon 
écrit,  que  c’eftoit  herefie  tât  manifcfte.diirimula  ne  l’a- 
uoirapprouucCjConfeflant  que  tres-iuftement  cfioiene 
condamnez  ccus  qui  prctendoiët  diuilcr  rcalcment  & à 
la  vérité  l’Eflcnce  de  Dieuimais  nia  que  Bcze  feift  cela, 
& qu’il  ncreferoit  point  la  diftinélisn  à l’Eflcncc  , ains 
feulement  auspcrlbncs.  m.  Ilgchennoit  donc  bien  la 
conlcience,  pourcouurir  la  vergongne  d’autruy  : car  le 
demonftratif  cefle,  & les  deux  fingulicrs  eft  diflintle  ,ncft 
peuucnt  là  endroit  rapporter  qu’a  l’ElTcnce , & non  aus 
pcrfoncs  : autremeut  il  cull  ccrit.C«  personnes  font  diflin- 
ff«,&  en  cela  euft  bien  dit,&  non , cefle  EJfence  dimnttSl 
diftintte  reniement , éternellement  & 'aU  vérité',  qui  eft  vn 
gros  erreur,  d.  le  luy  répliquai  bien  toft  cela.  m.  Que 
rcpondic-il  à propos  ? d.  Rien,  mais  recourant  és 
conicélurcs,  dift , qu'il  n’elloit  vray-fcmblablc,  que 
Bcze  cull  entendu  diuifer  rcalcment  & de  faiéfc 
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l’Eflence  de  Dieu  en  trois  -,  veu  qu’au  incfme  fueillet  il 
cfctttquil  n'eft  qu’un  feul  Die»,  en  unité  £ Effence, & que  let 
trou perfonnes  font  confubjiantieües  , <Jr  q»tl detefie  les  here- 
fies  contraires  à ce.  M.Ccla  cft  il  pas  véritable  ? D.  Encor 
plus  que  ne  dites.  Mais  en  cclaBeze  fc  contredit,  & le 
condamne  parfon  propre  iugement,  ainli  que  l’Apôtre 
fit.  J.  dit  être  commmun  à tous  errans:  comme  ie  luy  montré. 

en  ces  propos  par  plulieurs  lieux  de  Caluin  li  euidem* 
ment, que  depuis  il  ne  peut  que  répliquer. 

M.  Si  M.  Caluin  faccordoit  aucc  Bczc  à diftinguer 
rcalemcnt  l’Elfence  diuinc  en  trois,  icle  rembarrerois 
bien  par  Tes  propres  eferits.  D.Difant  fur  la  fin  du  liure 
des  actes  de  Scruet,  Il  fait  accro  troque  noua  apports.  Dieu, 
P^'543*  en  diftinguant  fa  (impie  Effence  en  trou  per  font  s , confcfle-il 

pas, la  diftinguer  en  trois  ? Accroift-il  pasaufli  la  diui- 
Va?.i^9.  & fion,difant  au  parauant,£eF»7i  auoir fubftance  diftintte  dm 
P«r«,veu  qu’Eircncc,fubftancc,&  Dcité,  ne  font  qu’vn 
en  Dieu? 

m.  Il  cft  donc  bien  contraire  à fby-melmes:  car  au 
raefnac  liure  il  dit  millciniuresàSeruct,  pour  ce  qu’il  . 
mettoiton  Dieu  trots  Effences,  quil  ef.ime  chefe  exécrable  à tous 
fidèles  ,de partir  i Effence  de  D leu,  qui  eft  fimple  & indtuifible, 
comme  en  trois  p**cM.Puis,protcftc  qu  il  nef  accordera  iamais 
a démembrer  l' Effence  de  Dieu  en  la  boucherie  dudit  Scruet » 
D’auancage,difcourant  de  l’Eflcnce  de  Dieu  en  Ion  in- 
ftitution,  il confelle quelle efl unique , fimple , indiuifible 
’ & indifiinCle,  g/  que  c'efi  un  grand  ne  fat  do  la  multiplier  par 
dtfunüton  reale.  Et  qui  notam  difcretienis  in  Effentia ponant, 
eam  lacérant, ueram  Chrifti  deitatom  tnmhilumredigunt » 
Que  cens  defehirent  l'Ejfence  de  Dieu , (ff  reduifint  à néant  lé 
Dette  du  Fils  , qui  mettent  quelque  marque  de  diftinflio»  en 
ï Effence  diurne.  Que  ceft  un  erreur  trop  enormefuoire  mefine 
une  impiété  trop  brutale,  de  mettre  en  1‘ effence  en  la  diftinflio. 

Débat  au  fli  fort  & ferme  cotre  les  Manichéens  & Anes 
qui  l’ont  diuifec,  niants  la  confubftantialité  des  per- 
foncs  diuines.  d.  Par  cela  vous  voyez  donc  bien , qu’il 
n’y  a point  d’afleurancc  en  leur  doétrinc  , puilque 
aiant  tdiftingué  & parti  en  trois  l’vniquc  EfTcnce  de 
noftre  Dieu  , il  eft  contraint  par  apres  dire  le  contrai-1 
re,&  rcuenir  à la  creanceCatholique  touchât  ce  poinét 
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-Ai.  Parquels  moyens prouuercz  vous cefteElîcnce 
diuinecftre  vnique  , indiftinétc  , & indiuifiblc  , & 
têalemcnt  vne  és  trois  perfones?  d.  Par  toutes  les  S.Ef- 
criturcs  Si  raifons,  qui  enfeignent  qu'il  n’cft  qu’vn  féul 
Dieu,  & que  la  pluralité  n’elt  feulement  inuentiô  dia- 
bolique, ains  totalement impolfible.  Moyfe  premier 
faindt  cfcriuain , jamais  ne  file  mention  qued’vn  feul  Gtn.xi 
Dieu  créateur  & Seigneur  du  monde,  en  recitant  1 or-  Gen.i. 
dre  Sc  hiftoire  de  la  création  de  toutes  chofes;Et  le  pè- 
re de  menfonge  parlant  par  le  Serpent,  eft  le  premier 
qui  ofi  dire  en  pluriel,  Entu  fient  Dij , Vous  ferez  ainlî 
que  Dieux. 

Puis  au  Deuteronomelc  Profeteadmonetat  le  peu- 
ple du  premier  article  de  (a  creâcc,cric:  Efcoutc  lfrael, 
le  feigneur  noftrc  Dieu,  eft  vn  (cul  maiftre.  Puis  Dieu 
parlant  luy  mefme  dit  : C’eft  moy  qui  fuis  Dieu,  & n’y 
a point  d’autre  Dicuquemoy.Eten  Ifaie:Ie  fuis  le  pre- 
mier,& fuis  le  dernier , & n’y  a point  d'autre  Dieu  que 
moy.Dauidauflîl  Tu  es  feul  Dieu.  Et  le  fage  : Il  n’y  a 
point  de  Dieu  finon  toy.  SoitauEi  que  ce  Dieu  parle, 
ou  qu’il  face  parler  fes  ProfetcsSc  organes,  iamaisne 
fait  mention  que  d’vn  feul  vray  Dieu, feigneur,  & créa- 
teur,en  vne  feule  Eflence  infinie,  indiuifiblc,  & mlèpa- 
rablc  és  trois  perfones. 

Et  le  Fils  de  Dieu  par  incarnation  venu  en  ce  monde* 
a toufiours confirmé  celle faintevnité  delà  Deité  ,di- 
• Tant:  Tu  adoreras  le  feigneur  ton  Dieu,  & àluy  feul  tu  Matt.  4.!$. 
feruiras.  Il  n’y  a nul  bon,qu  vnjalTauoir  Dieu.  Tuai-ia. 
meras  le  leigueur  ton  Dieu.de  tout  tô  cœur,&  de  tou  • 
te  ton  amc,  & de  toute  ta  penlce.  Cctuy  eft  le  premier 
& le  grand  commandement. 

PesÆpoftrescnuoyez  de  Dieu  par  ceft  vniucrspour 
cnfci(w»er , ont  conftammeut  prefehé  qu’il  n’eft  qu’vn  \ 

fe>/.l4îêu>&5V?>';  la  pluralité  y auoitefté  introduite  par  ^ ...  'V 

l’ clprit  de  mc*PMnge.  N ous  fçauons  bien  ( dit  S. Paul) 
que  l’idole  n’ cl.1  lien  au  monde , & qu’il  n’y  a nul  autre 
Dieu  qu’vn.  Car  iaçoit  qu’il  y en  ait  qui  foyent  appel- 
iez Dieux, foit  au  cicffoit  en  terrertoutesfois  nous  n'a- 
uons  qu’vn  Dieu, duquel  font  toutes  chofcs.  Et  dere- 
chef 11  n’y  a qu’vn  Seigneur,  vne  foy,vn  Baptefmc,  vn 
Dieu  & pere  de  tous, qui  eft  fur  tous,  & parmi  tous,  Sc 
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çh  i en  nous  tons.  Et  S Iacqucs  dit  : Tu  crois  qu’il  cft  vil 
*’  ’ Dieu, tu  fais  bienilcs  Diables  le  croycnt  auili,&  en  tre- 

blent, 

La  diflinélion  des  trois  pcrfoncs  r'ere,  Fils,  & S.  E f- 
prit,n’empefche  eu  rien  celle  vnité  d'Êflencc  & nature: 
car  comme  nous  auons  défia  difeouru,  S.  Iean  montre 
allez  que  les  trois  ne  font  qu’vn.  Parquoy  ceux  font 
cpiilpablcsd'vnd.mnablçlacrilcge,  qui diuifent celle 
Dcitc:&  renoncent  à vn  fcul  vra y & viuant  Dieu, pour 
en  continuer  plufieurs. 

m.  Pour  vrai' fi  l’Eflence  diuineeft  diftinguccrealc* 
l.Je  5.  Tean  raont  & fa*&  cn  tro’s  perloncs , ce  font  trois  Dieux: 
ef,  comme  Michael,  Gabriel , Raphaël  font  trois  Anges  j 

Abrahâ,Ilaac,&  lacob  lont  trois  homes, pour  ce  qu’es 
vus  la  nature  angélique,  & es  autres  l'humaine  cil  di- 
ftinde  rcalcmëc  8cdc  faiél.D.Et  qu’cll-cc  là  autre  cho- 
fc,quc  r’euerlcr  ces  premiers  fondeméts  de  toute  Chre- 
. ftientc,Iecroy  en  Dieulc  Perctout  puiirant,Iecro\  en 

vn  fcul  üieu  & crcatcurjpourr’etablir  les  abominatios 
des  Payens,quc  les  S.  Apollres , Difciples , & premiers 
Iren.  h.  i .ch.  Dodcurs  Cnreftiens  ont  abolies  auec  tant  de  peines  & 
H-i.eh.  martyres;  Ell-cc  pasaulii  inuicct  tous  ces  lieds  G no  Ils, 
l9.Cyril.Ca-  & Valentiniens  à releucr  leurs  trctcDio  X}lesRomains 
ttcinfe  6.  à remettre  fus  leur  douzeine;&  les  Çcrdonicns  Marcio- 
Lattanccl. i.  nues  8c  Manicheensàramencrenieulesdeuxqu’üsfi- 
f,7-  maginoientî  Qui  en  forge  trois,cn  mctil  pas  deux  î Èt 

qui  s’en  imagine  deux  8c  trois , fc  liccnticra  il  pas  aifeé- 
Voy.S.  mcntd’cncilablircinq?Etquclleborneoureiglcrrou- 
Ireit.lik.z.  ucra  telle  licence  dclbordce  : m.  Voila  de  miferablcs  a- 
th.i.Iuftinl.  ueuglemcnsGii  Satan  précipité  les  homes*  Et  ay  âpre- 
fxrmet.  Cle-  fcnt  grand  pitié  de  beaucoup , qui  fc  propofent  la  foy 
ment  Alex,  de  Bczcpour cnfuiure,vcu  quedés  le  commencement 
A thtnag.  ü les  efgare  & met  fi  loin  d’vn  fcul  vray  Dieu.  vous 

Lxtt.Aruol.  protefte  que  déformais  en  mes  Prefch^n  lur.ihretay 
Cyril  Théo-  bien  la  telle,  & aduertiray  tous  les  Fritja|;  de  fc  donner 
dor.  &(.  biengarded’vntelerreut.D.Voulcz,jrusqueiec5fir- 
Athdn.irdif.  mecncorl’indi uifible  vnité  de  l’Effcncc  de  Dieu  , par 
totreles  Idol.  belles  raifons , arrclls  des  anciens  Conciles, & dodrine 
H.  I.  de  dcs  premiers  Chrcllicns?M.  le  fuis  allez  rcfolu  & con- 
UTrm.  tent  deccft  article  , il  fera  meilleur  que  parliez  d’vn 
autre. 
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Que  le  Pere^Fils,  & S.  Efprit  ne  font  qu'une 
fimple  (g*  feule  caufe  de  toutes  créatures  ^ 
contre  le  fcptiefme  erreur t 

D O C T E V R. 

Près  auoirdefcliiré  en  trois  pièces  I’in- 
diuifiblc  Eflcncc  de  Dicu,Beze  & autre* 
Miniftres.qui  pour  toute  la  feifte  dilpu- 
terent  & protefterenr  au  Colloque  de 

_ Poifly,diuifcrcnt  les  trois  diuinespcrfo- 

ncs  en  trois  caufcs  , principes  & origines  des  créatures, 
attribuants  au  Pcrc  le  premier  rang  , ne  laiflans  que  le 
fécond  au  Fils,&  le  tiers  au  S Efprit.  m.  Où  eft  il  efcritî 
v.  En  voftrc  première  Confcflion  de  foy,  article  6.  en 
tels  termes.  Ctftt  ef critère  [aintte  nous  eo/egne  qu’en  ecfe 
feule  & fimple  Effente  diurne  que  nom  auons  confefjee , il  y à 
trou  ptrfonei,  lettre, le  Fils , leS.  Efpiit.  Le  Pert  premier» 

cas* fe, principe  (ff  origine  de  toutes  chojes.Le  Fils  fa  parole  &• 
fapitnce  éternelle.  Le  S.  Efprit  fa  verts*, puiffafte  e (gr  < [faste.  M. 
Et  tout  cela  eft  il  pas  vray  ? d.  Le  premier  propos  tou- 
chant vnc  feule  & limplc  Eflcncc  diuinc.cft  totalement 
Trayj&  condamne  bien  l'herefle  Bezicne.quila  diftin- 
gue  rcalemcnt  en  trois.Le  fécond  auflï  eft  certain, con- 
tre Sabcllius  confondant  les  perfoncs.Mais  l'erre i r eft 
au  tiers,  où  ils  appellent  le  feulPerc  première  caufc  ^e 
toutes  chofeSioftanscc  titre  au  Fils  & S.Efprit:ou  bien 
nclcurlaiflat  qu’vnfecôd  &tiersdcgrùdecaufe  prin- 
cipe^ origine  de  toutes  chofcs  Caluin  encor  plus  ma- 
jrifeftement  dcdateceft  erreur , cfcriuant  en  Ion  Har- 
monie fur  le  16 .de  S.Matth.  vcrf.64.  Chnftejl  dit  saffeoir, 
à la  dextre  du  P ere  , postree  que  quafi  il  obtient  lefetond  ficgt 
d'honneur  & d'empire  apres  luy.  M-  V oyci  ma  Confeflîon 
de  foy, imprimée  ijfij.  à Gcncue,  chci  François  Durô: 
maisien’y  trouueces  propos  là. d.  Anfli  vousay  iedit, 
En  voftrc  première  Côfcflion:car  eftans  vos  Miniftrcs 
reprins  de  ccftc  faute, ils  l’ôt  rafee  des  fubfequétcs.  Mais 
toute  ccfte  finefle  ne  vos>  pcutexcufer.pàr  ce  qu'en  tous 
vos  Catcchiûnes  foient  fiançois  ou  latins  fe  tfouue 
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encor  le  mefme  erreur.  AuDimenchc  rroifielmc  votiâ 
apprenez  a croire  & parler  ainfi  à l'enfant:  En  vue  feule 
Eflencc  diuinc  nom  auons  a confidcrer  le  Pere  comme  le  com- 
mencement fi  origine , ou  U caufe  première  de  tontes  chofes  c 
Puis  apres fon  Fils.  Puis,  voftrc  Bezc  achcuc  encor  tous 
les  ioursde  vous  gafter  & mettre  plus  auant  en  erreur, 
quand  il  cric  pour  tous  vous  en  fa  Confcffion:IVoM«  di- 
ftingnens  les  perfonites  tant  félon  leurs  propriétés^  en  elles  , que 
félon  les  propres  effets  d’icelles.  D’autat  que  fa  première  pro- 
pofitioncft  vraye  , la  féconde  eft  faulfe.  Car  dans  les 
chofes  diuincs  , il  n'y  a ny  caufes  ny  effèts:&  enuers  les 
créatures  le  Pcrc,  Fils,&  S.Efprit  n'ont  effets  diuers.  m. 
llmefemblepourtatqucc’cltbiédic.  Carie  Pere  eft  Ja 
prëtniereperlone,&  caufcde  toutcschofcs.Lefils  auflt 
eft  caufe  de  touteschofcs,&fecôdepcrfone.  Le  S.  Ef- 
prit  eff  la  tierce.  Puis,  en  tous  les  Symboles  & fouucnt 
en  feferiture , le  Pcrc  eft  toulîours  appelle  Créateur  de 
tout  le  modc.D.Lcs  diuincs  perfôncs  rapportées  & cô- 
ferces  entre  elles  mefmcs&  usauoirefgard  és  Créatu- 
res,ont  bié  ccl?  ordre  de  premicre,fecôde,&  tierce  per- 
fone.Mais  côfiderccs  & côparccs  aux  Créatures, ne  font 
qû’vne feule  & fîmple  origine,  qu'vne  ftule&  fîmple 
caufe  efficiente , côfetuante,  & finale  de  tout  l'vniuers, 
fans  cftrc  feparccs  ne  diuiftes  en  trois  dcgrczde  caufes. 

m.  Prouucz  cela,8r  ie  le  croiray.  d.  Croyez  vouspas 
-que  le  Pcrc, Fils,  & S.Eipritn’ôt  qu’vne fîmple  Efîcnce, 
Diuinitc, Nature, Volonté  & PuilTancc’M.Ainfi lécha- 
ient toutes  dcriturcs  diuincs  & facrees,cômc  n’agueres 
fl  cfté  déduit. n. Or  ils  ont  créé  & fait  toutes  choies  par 
ccftc  volonté  & puiifance  : parquoy  ils  ne  font  qu'vne 
fîmple  caufe  & commcncemët  de  tout  l'vniuers.  Autre- 
mentjilsauroicnt  trois  puiffanecs,  trois  volontez, trois 
natures, & trois  diuerfts  maniérés  de  befongner  enuers 
nous.M.Ha,i’enrcns  bié  à cefte  heure  la  fautctc’eft  qu'il 
ne  faut  nô  plus  diuifer  k Pere,  Fils,  & S.Elprit  en  leurs 
a étions  vers  les  créatures, les  mettanspar  rangs  de  pre- 
mière,feconde,ou  tierce  caufe;  qu’ils  ne  font  diuifez  en 
nature,volonté,& puiifance  d’operer.  d.  Cela  eft  vray. 
Car  puis  auffi  que  les  cferirures  ne  no'  enfeignet  qu’vn 
feul  Créateur  , vn  feul  Sëigneur&maiftrcde  toutes 
chofes, qui  eft  fur  tout,&  en  tout;  les  trois  diuines  per- 
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foncs ne doiuctcftre diuifècs  pardegrez  ne  râgs de di- 
uerfes  caufcs , ne  diuers  effets  ça  bas  : ains  pour  vn  feul 
Dicu,feul  authtur,feul  principe, &vnique  caufe  ou  ori- 
gine des  créatures. 

D auantage  vous  deuez  bien  noter,  que  telle  diuifui 
desperfones  diuines  en  leur  cflicacc^ouuoir.caufalité, 

& effets  , reffenc  fon  Ariamfmc  de  ccntlieües  à la  ron- 
de. Car  les  A rriens  diuifams  lcldiétcspcrfones  en  natu- 
re,effence,  volonté,  & pouuoir;  les  diuifoient  auffi  par 
euidente  confequcce  en  leurs  effets  & ouuragcs.cn  fai- 
iats  trois  diucrlcs  caufcs  & principcs.Par  quoy  rl  a fore 
bien  efte  décidé  &:  aricfté  au  pi  entier  Côcil  deNicce, 

& mis  dans  le  (àcré  Symbole  de  noftre  foy , qu’il  n'y  a 
point  trois  Seigneurs, trois  routpuiflans, trois  incteez, 
trois  immenfes.-ains  vn  Ccu\. No  très  omnipotent cs:f  dut, us 
omnipotent. Non  très  Domm’fid  untu  Domiutu.t* on  très  tn~£ 
créait, née  très  immetififed  -un tu  increattst,&"vnso>  immenfus. 

Par  quoy  il  faut  croire  & confcffcr  de  mciinc  manière; 

Dieu  le  Père  tft  première  caufe, principe  & origine  de 
toutes  créatures.  LcFils  première  cauic  de  toute  créatu- 
re. Le  S.Efpnt  première  caufe  &c.Et  toutefois , ne  font 
trois  caufesrains  vne  firople  & clgalle  caufe, principe, & 
origine  de  cet  yniuers.  w.  le  fuisToi  taife  Se  coniblc  de 
vos  difcours,&  me  fcmblc  auffi  que  ic  les  confirmcrois 
. bié  par  les  eferits  de  nosMiniftres.D. Citez  les:çar  d’au- 
tant plus  qu’ils  fe  contrediront  & condcmnciot,  ils  ap-  ' 
prouucront  noftre  doétrinc  catholique. 

m.  Moniieur  Beze  eferit  en  fa  Confcilîon  , que  tous 
nous  autres  tenons  pour  vraye  : Ces  perfoncs  diurnes  font  ^ _ 

coëJfeHtiellcs  ÿr  eoëterneücsfans  eonfujîon  de  proprielcxsj&  re~  tin  * ** 
lationsfans  inégalité  quelconque:  commet'  Egltfeia  dùtdtpar  *"• 
U S. Eferiture  contre  SabtUnu  ,Satr.ofatenw  ,Arrms  eforists 
Cyc.dcfjuels  notes  dettfions  les  erreurs  à bon  efcfeut,  & de  tout 
nojlre exur. Ecpai  apres  il  adioudc: Les  xtuirci  de  UTrtitjté  , 

font  infeparables.  d.  En  tels  propos  i!  cft  contraire  à fon  1 0,nt  a* 
maiftre  Caluin,  defirant  l’aJioliilcment  de  ces  nos  Tri- 
nité,perfonc,confubffantielc.  Puis  à foymefme,  côfcf- 
fatu  entre  les  perfoncs  n’y  auoir  aucuncincgabté  : car 
par  cela  elles  ne  font  diftingucesen  leurs  effets  vers  les 
créatures. Approuuant  finalement  lautlioritc  de  l’Egli- 
fe  à décider  descôtroucrfies , & ccnfuier  les  hérétiques^ 
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il  (c  prciudicic  en  beaucoup  de  forces, dcfquelles  auec  le 
temps  nous  parlerons. 

Mais  voulez  vous  ouïr  en  peu  de  mots  , cequcfvn 
des  S.  Pcres  du  moyen  liccle,a  rccueilly  de  la  foy  & cô- 
fcflion  des  premiers?  m.  le  vous  en  prie.  d.  Parlant  des 
trois  perfones  diuincs  ilefcric  ce  qu’en  toute  l’F.glifc 
Latine  fe  chante;#*  dùantur  relatme  , cùmfint  •vnnmfub- 
Jlanttuè,nan  tria  pnnopia. Simplex  ejfc.fimplex  poffeftrnplex 
melle , fimplex  nojft,  atncla  jititt  fimpliria.  Vna  virtm  , unum 
DH  me  h , vnut  fplendor  , vnum  lumen , bocxna  qued  alia.  M. 
Vous  me  ferez  grand  plai/ir  de  me  nommer  les  anciens 
Pères,  & lieux  defqucls  ces  faindts  propos  onc  cfté 
prins.  d.  C’eft  de  S.  Iuftin  martyr  & Phiîofophc  en  fa 
Parcnefç  aux  Gctils;  & au  liurc  de  la  monarchie:  Athc- 
nagoras  Philofophe  Chreftien  en  fa  légation  : Tcrtul- 
% lien  au  liurc  contre  ce  vieil  hérétique  l’raxeas,&  au  liu. 
dclaTriniré  : S.Hilaireliu.i.&  4. de  laTrinité  : S.  A- 
thanafe  aux  Oraifons  contre  les  Arriens  : S.  Bafile  és 
liu.contrc  Eunomic  : Viciorin  cont.  les  Arriens  : & 
S.  Auguft.  dsquinzeliu.  dclaTnn.  m.  Ccm’cft  afl'ez 
de  ce  poindt  icy  : ic  defire  que  parlions  d’vn  autre. 

• De  l'abfolue  £7*  p(trfai£îc  Ejjence  diurne  es 
trois  pcrfoncsJ>creiFilsi(2'  S. Ffpnt  contre 
Ihuifticfmc  erreur . 
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E fera  encor  de  l'E/Tencc  ou  Nature  diui- 
I nc.quc  voftrc  Archifynagoguc  Bezenic 
■ eftrc  abfolument  es  perfones  diuincs, 
| ai  ns  feulement  felô  ne  fçay  quel  rcfpcdt. 

r ^ Ministre.  Sc  /croie  il  bien  tant 

nx>.lpiins?  n.  Au  liurct  qu'il  appelle  ; Quefltons  rt- 
Jponces  Chrefiicnncs , pag.33.il  cfcrit  : Nom  ne enrefiderons 
cefie  Deilc  es  perfones , fmon  relatiuemint.  Que  vous  en 
fcmblc? 

m.  Que  tout  à plat  il  renie  Dieu , voire  plus  mi/cra- 
blcnitnt  que  iarnais  ne  fi/l  Epicure,  Car  combien  qui]. 


DELA  S.  T R I N IT  F.  J? 

reniait  la  prouidencc , ncaocmoinsil  confelToit  eltre 
vn  Dieu  abfolument:&  Bczc  n’en  croît, ne  propofe  par 
fcsprcfchcsaux  Geneuois,  & par  fies  liurcts  aux  Fran- 
çois,aucun  linon  rclatiucmcnt. Si  Adam,Noë,&  Abra- 
ham n’auoienc  eu  humanité , linon  relatiucmenr,  ils 
n’euflent  cité  vrais  homes  : mais  l’ayans  abiolumtnr, 
ont  cité homes abfolus  & parfaits. De  raefme,  fila  du- 
ré n’cltablblument.éspcrlbnes-ains  frulcmét  par  quel- 
que relation  ou  relped,  chacun  d'icelles  ne  feroit  Dieu 
abfolument,  paraiufnl  n’en  feroit  point;  qui  tlt  vn  a- 
thcifmc  lî  deteftable,  que  mefmc  les  damnez  & diables 
i’abhorrcnt.lc  croyans comme  Créateur, & le  redoutas 
pouriuge. 

d.Dicu  manifcltant  le  nom  de  fa  Dcité  ou  clTence  à 
Moylc,  did  abfoîumcnt:  I e s v i s qj;  i s*v  i s.Tu  , 
diras  aux  enfansd’llraël, l’eternel,  le  Dieu  de  vos  peres:  xo  • 

le  Dieud’Abraham,  le  Dieu  d’Iùac,  le  Dieu  de  iacob 
m’a  enuoyé  versvous.C’elt  mon  nom  éternellement, Sc 
le  memorial  de  moy  aux  liecles  des  liccIes.Tous  Chre- 
ftiens,  voire  mefmc  les  luifs, s’accordent  icy, que  le  mot 
I e H o v a lignifie  l'clfencc  & Deité , & qu’il  defeend 
d’vn  verbe  qui  lignifie  c/ir«abfolumét  & parlai demét. 

Parquoy  celle  Deité  cft  éternellement  & abfolument 
és  trois  perfiones,  non  rclatiucmcnt.  ParainliJes  Cal- 
uirjo  Bezians  nela  confiderans  que  rclariuemenr,  con- 
tredilcnt  en  fadl*  au  Dieu  viuant , & luy  defrobent  fon 
abfoliic  & parfaite  Deité.  m. Que  difct  ces  grâds  Théo- 
logiens & fainds  Peres  fur  ce  texte  de  Moyfeî  d.  S. 

Hilaire  clcrit  : Admiratw  fum  tam  abfoluum  de  Dto  fi*»i-  Lî».  l.de  U 
ficatiorw»  , qui  nature  dtume  incomprehenfibtlent  ctgniito  Trinité, 
non  aptijîtmo  fermontloqutretur.  lay  admiré  vnefigni- 
fication  de  Dieu  tant  abfoluc,  & c.  Saind  Auguilm 
Iiurcf.de  ia  Trinité,  faind  Athanafc,  faind  Cyril 
d’Alexandrie,  S.  Vidorin , S.  Fulgcnce  , & pour  le  fai- 
re bref,  tous  ceux  qui  ont  combatu  l’Arrianifine , l’ont 
ainfi  creu  & enfeigne. 

Saind  Augultinvfe  d’vne  belle  & forte  raifoo,  cf  ^ ^ 
criuantainfi  : ^odc»iiquefec»nd»mfubfiantiantdiiit»r,ad  yriiutê  (h  f. 
j'eipfumdicitur,  non  ni  alterum  : quia  qui  fecundumrelatio-  ^ ^ ‘ 

net»  dicantur  , diutrja  funt.  Puis  apres,  Quicquid  ad  fe  ' 
duitur , fecitndum  fHbJlantitmdi(it»r.  JReLtiuum  non  Jt- 
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cundttm  fulftantiam  dicitur  , &c*t,  Toute  fubftance 
ouelTencceftabfoluë,  Scnonrefcree  à autre.  Or  U 
Dcité  cft  fubftance  , nature,  & cftence  és  trois  per- 
foncs. Il  luy  faut  doneques  croire,  & conlîdcrer  ab- 
folumcnr,  non  relatiuemenr. 

D’auantage,  les  relations  ou  rcfpc&s  en  Dieu, font 
diuCrs  & diftimfts  les  vns  des  autres,  comme  paterni- 
té, filicté,  fpiration  : Or  la  Dciré  cft  totalement  vne 
& félon  foy , & confideree  es  trois  perfoncs  : Elle  y cft 
donc  abfolumcnt,  & non  ftulcmcnt  félon  quelque 
iefpcél.  Les  mcfmcs  relations  félon  ledit  Perc,nc  font 
proprement  nommées  Subftancc.  L’efcriture  nomme 
la  Deité  Subftancc:  Beze  doneques  ne  la  confidc- 
xant  que  relatiuemenr,  renie  la  Subftancc  & nature  de 
Dieu.  » , 

Le  mefmc  S.  Augnftin  enfeigne  encore bicn.aulfi 
cft  vn  certain  principe  en  Pbilofophie , que  tout  relatif 
en  doit  auoir  vn  autre  corrcfpondant, auquel  il  foit  ré- 
féré , comme  le  Perc  au  Fils,  & le  fils  au  pere:  le  créateur 
à la  créature,  & la  créature  au  créateur:  la  caufeà  fort 
effeél,  l’efteét  à la  caufc.  Or  l'cflcnce  & dcité  des  per- 
foncs diuincsn’eft  point  rcfcrcc  à d’autre  eflence,  ne 
autre  a die.  Parquoy  Beze  par  ignorance  de  Philofo- 
phie  & Théologie  blalphcme  cruellement  ne  la  confi- 
derant  cfdiélcs  perfoncs,  que  relatiuement.  Outre, les 
diuincsrelationsne  font  toutes  communiquées  és  trois 
perfoncs,  ains  feulement  à chacune  en  particulier, com- 
me paternité  au  feul  Perc,  filiation  au  feul  fils  , émana- 
tion ou  bien  fpiratio  paffiue  au  feul  S Efprit.  Parquoy 
la  Dcité  eftant  vnc  & commune  és  trois  , y eft  abfolu- 
meur,  non  par  manière  de  relation,  m.  le  fuis  trcs-con- 
tent  & fatisfaiét  de  ce  poin<ft:&voy  bien  que  Beze  doit 
auoir  bonne  place  au  quatorzième  Bcncdicite. 
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Que  l'Ejpnce  diurne  fubfijie  realemet  (g*  pro- 
prement es  trois  perfones , Pere0  Ftls  5 & 

. fctinSl  Efprtt , & non  les  perfones  en  ief- 
fence  : contre  le  9.  erreur, 

DOCTEVR. 

O s maiftrcs  «ueugles  voyent  fi  peu  au 

• myftere  de  la  trcs-fainfte  Trinité,  que  ga- 

zouillans  à leur  nouuellc  mode  d’iceluy, 

' l'ont  tombez  en  ceftc  fofle  d’erreur , que  Les 

’ trou  perfones  fubft fient  en  l’ijfenee  ou  nature  diui- 

ne.  m.  Et  comme  faut-il  donc  croire  & dire?  d.  Tout 

le  contraire  aucc  les  anciens  Théologiens,  que  l’Elïcn- 

ce  eft  fubfiftcn te,  communiquée  & refidente  és  trois 

perfones.  m.  Qh[  eft  l’authcur  du  premier  propos? 

lean  Caluin  efcriuanten  vn  endroir,  La  parole  de 

Dieu  efi  vue  hypojlafe , qui  dés  le  commencement  fubfijloit  en  ^ ^ ^ § 

Dieu.'Etcaynmtrc,Ptrfoneeftvner(jîdencecnllilfencede  1 

Dieu.  Bezcfon  fuccelfeur  en  la  chaire  de  peftilence 

— n. r. : : : . * Infltt.l.  Uch. 
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tribus  perfoms.  Mais  il  vouloit  fuyurc  l’erreur  de  fon 
maiftre,  & dire  lcans  par  vnc  lotte  comparaifon,  l’Ef- 
fence  dtuineeflre  vn  tout, auquel  les  perfones  fubfJUnttce  qu’il 
repetefort  cnnuyeufcmét  apres  en  fesThefcs  io.  11.14. 
i$. 17.com/nc  aufli  au  linret  des  Queftions  & refponces 
Chreftiennes  Ileftfuyuy  d’vn  autre  minière, Lambert 
D’auné,qui  s’efforce  fouftenir  tel  mefonge  comme  vc-  L.cont.G » 
iitablc;  combien  qu’il  confelfc  franchement  telle  phra-  G»»e&. 
fc&  manière  de  parler  auoirefté  incognuë  à toute  la 
fainétc&doéle  antiquité  des  Peres:  mais  excogitee  8c 
forgee  de  nouueau  en  la  boutique  des  deux  fulnômez 
fergcrens.Encorc  vn.qui  ne  s’eft  ofé  nômer  finon  que 
S.G.S.  en  fes  commens  de  plomb  fur  la  dorce  première 
Semaine  dufieurdu  Bartas,  dit  & redit  ceftc  mcfmc 
chanfon  deux  fois  en  vnc  page,puis  encor  quatre  fois  Pag-3.&  f, 
en  vn  mcfmc  fueillct.  m.  Si  eft- ce  que  le  poète  chant» 
tout  le  contraire  de  fon  Prcdicant,cn  tels  termes; 

— & dont  la  Daté, 
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Subfijlt  heurtufemcnt  de  toute  éternité. 

Par  lcfqucls  propos  il  fc  déclare  croire  & conforter  14 
deité  ou  crtencc  fubliilcr  és  pcrfoncs,&  non  les  perfo- 
res en  l’eflencc:  d.  D'autant  eft-il  plus  à priler.de  re- 
tenir encor  cela  de  (à  foy  catholique:  &c  le  miniilreim- 
pofteur  à blafmcr  & chailicr,  de  faire  telle  vergongne 
àfonliure.  m.  Et  bien, cil- ce  tout?  d.  Nenny,carlc 
fieur  Philippes  de  Mornay  quelque  braue  gentilhomç 
qu’il  fepeniédlre,s’eit  fouillé  de  celle  vilennie  Be2ten- 
ne,&  ordure  damnee , clcriuât  par  deux  fois  pour  fom- 
maire  d' vn  chapitre  defon  hure,  De  la  vérité  de  la  rc|ir 
gion  C h reftiënc,  L'vniqucejfcnct  de  Dieu fubfijlct  trou 

ptrfones.u.P oui  le  faire  bricf,iccroy  q tous  font  frappez 
à ce  coing:&  ne  vous  veux  celer, que  moy-nidine  pen- 
fois  qu’ainfi  le  falull  croire  & prefchcr,iufquc  à prefét. 

Maisquât  i’oy  les  Apoftres, leurs  Üifciples,les  Mar- 
tyrs^ touscesanciéspaileursdc l'Egiilc,  n’auoirainli 
Coafutatios.  crcu  ne  parlé:ains  Caluin  &Beze  dire  premiers  inuen- 
x.  tcurs  de  celle  nouuelle  doélrineifclon  les  reigles  qu’ils 
m’ont  apprifes,iccondënc  cela  comme  leuain  des  Pha- 
S.Mttth.  16.  rilîcns.duquel  il  fe  faut  donner  gardc,doélrinc  des  ho - 
S. Luc. ti.  mes,inucntiô  humaine  & propos  qui  n’a  aucun  fondc- 

S.Mdtth.if.  ment  en  la  pure  parole  de  Dicu,&  doélrinc  que  le  pere 
celcile  n’a  point  plantee.PuiSjilsproteftcnt  ailleurs  que 
Z,  ils  vculëc croire  3t  enfeigner  de  ce  diuin  my(ltre,côme 
ces  anciens  S.Athanafc,  Hilaire, Baiil,Nazianzenc,Au- 
guftin,&c.Or  iamais  ils  n’vferét  de  tels  propos,  mefmc 
félon  que  conferte  Danneau:parquoy  ces  nouucaux  ne 
Je  doiucnt  eferire  n’enfeigncr.VoyJà  ce  qu’il  m’en  fem- 
blc-'ditcs  en  r oltre  opinion. 

d.  le  foullien  leur  propos  dire  plein  d’impieté,  de 
quelque  façon  qu’ils  le  puiflent  interpréter  : & le  preu- 
ue  par  ce  Dilemme.  Dilans  chacune  des  trois  pcrfoncs 
fublîftcrcn  l’circnce.ou  ils  attribuent  vnc  propre  & lin- 
3'  gulicre  fublîllcncc  à ladite  ertcnce,pour  faire  q les  per* 
fones  y fubfillcnt  : où  ils  ne  luy  en  attribuent  aucuuc. 
S’ils  ne  luy  en  attribuent  point,  elle  ne  peut  faire  fubfi- 
flerlefditcs  perfones en loy,vcu  quelle mefme  n’a  au- 
cune fubiîllencc  propre.  Car  comme  les  facultczd’ vnc 
ame  ne  peuucc  fubfiftcr  en  icelle, par  ce  qu’elle  ne  fubii- 
ftepoinét  (combien  qu’elle  aye  immortelle  eflenceSc 
çxiUcncc^ains  cil  toufiours nature  comunicableiS:  vnc 
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lumière  ne  peut  fublilter  en  vnc  autre  lumière, vne  cha- 
leur, vne  qualité  en  vne  autre  cahleur  ou  qualité, par  ce 
<j  ne l’vne  ne  l’autre  n’ôt  propre  fublîftécc.-aulli  lettre,  Bez'e 
ïils  & S.Efprit  ne  peuuct  clhe  dits  fubfifter  en  l’elTence,  & reP  4* 
■veu  quelle  ne  fublifte  en  loy,ains  eft  toufiours  (mcfmc  & f* 
par  la  confeflîô  des  aduerfaires) nature  commune  à ces 
trois  pcrfones.Et  felô  toute  bône  Philofophic  &Theo- 
logic.ce  qui  de  foy  eft  commun  à pluficurs,  ne  fublifte 
en  foy:  par  ce  que  fubliftcncc, outre  eflcnce  & cxiftéce, 
emporte  vnclingularité  telle, q la  chofe  qui  fubfiftene 
pmiic  aucunement  eftre  cômuniquce  ainli  q cômune. 

M.lecroy  qu’ils  fuiront  bic  loingeefte  première  cor- 
ne de  Dilemme  pour  les  raifons  produites:  & qu'ils  cô- 
fcllerontpluftoft  l’autrcfa  fçauoir, qu’ils  attribuer  vne 
propre  fubliftencc  à l’elfcncc  diuine, par  laquelle,  & en 
laquelle  les  trois  perfones  fubliftër.Et  puis  quel  incôuc 
nier  trouuez  vous  en  ccliïo.Le  plus  grâd  du  mode. Car 
difans  ainli, Us  mettet  en  Dieu  vnc  Quatcrnitc  de  per- 
foncs,&  parainfiabolilfcntle  myfterc  de  la  très»  (aintc 
Trinité, qui  eft  vnc  herelîctres-detcftable  & abomina- 
ble. m.I  t ic  nie  que  refpondans  ainli,  Us  côftituent  qua- 
teruité  de  perfones  diuines  d.Ec  ie  le  prouuc  manifefte 
inét.Ticnent  ils  pas, que  Verfoneejl  vnefubjiftcitce  reÇt den- 
te en  Ainli  la  definie  Bcze  en  le*  Qucftioas  & 

rcfponfes  Chreftiennes,  Caluin  en  fon  Inftitution,  8c 
Mufculcen  fes  lieux  cômuns.D. Or  ils  n’oferoiet  renier 
q les  trois  perfones  n’ayenr,ou  pluftoft,nc  foient  leurs 
propres  & diftinûcs  fubliftcnccs.  Parquoy  fi  l’elîence 
aulfi  a la  liéne  propre  & lïngulicrc.s’en  feront  quatre:*: 
par  ainli  vos  Miniftresmettrôten  vnfeul  Dieu  quatre 
perfonesjqui  eft  renier  la  S.Trinité,pour  mettre  au  lieu 
vneQuatcrnité.M.Ie  ne  fçaurois  q refpôdreou  oppofer 
b cclailînô  q pour  cuiter  encore  celle  pointe  de  Dilem- 
me, ils  vous  relpondilTent,q  les  perfones  ne  fubliftet  de 
foy, ne  en  foy, mais  feulement  par,  & en  l'eircnce.  Et  de 
faiéi.Caluin  nous  le  laide  ainli  à pëfcr,  efcriuant  q Pcr- 
fone  fi^nifie  quelque  propriété  ou  refidece  en  l’tffencedt  Dit»,  n. 

Or  rclidécc  & propriété  n’a  autre  fubliftencc  q celle  du 
uel  elle  eft  propriété  & rclidenccrparquoy , s’ils  relpô» 
et  côme  vo*  iugez,ils  tobët  de  Quatctnité  en  put  Iu- 
daifmcôc  Sabeliianifmc.M.Cômôtcela?  n.Pourccquc 
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n’admcttas  q la  feule  Subliftccc.qu'ilsattnbuét  à l’Efllf- 
cc,ils  ncrccônoiflcnt  qu’vnc  fculepcrfonc  ch  Dieu , ce 
q font  les  Iuifs  Se  Sabclliens:  auec  trois  proprietez.ee 
lefdits  ne  font  difficulté  de  confedcr.M.Oquc  cclt  cho- 
fe  perilleufc  & mifcrablc.d’abandonner  vne  fois  le  vrai 
fenticr  de  la  foy  ! Car  de  tar  plus  qu’ô  marche  en  auant, 
onfelgare  touliours  Stforuoyc  damnablcmcnt.Ic  voy 
bien  aulfi  qu’ignorancc  de  la  vraye  Théologie,  orguil- 
leus  contemnementdcsDodeurs  ancien  s,outrecuidan- 
ce  d’en  fçauoir  plus  qu’eus , & vne  impudente  témérité 
de  mettre  en  auant  nouuclles  formes  de  parler  d’vn 
fi  haut  &diuin  myftere,ont  précipité  nos  prcmieis  Mi- 
niftrcs  au  fond  de  tous  erreurs.  Mais  ie  vous  prie  de 
pourfuiurc&  dcfcouurir  encor  plus  auant  cétc  impié- 
té, afin  qu’on  la  fuie  plus  diligemment,  & au  contraire, 
qu’on  emb rafle  de  meilleur  courage  & deuotion  la 
fain&e  Se  chafte  foy  de  l’Eghfe  ancienne  &.  catholique. 

Q'  D.  Tout  homme  de  bon  iugement  3c  clair  cfprit  en- 
tend bien  que  les  natures  communes  a plufieurs  indiuis 
& finguli«rs,fubfiftent  en  iceus , & non  les  finguliers  és 
natures  communes,  m.  Déclarez  vn  peu  cela  par  qucl- 
qucscxemples.  d.  Nature  Angeliquccommune à Mi- 
chael,Gabriel, Raphaël  ,fubfille  en  leurs  perfonesfin-* 
gulicres,&  non  eus  en  ccte  commune  & generale  natu- 
re. Eflcnce  humaine  cômunc  a ces  trois  perfoncs  Si  ho- 
mes Abraham, llàac, Si  Iacob.fubfiftceniccus,  Si  non 
cuscnicelle.  m.  I’entcn bien  à prclcnt cela.  C’eft com- 
me enfeignent  les  Philofophes,  les  fubftanccs  fécondés 
ou  communes  être  foutcnucs  & fublifter  es  premières 
&finguIieres,&non  au  contraire.  D..Orla  loy  Chrc- 
ftienuc  cft,que  l’Eficncc  & nature  diuinc  cft  commune 
és  trois  perfoncs  : non  par  diuifion  ou  fedion  aucune, 
pour  ce  quelle  eft  totallcment  infinie&  indiuifiblc.ains 
par vne  incomprehcHfible  communication.  Parquoy 
clic  fubfifie  efdites  perfonnes  , ainfi  qu’auec  les  anciens 
Peut.  4.  6.  croit  toute  l’Eglife  de  Dieu:  & nô  les  perfones  en  iccl- 
le, comme  ces  nouucaus  prétendus  reformez  barbouil- 
i.Reg.-j.  lent  en  leurs  liurets.  Et  par  ainfi  nous  croious  & enfei- 
*fa  3 7-  43.  gnons  proprement  félon  les  diuincs  écritures,  vn  feul 
4 4.46.  Dieu, vne  feule  nature  Si  Eflcnce  diuine  en  trois  perfon- 

S.  M*tt.  iS.  nés  Pcrc,  Fils,  & S.  Efprit:  & trois  perfonnes  diflin&cs 
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fubfiftentcs  par  leurs  propriétés , n’cftre  qu’vn  fcul 
^^■'Vray  Dieu  viuant  & immortel,  m.  Bien  à peine  croiriés 
Arous combien  tels  propos  édifient  ma  confidence,  & 
font  croitrc  ma  foy  & rcucrc  nce  en  la  làinéle  Trinité. 

I’cftimc  aulfi  que  c’cft  la  propre  intelligence  du  beau 
Symbole  d’Athanafic,  où  nous  chantons  : fides  catholica 
bac efi ,ut  vnum  Deum  snTrtmtate , Trinitalem  in  uni-  S.AtnanaJi, 

tate  ueneremur.Neijue  confimdcntes  pet f oh  as , ncque  fiibjtan - 
tiam  feparantes.  Et  puis  apres:  Ita  ut  pnomnta , Qr  imita » 
in  Trinitate,&Tunitas  in  unit  ait  ueneranda  fit.  Car  croiât 
cétc  (impie  &rindiuifiblc  Eficnce  de  toute  éternité  fub- 
fifter  es  trois  perfonnes, nous  ne  croions  qu’m  ficul  vrai 
Dieu,&  rcconnoilTantlcs  trois  perfonnes  être  rcalc- 
ment  diftinéles  entre  fioy  , nous  confefîons  & adorons 
la  vraye Trinité  d’hypoftafes  Pere, Fils,  & S.Efiprit,au  S.Aag.Strm. 
nom  dcfquds  nous  (bmmcsbapti(èz. Et  outre, ainfi  que  iz$.  eîr  iÇf. 
parle  premicrarticle  nous  condamnons  Marcion,  Va-  de  temp.&  l. 
jentin , Manichce,  A mus,  & autres  fanatiques, qui  ont  ii.de  tmit.c. 
imaginé  diueil'cs  Eflences  diurnes  : aufli  par  le  lêcond  10.&  14. 
nous  anathematifions  N'octus,  Sabellius  & tous  autres 
clpritscniagés,qui  voudroient  confondre  les  trois  per- 
fonnes en  vue,  ou  lesdiui(cr&  multiplier  en  quatre. 

D.I1  faut  encor  bien  con(idercr,quc(comme  trefido- 
élément  ecriuent  S.  Athanafe,  Viélonn,  Hilaire,  Augu- 
ftinj&Fulgerice)  ainfi  que  la  fimple  Efléncc  vnitlcs 
trois  perfonnes  d’vneliaifon  incomprchenfiblc,  & vni-  ; 

té  infinie  ;auffiles  propriétés,  relations  perfonnclles  & 
émanations  (que  Caluin  appelé  Subfijlences  & rcfidencet  ç A»?»/?  far 
rapportées  les  unes  tt  autres  ) les  diflinguent  realcment  & / 

pcrfonncllemcnt.  De  manière  que  le  Perc,  Fils,&  S Ef- , uâttî- 
prit  ne  font  vrayement  qu’vn  feul  Dieu  , pour  ce  qu’ils  „liH  f ’ 1Q  [ 
n’ont  qu’vne  trcf-fimplc&  vnique  Deité  , Subftancc,  jte^  j ' ’ 
Nature  ou  Eflencc  diuine  : neantmoins  font  trois  hy-f4  , Éhifleê 
poftafes  & perfonnes  diftinéles  entre  foy , pour  aufant  & l Je  U 
qu’ils  ont  diucrfes  propriétés  , refpeéls  & émanations.  Trinité 
Comme  pour  le  dire  plus  diftinélemcnt,  le  Pere  (cul  cft 
de  foy,&  feul  engendre  : le  Fils  procède  du  Pere,  Si  fcul 
eftcngcndférlclaintElprit  fcul procédé  du  Pere  &du 
Fils,&  n’engendre  Si  n’cft  engéndré.Paternité  conuient 
au  fcul  Pere  : filiation  au  feul  Fils  : fpiration  pa/fiuc  où 
terminée  au  fcul  faint  Efprit,  m.  I’cntcn  bien  vôtrepro-1 
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pos,à  fcauoir.quel’Efrcncc  indiuifiblemenr  communi- 
quée es  trois  pcrfonncs  les  vnitdu  tout  en  Deité , mais 
lesproprietez&  fubfiftencesles  diftmgucnt  reniement 
&perfoncllemct.Mais  que  voulez  vous  côclure  de  cela 
à propos  de  nôtradilpute?  d.  C’eft,  que  parce  difcours 
il  cft  trefraanifcfte,  que  les  Pcrloncs  & proprietcz 
ne  fubfiftent  point  en  l’Eflence^ar  il  la  diftingucroient 
realemcnt  en  trois  Efi'cnccs  ; mais  pluftoft  l’vnique  EP- 
fcnce  fubfifte  es  trois  ptrfones , les  conioignaot  en  vni-- 
té  d’vn  feul,firaple,&  vray  Dieu. 

M.Icl’entcnbicnmaintcnant  Dkumercy&  vous* 
& ce  pendant  m’auczfait  fouuemr  d’vn  bel  exemple, 
qui  me  femblc  autant  propre, que  bien  à propos.  Nous 
croionstous  qu’au  Seigneur  lefus  Chrift  font  deux  Ef- 
fcnces  & natures  parfaites,fans  aucun  meflange  ne  con- 
fulion,  Içauoirell  la  diuine,  puis  l’humaine  •-  & néant* 
moinscommedit  l’A  poftrc,  il  n’cft  qu’vn  feul  Chrift, 
qu’vn  leul  Seigneur,  qu’vn  feuj  moienncur  entre  Dieu 
& leshommes,  c’cft  à dire,  qu’vne  feule  hypoftafe  & 
perfonne , ainfi  que  l’ancienne  Eglife  la  bit  n debatu  & 
défini.  Ori.imais  l’elcriturc,  ne  les  peres  anciens  ne  di- 
rent, que  cétevniquc  perfonne  fubfifte  ésdcnxnatu- 
rcs.ainsau  contraire,  que  ces  deux  natures  fubfiftent 
en  l’vniquc  perfonne  qui  en  cft  conftituce,&c. 

Mefmelc  fpedableBczc  protefte  croire  &enfei- 
gner  à ce  propos , qu'il ny  a en  Chrift , qu'vne  nature fub/î-- 
fiente, k fçauoir  la  diuine,  en  laquelle  meftne  fublifte  l’autre  na-, 
ture  qui  a e/lé  prinfe  , a fçauoir  l’humaine.  Et  dauüBtage: 
Qu'en  la  perftnne  du  F/fi  , les  deux  natures  fubfiftent  & d»' 
meurent  fermes.  le  conclu  ainfî.  Si  les  natures  fubfiftent, 
«’eft  en  la  perlbnnc  vnique,  fingulicrc , & incommuni- 
cable , autrement  il  y auroic  trois  Subfiftcnccs  au  Sei- 
gneur. Outre,  puis  donc  que  nature  fubfiftccn  la  Pcr- 
fone,  ou  pour  mieus  dire,  perfonc  cft  lameûnefubfi- 
ftcncc  de  nature  & efience:  celuy  erre  fottement  qui  dit 
Perfonc  fubfifter»  en  Eflcncc.  d.  Telle  a cftépour  vray. 
la  foy  & dodrinc  de  faint  Cyril , & autres  deux  cens 
bienhcurcus  Euefques  & peres, qui  de  l’Orient  Si  Occi- 
dent s’aflemblerét  au  Concil  d’Ephefe,  contre  Celcftius 
&Neftorius.  m.  La  conclufion  eft  donc  bien  cuidcnt* 
& certaine , que  i’ElTcncc  diuine  fubfifte  es  trois  perfô- 
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nés , & non  les  pcrfones  en  icelle,  d.  Ainfi  l’auons  nous 
bien  prouué  3c  demonflrc.  m.  le  protcftc  donc, que  dé- 
formais ic  le  croiray  de  tout  mon  cœur , & enlcigneray 
auccla  plus  grande  rcuerencc&  confiance  que  ic  pour- 
ray  :&  prie  tref  humblement  le  Seigneur  Dieu  me  con- 
firmer Si  faire  accroiftic  en  cétc  faintc  religion  & crcâ- 
ce.I’ay  grand  defir, que  nous  pourfuiuons- 

Ve  U panification  & définition  des  diurnes 
perjoncs  , Pere , Fils , & S.  Ejpriti  contre 
la  lo.  herefie. 
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/ 


Près  que  vôtre  Apoftre  Geneucfàn  a bic 
dclchiré  l'ElTcnce  de  Dieu,  tafehéd'abo- 
lir  les  facrez  nos  dcsnerfones:puis  aulicu 
de  la  fainte  Trinité , établir  vne  Quater- 
nitejou  bien , confondant  lefditcs perfo- 
ues.r’amener  vnludaifrac.&mal’heurcus 
Sabellianifmc  ; ne  pouuant  gaignct  cela , il  s’attaque  à 
dégrader  & coriomprc  mal’heureufement  la  définition 
& naïuc  lignification  d’icelles, difant  que  ce  motdc/,«r- 
fonetn  Dtcu,nefignsfit  qu'vnerefidence  en  iEJfcntt de  Dieu,  Liu.l.dtl'ln 
Uqutüeejlat  rapportée  atts  autres,  tjl  dsjlinfle  d'au  te  icelles  cCv-  ftit.  thap.  13 
ne p reprie té.iuommuiticablc.  Continuant  fon  erreur  il  écrit/féï.6. 
en  fesCémcnt.furlc  i.ch  de  S.lcan.QvatacemotPerfone, 

0 » a appelé  ainfi  les  propriétés  , qui  font  dijtinfles  en  Dieu , lef- 
quellesfeprefntentanosefprtts  pour  les conftdertr,  Marlorat 
attribuant mcfmcs  proposa  Mufculc,  l’cnucloppc  en 
pareil  erreur.  Parquoy  Dieu  le  Pere  félon  fa  perfone 
(iourte  le  Caluinifmc)n'eft  qu'vnc  propriété  ourefidc- 
çc:le  Eils.qu’vue propriété  diftindcileS.Efprit  de  mef- 
tnc.  Dites  en  conlcicnce  ce  qu'il  vous  en  fcmblc. 

M il?  1 s t R e,  Que  c’eft  rétablir  les  viels  blafphc-  . 

:sdesNoëcicns,Sabelliens,&Prifcillianiftcs,quin*c-  on**  ' 
flimoicnt  les  diuincs  pcrfones , que  firaples  proprictcz, 
pcrfe&ions , & offices.  Ils  confcffoient  bien  en  vn  feul 
Dieu  être  pere , fils  , Si  fainét  Efprit  : mais  ils  n’efti- 
moienc  qu’ils  fuffent  v ray  es  pcrfones , diftin&cs  l'vnc 
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de  l’autre  par  quelques  propriétés,  ains  les  mefines  pro- 
priétés,comme  fait  Caluin.D’autant  donc  que  l’abnor- 
re  ces  vicls  licreticqucs,ic  detefte  ces  nouueaus. 

D.Ainfilcfaut-ilfaire:car  tous  ces  doétes  & anciens 
Peres  tanc  Grées  que  Latins,  & particulicremét  en  leurs 
liures,  & generalement  en  faints  Conciles  ont  bien  au- 
trement déclaré  que  lignifie  ce  mot  Parfont.  Savoir  eft, 
qu’il  fignifie  la  lubfiftencc  d’vnc  nature  raifonnablc, 
conftituée  en  telle  fingularité  par  l'a  propriété, qu’il  foit 
impollible  d’eftre  communiquée , ou  appropriée  à vnc 
autre.  Par ainfi la  Pcrfonc  de  Dieu  le  Pcre  n’eft  Ample- 
ment là  propriété  ou  rcfidcnce nommée  Paternité:ains 
ce  qu’eft  hypoftatiqmét  conftitué  d’icelle  aucc  l’Eflcn- 
ce.  La  Perlbne  du  Fils  n’eft  fimplemcnt  là  propriété, 
appelée  filiation:  comme  aulfi  la  Pcrfonc  du  S.  Elpric 
n’eft  là  Ipiration  ouproduéfionpalfiuc.-ainsce  qu’eft 
conftitué  de  l’fclTcnce , & telles  propriétés.  Et  dire  qu a 
ce  loient  feulement  quelques  propriétés  appréhendées 
en  Dieu  par  nos  cfpnts  humains , cft  vrayement  retirer 
des  enfers  les  erreurs  des  Sabcllicns,  & confondre  ma- 
l’heureufement  la  tres-fainte  Trinité  des  Pcrfones.  Ce- 
cy  a efté  autant  làintcmcnt  déclaré  que  doélemcnt  ap- 
prouué  tant  par  ces  anciens  & faints  fucceflcurs , & de- 
fenfeursde  la  doétrinc  & authorité  des  Apoftrcs  SS. 
Iuftin.Athanafe,  Bafile,  Nazianzenc.Epiphane, Cyril,. 
Theodorct,  lumières  des  EgHfes  orientales:  que  par  SS. 
Hilaire, Viétorin,Ambrois , Auguftin,Fu!gcnce, Eugè- 
ne de  Catthage , Boëcc , vrais  propugnatcurs  de  la  foy 
delà  fainta Trinité  es  occidentales. 

Ruffinau  Iiure  dixième  de  l’hiftoire  Ecclcfiaftique 
récite  les  définitions  & belles  condufions,que  felon  les 
eferitures  & traditions  Apoftoliqucs,en  ont  fait  les  An- 
ciens pafteurs de l’Eglife,  au  Concile  d’Alexandrie  de- 
uaut  douze  cens  ans.  m . On  cft  bien  micus  afléuré  de  lk 
creance  & de  fon  falut  en  fumant  les  arrêts  & détermi- 
nations de  toute  cétcdoéfe  & làinéfe  antiquité , que 
s’égarer  apres  ces  outtecuidez  & téméraires  propos  des 
nouueaus.  Car  pour  certain  ces  fufnommés  anciens 
n’ont  pas  forge  vnc  doétrine  nouuclle , ains  maintenu 
& elclarci  celle  qu’ils  auoient  aprife  de  leurs  deuanciers: 
& ccus-cy  leur  ont  bailléc,comrac  de  main  en  main  elle 
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auoitefté  receuë  des  faints  Difciples  & Apoftres  : par- 
quoi  dire  autrement  eft  banir  la  doctrine  Apoftolique* 
polir  cftablir  fes  pfoprcs  inuentions. 

Mais  par  quels  môiens  prouneriés  tous  bien  la  de* 
finition  de  Pcrfone  forgée  de  Caluin,cftre  fauiïe  & 
reprouuéc.  d.  Par  ce  prertu'ercment  quelle  eft  in- 
fufiifante,  (aillant  arrière  les  conditions  qu’entendés 
y cftre  requifes  par  l’autfe  définition,  qu’auons  mife  en 
auant  félon  les  faints  Peres.  Comme  qui  Voudroit  dé- 
finir vnc  Perfonc  humaine, ne  le  feroit  entièrement 
difantfculcmcnt  vnc  de  fes  propriétés , ou  fa  rcfidence: 
ains  y fau  droit  adioufter  autres-  parties  necaflaires. 
lit  pour  entièrement  déclarer  l’hypoftale  d‘vn  Ange, 
ne  fuffiroit  dire,  c’cft  vn  mefTagcr  diuin  : ains  faudroit 
•dioufter , d’vne  nature  Spirituelle,  raifonnable,  inuifi- 
ble,&  tellemet  fîngulicre,  quelle appartiêt  à.cclui fcul, 
qu'on  voudroit  nommer  ,fuft  Michael,  on  Gabriel. 

Secondement  fi  telle  définition  eftoitdc  recepte,il 
s’enfuiuroîtqu’vnc  amemefmc  fcparcc  de  fon  corps, 
èontiendroit  en  fôÿ  plufieurs  perfoncs , par  ce  quelle  à 
en  foy  refidenres  l’entendement,  mémoire  & volonté, 
qui  font  facultés  & propriétés,  tellement  diftinélesSc 
iricômunicablcs  les  vntsés  aùtrcs  ,-que  igmais  ne peu- 
vent eftre  méfiées  ne  confondues.  Le  mefnic  iugement 
feroit  du  Soleil , orné  de  lumière  &chalcur:de  la  Lune: 
des  cftoillcs:dts  Cicls:de  chacun  élément  : & toute  au- 
tre nature  fîngulicre , aiant  quelques  propriétés  en  foy 
*didcntes:cc  qu’eft  contre  toute  iaifon  &do<ftrine  tant 
diuine  qu'humaine. 

Ticrcement  il  s’enfuraroit  aufïi  qu’vn  fèul  Dieu  le  Pè- 
re feroit  trois  Perfones,  veu  qu’en  luylont  trouuecs 
trois  propriétés, diftinél:cs,&  prefcntccs  à nos  cntendc- 
fiiens  pouf  cftre  confiderécs:  fçauoir  eft, Paternité, Spi- 
ration  attiue , & iunafcibilité.  Le  Filsaufii  entant  que 
Dieu  .feroit  double  Perfone,par  ce  qu’en  luy  vrayemët 
t cfidêtjces  deux  propriétés, Filieté,  & S piration  aétiue. 
Et  entant  qu  home conticndroit  aurat  de  Perfones  quç 
nous  pourriôs  côfiderer  copropriétés  fîngulieresen  (on 
£orps,&  én  fon  amc  : ch'ofc  qui  furpall'croit  du  tout  les 
enragéesopinionsdesNcftoriés.Vn  fcul  S.Efpritaufft 
feroit  multiplié  en  autant  de  Perfoncs, que  la  S.Efcritu- 
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rc  luy  attribue  de  proprictez , offices , perfections , & • 
grâces,  m.  Telles  abfurdircz  pour  vray  dépendent  de 
la  définition  de  Calnin , parquoy  ic  voy  bien  à prefenc 
la  faliité  d'icelle.  Mais  ie  voudrois  bien  l’ouir  confutcr 
parl’efcriturc. 

i dis  Rais.?.  D.  Toutes  les  IcnrencCs  qui  nous  déclarent  Dieu  le 
Webr  i.S  Ua  fereauoir  engendré  le  Fils  ; & le  Filscltre  engedrédu 
i i j»  4 j.  6.  l>creilc  Perc&  lcFilsauoirproduitlc  S.  Efprit  ; &lc  S* 
g IO  j,  Efprit  cltrc  produit  par  iceux,ehfcigncntaffcz  que  ces 
j ' Raol  Perlones  ne  l'ont  limplcmcnt  des  proprietC2  ou  refidé- 
6 £P l5  1 ccs>a^ns  quelques  chofcs  côllitucez  d’icelles  auecl’Efi- 
Cor  ij  x.  ^cnce  diurne.  Car  notais l’elcriturc  ne  dit  (in  akflrMe}-. 
Cor.\.  & ii.  1>atcrn‘tc  a engendré jFilietc  elt  engendrée  -,  Spiration 
£pluf  i g/  paffiue  elt  proccdentc;ains( in  concrito ) : le  Pere  engen- 
, côllôff,  i drcjlc  Fils  elt  engendré,  le  Pere  & Fils  produilènr.le  S, 
gt/  z Efprit  elt  produit  de  l’vn  & l’autre.  Toutes  ces  belles 
cfcritnresauffi  qui  nous  déclarent  les  diuincs  œuureç 
delà  création  de  toutes  chofes , les  effets  de  la  proui- 
dence , les  executions  des  arrefts&  iugemens  de  Dieu 
fur  toutes  créatures,  iamais  ne  les  attribuent  aux  refi-t 
dcnces  imaginées  par  vôltrc  Apoftrc  ; iamaisnenous 
propofent  quelques  nues  proprictcz  j iamais  ne  difent, 
vnc  propriété  elt  créatrice  du  Ciel  & de  la  terre , vue 
refidcncc  gouucrne  le  monde , vnc  propriété  a cite  inT 
carnée  en  la  Vierge,  vnc  relidcncc  a cité  communiquée 
aux  Prophètes  ScApoltrcs, vnc  propriété  vicndraiugcr 
les  morts  & viuants:cc  qu’cuit  cité  dit , fi  les  trois  diuiT 
nés  perfoncs  n’eltoient  que  propriétés  ou  refidcnccs 
cnl’Eirencede  Dieu.  m.  Ces  diuins  oracles  me  doii7 
nent  vu  fingulier  contentement  d’elprit , & repos  de 
confcicnce  : &:  voy  bien  que  Caluin  s'elt  fort  mcfpris» 
• tombât  en  force  herefies  nouuellcs , faute  d’auoirbicn 
leu  & creu  les  eferits  des  anciens.  Mais  lèroit-il  bien 
poffible,  qu’il  nouseult  encore  dcccus  partant  d’aucres 
herefies, qu’auez  promis  de  dcclarerîle  vous  prie  de  les 
pourfuiurc. 
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Ve  V infinie  vertu3&*  puijfknce  absolue  de  no- 
jlrevray  Dieu  3 contre  fet%c  herefies  Hu- 
guenotiqucst. 

DOCTEVR. 

S Presque  vos  maiftres  aucugles  ont 
tant  blafonné  la  Dcitc,  défigure  les 
Perfones,&  contredit  à la  confcllîon, 
inuocation  & adoration  de  la  tref- 
fiiinteTrinité  : fans  aucune  crainte  dé 
. ^ -,  „ Dicüjils  ontforgé  & controuud  leize 

herefies  contre  l'on  infinie  Toutc-puiflancc  Si  vertu. 
Ministre.  Seigneur  Dieu, que  dites  vous  ? Ha  ia- 
inaisic  ne  croirav  cela  d’hommes  tant  verfez  és  Efcri- 
tures,&  affe&ionnez  à honorer  le  Seigneur, & chanter 
les  louanges,  fi  vous  ne  les  monftrcz  en  leurs  clcrits  dd 
inotàmot,  &l’vnc  apres  l’autre,  d.  Voicy  les  Com- 
mentaires ftançois  de  voftrc  Caluin  fur  Ezcchiel , hfez 
vousmelmesccfteficnnc  période  furie  13.  chap. du- 
dit Prophète.  m.  B aillez,  i’en  firray  plus  fatisfait.  Ceîli 
rcueric  de  la  puiffance  abfolue  en  Dieu, que  les  Scholdjliques  ont 
introduite, efl  un  exécrable  blajpheme.  d.  Et  bien.cft-cepas 
là  renier  tout  à plat  l’infinie  puiflancc  de  DieuîM.  Non 
l’eulcmet, mais  aulfiriniurier&maudirc.D. Tenez  enco- 
re fon  liurc  intitule  De  l'etcrnelle prcdcftinatiô,&  hfcZ 
ceftc fienne fentencc.  m.  ledetsflecefte  dcClrme  enUqut&é 
rts  Papaus  théologiens  fe  plaifent,  faignans  en  Dieu  une  puif- 
fance abfolue.  d . Vous  voyez  donc  comme  fans  craint* 
ny‘horreur,ce  mifcrablc  homme cxecre, blafphcme,  SC 
detcftel’abfolue  & infinie  puiflancc  de  Dieu,  feus  la- 
quelle les  mcfmcs  Diables  tremble:  & fremiflent.M.  le 
nclcpourroie  nicr,ny  diflîmuler.  d.  Nous  mettons 
donc  telle  herefie  pour  l'onzicfme.  m.  Recitez  les  au- 
tres par  ordre,  premier  que  les  confiner. 

D.  La  douziefmc  cft  , inuentéc  pat  Theodord 
de  Beze  , efcriuant  en.  (on  lecond  liurc  contrd 
Tilman  de  Heffc  miniftre  Allemand  , qu'il  ne  faut 
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croire  , ut  recevoir  en  general  ceftt  •vniutrfeÙe  propofi - 
tisn  de  C Ange  Gabriel  à la  Vierge  : »»*♦(/«  chvfefera  im~ 
pofsiklta  Die».  M.  Ercn  qui  vcot-il  donc  que  nous 
croions , finon  en  la  parole  de  Dieu  , reuelce  pat  les 
Anges  ? En  fa  puce  Candide  ; ou  en  Ton  mariole  Au- 
debert?  d.  Aicz  vn  peu  de  patience  : & yous  en  oirez 
encor  bien  d’autres. 

Le  meline , au  fufdit  liure;  & encor  en  yû  autre  eferit 
cotre  Ican  Brencc,  n’aguercs  Miniftre  du  Duc  de  V vi- 
temberg,  adioute  celle  trczicfmc  hcrefie,^»  Dit » ne 
fourrait  Juin  ■vn  corpt  humain  tflrt  fans  fes  quantités , fçauoir 
tjl Jongutur, largeur  yprofenchté.  m.  C’cft  trop  mefurer  l’in- 
finie puiiTance  du  Souueram , à l’aune  de  noftre  irabc- 
«ille  entendement. 

D.  Il  tient  pour  la  quatorzième, Die»  ne  pourrait 
tmpeftherlesfufdites  quantité^  de  leurs  ejfeCts  naturels , quù 
font  remplir  & occuper  certains  lieuse.  M.  Comme  fi  le 
Créateur  & modérateur  premier  des  caufes  , ne  te- 
noit  pas  aufii  les  cffc&s  fous  là  puiiTance  ! Ou  qu’il 
ncpeuftempcfcherlcsycuxdevoir.lcs  oreilles  d’en- 
tendre , & la  langue  de  parler.  Mais  fumez  voftrc  énu- 
mération. 

D.  Sa  quinzielmc  herefic  cil , que  Dit » ne pourrait  la- 
issais faire  le  corpt  defon  Fils  nofire  Seigneur  leftee  Chrifl,tflr « 
tnplufseurs  lieux , en  mtfme  temps,  m.  le  fçay  bien  que  Ca- 
rolftar,Zuinglc,  Ôccplampadc , Caluin , Martyr, Bou- 
quin , & autres  font  ' tombés  en  celle  opinion  , pour 
louttnir  leur  do&rinc  de  la  Cenetmais  de  peur  de 
blasfcmer  celle  infinie  Toute-puiiTancediuine.i’aime 
mieux  fuiure  les  Miniftres  de  Hcildebcrg,lcfquels  pro- 
refterentau  Colloque  de  Mulbrun  , dcuantlc  Palatin, 
& le  Duc  de  V Yirtcberg  accompagnés  de  leurs  courd- 
inns  & Théologiens , qu'ils  ne  voulaient  douter ynt  nier yquu 
Dieu  ne  le peujl , oins  s'il  le  voulait.  Non  negamtte  illud  ex 
Dei  omnipotentia  pluribus  loess  tffe  poffe  ,fed  an  hoc  veüe 
Chriflum  probari  pofîit.'  Puis  il  m’eft  aduis  que  dire. 
Dieu  no  pourrait  iamais  faire  , fê/c.  cft  renier  ce  pre- 
mier article  de  noftre  foy  , le  croy  en  Dieu  le  Pcre 
Tout-puiflant  , Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre,  & 
par  confcquent  r’enuerfer  toute  la  creance  & religion 
Chrefticnnc  ! ce  que  le  Seigneur  qiui  là  enfeignée 
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te  commandée  ne  lai  fiera  fans  vengeance. 

D.  Il  tient  pour  fa  quinzième  herclîc  contre  Dieu, 
qu'il  ne  pourvoit  contenir  vn  corps  fubfiantiel  fous  fins  peti- 
te mefure , ou  quantité  que  la  fîrnne  naturelle  & accooftu- 
mee.  m.  C’cft  trop  outrageufement  alluietirl’outirier 
à fon  ouurage  -}  & le  puillànt  Créateur , à les  foiblcs 
créatures. 

D.  La  dixlcptiefme  hcrcILe  dudit  fuppljant  cft, 
que  Dieu  ut  pourvoit  rendre  vn  corps  humain , quelque  glori- 
fié qu'il  foit,  inuifible  aux  yeux  charnels  & mortels  des  ho- 
mes. M.Ie  nclecroypas  en  cela: car lî  les  Anges  fc 
rendent  vifiblcs  Sc  inuifiblcs  quand  ils  vculent,qui  cm- 
pelchcra  leur,  & noftrc  fouuerain  Créateur  en  faire 
autant  des  corps  humains  ? S’ilnousfaiél  voirlaLune, 
les  planètes , & cftoillcs  quand  il  luy  plaift  : puis  nous 
les  faiét  perdre  deycuë  , Bcze  luy  defendra-il  den 
faire  autant  d’vn  autre  corps?  Dieu  auroit-il  abaifle  fa 
puiflance,fous  les  loix  des  couleurs?  d.  Attendez  àdif- 
puter.quc  i’aye  reoitc  le  rcltc. 

Pour  la  dixhuiticlme  & dixneufiefine  hercfie.il 
veut  foutcnir,^«f  Dieu  ne pourroit faire  qu'vis  chameau , ou 
thablepajfafi  au  trauert  du  pertuis  ivncc fouille.  M.  Bepe 
«’eft  feuj  en  telle  opinion  : car  des  Roncrs,  & de  Spina 
principaux  Miniftrcs  de  noltrc  religion,  l’ont  ainli  dé- 
fendu par  voix , puis  par  eferit  en  la  Conférence  qu’ils 
eurent  à Paris  is66.  Mais  ie  n’approuue  point  leurs 
opinions , parce  qu’elles  me  fcmblent  trop abaiilër  & 
dégrader  la  Toute-puiirancc  de  Dieu.  Pourfuiuez  vo- 
ftre  énumération. 

D.  La  vingtiefme  hcrelîc  de  voftrc  patriarche Gc- 
neuaineft,  quand  en  lèselcrits  il iuge  Rappelle  impof- 
Jible,toutcequi  iamaisn’aeftéveu. 

En  la  vingt-vnicfme,  i 1 cftime  au flî impofiblt , tout  ce 
qui  ifi  ordonné  par  la fentence  de  Die» , que  iamais  de  fai  fl 
me  fera. 

Pour  la  vingt-dcuxicfme,de  grande  audace  il  pro- 
nonce, r<J4t«  tbofescftrea  Dieu  impof soles  ,dtfqutlles  nt- 
JlreSeigneur a dénoncé, quelles  n'aduiendront point. 

Vn  médecin  nommé  Icaiî  Vvicr,  Clcuois  de  na- 
tion goitre  de  Religion,  & grand  aduocat  de  tous 
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Sorciers , eft  autheur  de  la  vingc-troizicfme , cfcriuant 
çn  fon  liure  latin  Des  prcftigcs,tourné  en  françoispac 
vn  des  v o lires,  Cela  ejt  fimplement  impofible.qui  ejl  impof « 
fible  par  naître, 

Pierre  Martyr  en  Ion  gros  liure  contre  l’Euchari- 
ftie,&  Bezc  contreTilman  deHeffe,  & contre  Brcncc 
miniftres  Allemands, tiennept pour  la  vingt-quatricf" 
me , que  Dieu  ne  peut  faire  aucuntchefe,  par  defini, tu  contre 
l'ordre  qu'il  * eïlably  en  nature.  De  Spina , & des  Rolicrs 
foutindrent  encor  les  mcfincs  propos  en  la  Conféren- 
ce fufdite , mouftrant  bien  par  cela,  que  tous  ceux  delà 
fcéie  l'onc  plongez  en  ce  bourbier. 

Les  melmcs  Miniftres  déclarèrent  voftre  vingt- 
cinquiefmc  hcrcfic  contre  la  puitfancc  du  Dieu  vi- 
uant  , relpondants  à vnc  demande  de  Monlcigncuc 
le  Ducdc  Neucrs,  que  Dieu  mefmc  ne  pourrait  vouloir  un 
etrpsi  en  mefme  inftant/ftre  en  ptufieurs  lieux. 

Bernardin  Ochin  n'aguercs  Miniftrc  de  Geneue, 
pour  la  langue  Italique,  y a publiquement  prefehé, 

puisclcric,  voftre  vingt-fixicfmehcrelîc  contraire  à la 

puiffancc  de  Dieu  ,qne  Dieu  mefme  ne pùurroit  imaginer, 
comprendre , nepenfer  en  fon  entendement , vn  mefme  corps  en 
plufiettrs  lieux.  Ce  que  les  autres  Minores  onrapprou- 
uc  tou.  nans en  Latin  , & faiiant  imprimer  ladite licrc— 
lie , en  fcs  fermons  de  la  Cene.  Puis  de  Spina , & des 
Rolicrs  au  nom  de  tous  vous  autres,  font  maunenuo 
publiquement  en  la  fufnomméc  Conférence. 

Icconftituc  voftre  vingt- fcptiefme  herclic,en  ce 
que  de  fait  vous  effacez  ceft  article  du  Symbole , 8c, 
oftez  du  nombre  des  perfections  diuincs,ccfte  Tou- 
te & infinie  puiffancc.  m.  Cela  eft  faux  & ca- 
lomnieux. d.  Il  eft  certain  & véritable.  Tenez,  & 
lifez  attentiuement  voftre  confclfion  de  foy  , fai- 
te dvn  commun  accord,  par  vos  prétendues  Eglifcs 
difperfes  en  France  : imprimée  à Gcneue  , par  Fran- 
çois Duron  , mil  cinq  cens  foixantc  trois.  Iamais 
n’y  eft  faidt  mémoire  de  ceft  article  de  la  Tou- 
te-puilsancc  diurne.  m.  le  n’auois  iamais  prias 
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garde  à rocfclianceie  fi  diabolique  : & n’eufle  onc 
penfc  les  Miniltres  de  Gencue  dire  fi  trahitres  &. 
dclloyaux , en  chofc  de  telle  importance,  n.  V oilà  en- 
cor la  Confellion  de  foy  , que  '1  lieodorc  de  Bezcfaiét 
noter  en  France,  Augletcrre,Efcoilc,  & Suillc,  au  nom 
de  tous  vos  autres, où  il  n’en  fait  non  plus  de  mention, 
que  fi  les  dentures  & Symboles  n’en  cullent  oneque 
parle.  Et  le  incline , faifant  les  Déclamations  à Poillÿ, 
«leuant  nos  Rois,Priuas,&  Euefques,  lailfa  toute  mé- 
moire de  celle  infinie  & toute  puilfancc, comme  n’en 
croyant  rien:  ’ainli  que  bien  remarqua  toute  la  compai- 
gnie.  Puis  au  bouclier  de  voftrc  foy,  Dialogue  z6.  en- 
treprenans  de  réciter  & delcrirc  les  principales  perfe-  ’ 
âions  de  Dieu, vous  u’efcriuez , ne  parlez  non  plus  de 
celle  toute  puiilance  diurne , que  s’il  n'en  cfloit  point: 
combien  que  ce  foitla  première  que  les  SS.  Apollrcs 
nouspropofent  au  Symbole  à conlidcrer,  croire , fie 
admirer.  Voila  lesfeize  herefics  contraires  à ce  que 
filon  les  S.Etcriiurcs,  Conciles,  & pères  anciens,  tous 
Chrcllicas  doiucnt  conflammcnt  croire  de  l’infinie 
puiilance  de  Dieu. Et  encore  n’dl-ce  tout:car  ils  en  ont 
dauantage , comme  ie  vous  montreray  cy  apres , mais 
que  nous  parlions  particulièrement  de  nolirtSeigncur 
LcfusChrill. Dites  maintenant  en  confcicnce,&comme 
deuant  Dieu, ce  qu’il  vous  en  fcmblc,&  fi  vous  en  vou- 
lez foullenir  quelques  vncs. 

M.  Pour  le  premier, ie  ne  fçaurois  nier, que  toutes  les 
fcizcpropolitions  ne  foient.es  liurcs  des  Autheurs  de 
nollre  Religion,  & queainfi  nous  ne  les  mettons  entre 
les  mains  de  toutlcfimple  peuple  François,  pour  les  li- 
re, croire,  & foullenir,  voire  îufques  à expofer  leurs 
biens  en  proie  , leur  vie  a bannillcmens  , leurs  corps 
aux  morts  cruelles , & lents  âmes  aux  terribles  iuge- 
mensdu  icigncurpouricclIcs.Secondementil  t 11  tout 
certain  que  nos  Minidres.nc  penfoient  du  commen- 
cement tomber  en  tels  propos  -,  mais  qu’ils  y ont  dl£ 
contrains  , pour  décliner  & clchaper  la  force  des 
argumens  Catholiques  en  la  matière  de  l’Eucha- 
riltie  . Car  eux  ne  voulans  confefter  le  corps  du 
{seigneur  c(lre  vrayement  au  ciel  ; & en  mef-* 
me  inftant  en  tous  endroicls  où  elle  cil  Cou— 
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âcree  en  terre  -,  & preflez  de  rendre  raifort  de  telle  ne-» 
gatiue , contraire  à ces  parollcs  , Cccy  cft  mon  corps, 
qui  cil  liuré  pour  vous , cccy  cil  mon  fang  cfpandu  en 
retnirtion  des  pcchez  j n'ont  fccu  que  dire,  /mon  tout 
cela  élire  importable  à Dieu.  Puis  quand  vous  autres 
Catholiques  auèz  rechargé  tant  de  tcfmoignages  d'ef- 
critureg,  où  cil  prefchcc  celle  toute  puirtance  & infi- 
nie vertu  du  Créateur  ; mclmc  qu’cxprclTemcnt  cil  dit, 
qu'il  n'cd  chofe  importible  à Dieu  > & que  le  premiet 
article  de  toute  nollre  religion  cil,  croire  en  vn  Dieu 
tout  puillant  : nos  Minillres  n'ayans  chez  eux  que 
répliquer,  fe  font  retirez  chez  Pline,  Àuqrrocs,  Aui- 
ccnne,&  autres  mifcrables  Athcillcs,  dcfqucls  ont  cm- 
pru  nt  étquil  ne  faloit  croire  cela  ,fa»s  beaucoup  d'exceptions  ; 
que  Dieu  ne  peut  que  félon  l’ordre  de  nature  5 que  fonpouuoit 
doibt  eftrereiglè  aux  quantité^,  qualités^,  & conditions  du 
ms  corps  j brief , qu’il  n’a  point  de puijfanee  abfulu  '(.  D.  Vous 
voyez  donc  bien , que  ce  q’elt  pour  la  gloire  de  Dieu, 
ncpourfoullenir  faparoile,  qu’ils  enteignent  tels  er- 
reurs : ains  pour  maintenir  leurs  opinions  preceden- 
tes, &n'auoit  le  deshonneur  de  fcdcldire.  m.  Tout  cela 
cil  v ray  : &par  ce i’aime  mieux  auec  les  vtinillres  de 
route  la  Germanie  condamner  & anathematifer  tou- 
tes les  herclîcs  precedentes,  ainfi.qi>c  marheureufes  in- 
tentions d'hommes  furieux  & aueugles  : que  blasfé- 
sner  l'infinie  & incomprehenlîblc  puilfancc  de  mon 
vray  & éternel  Dieu.  d.  C’cll  fait  en  homme  amateur 
de  vérité  , & de  Ion  làlut.  Ainlî  en  dirent  M.  Dillcr, 
Pierre  Boquin , Galpar  Olcuian  , Pierre  Dathein  , Za- 
charie Vrlin  , Chnllofle  Ehemie,  Thomas  Erafle, 
Guillaume  Xilandre , & autres  Minillres  fàcramentai- 
resdu  Comte  Palatin,  au  Colloque  qu’ils  eurent  auec 
Jes  Brentiens , à Mulbroun , 1564.  Imprimé  à Hcilde- 
jjerg  i*6 6.  Lefquels  comme  auez  ia  dit,protellcrent  ne 
vouloir  nier  la  puirtance  abioluç  de  Dieu , comme 
leur  maiftre  Caluin  ? ne  retraindre  les  propos  de 
l'Ange  Gabriel,  comme  leur  compaignon  Beze  ; n’ad 
fuictir  le  pouuoir  du  Créateur  fous  l'ordre  des  créatu- 
res , auec  Martyr  ; ne  blasfemer  Ion  entendement 
le.  volonté,  ainfi  que  font  Ochin , Rolier,  & l'Elpinej 
n'approuucr  les  oppolitions  des  Atheo-Caluinic- 
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jqges, contre  les  forces  diuines.  Or  puifque  nous  fom- 
jhes  d’accord  que  les  feize  propos  prccedcns  fontin- 
iurieux  & contumelieux  a la  gloire  de  Dieu , 5c  con- 
traires à toute  yerité  & religion  C hrefhcnne , entrons 
cnfondsdedilpute,  & les  conuainconsedrc  tels,  afin 
que  tous  les  abhorrent,  u.  Laificz  moy  commencer, 

& iclcs  confutcray  mefm.c  par  nos  hures,  & propres 
confclfions. 

Pour  le  premier  , en  noftre  Catcchifrac  nous 
protedons  croire  en  Dieu  le  P«r«  tout-puiljant  , créateur 
~tlu  ciel  y delà  terre  : Sc  l’expofons  , qu'il  a tentes  créatu- 
res en  fa  main  , & fubieflion  , & toutes  chofes  à commande- 
ment, pour  l’tnfcruir  , fdon  qu ilUy  Jemblera  bon.  Puis  ail 
premier  article  denodre  confelfion  de  foy,  imprimée 
a Caen,  par  Simon  Mangeant  M.  D.  LXV.  Moue 
créions  ff/  confeffons  Dieu  tjire  -une feule  (y  fimple  EJfenc» 
fpirituelle , eternelle , infime  ,qui peut  toutes. chofes  , fans  y 
adiouder  exception  aucune.  De  quoy  s'enfuit , que 
ceux  qui  renienc  cédé  abfoluë  Sc  infinie  puifiance 
apres  CaluinôcBczc  , ou  la  bornent  5c  limitent  par 
tant  d’exceptions  aucc  Martyr , fc  contrcdifent  com- 
me menteurs,  5c  condemncnt  par  leurs  propres  iuge- 
mens  comme  hérétiques. 

Nodre  maidre  Iean  aulfi  le  couppe  la  gorge  de 
fon  propre  couceau,  cfcriuant  en  fon  Harmonie.  Ceux  s"r  S'Lue.e. 
Jfentent  mtfehamment  des  oeuures  de  Dieu  , qui  croient  qu'il 
ne  fera  d'auantage  , que  cequejl  croiakle félon  nature  : com-  37» 
me  fi  ft  main  eftoit  fuielte  ou  enclofe  (oui  les  moyens  ter- 
riens. Et  par  apres  : Qnnedoibt  obitftcr  aucune  impofi- 
bilitè  contre  la  parole  de  Dieu.  Puis  en  fon  InditUtion  il  . 
parle  de  ccftc  infinie  puilTancc  en  telle  forte  : Certes 
elle conuertira  bien , quand  elle  voudra  , les  tenebres  en  lu-  ■>*  ’M" 
mitre  , & la  lumière  en  tenebres.  Defqucls  propos  ie 
conclu  euidemment  contre  luy  , qu’il  y a en  Dieu 
y ne  puillancc  abfoluë  : c’cd  a dire  infime  , libre, 

& non  alTuicctic  és  loix  dénature:  & par  ain fi  qu’il 
ed  autant  impudent  calomniateur  des  Scholadic- 

Î|ues,  leur  impofant  qu’ils  l’ont  inuentec;  que  blaf- 
cmateur  contre  Dieu  , la  décédant  i 5c  Atluide  , 
le  dcfpouillanc  de  fa  principale  gloire  5c  perfedion; 
fjauoir  ed  , fon  infinie  force  5c  puilfaace , fans  la* 
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quelle ;1 ne feroit  Dieu. Outre,  fi  ceux  (ont  mefehans, 
qui  croient  Dieu  ne  pouuoir  taire  , que  les  chofes 
croiables  félon  nature;  Caluin  &:  les  liens  font  tels, 
cria  ns  qu'il  11e  pourroit  f.:irc  palier  le  chameau,  ou 
chable,  par  le  pertuis  d'vncclguillc.  Et  qu’il  ne  peut 
mettre  vn  mc(mc  corps  en  diuers  lieux  , & toutes 
autres  hcrcfics  fu(hommccs.  S'il  ne  faut  obiccter 
aucune  chofe  comme  impoflible  , à Dieu  ; il  cft 
bien  malheureux  d'y  en  oppofer  tant  qu|il  faiél.  Si 
Dieu  peutconuertir  tenebres  en  lumière  , & lumiè- 
re en  tenebres  ; Caluin  cft  bien  peruers  & danmablc 
de  nous  faire  prefeber  tout  cela  cftrc  impoflible, 
qui  iamais  n’a  efte  veu , & ianiais  ne  fera.  Si  la 
main  de  Dieu  n’eft  enfermée  , n’alTuicttic  fous  les 
moyens  de  ce  monde  : ce  nouuel  Apoftre  fait  dam- 
ner beaucoup  d’ames  , leur  perfuadant  qu’il  luy  e- 
ftoit  impoflible  deliurer  fon  fils  de  la  mort,  n. 
Toutes  vos  confequenccs  font  tant  cuidentes  & cer- 
taines, qu’homc  n’y  peut  contredire,  s’il  n’efl  du  tout 
hors  du  lens  & frénétique. 

m.  Au  bouclier  de  noftre  foy  , le  Miniftre  fur- 
nommé  Germain  confeife  franchement  à Paris,  que 
Dm * le  pourrait  conuertir  en  vn  oyfeau , eu  boeuf.  D.  Si 
Dieu  peut  conuertir  vn  Predicant  en  befte  brute.  Se 
au  lieu  de  parler  humainement  en  fon  prefehe , le  faire 
beugler, iapper,  vrler,  recancr,  ou  gronder  brutale- 
ment: ail  pas  vne  puiftàncc  abforuë  , de  laquelle 
il  n’vlc  ordinaircment:&  par  la  quelle  il  peut  faire  tout 
ce  que  ces  galansluy  crient  eftrc  impoflible? 

m.  Le  miniftre  Virer  me  fcmble  auoir  plusChre- 
fticnncmcnt  parlé  de  ce  point  , que  tous  les  autres  % 
• quand  il  en  eferit  ainfi  : N»us  croient  Dieu  eflre  tout -> 
put  JJ  a nt , pour  monfirer  qu'il  peut  tout  ce  qu'il  veut , tant 
au  ciel  , qu'en  la  terre.  Partant  il  dit  , Voicy  , le  fuit 
J’ Eternel , Dieu  de  toute  créature.  Y a il  quelque  chofe- , qui 
me  fait  impefsible?  Et  en  vn  autre  heu  : Toutes  chofes  font 
pefstbles  quant  a Dieu.  Item : Elude  patelle  ne  fera  in>pof- 
fiLle  vers  Dieu  : et  fi  a dire  , nulle  chofe.  Et  aux  pftau-, 
mes  : Stigneur  D ieu  des  puifjances  , qui  efi  fcmbiable  4 
foy  > Seigneur , tu  es  pnijj'ant  , ta  vérité  efi  autour  de 
tey.  Tu  as  feignturie  Jur  la  puiffance  de  la  mtr,  gp  tu 
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appaifes  U mouutmtnt  de  f es  vagues.  Et  au  liuu  dé  lob:  p. 

gui  luy  a.  refilé,  qui  aufii  ait  tu  paix  ? C'eft  luy  qui  a 
tr an f porté  les  montagnes  : il  efmeut  la  terre  de  fin  lieu , 
les  colomnts  d’icelle  font  éfiroulees.  d.  Cclacft  autant  con- 
forme aux  cfcriturcs,  Si  doétrinc  catholique,  que  con- 
traire aux  furicufcsfantaficsdcsfufnornmczaduerfai- 
res  de  la  puiflancc  diuinc.Mais  s’il  adioutc  encore  quel- 
ques propos  plus  ouucrrs  & particuliers  contre  leurs 
hcrclics,  récitez  les.  m.  Au  feuillet  fuyuant  il  s’attaque  <pagi6îi. 
fort  & ferme  contre  ceux,  qui  penfeut  Dieu  ne  pouuoir 
per  fur  l’ordre  naturel  qu'il  a mu  es  créatures:  obligeants  (y 
liants  tellement  crflepremiere  caufc  de  tout , & cauje  de  toutes 
caufis,  aux  cauf es fécondés  ,&  a [es  créatures,  qu'ils  luy  ojlcnt 
toute puiffance  d'y  changer  plus  rien,  & en  dijpofir  autrement 
qu'au  commencement.  Et  conclud,  telle  forte  de  gens  efire  en 
erreur , qui  n'eft  guère  moindre , que celuy  des  Epicuriens.  D. 
VraycmentBezc,  Martyr,  Sureau,  l'Epine  & autres 
pillicrsde  voftrc  prétendue  religion , font  donc  telstfi 
ce  premier  ditt  vray,  efenuant , Pinto , nemo  futur  dul-  >n 
cius,  que  perfineonc  ne  parla  plus  doucement  que  Piret.  M.  nty  „ 

Il  parle  encor  bien  mieux  contre  leurs  erreurs  incon- 
tinct  aprcs,difant:C’t/l  errewr  e[lvenude  ÏEfcholedes  Stoi-  _ 
ciens , qui  ont  bien  tflé  d’opinion  que  Dieu  afiijloit  aux  créa- 
tures : mais  ils  l’ont  tellement  lira  ceft  ordre  de  nature , qu’ils 
luy  ont  ojé  toute  puifjance  (gr  toute  liberté.  Car  ils  n’ont 
pas  Jeu  entendre  , que  quelque  ordre  ou  difpofttion  que 
Pieu  ait  un  fi  en  nature,  il  ne  s'efl  toutesfoss  point  lié  ny 
ajfuieti  a icelle  , ny  a créature  quelconque  : ains  befoigne 
toujours  en  toute  liberté.  Et  pourtant  iaçoit  quil  enfiy- 
ue  l'ordre  qu'il  a mis  en  nature , toutes  fois  il  change  faci- 
lement cefi  ordre  quand  il  veut  y & le  modéré  , & lt 
fait  feruir  a fa  volonté  tout  ainft  qu’il  luy  plaijl , comme  nous 
en  auont  les  exemples  en  tous  les  miracles  dtfqutls  la  S.  Efcri- 
ture  faîél  mention.  Et  puis  pour  toute  relolution  dit  luy 
femblcr , que  tous  ceux  qui  ont  telles  opinions  de  Dieu , ne  <£' 
croient  phs  quil  [oit  Créateur  Per*  tout-puiffint  ; car  ils 

luy  limitent  fa  puiffance.  o.  On  nefçauroit  plus  viue- 
ment  rembarrer  toutes  les  (èize  hcrelics  fus  men- 
tionnées , ne  plus  apertement  conuatncrc  leurs  au- 
theurs  d’eftre  ennemis  des  efcricurcs  , miracles  , 
toute  puiflancc  , liberté  , & maiefté  du  fouueraia 
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Dieu  & créateur, que  faid  V irct  par  tels  propos.Er  pen- 
fe,quc  la  force  de  vérité  a prefle  fa  confcicncc , de  faire 
telle  confcJlion  contraire  à fes  compagnons.  l;ar  cela 
’ aulfi  voyez  vous  manifeftement  les  Minières  ne  Rac- 
corder non  plus  que  chiens  & chats,  mefmcs  aux  pre- 
miers principes  de  Jajfoy  & creance:ains  fenttemanger, 
& condamner  par  leurs  propres  arrefts  & iugemens.  m. 
Yoylà  les  comradidions,dcfquclles  il  me  fouuiét  pour 
çefte  heure,  qui  me  futfifent  pour  confuter  toutes  noz 
feize  hcrcfics.  • 

d.  le  les  confuteraj  donc  à prêtent, par  touscesteP- 
****•  'V  ’ h*oignagcs  manifeftes  de  la  fàinde  cfcriture , ou  Dieu 
4*>  eft  appelle,  le  Dieu  tout  puiflant,  le  Dieu  rrcs-fort,le 
.&  Dieu  créateur.  Dieu  terrible  auquel  on  ne  peut  refifter, 
4 6 Dtut.ii.  jjjcu  faifaac  nicrucillcs,  Dieu  des  vertus,  Dieu  admira- 
Rom.i.  Exo.  j,je  CQ  pCJ  œuurcSj  jc  gran(l  Dieu  j Je  Dieu  des  Dieux, 
S.Deut.  7.  |c  Qjcu  pU ifranç  au  ciel  en  haut,  & en  la  terre  çà  bas , le 
Dieu  cicateur  & poffe(Teur  du  ciel  & de  la  terre, le  Dieu 
Sf.Exoa.  if.  rrcs.jraut  en  toute  la  terre.  Dieu  roy  des  ficelés , grand 
& excellent.  Car  tous  ces  tiltres  & noms  là  ne  font 
7*-7*>  77-  point  vains, ne  fans  leurs  fignifications.-parquoy  ils  no* 
®V-x5-47-î*  manifeftent  & déclarent,  que  véritablement  Dieu  eft 
67  b q ’79‘j  cn  foy-mefme,&  veut  que  pour  tel  nous  le  croyons, 
S3.88.ExM.  confeifions,  & adorions,  deteftans  de  tout  noftrc  coeur 

r /"•  ceUx  quioferontlcmoinsdu  monde  cronder  Je  con- 
103.10(5.138 

^ lob  en  fon  liure  par  dix  & fèpt  fois  le  nomme, Dieu 
®3-94-^-i}5  tout  puifiant  -,  Moyfc  cn  fon  Pentatcuquc , onze  fois, 
**eutn^'  **■'■  Ie  Sagc,ncuffois;  l'audeur  du  fécond  liure  des  Macha- 
x.Act.x.Gt-  becs,  tjUinzc>  s.  Iean  cn  l’Apocalypfc,  neuf,  autant  de 
nef. i4-<7-4  fois  nous  monftrans  combien  nous  deuons  abhorrer 
V*,*1-  tous atheiftes, libertins,  Hugnos,  Bezicns,  & Caluini- 
z ' ’**■'*  ftes»  qui  n’ont  horreur  d’appellcrccfte  infinie  &ab  fo- 
47-T»bAy  lue  puidancc,  txtcrable  reufrtc,  & crier  tant  de  chofes  n’e- 
IJaUch.i.  ftrcfouzfapuifiàncc. 

Dauid  ayâtefprouué  cn  plufieurs  fortes  les  merucil- 
leux  effeds  de  ccfte  puifïacc  abfolüc  & infinie  de  Dieu, 
de  cœur,dc  voix,  & de  plume,  le  chante  eft rc  fà  force, 
fon  roc, Ion  rempar,fon  bras, fon  appuy, fon  refuge, fon 
ayde,  fon  efperancc,  fon  defenfeur,  fon  falur , fon  tour. 
lîT.ief.  Puis  enfin  de  grande foy  ôtallegrcfTc  fcfcric;  Qui  eft 
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Éelay  qui  récitera  lespuilfanccsdcnoftre  Seigneur,  & p/* 
publiera  toutes  fes  louanges?  Noftrc  Dieu  a faiét  tout  pr-y* 

Ce  qu’il  a voulu,  au  ciel, en  terre, & cntouslesabyrmes.  pr  70 
Puisfaddreflantàlüy.diéhTuesvn  Dicu,qui  fais  mer-  J’ 
ucilles.  Tu  es  terrible  ; & qui  te  refiftera  î Tu  as  faiéfc  rf’*1* 
clrofcs  grandes  Se  magnifiques  : ô Dieu  , qui  cft  fem- 
blable  à toy?  O feigneur,  que  tes  cruures  font  grande! 

& magnifiques:  tes  pcnfccs  font  moult  profondes!  Puis 
quafi  montrant  du  doigt  le  Huguenot,  il  adioufte  : 
l'homc  brutal  & infenfe  ne  le  cognoiftra  point,&  le  fol 
n’entendra  point  cccy . m.  V ray cment  Caluin  s’eft  mô- 
• ftré  fol  & infenfe  deteftât  la  dourine  de  ccftc  puiffan- 
ec  abfolüc  de  Dieu,&  Vvier.Ochin,  l’Efpinc,  Beze,  & 

Martyr  vrais  brutaux,  eflcuans  ainfifurieufement  leurs 
cornes  contre  ccftc  infinie  vertu  du  Créateur, pour  l’a- 
neantir  : ou  bien.r’abbatrc  Se  abailTcr  fouz  les  loix  des 
créatures.  Quelle  grandeur, quelle  magnificence,  quel! 
mcrueillcs  reluiroienten  fes  auures  diurnes, s’il  ne  pou- 
uoit  rien  faire  par  fus, ou  contre  l ordte  défia  eftably  en 
ce  monde?  A quel  droit  tous  ces  facrez  oracles  qu’auez 
amenez, fans  aucune  exception  nous  le  chsfnteroient-il 
Tout- puiflànt,  fi  tout  ce  qu’imaginent  ces  infenfez  luy 
eftoitimpoffible?Commccftcndroit-ille  pouuoir  de 
fon  bras,&  gloire  de  fon  royaume  en  toute  la  terre, s’il 
ne  pouuoit  faire  des  corps  terriens , Se  de  leurs  formes, 
quantitez,  & places  tout  ce  qu’il  luy  plaira?  En  quelle 
vérité  chanterions  nous  apres  le  Profete,  Quil  a de  -vray  Vf.  t. 
fans  quelque  escceptio.mu feules  pieds  tout  en  fubicflion^Bre- 
bu  beufs,  (y  leurs  peaux  (y  leurs  laines  ,tos*e  les  troupeaux 
des  hauts  monts  (y  des  plaines,  (yc.  S’il  luy  cftoit  du  tout 
impofliblc  faire  partir  le  chameau, ou  chable  par  le  per- 
tuisdel’eguille?Brief,  i’abhorreray  toute  ma  vie  l’au- 
dace de  ces  vers  de  terre,  qui  veulent  lier  la  puirtance,- 
Cognoifiance,  & volonté  de  leur  faétcur:  & deteftera/ 
de  tout  mon  coeur  les  facrileges  qui  effacent  des  Sym- 
boles, Se  Confcflïonsdelafoy  Cnrcftiennc  l’article  de 
la  route-puifiance  de  mon  Dieu.  Car  puis  qu’il  parle, ie 
me  tairay  : puis  qu’il  fe  dnft  pouuoir  tout , ic  le  croiray, 
admirant  les  oeuurcs,  & adorant  l'ouurier.  , . 

d.  LcmcfmeDieufemamfcftantà  fes  bons  ferai-  . 

*eurs,  fouucntfc  noraruc  tu  schaddai,  c eft  à 
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dire  Dieu  qui  peut touw  El  elohim  iEHOVA,Iefott 
Dieu  & Scign.  El  elion, le  Dieu  très-haut:  El  elo- 
he,  le  Dieu  très-fort:  Adonach  iehova  & eiohe- 
CHA,ton  dominateur,  & ton  Dieu,  El  gibbor,  le 
Dieu  fort,  & dcpui/ranceabfolüe,  voulant , que  pour 
tel  nous  le  croyons  Sc  adorions,  m.  Caluin  cft  donc 
bien  enrage  d’iniurier  ainfi  celle  puissance,  Si  trainc  a- 
uec  luy  en  damnation  éternelle  tous  les  mifcrablcs  qui 
reçoiucnt  celle  lienne  do&rine. 

d.  Manifcflant  encore  plus  clairement  les  cfFedls 
de  celle  lienne  puifsancc.  Dieu  diél  par  IfayeiQujl 
mcfurc  la  mer  de  fon  poing,  compailc  les  ciels  de  la 
paume  de  fa  main, compteur  la  terre  aucc  trois  dou  ts, 
& balance  au  petit  poix  les  grandes  moncaignes.Que 
toutes  gens  l'ont  deuant  luy  comme  vnc  goûte  d’eaUj 
& qu’il  faidl  voiler  au  loing  les  grandes  illcs  de  la 
mer,  ainfi  qu’vne  poudrette.  Ma  mam  ( dift  il)cft 
elle  accourcie,  & alFoiblie?  N’av-ic  plus  la  vertu  de 
vous  dehurer?  Voicy  , icferaylamerdclcrtc,  ie  met- 
tray  les  riuiercs  à fcc,  & velliray  le  ciel  de  tenebres.  Le 
C u tir  ai  c*c  01011  ^CSC>  & latcrrclefcabeau  de  mes  pieds* 
* Et  par  Iercmie:  Rempliray-icpaslc  ciel,  & la  terre, 
diû  le  Seigneur  Dieu?  Voicy, ie  fuis  le  Seigneur  Dieu, 
y a-il  quelque  chofe  qui  me  foitimpofiïble?  m.  Hclas, 
noz  maillrcs  aueugles,&  conducteurs  daueuglcs.nous 
veulent  faire  acroirc  qu’ouy:  & le  Dieu  viuant  cric  de 
telle  véhémence  que  non . Et  non  feulement  vnc 
quelque  choie,  mais  neuf,  dix,  onze,  douze,  & autant 
uctouteuenre'  feétaire  en  voudra  déformais  adiou- 
er.  Mais  faifant  tant  de  merucilles  incomprchenfibles 
en  la  mer,  es  ifleSjCn  la  terre,  és  montaignes,  és  ciels, 
monllre  il  pas  allez  que  fon  pouuoirn’ell  fuietésloix 
de  nature?  Le  Médecin  Vviercft-il donc  pas  vraya- 
thec  ,difant  cela  dire  fimplemcnt  impofliblc  à Dicuj 
qui  eft  iinpoflible par  nature?  Bezc, Martyr, de Spina,& 
tous  ceux  qui  les  croyenr,  font  ilspas  fes  compaignons 
d’clcolc,  l’abbaiflant  fouz  l’ordre  cllably  en  ce  mon- 
de? 

d.  Les  proférés  prefehans  la  grandeur  de  celle 
puilfancc  à difpofcr  de  toutes  créatures  comme  il  luy 
plaira , & parfusla  capacité  de  nos  cnccndemcns,com- 
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parent  toute  celle  machine  viliblc  à la  boue’ , cendre,  loy  0 
a rg’lle,  mortier,  pot  de  terre,  poulfiere,  larme  d’eau, 
foin  des  champs,  vapeur  de  vent  , ombre  partant,  G<»  a 
fleur  du  matin  , rolee,  & fonge:  par  lcfquels  propos  & Ij  £(t"i 
clt  aflez  mauifcfte,  que  tout  ce  qui  eft  en  icelle,  eftto-  JQ  pV 
talcment  en  la  puilTance  de  Ton  Créateur  & gouucr-  , fertm  ,g 
neur,pour  en  faire  & défaire , tourner  & retourner,  Tr  j * 
muer  & remuer,  placer  & delpiacer  tout  ce  1U  |I  5,.  0r(  ^ 
voudra,  & comme  il  luy  plaira:  faus  que  chair  d'ho-  . ‘ ’ ‘p  i * * 
m c oie,  ou  Ange entreprenc luy  demander, Pourquoy  rr.^a  ? 
fais-tacela?  ’1 

Au  nouucau  teftament  les  fain&s  Apoftrcs  prefehér, 
que  nul  peut  rdifter  à fa  volonté:qu’il  appelle  les  cho-  Rom.9,& 
fes  qui  ne  font  point,  ainfi  que  feiles  eftoient  : & qu’il  *3- 
peut  plusfairc  que  nous  ne  pouuous  entendre:  & ces  Rom.  4. 
profanes  defcrtcurs  Predicans  crient  qu’il  ne  peut  gar-  Apfc.3. 
der  vne  fubftancefaus  quaBtitcz,  quancitez  fans  rcplc- 
tion  de  lieux, lieux  fans  corps,  corps  fans  eftre  veus , & 
apperccus  des  fens  extérieurs , n’aucune  chofe  outre 
l’ordre  qu’ils  s’imaginent  eftre  en  nature.  Aufquclscroi-  & 

rons  nous-Lcs  Anges  de  lumière  enuoyez  de  Dicucliâ-  7- 
tent  au  ciel,  le  Seigneur  Dieu  eftre  tout-puillant , & a-  Lu(-1’ 
uoir  route-puilfance  & force:  & en  terre,  artaurent  ho-  Cen.iS. 
me?  & femmes,  que  rien,  ne  luy  cft  impolliblc.nc  mcl- 
mc  difficile:  & ces  Mimlires  du  prince  des  tcnebrcs.vc- 
nusd’cu*-mefmes, crient  qu’ils  ne  les  faut  croire  abfo- 
lumcnt,  & qu’il  faut  excepter  tout  cequ’ils  auilcront  en 
leurs  confiftoires.  Lcfquels  fuiurons  nous?  m.  Quinc 
croira  aux  propos  des  Anges  que  Dieu  cnuoye,nc  croi- 
roità  Dicumcfme. 

D.  Le  propre  fils  de  Dieu  afleurc  fes  Diftiplcs  que  Mdtth.ip. 
toutes  chofcs  font  portibles  à Dieu,  voire  celles  qui  lot 
impoffiblcsaux  homcs:&  priant  dit:  Abba,Pcre, toutes  Marc.  14. 
choies  te  font  poffiblcs.Eft-cedonc  pas  feftimcrplus 
fçauant  que  luy,  dire  qu’il  faille  faire  tant  d’exceptions? 
m.  Non  feulement,  ains  le  démentir  en  face, qui  cft  vn 
crime  trop  detcftablc.Maisic  vous  pric.pourluiurc  vos 
propos:  car  ic  reçoy  grande  édification  oyant  ainfi  ma- 
gnifier la  puirtancc  de  mon  Dieu. 

d-  I’oppofc  à toutes  ces  exceptions  Huguenotiques 
contraires  àla  toute  puirtancc  diurne,  lesmerucillesd* 
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la  Création  de  tout  ceinonde;car  Dieu  a bien  mon  Are 
en  tel  ounragc, qu’il  bcfoigne  quand  il  veut  d’vne  puif- 
jfàncc  infinie, force  admirable,  & vertu  incomprchcnfi- 
blc.  Qu’eA-ceic'vous  pne,  d’vn  pur  rien  aùoir  créé  tac 
de  millions  d’anges,  archanges , vertus , dominations. 
Chérubins  & Séraphins?  Aueir  de  néant  formé  cous 
ces  ciels  qui  ftouscnuiionnent  de  leurs  grandeurs, cau- 
fans  çà  bas  tant  d’eftécls  efpouuétables  par  leurs  mou- 
uemens  ? Les  auoir  ornez  de  tant  & telles  lumières, qui 
chalfent  noz  tenebres  ; marquent  noz  iours.faifons,  8c 
années-,  & no  iis  inuitéc  à louer  & admirer  l'infinie  puiC- 
fancc&  bonté  de  uoftrc  commun  Créateur?  Quelle 
force  a-ilmonftrec,  coropofant  de  mcfme  rien  le  feu 
celclie, l'air, l'eau, & la  terre?  Commandant  à la  mer  pro- 
duire tant  de  fortes  de  poiflons,  & tant  d'cfpcccs  d'ojr- 
feaux?  Leur  donnant  par  là  benediétion, Acidité  d’en 
engendrer  infinité  d’autres,  & en  peupler  Tvn  & l’autre 
clément?  Difant  feulement, La  tetre  produife  verdure,- 
herbe  procréant  Amencc, félon  fon  eipcce,&  arbre  fai- 
fan  t fruiét  : produife  outre  bcAial,  reptile,  & animaux 
félon  leurs  cfpeccs,  qui  en  foifonnent  infinis  autres , & 
ainfiacAcfaid?  Quelle  purflancc  a-ilfaiél  paroi  Arey 
tournant  le  limon  de  la  terre  en  vnc  chair  humaine? 
ConoertilTant  l’os d’vnc co Ac  toute  feichc  & morte,  en 
vne  femme  plaine  de  vie  &raifon?  m.  IlamonAréde 
vray, qu’il  clt  autant  infîny  en  puifTance  & vertu, qu’en 
natûre,  bonté,  & fagefic  : Et  quiconque  méditera  bien 
les  merucilles  de  ce  Ac  création,  iamais  ne  dira,  Dituni 
]>tHt,Dit»ne  pounoit,  Di  tu  nt  ftuuoit , &c.  comme  font 
noz  mai  Arcs  Scétaires,  pour  fou  Acnir  leurs  opinionff 
Sacramentaires  Garce  grand  Dien  n’eA  autre  de  prê- 
tent,qu'il  cAoit  Iors.  nes’eA  delpouülé  de  fa  toute-puif- 
fancc,  n’a  perdu  fa  force,  n’a  amoindri  fa  vertu,  n’a  af- 
foiety  fon  vouloir , ne  lié  fon  pouuoir  fouz  aucune  de 
ces  cho  As,  qui  font  toutes  les  ccuurcs  de  As  mains:  Ainsi 
«A  toufiours  autant  puiiTanc qu'il  eAoit,  pour  cailler  8c. 
retailler,  muet  & changer  de  tout  ccA  vniucrs , ce  qu'il1 
îuy  plaira,  combien  qu'il  Amble  difficile, voire  impof- 
fiblc  aux  Ans  humains.  Parainfi  adorant  en  toute  hu- 
milité fa  Ainéte  maieAé,  ie  ctoy  de  Coeur  & confeile 
de  bouche, qu’il  peut  faire  fubAancc  fans  accidcns , 8c 

aCciw 
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aCcidens  faps  fubflance:  quantitcz  fans  remplir  lieux, 
lieux  lanseftre  remplis  de  corps  : vnmefmc  corps  en 
plufieurs  lieux , & en  vn  melme  lieu  plufieurs  corps: 
brief,  qu’il  peut  tour  ce  qu’il  veut,  tant  foit-il  cfloigné 
ou  contraire  à l’ordre  qu’il  a mis  en  ce  monde  : & qui- 
conque ainfi  ne  le  croira  8c  confclTera,  me  fera  exécra- 
tion, maranatha-,  comme  n’aymant  le  Seigneur  Iefus 
Chnfl  A diouftez  le  relie  des  confirmations  de  laTou- 
te-puiil'ance,  8c  confutations  des  erreurs  oppofites. 

d.  Tous  les  lignes,  & miracles  faidls  depuis  la  créa- 
tion de  ccfl  vniucrs,fur  toutes  fortes  de  Créatures, mo- 
flrentaficzquelc  Créateur  autheur  de  tels  prodiges, 
n’ell  fuiet  aux  Ioix  qu’il  lcura  impofccs,nau  cours  qu’il 
leur  a ordonné  : ains  par  fon  immcfurable  fagefle  & 
force  immenfc  peut  changer  & muer  tout  ce  qu’il  luy 
plaira.  En  premier  lieu  celt  effroyable  débordement  de 
routes  le*  eaux  pour  noyer  & perdre  tant  homes,  que 
belles  de  la  terre,  lauucr  entre  infinis  morts  la  lculcfa- 
millcdc  Noc , & rcnouucllertout  l’vniuers,  monftrc 
allez  cuidemmcnt  de  combien  grande  & terrible  puif- 
fance  Dieu  bcfoigne  quand  il  veur,  fans  s’afiiiietir  au 
cours  de  ce  monde.Puis,  commandant  aux  nuces  plou* 
uoir  contre  leur  ordinaire,  flammes,  & foufre  fur  les 
•villes  pour  les  embrafer;  à la  terre  qui  tout  doit  foulle- 
nir,  fecreuer  pour  les  engloutir  : ik  vne  mer  llcrilc  & 
puante,  furgir  au  lieu  de  toute  vne  prouince  fertile  & 
plaifante, lignifie  ouuertemct  que  toute  nature  obéit  à 
favolôté.Tournât  en  vne  pierre  de  fel  inanimé, le  corps 
d’vne  femme  viuantejdonnant  nouuellc  fécondité  aux 
vieils  corps  d’Abraham  & Sara  \ embrafant  de  toutes 
parts  vn  bui(fon,fans  nuire  à fa  verdure:  & par  le  mini- 
ftere  dcMoy fc , tournât  l’eau  en  fâg,&  le  fang en  caue; 
vne  verge  de  bois  en  chair  viuante,  & retournant  la 
mcfme  chair  en  bois:  faifant  venirtenebres  maniables 
en  plain  midy;  diuifant  la  mer  pour  faire  paflage  aux 
vns,&  réunifiant  fes  ondes  pour  noyer  les  aurresitirant 
eaux  d’vn  dur  rocher, duquel  nature  faidl  (ortir  arden- 
tes étincelles  & flammefenes  de  feu-,  plouuant  le  Man 
cclcllcrcmply  d’cflrangcs  mcrueilles;entrctenantlong 
tempslcs  corps  mortels  de  Moyfe& Elle,  fans  nour- 
riture naturelle,  raonftre  il  pas  allez  fuffilâmmenr,que 
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par  là  vertu  diuine  il  peut  plus,  que  ne  peut  mefine 
comprendre  noftre  imbécillité  humaine  ? Qifil  cft 
garni  d'vne  puiflance  abfoluc,  & libre  de  toutes  les 
îoix  de  cebasmondc?  m.  Pour  vray,  Caluinfc  mon- 
tre hty-mefme  exécrable  blafphemateur , quand  il  c£- 
Cric , la  doctrine  de  la puijfance  abfelue  en  Dieu , ejlre  rejuerie 
<5 7 exetrakle  lias  fente.  Bczeaufli  ne  valoir  mieux, defen- 
dantaux  liens  croire  en  general  ce  diuin  oracle,  nulle 
chofeeftimpoffiblc  à Dieu.  Car- quiconque  méditera 
bien  ces  fufdits  miracles,  ne  doublera  que  le  incline 
Dieuquilesafaidsletempspaflé,  nepuillcau  ptelênc 
garder  fubftance  fans  accidens,  & accidens  fans  fubftâ- 
cc  fuiette , pofer  deux  corps  en  vn  fcul  lieu,  & vn  corps 
en  plulicurs  lieux,  & toutes  ces  autres  choies  que  ces 
frénétiques  crient  luy  cftre  importables . Mais  pour- 
fuvuez  ces  beaux  exemples  de  la  puilfance  du  Sci- 
gueur. 

d.  Pourrcnucrfer  du  tout  Icsfondemcnsdecesfuf- 
dids  Sacramcntaires,  qui  lont  , Cela  ejlre  impoftble  a 
Dieu,  qui  ejl  impoftble  a naturc:Et,Dic»  ne  pouuoir  rien  fai- 
re, qui  fait  ou  contre,  ou  par  deffiu  l'ordre  qu'tl  a eftably  entra 
fes  cexures , il  doit  fu ftire  à tout  home  de  bon  & fais  îu- 
gement , que  Dieu  par  fon  feruiteur  I o lue,  contre  1\  r- 
dre  eftably  au  monde,  a faid  artefter  la  courfc  ordi- 
naire du  foleil;  par  Ifaye  la  faid  retourner  dix  pas  en 
arrierejpar  vn  ange, parler  vue  anelTe  langage  humain, 
& difeourir  auecques  fon  maiftre  ; a reduid  ce  puiC- 
fant  monarchc  Nabuchodonofor  en  l'extrémité  de 
viurc  & conuerfcr  eu  befte  brute;florir  & porter  fruid 
enmcfme  inftant  vnc  verge  toute  feichc;  retourner 
fleuucs  contre  leurs  fources;  les  eaucs  liquides  & cou- 
lantes fc  tenir  fermes  & elleuccs  ainli  que  fortes  mu- 
railles; nager  fur  les  eaues  le  fer  auec  fa  pefantcur, 
comme  du  bois,  les  flammes  d’vne  foumaife  rafraif- 
chir  ceux  qui  eftoientiettez  au  milieu  d’icelles , & brû- 
ler ceux  qui  en  eftoient  loin  : lions  affamez  & rauif- 
làns  garder  long  temps  fain  & entier  le  Profete  qui  leur 
cftoit  donne  pour  pafture,  & en  vn  moment  deuorer 
& defehirer  par  pièces  fes  accufàteurs . Quel  ordre, 
quelles  loix,  quels  coûts  ordinaires  de  nature, poux.- 
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font  imaginer  les  naturaliftes  & Oaluiniftes  auoirc- 
ftc  gardez  en  tomes  ces  œuures  là  ? De  quel  front  o- 
fèroient-ils  dire  cela  cftrc  pofliblc  à nature, qu’ils  voyét  3.5/5.17.18. 
auoirefté  fi  facile  au  Créateur?  Celuy  qui  par  fes  fer-  S./ae.y. 
tuteurs  a ferme  & defermé  les  ciels,  faifant  defeendre  4„Ætfg.i. 
«l’iceux  pluyes  douces,  & flammes  ardentes  quand  ils 
ont  voulu , retiré  les  âmes  des  aby  fmes , & corps  pour- 
ris des  tombeaux  pour  leur  rendre  vie-,  traucrlcr  grof* 
ics  riuiercs  à pieds  fec  ; reuelé  chofcs  fccretes,  & adue- 
nir,incognües  à tout  le  reftedu  monde , pourra  il  pas 
par  fon  Fils  vnique  & confublfanticl  faire  en  ces  diurne 
Sacremens  tout  ce  qu’il  luy  plaira?  w.  I’eftimcray  l’ho- 
me  cftrc  du  tout  hors  de  fens,  & pour  quelques  énor- 
mes crimes  abandonné  de  Dieu  entre  les  mains  de 
Satan  pere  de  tout  aucuglcment  & mcnlonge,  qui 
ofera  contredire  à preuues  fi  graues , cuidcntcs,&  l'ain- 
ôcs. 

D . Mais  quelles  probations  de  l’infinie  puiflance  de 
Dieu , & réprobations  des  erreurs  contraires  , penfez 
vous  eftre  recueillies  au  myftcrc  de  l’incarnation  de  fon 
Fils  en  Marie  la  vierge?  m.  le  vouspiicme  les  toucher 
en  bref.  d.  Far  dcllus  toute  Ioy  ôc  ordre  de  nature,  v*  7- 
vne  fille  conçoit,  & enfante  fans  dommage  de  vir-  r»  ’ 
ginité,  vn enfant, qui enfemble  & en  mefmc  inftant 
eft  formé,  organize,  animé, mortel  & immortel, e- 
ternel  & temporel , créateur  & créature  , comprehcn- 
feur  & viatcur,  brief,  Dieu  fans  mutation  faiâ:  au- 
tre qu'il  n’eftoit,  prend  en  foy  ce  qu’il  n’auoitjfefaiéfc 
vray  home  fans  defeendre  localement  en  terre,  & faift 
l’home  vray  Dieu  fans  le  monter  és  ciels,  vnilTant  fi  e- 
ftroiélemcnt  deux  natures  enfemble , que  (fans  confu- 
fion  neantmoins  de  leurs  propnetez)  ce  n’cftqu'vne 
feule  pcrfonc  & (impie  hypoftafe,  fçauoircft,  noftre 
Seigneur  IefusChnft.  M.  La  méditation  de  tels  mi- 
racles m'édifie  beaucoup , & excite  à remercier  la  bon- 
té, & admirer  l’mfinie  puidancc  de  mon  Dieu  és 
myftcrcs  de  fon  corps  & fang,  fans  y rechercher  ce  que 
peuenature  : car  tels  facremcns  font  plus  efloignez 
du  cours  d'icelle , que  faire  fubftance  fans  quanti- 
tez  , quantitez  fans  occuppcr  lieux  , contenir  la4, 
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fubftîtcc  d’vn  vray  corps  foubs  moindre  forme  que 
fa  nacu  relie, confticuer  en  mefmc  inftaat  vn  vray  corps 
en  pluficurs  lieux, &:  autres  pareils  miracles.  Quicôque 
croira  conftammcnt  ceux-là  dire  véritables,  ne  douce- 
ra  que  ceux-cy  ne  foient  poflibles  & faciles  à Dicu.Vcu 
mefrne,  que  les  Philofophes  parla  feule  lumière  de  na- 
ture,ont  bien  coneu,fubftancc  ne  dépendre  des  accidés^ 
quaütcz  & quantitez  accidcDS  abfolus  pouuoir  eftrc 
fans  fuiet,  &la  caufe  première  par -Ion  infinie  vertu 
pouuoir  tenir  toutes  caufes  fécondes  cnfufpens,&  fans 
etfeéts.  Parquoyievoy  bien  que  nos  Salaires  font 
plusaneuglcz  & elloignez  de  la  conoiflancc  du  vray 
Dieu,  &.  clc  fes  perfections,  que  n’ont  cité  ces  poures 
pay  ens-  d.  Il  y a plus  de  treze  cens  ans  qu’ainfi  l’ont  re- 
marquénoz  fainCts  Pères,  defquclsi’vn  faiCt  vn  beau 
chapitre  intitulé,  Qued  Plutn  fît  rtli*iofior  omnibus  htreti- 
ru.Etvn  autre  concludainli  fes  difeours.  Philofipbi  non 
Tnt  dtbTtfc.  credendocrtdunty  h&retici  veto  credendo  nibil  creiunt. 

m.  Si  vous auiez  donne  folution  à qùelques  argu- 
mens  où  fe  fondent  les  chefs  de  noftrc  religion, ie  (trois 
encor  plus  édifie  & «folu  des  poinCts  preccdens.D.Rc- 
citez  les.  m.  Le  premier  & principal  cft.quc  le  corps  du 
Seigneur  lefus  Chrift,  félon  qu’eferit  l’Apoftrc,  cft  du  * 
toutfemblablc  aux  noftres,qui  ne  peuuent  defoy  eftre 
cnfembleen  plufieurs  endroits,  ne  fans  leurs  places  na- 
turelles, ne  fouz  plus  petites  formes  que  les  lcur,n’inui- 
fiblcs  aux  yeux  humains,  d.  Quant  à la  fubftance , nc- 
ceiîité  de  boire, manger, dormir, endurer  peines  & dou- 
leurs,voire  finalement  mourir,  le  corps  de  noflrc  Sei- 
gneur cftoit  bien  femblablc  aux  noftres,&  ainfi  fe  doit 
entendre  le  dire  de  l’Apoftre.  Mais  quant  aux  perfe- 
ctions, bénéfices,  &prerogatiues,  il  en  a efté  fi  diffe- 
rent, qu'il  n’y  refte  lieu  dccomparaifon,&  principale- 
ment quand  il  cft  queftion  des  diuins  Sacremcns,&  de 
la  toutc-puiftance.  Ce  que  ie  preuuc  cuidcmmcnt,  par- 
ce qu’en  mefrne  inflant,  fans  œuure  d’home,  ains  par 
vertu  du  très-  haut,&  afliftenccdu  S.Efprit,il  a efté  for- 
mé,organizc.animé,  &ioindt  pcrfoncllemcnrau  fils 
de  Dieu,  au  ventre  d’vnc  vierge,  laquelle  neuf  mois 
•"Sapres  l’enfanta  autant  miraculcufcment,  quelle la- 
uoit  conceu.  m.  Ilncfut  oncquesProfcteûfainc%uc 
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Monarque  fi  excellent,  ne  home  fi digne^duqucl  le 

corps  puilTecftrc comparé  à ccftuy.  d.  En  iccluy  il 

fou  ihne  la  faim  quarante  iours,  marcha  furla  mer,  fut  S.Matth.  4. 

efleué  en  l'air, rcfpIendicainfiqu’vnfolciI,fcrédit  quel-  I4*I7* 

quesfois  inuiliblc  & imprenable  à fes  ennemi* .fortit  du  S.lean  8. 

tombeau  fermé  , encra  dans  le  cénacle  fans  ouucrture,  S. Lut  4. 

& pénétra  les  ciels,  montant  par  fa  propre  vertu  fur  s ■ 
toutes  autres  créatures.  Eft-ce  donc  pas  extrême  aueu-  S.Matth.iS. 
glementàcespcrucrs,  le  comparer  aucc  luy?  M. Sicft 
pour  vray. 

Mais  S. Paul  dit, que  Dieu  ne  peut  mentir,  ne  defnier  fjeh.6. 
foy-mefine.S.Icrofnie, qu’il  ne  pourroit  reparer  la  vier-  2.^7 'imtt.i. 
gccorrompuc.SaindÂuguftin, qu'il  ne  peut  mourir  ny  Epèfl.èt  Eu~ 
dormir. SaindThcodorec  qu’il  11c  peut  pécher, à eau - pach% 
fc  que  c’cff  vncchofc  aliène  de  là  nature  : Parquoy  il 
femble  qu’il  faille  borner  la  puiffancc  de  Dieu  par  quel- 
ques limites,  d.  Ce  font  les  obiedions  de  Martyr, Beze, 

Surcau,&  !Efpine,aufquelsa  efté  fatisfait  parpluficurs  f.dtlé 
Dodcurs  Catholics. Mais  afin  de  vous  contenter  & rc-  cité.c.  10. 
foudre,  en  briefie  vous  rcfpons aucc Saind  Augultin,  j. 

que  mentir,  fc  defnier  , mourir  , pocher  , autres 
imperfedions  , n’appartiennent  à puiffancc , ains  a 
imbécillité:  parquoy  d’infinie,  ou  toutc-puiilancc  de 
Dieu  apparoift  mieux  en  ce  qu’il  n’eft  capable  de  telles 
infîrmitez,  que  s’cllcs  fuffcnc  en  luy.  Lespropos  duS. 

Dodeur  font  : Dicituromnipotens  faciendo  tjuod  vult , non  < _ ■ 

patiendo  quod  non  vnlt.  Quod  fi  accident,  non  cfj'ctomnipotes.  L 
Et  S.  Ierofmc  parle  delà  puiffancc  ordinaire  de  Dieu,  te,c.io. 
non  de  l’abfoluc  & extraordinaire. 

M.  Icmctienbienfatisfaid  & content  de  tous  ces 
poinds  qu’auonsdilcouru , & apperçoy  manifeftemée 
que  Caluin  & autres  premiers  piliers  de  noftre  Eglifc 
réformée  n’enfeignent  fi  pure  vérité , qu’ils  ne  méf- 
ient beaucoup  de  lourdes  hcrcfies  , voire  contume- 
lics  & blasfcmes contre  la  S.  Trinité,  des  perfones  di-  -, 
nines  ,leur  vnique  & abfolwë  Effehce,&  leur  puiffan- 
cc  infinie  & incomprchcnfible:  qui  font  les  principaux 
fondemens  de  la  religion,  & premiers  articles  de  la  foy 
Chrcfticnnc.  Parquoy  déformais  ic  ne  liray  leur  liurcs 
qu’auec  iugement  & diferetion,  fans  croire  ne  reccuoijc 
indifféremment  tout  ce  qu’ils  eferiront , quelque  belle 
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d*e  temples  de  ta  gloire.  Nous  prions  lePere  par  le  Fils, 
nous  prions  le  Fils  par  le  Perc,  nousprioos  le  làint  El- 
pru  parle  Pere  Si  le  Fils,cjuerous  vices  loientefloignés 
de  noüs,&  toutes  faintes  vertus  y foient  plâtccs.  Garde 
nous  ô Dieu  iramenfe,  garde  nous(dis  ie)l'ouurage  de 
tesmains,  aiansen  toy  noflrccfperance.  Gardenous 
icy.&cn  tous  lieux  , garde  nous  à prelcnt  Si  toujours, 
garde  nous  dedans  & dehors,  deuant  & derrière,  & 
nouscnuironncdefliis  & dell'ous,  afin  qucnetombtôs 
es  embûches  de  nos  aduerlaircs.  Tués  le  DicuTout- 
puiffaut,  a qui  rien  n’eftimpolfible,  tu  és  le  gardien  & 
proteéteur  de  tous  ceux  qui  cfperenten  toy,  fans  lequel 
nul  eft  en  aflcurance,nul  affranchi  de  dangers.  Tu  és 
Dieu  en  vne  feule  & indiuifiblccllcncc , & n’cft  autre 
Dieu  que  toy, ny  au  Ciel  eu  haut,ny  en  la  Terre  ça  bas. 
Tufais  choies  grandes  , admirables  & incomprchenfi- 
blesfans  nombre.Toutc  louange,  tour  honneur,  tout 
■hymne  t’eft  dcu.Tous  Anges, tous  corps  ccleftcs, toutes 
puiffanccs,  fans  celle  t’obeiffent,  Si  chantent  ton  los, 
ainfi  que  doit  la  créature  au  créateur,  les  feruitcursau 
maiilre,leschcualicrsaul<oy.Tout;crcature  te  magni- 
fie, tout elpnt  tclouëjôfainte  & indiuifible Trinité. 
Nousaulü  pécheurs,  Si  poures  hommelets , de  grand 
defir  fouhaitons  te  louer,  & t’aimer  de  tout  le  cœur. 
Permets  donc,ô  noftrc  Dieu,  noftre  vie,  noftra  force, 
noftrc  ioyc, permets  dis  ic,  que  nous  te  louons. Donne 
nous  lumière  au  cœur,&  parollc  en  bouche  , afin  que 
l’vn  médite  ta  gloire,  Si  l’autre  à tout  iamais  chante  tes 
louanges,  m.  Ainfi  foit-il. 
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SECOND  DIALOGVE, 

AVQJVEL  SONT  EXAMINEZ 
&côfutés  xxviij.aucrcs  erreurs 
des  Hugnos , contre  la  faintc 
Trinité  : & premièrement  : de 
la  vérité  de  Dieu  en  Tes  parolles. 


.MINISTRE. 


E grand  defir  que  i’ay  de 
pourfuiurc  auec  vous  l'exa- 
men des  autres  articles,  que 
dites  nos  Miniftrcs  auoir 
contre  la  S.Triuité,  m’a  fait 
venir  dés  le  grâd  matin  vo9 
attendre  icy . D o c T e v r.. 
l’ai  emploie  quelque  temps 
à dire  mô  office  canonique, 
puis  à reuificer  mes  papiers 
& mémoires: &ccla  m’a  cmpcfchéde  venir  plus  matin. 
Mais  aiïez  tort, fi  aficz  bien.  Or  Dieu  (oit  en  noftre  ai- 
de:commcnçons.  Le  xxviij. erreur  de  voftre  fcéte  eft  du 
tout  contraire  à la  Vérité  infalliblc  du  Dieu  viuanc.  m. 
Comment  ? quelques  vns  fe  font-ils  tant  oubliez,dele 
charger  de  menfonge  ? d.  Vos  Miniftrcs  de  Spina,  8c 
Rofict,  dirent  en  pleine  Conférence  à Paris,  laquelle 
depuis  a efté  imprimée, tjut fi  Dieu  faifoit  en  mefme infiant 
le  corps  de  fou  Fils  prefint  en  plufiturs  endroits,  ilneftroii  vtri- 
idé/c.Intcrrogez  par  l’illuftrifiime  Duc  de  Neucrs,s’il  le 
fpuioit , le  pourroit-il  pas  faire?  Se  prccipitans  encor 
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plus  auant  tn  erreurs  , refpondircnt:/!»*  le  peut  vouloir, 
pour  ce  que  cela  dérogé  a fa  vérité.  Puis  tout  ouuertcmenc 
nient  qu’il  puilfe  ce  faire,  de  peur  de  le  faire  menteur.  Et 
ques’ll faifoit  cela,ily  aurait  tn  luy,ouy , (çf  norcqui  font  CÔ* 
traditions,  dcfquellcsrvnecft  toufiours  fauilc  t & de 
ce  mal  heureux  principe  par  tres-faufle  confequcnce,lc 
crientcn  leurs prefclics  trompeur,  fauiTairc,&  meteur, 
fi  par  fon  infinie  puillance  il  rend  ion  corps  prefent  en 
tous  les  lieux  où  cft  la  faintc  Euchariftic.  Que  vous  en 
fernble? 

M.  le  condamne  & detcfle  telle  opinion  pour  trois 
caufes.  La  première  cft,  qu’ils  contrediient  clairement  à 
M.  Théodore  de  Bcze  fécond  pafteur  de  noftrcmere 
Eglift  de  Gencuc,qui  tient  en  l’Elcgie  6.de  fes  Poëmes, 
que  fa  Candide  pouuoit  cftrc  cnfcmblc  en  deux  lieux. 
Scs  vers  font  tels: 

H umonum  potiuf  debes  deponere  nom  en, 
Vnafimulgemino.quapetesejfeloco. 

Puis  en  l'Epigrammcdc  l’amitié  contraéléc  aucc 
monfieurTiuchon(n’aguercspremicrprefidcnràGrc- 
noble)difant  force  iniures  à ceux, qui  eftinaent  impoilï- 
ble  à Dieu , faire  vn  mefme  corps  prefent  en  pluûeurs 
lieux, il cicrit cncorccs  vers: 


Heu, vos  aduoco,  vos  acres  Sophiflat t 
Fallaces,querulôfque  hemunciones. 
Qui po[]t  hoc fieriftmul négatif , < 
Vt  qui t vifhtet  in  lotis  duobuf , 
Tandis»  vera  loqui  o tenebriontt, 
Difcite,&  fieri  videtepojfe , 

Pojfc  quod fiers  fimul  negatis. 


Croiantdonc&confeiTant  auecluy  telle  puiiTanCe 
cftrc  en  Dieu,  & ncantmoins  qu’il  ne  cefle  eftrc  Dieu 
de  toute  vérité:  l’cftimc  ceux  cftrc  remplis  duPercde 
nienionge , qui  n’ont  horreur  l’appcllcr  menteur.  Ma 
fécondé  raifon  cft,qu’aprcs  Caluin,  & les  douze  Mini- 
lires  qui  pour  tous  nous  fe  trouucrcnt  à l’aflcmblée  de 
Poiili  , nous  prefehons  & croions , que  tous  ceux  qui 
fontlaCcne  félon  noftre  mode , reçoivent  nullement 
'véritablement la fubfiancedu  corps  du  Seigneur  (y JontfaU'lt 
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os  deftses  chair  de  fa  chair.  Il  faut  donc  quant  Olï 
la  célébré  à Gcneue , Zuric , Lofanne . Berne  , France, 
Angleterre,  Elcolle , Poloigne,  Flandres, que  làlub- 
ft  ince  de  ce  corps  foit  vraicmcnt  prefente  en  autant  de 
lieux.  Et  pour  ce  toutesfois  n’cflimons  Dieu  menteur} 
aius  tref- véritable  & certain  en  toutes  fcsparollcs.  > : 
Pour  la  uerce , il  eft  certain  qui  quiconque  ofe  dire 
Dieu  n’cftre  véritable , ains  menteur  s’il  faiél  tel  ou  tel 
cas.lccôfond  auecle  Diable  pere  de  toute  méfonge;& 
par  confequent  le  renie  ellre  vray  Dieu  , plus  mal'heu- 
reufemét  que  n’oferent  onc  les  Epicuriés&autres  enne- 
mis de  la  Dcité:  ce  que  toute  créature  railonnablc  doit 
abhorrer  de  tout  Ion  coeur.  Voila  ccqu’ilme  fembic. 

D-Voz  raifons  font  manifeftcs,&  voftrcjconclulîon 
tref- certaine.  Mais  par  deflus  tout  encor,  tel  blafphe- 
me  eft  condamné  par  toutes  les  fainélcs  cfcriturcs,qui 
cous  alTeurent  que  Dieu  toufîours  eft  immuable  en 
fa  nature , & collant  en  fa  vente, quelque  changement 
& mcnfongcquipuiireaduenirçabas.  Dautd  elcrit  des 
Ciels, & fainél  Paul  le  récite.  Ai utabis  us  gr  mutalwntur , 
TfaLlOî.  tse  autan  idem  ipft  es , Çf/ auni  tm  non  deficitnt.Et  ailleurs.* 
Heb.x.  Dieu  eft  véritable,  mais  tout  homme  eft  menteur.  Et 
Rem. 3.  dercchefi’ay  dit  en  mon  excès , tout  homme  eftmen- 
PfaLiif.  fonger.  Puis  donc  que  l’cfcriture  attribue  toute 

fongeau  Diable  comme  à Ton  autheur,  ou  àl'hoimic 
depraué  cômc  à fon  organe,&  non  limais  àDieujccux 
qui  font  autrement,  luy  font  très  grande  iniure. 

D'auantagc,  Vérité  en  Dieu, eft  autant  naturelle 
comme  fapicncc , bonté  , iufticc , miftricordc , & au- 
tres perfeftions,  qui  font  nature  & fubftancc  en  luy  ^ 
non  accidcns  comme  en  nousiainfi  donc  que  fa  na- 
ture , fapicncc  & bonté  font  toufîours  confiantes, 
auflîcftfa  vérité  tant  certaine  quelle  nepeut  oneva- 
jier  par  menfonge.  Ce  point  eft  confirmé,  & l’erreur 
des  Miniflres  reprouué  par  innumerables  lieux  de 
l’efcriturc , qui  traitent  de  la  vérité  du  Dieu  viuant: 
comme  font  ceux  cy  : le  Seigneur  recherchera  véri- 
té : Ta  vérité  eft  iufqucs  aux  nuées:  Ta  dextre  tccon- 
Pf*l'  3°-  duira  pour  l’amour  de  ta  vérité  , douceur  , & iu- 
44.  so.  88.  ^;cc  - Xuasairaé  vérité:  Ta  vérité  eft  à l’entour  de 
116.118. 14;.  t0ySLa  yentc  du  Seigneur  demeureà  iamais;Tou- 
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testesvflfes&  commandemcns  fontYeriré'.Il  garde 
toufiburs  vérité,  &c.  Puis  en  Ifaic  jurant  par  foy  mef- 
me  , & par  fa  vie , que  fon  throne  cft  cftably  en  vérité: 
il  déclaré  ceux  la  s’efforcer  le  dépofer  & mettre  bas, 
qui  ofent  l'accufer  de  menfonge.  Son  Fils  vnique  pro- 
teflc  qu’il  efUa  voy  e . la  vérité,  & la  vie  : parquoy  il  ne 
peut  non  plus  mentir , qu'errer  ou  mourir.  Fr  tous  les 
laines  d’vn  mcfme  accord  chantent  és Ciels, Le  Sei- 
gneur efl:  tout-puifTam  , & fes  voies  font  iuftes  & 
véritables. Son  nom  eft,le  fidèle  & véritable. 

Mais  par  quelle  railon  condamneroitil  fieftroi- 
tement  tout  menfonge,  fi  faufeté  elloit  trouuéeen  lui? 
Ou , qui  s’afTeurcroit  jamais  en  les  promefles , & croi- 
xoit  fès  paroles , s’il  auoit  la  moindre  fufpition  d’eftre 
trompeur? 

M.  Et  que  vous  fcmble  de  la  peur  qu’ils  difènt  auoir, 
que  Dieu  ne  foit  trouué  menteur,  s’ils  confefloienc 
qu’il  peut  mettre  vn  corps  en  plufieurs  lieux?  d.  Que 
c'cft  vnc  belle  peau  de  lion  , de  laquelle  ils  veftent  leur 
afnerie  : & robbede  pourpre  pour  couurir  leur  linge- 
rie. m.  Telles  fucillcs  font  trop  petites  pour  couurir 
leur  Yergôgnc.parquoy  ic  vous  prie  châgcr  de  propos. 

Ve  ld  confiance  & immutabilité  de  Dieu  , en 
fit  nature,  contre  la  vingt-neufiefme  herefie. 
D O C T E V R. 

O S deux  fufdits  Miniflres  picats  de  l’E- 
pine &dcs  Rofiersfontautneurs  del’hc- 
xefie  vingt-huitiefme,  tenants  que  fi  Dim 
; faifoit  par  miracle , que  le  corpi  de  fon  Filsfuft 
en  plufieurt  endroit  s, il  neferoit  immobile,  ains 
inconfiant ,muable , contredifant  a foy-mefme,  & répugnant  à 
fia  propre  nature.  Ainfi  arrogammeni  blafonnent-ils  la 
maicflé  du  Dieu  viuant , au  feuillet  foixantc-quatrief- 
me  delà  Confcrcnoc,  de  laquelle  nous auons parlé. 
M.  Mais  di&es  pluftofl:  , blasfcmcnt  tant  outra- 
geufement  , que  tout  homes  auquel  rcfidc  quelque 
êftincclle  de  foy  & crainte  de  Dieu  , en  abhorre  le 
feul  récit.  Car  fi  Dieu  efl:  muablc  & inconftaut,il  n’eft 
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pas  Dieu  : & s’il  eft  vn  Dieu  comme  la  raifiW  & cfcri- 
turc  nous  monftrceuidcmment , il  eft  totalement  im- 
muable, quelque  choie  qui  aduienne  es  créatures.  Et 
quoy  ?m.  Théodore  de  Bezc  eft- il  ( à leur  iugemenr) 
Âtheifte,ou  croyant  à vn  Dieumuable,inconftant,  &c 
fc  contredifant, quand  il  eferit^we  luy  &fa  Candide peu - 
uent  eftrt,#  •viurc  en  plufieurs  lieux  ? Et  que  ceux font  fophi- 
ftes  y trompeurs,  (y  enfant  de  tenebres  ,qutpet>fent  le  contraire  ? 

d.  Pour  vray, ceux  qui  feignent  mutation  en  Dicu,lc 
renient cftre Dieu , le  rcngcantauccfes  créatures,  les 
quelles  pour  leur  naturelle  imperfection  ne  pcuucnc 
cftre  que  muables  & inconftantes  : mais  Dieu'eftant 
nature  éternelle  & infinie,  ne  peut  cftre  fuicét  aux  mu- 
tations &changcmens.Moylcclcrit,  que  le  vray  Dieu 
n’eftpastel  quel  home,  pour  mentir  : ne  comme  le  fils 
defhomcpour  qu’il  foit  mue.  Et  Dieu  parlant  de  foy- 
mefinc,  femanifefte  tel  qu'il  veut  que  le  croyons  & a- 
dorions.fçauoir;Iefuisle  Seigneur  Dicu,&  ncmediâ- 
ge  point,  m. De  faidt, les  mutations  & changemcsn’ap- 

Îartiennent  au  vray  & éternel  Dicutains  à ceux  que  les 
ornes  ont  inucntecs  & forgez,  comme  Iûpitcr,Satur- 
ne,Mars,Pluton , Iunon,  Pallas, Venus,  Proferpine,  8c  , 
autres  vanitez  fiibftitucz  au  lieu  de  vérité.  Difent  donc 
tous  autres  Minières  ce  qu’ils  voudront,  de  ma  part  ie 
chanteray  toufiours  auec  Dauid  : Mais  ô Seigneur,  ta 
demeure, Eternellement  demeure. 

Ve  l'innocence  & fainSlcté  de  Dieu  en  tou  ta 
fes  œuures^contre  l'herefie  30. 

D O C T E V R. 

. . / . . *1  s, 

Ous  dirons  donc  de  Hnnoccce  & làin- 
1 dicté  de  Dieu  en  toutes  fes  amures, 
que  voftrc  Caluin  ne  rend  feulement 
j lùfpedtc,  ainsreprent  & côdcmnefort 
! rigouteufement.  Ministre.  Eft- 
: il  polfiblc?D.Mais  tout  vray  & certain, 
car  il  tient  ces  propos  : lenertfoy point  te  menfonge  (*r  ref- 


DE  IA  S.  TRINITE.  77 

«me , que  Dieu  fuit  fans  reprehenfion  , quoy  qu’il  face , par  ce  Z lu  Je  l'eter- 
qu’il  nef  obligé  a aucune  loy,  „,Ce  PredtJK 

M.  Et  qui  iamaisfcra  pur,  innocent,  & totalement  ^4».  139. 
fainél , fi  le  Dieu  viuant  efl  en  quelque  façon  digne  de  * 
reprehenfion  ou  reproche  ? A qui  pardonnera  ce  trai- 
ziefmc  Apoilrc  , qui  penfe  trouucr  en  Dieu  quelque 
chofe  à redire  ? V cut-il  haulter  le  throne  de  fon  confi- 
floire  p3r  defius  l’Eterncl.auec  le  prince  de  tcnebrcs,&: 
enfant  de  perdition , pour  arguer  & condemncr  Dieu 
d’iniufliccîl’eflime  que  les  mcfmes  diables  auroiét  hor* 
reur  de  proférer  ces  paroles,  que  Dieu  n’efl fans  reprehen- 
fi«n,queiquechofequslface:  cflants  en  tout  & partout 
conuaincus  de  l’équité  de  fes  mgemens,  & fainéleté  de 
fesœuurcs.  D’auantage,  l’Autneurfccondcinnefoy- 
mefmecfcriuantfur  l’EuangildcS.  Ican  : Faifons  vue 
confcquence  certaine  & indubitable, que  tout  ce  qui  efl  de  Dieu,  Chap.f. 
ejl  iujle  ffj  véritable î & qu'il  ne  fe  peut  nullement  faire, qu’il 
nefoit  véritable  en  tentes  fes  paroües , (y  équitable  en  tout  fes 
/àtfj.Puis  encore  fur  le  chap-7.de  S.  Luc:  Hoc  modo  vere  . 
demum fubiguntur  hommes  ad credendum,  vbi  carnss  iujfufa- 
tejfere iufi , flatuunt  nil  nifireflum  ac purum  à Deo procedere, 
nec  eisu  verbo  vel  operibtu  obflrepere Jïbi  permutant . S’il  e{fc 
indubitablement  équitable  en  tous  fes  faits , cfl-il  pas 
fans  reprehenfion  quoy  qu’il  faceîEt  pour  quoy,  finon 
qu’il  n’a  autre  loy  que  fa  droiture  & milice  naturelle  î 
Si  rien  ne  peut  procéder  de  luy,qui  ne  feit  pur  & droit, 
où  fc  fondera  la  reprehenfion  Caluincfque?  S’il  n’efl  li- 
cite aux  homes  de  bruire  contre  les  ccuures  diuincs, en- 
tre quelles  créatures*  métrons  nous  ce  maiflrc  Ican, qui 
l’eflime  digne  de  reprehenfion  en  quclqucs-vnes? 

d.  Mettez  le  où  il  vous  plaira:  mais  ic  fçay  bien  qu'il 
n’aura  lieu  auec  les  fainéls  Prophètes , delquels  l’vn  cl- 
crit:Lc  Dicud’ifrael  efl  bon.  Il  efl  iuflc  5c  fànsiniqui-  Pf  71.91, 
té. Il  le  faut  loüet,pour  ce  qu’il  efl  bon. Le  Seigneur  efl  ioj.ioS. 
iufle,&  tous  fes  iugemrns  équitables.  Et  vn  autre  diél: 

Les  oeuures  de  Dieu  font  parfaites:  Dieu  cftfidclc  31. 

fans  iniquité, iuflc  & droiéluricr.Et  vn  tiers  s’cfcric:  O itTtm itI* 
Seigneur  dcsarmces,tuiugcsiullemait,  &faisprcuue  garuc  i." 
du  cœur  & des  reins.  Deux  autres  d’vnmefme  accord  j^an  ^ 
chantent  : Dicunoflrc  Seigneur  efl  iuflc  en  toutes  les 
ccuures.  Efl  ce  donc  pas  temerité  diabolique  d’affeu- 
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fêurcr , qu’il  foit  digne  de  reprehenfion  en  quelque 

forte? 

Les  Proférés  & Apoftrescondemncnt  ils  pas  ce  der 
rcftable  erreur, quand  ils  comparent  Dieu  à vn  tnaiftre 
Jfu.^.Jtrem.  potier  } toutes  créatures  à des  vailfeaux  de  terre , fai- 
îS.Sap.iï.  ftntd’iccux  tout  ce  qu’il  luy  plaift  , fans  qu’ils  puilTcnt,.- 

R*"».?.  feulement  luy  demander  : Pourquoy  fay  ru  cccy  ou  ce- 
la? Mais  que  pourroit  faire  l’infinie  fagclTc,  bonté,  S£ 
foincleté,qui  ne  full  trcs-fàgemcnt  droi&ement,  fain- 
étement  & bien  fait  ? m.  Pour  vray,c’eft  vnc  pcruerfïté  ' 
diabolique  de  penfer  autrement  : & de  ma  part  abhor- 
rant ceft  erreur.icdiray  toute  ma  rie  auecS.Auguftin: 
luilida  Dm  occulta  tfj'c poffunt , iuiufla.non pojjmt.  Uifons 
d’vn  autre  propos. 

De  U liberté  de  Dieu  en  fis  œnures  , contre  U 
$uhercjîc  Hugnotique, 

D O C T E V R. 

O st  r em.  Caluinpriue  Dieu  de  toute 
liberté  en  fes  ccuures  temporelles,  vers  les 
créatures,  difant  qu’il  fau  tout  de  telle  nc- 
ceifité  & contrainte,  qu’il  ne  pourroit  au- 
trement. M.  Citez  les  lieux  & propos 
fi  vous  voulez  que  ie  vous  croyc.  d.  Il  tient  tels 
. propos'  au  luire  de  franc  arbitre  : Dieu  neceffairement 
veut  (*r  bien  : §£/  veu  quilperfeutre  ainfl  confiant , il  ejt 
t»  nmenecefiitia  fey-mfme.  M.  Et  voudriez  vous  fou- 
flenir, que  Dieu  peuft  mal  faire?  d.  N on, mais  que  fai- 
, font  bien  à quelque  Créature , il  pourroit  iuflement  ne 

le  faire  pas,  veu  qu’il  fait  cela  de  telle  liberté  & contin- 
gence, qu’il  n’y  eft  contraint  par  quçlconque  ncceffi- 
Surle  r6.  de  té.  Voftremelmehercfiarchcclcrit  encor  : Penitue fta- 
S.Matth,  x.  tuert  conuenit,fierinon pofle,TJt  Dette  coufilium retraCht  : tcl- 
3 9 . lement  qu’il  a’cft  pas  au  pouuoir  de  Dieu, félon  luy,  de 

Confejffoint  rien  changer  ou  rcuoquer  de  ce  qu’il  aura  promis  es 
J.  4 rt.  6 : eÿ  homes.  Bczc  fè  fouille  ésmefmes  ordures  de  fonmai- 
fuint  4.  art.  ftre,adioutant  que  Dieu  n'a  liberté  de  nous  ofitrfafey  , eu 
Z o . fit  gr  aie  quand  a me  fou  il  no  ut  l’aura  donnée  : ny  mefime  fou- 
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«oit  dt  f4uuer  ai»  panure  damné , o»  damner  ai»  fauuè , par  ce 
(d ïtft  ce  /pc£lable)^»’i/'n*  change  iamais  d’auis,  tST  « q»'d 
a pnpoféjlfaut  qu'il  foitfait. 

m.  Et  bien  1 où  rrouuez  vous  erreur?  L’efcricurc  diél 
elle  pas  qucl’cternel  eil  confiant,  véritable, &immua- 
ble,  ainfi  que  n’agucres  auons  prouué  & conclud  con- 
tre la  28. herclic?  D.Ouy  bien  en  fa  nature, volonté,  in- 
telligence,fapiencc,&  vertu  confiderez  en  loy-mcfmes. 
xi.Etenfes  oruures,quoy?  D.Ileflaullï  totalement  co- 
llant & immuable  es  ccuures  éternelles,  qui  ne  forrenc 
hors  la  diuinitc , ny  fe  terminent  cuucrs  les  créatures, 
telles  que  font  la  génération  du  Fils,  la  production  du 
S.  Efprit,puis  en  l’amour  mutuel  de  trois,  en  leur  gloi- 
re, éternité,  bonté,  vérité,  iuflice,  &c.  En  telles  choies 
feulement  faut  coufidcrcr  en  Dieu  vnc  naturelle  necd- 
lîté,  accompaignce  feulement  de  la  liberté  appellee  de  ^ . 

bon  plailir. Mais  les  eeuurcs  appeliez  ad  extra,  c’eft  à di- 
re,qui  concernent  les  créatures,  & fc  terminent  à iccl-  ne£lMl  ,‘~ 
les,  horsla  dcité,  procèdent  de  celle  contingcncc&  li- 
berté,que  fans  mutatiô  en  foy-mefmc,il  les  peut  muer, 
changer, faire,defaire, décréter, & reuoquerfes  tjccrets, 
quand  fl  luy  plaira. 

Prenez  pour  exemple  & preuue  la  création  des  An- 
ges,du  ciel,de  la  tcrre.del’home.&tous  animaux.  Vou- 
driez vous  dire,  que  Dieu  ayant  décrété  de  ce  faire, 

11’cuft  referué  fa  liberté  de  ne  les  créer  pasîOu  qu’il  euft 
tout  ce  fait  par  vnc  ncccflité  abfoluc  ? M.  le  craindrois 
blasfemer  la  diuiné  bonté  & volonté, & transformer  le 
vray  &l  viuant  Dieu, en  vn  Iupiter  Lucianique,que  ccfl 
Athée  faint  dire  fubieél  aux  ncceffitcz  & deftinccs  fa- 
taics.Ioint  que  Caluin  , au  liurc  de  la  Prèdeflination  le 
condamne  foy-mefme  , reprouuant  ce  propos  d’vn 
Stoïcien  : Dieuluy  mefmeeftfanecejîùé.  D'auantagc  , ie 
conlîdcic  que  fi  Dieu  au  commencement , donna  celle 
liberté  & franc  arbitre  aux  Anges&àl’home,  qu’en 
leurs  aélions  ils  fuffent  libres,  & hors  toute  ncccflité;  il  ' 
referua  par  plus  forte  raifon  , telle perfeélion  en  foy  : 
veu  que  tout  ce  qu'cfl  trouué  de  bon  & beau  es  fécon- 
des caufes,doit  dire  plus  excellemment  en  la  première, 
d’où  il  procède.  Ht  pource  ie  conclud  , que  c’ell faire 
grande  rniurc  au  vray  Dieu , de  le  priuer  de  f$  liberté 
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cnucrsnous,  pour  rendre  fa  volonté  ftrue  & efclaue 
d’yric  mailtrcllc  ncccfluc. 

d.  Si  Dieu  neceflairemcntaccompliiroittoutcc  qu’il 
décrété,  (ans pouuoir rien  rcuocqucr,  Moyfcn'auoic 
que  faire  de  le.pricr  qu’il  pardonnait  aux  Hebrieux,  ne 
Daniel  qu’il  enuoialt  le  Mcflîc , ne  Dauid  qu’il  regar- 
dait fon  tcltamcnt,&  cuit  mémoire  de  fon  alliance, ne 
Icrcmic,Thobic,Nchcmic,Efdras,qu’il  rcmiltlbn  peu- 
ple hors  de  captiuité  : car(lclon  voftrc  Apoltrcà  re- 
bours) Dieu  neceiraircmcnd’eult  fait,pour  ce  qu’il  l’a- 
uoit  décrété. 

Mais  pcnlcriez  vous  bien,  que  quand  il  retira  Abra- 
hâ  de  Chaldec , Lot  de  Sodome,  N oë  du  deluge,  I faac 
dulàcrifice,Iofcphdclaprifon,  MoyfcduNil,  Ionas 
de  la  balaine,  Ilrael  d’Egypte,  il  n’cult  pas  la  liberté  & ' 
puiffance  de  les’ laiffer  périr  ? m.  le  n’en  doute  aucunc- 
mcntjveu  que  pcrfonc  ne  le  pouuoit  contraindre  à fai- 
re ces  deliuranccs  miraculcufcs.Ft  outre, qu’il  cuit  peu, 
s’il  eult  voulu,  aulfi  bien  garder  les  fept  Maccabcans 
de  mourir  dansla  chaudière  d'Antiochus,qu’il  filt  Ana- 
nie,Azarie&  Milàeldans  lafournaifede  Nabuchodo- 
nolor,  Daniel  des  lions,  & Sulanne  du  fupplicc  : par- 
quoy  il  clt  euident  & certain  qu’il  clt  tres-librc  en  tou- 
tes fes  oeuurcs temporelles. 

D.  Il  manifèltcccla  le  plus  clair  du  monde  adioutant 
fouuentvnS»,  & autres  conditions  és  promettes  qu’il 
fait  és  hemes:  par  quoy  il  montre  bien  qu'il  n’elt  obli- 
gé à lès  decrets  & conlcils,linon  tant  qu'il  luy  plaid,  & 
que  l’home  s’en  rend  digne  par  l’obferuancc  dcfdiétes 
conditions.  Il  faiét  celte  promeflc  à Dauid  & à fes  en- 
fans:  Intternum fcruxbo tUsntiferkerdium  meamtfÿc.Pona 
in ferulnm  femtn  titu,  Qr  thronum  eisu  fient  dits  cuti:  Si  auttm 
iereliqmrtnt  filij  titu  legtm  meatn  &c.  Si  iuftitias  meus  fro- 
fhanauerir.t  (grc.  Vifitabo  in  ■virg*  (pc.  S’enfuit  la  com- 
plainte d'Ethan  chantre  du  tabernacle  : Tu  veto  rtpulifli 
Çi/  dejfexiflii^tuertifti  ttflamentum  férus  tui:&c.  1 1 dit  en- 
corplusouuettemcnt  par Ilayc  : Si  vousvoulcz,&fî 
vous  m’clcoutez , vous  mangerez  les  biens  de  la  terre. 
Que  fi  ne  voulez , & mcprouoquczàire,  le  couteau 
vous  deuorera  : car  la  bouche  du  Seigneur  a parlé,  m. 
Vraycment  voila  des  conditions  bien  apertes , & qui 

montrent 
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montrent  allez  la  liberté  de  celuy  qui  promet. 

d.  Le  pfalmifte  clcrit  encor, que  Dieu  propofa  quel- 
quefois perdre  tout  Ifrael,&  l'eull  fait, fi  Moyfe,  Aarô,  pf‘  »®f* 

& Phinecspar  leurs  prières  ne  fuifent  allez  au  deuant  Gen ■ I9. 
defomre.Euft  ilpasenuelopé  Scgor  en  pareille  ruine  Gm • l* 
que  Sodome,  (ânslcS.Perc  Lot?  Dix  iuftes  trouuez  au  Ion-3 • 
païs,euffent  ils  pas  empefehé  la  ruine  d’iccluy  l Dieu  a 3-  *r. 

uoit  il  pas  décrété  renuerfer  Nimue  dans  4o  .iours,  s’ils  4 19 . 

n’euffent  faiél  pénitence?  A il  pas  ouuertcmént  rcuoqué  lJ *•  37- 
le  decret qu’il'auoicarrcfté  contre  A chab, le  voyâthu  /fr<w-  1*. 
taillé  ? Les  oraifons  & larmes  d’Ezcchic  Roy  deluda,  £z**k.i$. 
retardèrent  ils  pas  fa  mort  de  quinze  ans?Promct  il  pas 
aulli  par  Icrcmie , qu’il  rcuocqucra  le mal’heur  qu’il  a 
propofé  d’enuoycr  lur  les  pécheurs, s’ils  font  penitence?  s*MS> 
£tparEzechiel, qu’il  ne  fcfouuiëdra  de  toutes  leurs  im-  Pfll4‘  & 
quitez,  en  quelconque  iour  qu'ils  les  gémiront  ? Se  cê-  f V* 
preil  pas  au  potier,  quifait&  défait  fes  pots  comme 
il  Juy  plaift-U  fait  tout  ce  qu’il  veut  ( dit  Inférieure  ) au  . 
ciel, en  la  terre,  & en  toutes  les  aby  fines , & perfonc  ne 
peut  relifter  à fa  volonté.  Qui  pourroit  donccmpcf- 
cher  fa  vertu , ou  reprendre  (ou  équité,  s’il  (auuoit  tous 
damnez,  damnoit tous  fauuez  ; conucrtiffoittencbres 
en  lumière , & lumière  en  tenebres  j le  ciel  en  terre , la 
terre  en  ciel } homes  en  pierres, & pierres  en  homes?  Et 
<c  aduiédroit  fans  mutation  de  fon  Elfcnce  & volonté: 
car  comme  dit  vn  de  nos  S.  Pères,  lmmottu  ipfe  mantns  » ... 

dat  cunfla  mtueri.  *"* 

M.  Certes  ic  le  croy  ainfi.veu  qu’il  dit  par  Moyfe , ie 
tueray,  & faire  viure  : ie  frapperay  & gucriray,  & n’y  a Dtut-  3». 
qui  puiilc  retirer  de  ma  main. Le  S.Efprit  aulTi  a pouffé 
la  mcrc  de  Samuel  à chanter  : Le  Seigneur  mortifie  & 1 du  Roi*  1' 
viui  tic, mène  es  enfers  & en  r amainc.  Le  Seigneur  faiét 
l'homc  pourc,puis  l’enrichit:abailTe  & releuc:par  quels 
propos  il  efl  allez  cuidcnt  de  quelle  liberté  ilgouucrne 
toutes  les  affaires  de  ce  monde.  Et  fuis  bien  fatisfaitSc 
xefolu  en  ce  point. 


DIALOGVE  SIOONU,’ 


8* 


Ve  U fitintte  & iufle  volonté  de  Dieu  , lâifi- 
ftnt  fit  liberté  contingence  és  caufes fé- 

condés contre  ïbcrefic  31, 


DOCTEVR. 


Ous  traiterons  donc cîc Terreur  jz.  ad 
quel  Caluin,  pourrcnicrlcfranc arbi- 
tre de  l’home  api  es  fes  grands  Pères  Si- 
mon magicicn.Marcion,  & Manichce} 
] tient  que  la  prefcicncc  & volonté  de 
Dieu  caufent  telle  necellité  en  la  vo- 
lonté des  homes, & aux  autres  caufes  fécondes,  qu’il  ne 
Infltl.  tiu.3.  leur  relie  aucune  liberté  ne  contingence.  Ses  propos 
chap.ij.Jètt.  Convie  nt  douter ay  de  confejfer  fmolemenl  la  volonté  de  Dieu 
g.  ejlrenecejlite  des  ehofes , <J f necejfaircment  aduiendra  ce  qutl  4 

■veut h:  comme  aufti  adviendra, ce  qu’il  a preueu.  Puis  il  im- 
pofe  à S.Augultin  qu’il  a elle  de  telle  opinion  , com- 
bien qu’il  en  a elté  le  plus  efloigné  du  monde, ainfi  que 
tan  toit  vousferan  paroiftre  : Il  adioufte  par  apres,  que 
Dicte  a preueu , (jr  voulu  dés  l’ éternité toutes  ehofes  , tant  t» 
leurs  caufes  en  general,  qu'aux  effefls  en  particulier  : de  quoy 
s’enfuir, qu’il  ne  ieftc  aucune  liberté  ne  contingence  és 
caufes  fécondes , & par  ainfi  qu’vnenccdfitéineuita- 
ble  gouuerno  tout  ce  monde.  Il  delcouurc  encor  plus 
ouuertcmcntfon  herefie au  liure qu’il  nomme,  -Anti- 
dot  contre  le  Concile  de  Trente,  s’cfforccant  maintenir  ces 
propos  d’Arheiftc,  vfurpez  de  Lutcr,&  condemnez  par 
le  d ici  Concile:  Certa  fiant  omnia  loge.  O mnia  abfoluta  »r- 
cefiitate  eueniunt , 

/ m.  le  ne  vous  dillîmuleray  point,  que  telle  doélrine 

m'a  toulîours  defplcu,&  à tous  ceux  de  laRcligion  aux- 
quels i’ay  connu  relier  quelque  peu  de  confciencc  : & 
In(lit  li  ch  cc  pourplufievirs  raifons.  La  première  eft,  que  l’Au- 
Afcd  Vrw  tlitutlèconttdit  & côdamncfoy-mefmecncepoint, 
le\7  ch  de  rc‘ccant  tout  la  doélrinc  de  Prefciencc  diurne,  cem- 
g Igdg  ‘ mt futilité,  qui  ne  peut  conutnir  (dit-il  ) auec  les  façontdt 

parler  de  l'eferiturt.  Et  maintenant  ailleurs,  que  Ut  Trophe- 
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tiit  ( qui  ne  font  que  déclarations  de  la  preftience  de  gttrleii.  fr 
Dieu  faites  es  humains)  n'ont  impoféntufhtè aux  luifs:nt  ^ fa  ç l(g 
les  prédirions  du  Seigneur,  a Iudas  nectfh té  dépérir.  Etau  5»,-  [€  (jiap 
précédant  s’embrouillant  bien  auant  en  contradiéliôs  * ' ' 

eferit,  quelaferuitude  deptehe  eft  tellement  volontaire,  que 
ceux  qui  pèchent  par  necefsité,  ut  font  toutes  fois  contrains  a pe- 
ther.  Etfur  le  13.de  S.Matth.  Y.34.1I  eft  contraint  eon- 
fèfler,  que  Us  reprouuez,  n’attirent  la  mort  fur  foy,  pour  ce  que 
Dieu  l'ayt  ainfiprtueu  : (y  pour  autant , que  leur  perdition  ne 
doibt  ejlre  attribuée  à la  prcftiece  diuine.  Or  S’il  n’y  a en  Dieu 
Tne  (impie  prcfcicnce,comme  impoferoit  elle  ncccflitc 
és  cholcs'rEt  fi  les  prophéties  & rcuelations  des  decrets  ^ 
diuins,  ne  contraignent  les  homes  de  périr,  demeurent 
ils  pas  en  liberté  ? Sur  quels  fondemens  donc  cftablirôc 
Luter  & Caluin  leur  ncceflité  abfoluc? 

D’auantagc , ils  n’oferoient  nier  que  la  mort  du  Fils 
de  Dieu  n’ayc  efté  preueue,  & décrétée  de  Dieu  le  Pere 
dés  les  commencement.  Or  il  eft  tout  certain  & cui- 
dent  qu elle  a eflè  totalement  libre  & volontaire , autrement  Cal.furleio 
eût  n'euft  pas  efté  purgation  de  n»z,pecbr^ainfi  qu'eux  mef-  (b. de  S.lea, 
mes  confcficnt.il  eft  donc  manifeftc,que  la  preuoyan  - 
ce  & volonté  de  Dieu  n’impofent  nccefliré,ne  tolifient 
la  liberté  & contingence. 

Outre  , ils  confcfient  encor  , que  l'erreur  des  Juifs  Surl"b.i.$. 
4 efté  volontaire  i que  ptrfont  n'tfl  contrainfl  à pecber  : I4,  “* 

que  les  homes  ne  reiettent  la  grâce  diuine  que  de  leur  ma - ^ ,e.4n", 
lice  volontaire  : qu’ils  fuyent  la  lumière  de  leur  propregré  : "r‘e 
que  la  foy  & creance  de  l'heme  eft  volontaire  : que  les 
mefhans  de  leur  propre  gré  attirent  fur  eux  des  fcandales , V**lt  '5‘  ** 
four  n aller  tii  Dieu  les  appelle  : Se  plaignent  qu'on  a S 
impofê  neceftité  es  chefts  libres  gj/  volontaires  : veu  que  Sltr  * ^ 
Dieu  n’a  feruict  aggreable  , s'il  n'eft  volontaire  : & qui 
vraye\  religion  contient  en  foy  vne  volontaire  franche 
reuerence  : ç»rc.  qui  font  autant  d’arrefts  prononcez  snftst.lm,x, 
de  leurs  propres  bouches  , contre  la  ncccflité  abfo- 
lue  qu’ils  faignent.  p.  Pour  vray  , il  eft  répugnant 
qu’vncchofc  libre,  volontaire,  & franche,  foiten- 
fcmblc  abfolument  neccflairc  : car  ce  feroient  con- 
tradiélions  de  libre  & non  libre , de  gré  & non  gré, 
neccflairc  & non  neccflairc,  qu’eux  mcfmcs  cowcf- 
fent  eftre  impofliblcs  du  tout, 
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& jtf.Ma  féconde  raifon  eA,quc  fuyuant  tel  erreur, tous 
pcchez(qu'ilsncpcuucntnier  eftrcpreueus,  mcfme  fé- 
lon Caluin  décrétez  de  Dieu  ) feroient  abfolument  nc- 
cclTaircs,  & ce  par  la  prefcience  6c  volonté  diuine,  Par 
ainlï  Dieu  par  fa  volonté  auroit  contraint  Lucifer  & 
tous  diables  à fe  reuolter  contre  luy , Adam  6c  là  fem- 
me à luy  defobeyr,  Cain  à meurdir  fon  frère , les  geans 
à corrompre  toute;  loiz  , Cham  à le  moquer  de  la  ver- 
gongne  paternelle , les  Sodomites  à vices  exécrables, 
Lot  cngrofiîr  iiiccAueufcmcnt  fes deux  filles,  les  He- 
bricur  aux  idololatrics,  rebellions,  & apoAafies  , Da- 
uid  à tuer  le  mary  apres  auoir  contaminé  là  femme, 
Amnon  violer  fa  feeur,  Abfalon  tuer  fon  frère , chafier 
fon  pere, polluer  fes  belles  meres  , Solomon  à paillar- 
der,  leroboam,  à adorer  des  veaux,  Achab  Sc  lefabel  à 
tuer  les  fainrts  Prophètes, Manaflcs  & autres  luifs  à fa- 
crifier  leurs  enfans  aux  diables:  & pour  le  faire  brief. 
Dieu  touj  bon  & tout  fainét,par  fa  prefcience  impolè- 
roit  neccilité  abfoluc  aux  larrons  de  defrober , aux  vo- 
leurs de  brigander , aux  meurdriers  d’egorger  les  ho- 
mes,aux  parricides  mafiàcrer  leurs  parens , aux  putains 
& rufiens  d’exercer  toutes  vilennies,  defquelleslefeul 
récit  particulier  eften  horreur  à tout  home  craignant 
Dieu.  D.  De  fait, Jï  la  -volonté  de  Di  tu  ejloit  necejîili  a toute* 
thofes , tjr  neceffatr  entent  aduenoit  tout  ce  qu  il  a frtueu, com- 
me à\(k  voftrc  treziefmc  Apoftre  , tout  cela  s’enfuy- 
uroit:&  outre,  qne  les  homes  raifonnablcs  feroient 
ainfi  quecheuaux  foubs  le  cheueAre  , afncsfoubsle 
fardeau  , pourceaux  dans  la  fange, chiens  en  lefle  , & 
toutes  autres  belles  brutes,  qui  làns  iugement  & rai- 
fon font  rauisd’vnç  brutale  ignorance  6c  impetuolîté, 
oùleurappetisfuriculcmcnt  les  tran  {portent.  Si  nous 
abhorrons  telles  conduirons , combien  deuons  nous 
dcteller  les  MiniAres  Autheurs  des  principes  & anté- 
cédent? 

w . Ma  tierce  raifon  cA , que  dire , Dieu  par  fa  volonté 
& prefcience  impojer  toute  necefiité  aux  créatures , eAletrâf- 
former  en  vn  idole , plus  pernicieux  que  n’imaginerenc 
onc  les  payens.  V oirc  mcfme  ( i’ay  horreur  le  referer  ) 
pire  que  Satan  , & tousautres  Diables , qui  félon  no. 


Ma»,  v.14.  Are  architecte,  ne  nous  pouffent  aux  fautes  quotidien- 
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aes.  d.  Pour  vray  le  Prince  des  tenebres  falicita  bien 
Eue  de  ne  croire  à Dieu, lob  à fedcfefpercr,  Saiilàtucr 
Dauid, les  faux  Profetes  à mentir  ,Ifsvs-christ 
à (cprecipircr , S.  Pierre  à le  renier,  S.  Pauldenepref- 
cher, Ananie  de  faulfer  fon  veur  mais  iamais.iamais  ne 
le*  y contraignit  par  neceflité  abfoluë , ainfique  vo- 
ftre  fils  deCapellan  blasfcmant  diét  de  Dicunoftre 
fouucrain  bien.  M.Voilàles raifonsquim’efmeuucnt  à 
reictccr  du  tout  ceft  erreur , i’efeouteray  volontiersjc* 
▼oftres. 

d.  Ma  première  eft,  qu'il  eft  contraire  à toutes  les 
eferitures  aufquelles  Dieu  lailTc  quelque  choix  & li- 
berté aux  homes.Commc  quand  il  dit  à Cain.  Si  ru  fay 
bien,  lereceuras  tu  pas?Si  tu  fay  autrement , péché  fera 
il  pas  incontinent  à ta  porte?  Et  à tout  IfraehConfide- 
reque  ic  te  propofecc  iourd'huy  dcuanrtoy  la  vie& 
le  bien,  & au  contraire  la  mort  Sc  le  mal , afin  que  tu 
aimes  le  feigneur  ton  Dieu,  & chemines  en  fes  voyes. 
Et  peu  apres  : l’appelle  pour  tcfmoins  le  ciel  & la  terre, 
que  ie  vous  ay  offert  la  vie  & la  mort  , benediéfion 
& malcdiétion.  Choifi  donc  la  vie,  afin  que  tu  viucs, 
te  ta  pofterité  , Sec.  Au  precedent  il  leur  auoit  diét  : 
Tu  as  ce  iourd’huy  efleu  le  Seigneur  pour  cftrctoa 
Dieu  , Sc  que  tu  chemines  en  fes  voyes.  Et  au  liurc  des 
luges,  par  reproche  les  renuoie  aux  Dieux  qu’ils  a- 
uoient  cfleus  en  fa  place.  Il  fait  dire  à Dauid  qu’il  choi- 
fiile  l^ncdcs  trois  verges  & fortes  d’affliélions , def- 
quclles  il  le  vouloir  chafticr.  m.  Pour  certain,  ceferoit 
k mocqucr  des  perfones  de  leur  offrir  choix  & liberté 
d'efiire  d’vnc  part.fi  d autre  on  leur  împofoit  toute  nc- 
«cflité:  parquoy  ievoy  bien  que  Caluinfc  moque  de 
Dieu , & de  tous  ceux  qui  croycnt  fes  eferits , quand  il 
dit  la  volonté  & prefciencc  diuinenouscaufer  ncccfi- 
fité  incuitable.  d.  Dauid  prorefte  qu’il  a choifi  de- 
meurer en  la  maifon  de  Dieu,  pluftoft  qu’aux  taber- 
nacles des  mefehans  : Et  par  apres  , qu’il  a efleu  la 
voyc de  vérité,  Se  les  mandemens  de  Dieu  : Se  Solo- 
mon  fon  fils , qu'il  a choifi  plHftoftfàpience,  quel’or» 
Le  fils  de  Dieu  lailfe  au  choix  de  S. Pierre  & fes  com- 
jaiguons,  s’en  aller  hors,  os  demeurer  auccluy  : loue 
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Dent.  30. 
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Cap.  10. 
z.itt  Rut, 
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i.tLe  Par  ali fc. 
M. 
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S Ctff  io  Marie  cc  qu’elle  auoit  efleu  la  bonne  partie  : cric 
s’ Mdtt  1 6 PartouL  Si  quelqu’un  veut  venir  apres  moy  : Si  qucl- 
* * qu’vn  vient  à moy  : Situ  veux  dire  parfeét  : Si  tu 

S Luc  9 & veux  cntrcrcn*a  *ie,&c.  ce  qu’il  ne  feroit  iamais  de 
’ ^ parolle  , fi  parclFeftlescontrcignoitimpofant  toute 
needfité  au  franc  arbitre.  Parquoy  il  eli  tout  cui- 
dent , qu’il  faut  ou  renier  toutes  ces  fainltesparolles 
de  Dieu;  ou  condamner  l'herclic  Hugnotiquc,  ainfi 
qu’inuevuion  du  diable. 

La  lecondc  caufe  qui  me  faiét  condamner  le  fufilic 
erreur, cil  quefouuentlc  Dieu  viuant  protefte  ne  con- 
traindre la  volonté  de  l’home , ains  laitier  en  fa  liber- 
té beaucoup  de  chofcs.  m.  le  feray  fort  aile  d'enten- 
Eccl.  if.  dre  les  efcruuresqui  chantent  cela.  d.  Le  Sage  recite 
tels  propos  diuins  : Si  tu  veux  garder  les  comman* 
lerem  zr  démens  , ils  te  confcrucront . Dieu  t’a  propofé 
S M atih  ”z3  ^ cau  & fcu  » eftend  ta  main  auquel  que  voudras» 
S.lcan.  \.S.  Dcuant  l’homc  cft  la  vie  & la  mort,  le  bien  & le 
Àtatth  2.  ' ma*  » ccqu’il  plus  luy  plaira  luy  fera  donné.  Il  com- 

5. Lhc  is*  raandc  à Iercmic  dire  aux  habitans  de  Icrufalem  : 

6.  Mur  14  Voyci;,  îe  donne  deuant  vous  la  voyedclavie,  & la 

S.  Mau  h 7 voye  mort-  Sauucur  aulli  reproche  aux 

S-Lur4  ' Iuifs  qu’il  les  auoit  voulu  aflcmblcr  , ainfi  que  la 

poulie  afieinbie  fes  pouifins  foubs  Tes  ailles  , mais 
qu’ils n’auoicnt  voulu:  demande  aux  malades,  s’ils 
veulent  cftre  guéris  : diét  que  nous  pourrons  faire 
bien  aux  pourcs  quand  nous  voudrons  : commande 
faire  aux  autres,  comme  voudrons  nous  dire  faiét: 
crie  par  S.  I ean  , Qui  veut , prenne  de  l’eau  de  vie  gra- 
tis. m le  m’eftonne , corne  l’nome  ofc  dire,  la  volonté 
diurne  eltrc  necdliré  à toutes  chofcs, ou  fa  preuilion  les 
contraindre  foubs  les  loix  d'vne  abloluë  nccellité, 
confiderant  tant  d'oracles  diuins  chanter  le  contraire. 

’ p Dauid  promet  luy  facrifier  voIontrirementiElea- 
x.  Mac-  1281  de  franche  volonté  marche  au  fupplice  : Alchimus 
tab.6.&  14.  fans  contrainte  renonce  la  foy  Stloy  des  patriarches:  S. 
Hcb.io.  Paul  fait  mention  des  pechez  volontaires, S.  Prerreex- 
i dt'S.Pitrr.  hotte  les  palpeurs  de  vacqucr  à leur  charge  fâscôtrain- 
j,  tc,ainsdelcur  bon  gré  & volontairement.  M.  Vraye- 

mét  on  ne  Içauroit  plus  ouucrtemét  condâncr  la  ncce£ 
fité  6c  contrainte  qu’introduifent  Lutex  8c  Caluin,  que 
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fâiét  S.  Pierre  en  diCaat,pronidentes  non  co-tfîè.fed fyonta* 
net  \tcundum  üeum:  neque  turpu  Lucrt  gratta  , fei  vtlunta- 
tii.  d.  S.i'aulfy  oppofe-il  pas  auili  efcriuant  à quel-  ï 
ques  Corinthiens  qu  ils  n’eiloicnt  concraincls  par  ne* 
ccllité,  ainsauoient  puillance  de  leur  volonté  garder 
leurs  filles  vierges  : & louant  les  autres  de  ce  qu’ils  fai- 
foicnc  force  auimones,  non  ex  tnftnia  ,cut  ex  nettfiitateZ 
Puis  r’enuoyant  à Philcmon  fon  feruiteur , ne  le  voulâc 
rctemr  finon  qu’aucc  fon  confeil.afin  que  fon  bon  tni> 
ure  ne  fuft  contraint,  ains  volontaire  ? M.  Voilà  des 
textes  & atrells  Apofloliques  li  manifcllcincnt  côttai- 
rcsà  la  neceflité  abfoliie  Luteriennc  & C aluinique, 
qu’il  me  femble  impollible  les  accorder:  parquoy  re- 
nonçant ces  derniers, iecroy  du  tout  aux  premiers. 

D.  il  faut  encore  condamner  celle  hérétique  nccefli- 
té,pour  les  cas  énormes  & deteilables  qui  en  c nfuy  uct, 
tant  es  affaires  ciuiics, que  fpirituelles.  Car  quiconque 
mettra  en  fon  coeur  fantafie,  toutes  thoftt  font  tant 
irreuocablement  décrétées  de  Dieu,  qu'ainfi  ne-  eff  fixement  ad * 
uitndront , (çg  du  tout  eji  tmpofitblt  adutnir  autrement , quoy 
que  difeonrt,  ou  dijpoje  l'heme  ; ne  mettra  en  conleil  ou 
délibération  aucune  chofe  humaine  : ne  fe  Coudera 

Îiouruoirde  rcmede  aux  inconueniés  de  famine,  pefti- 
cnce, guerre,  mort,  qui  peuucnt  aduemr,fc  perfuadant 
la  preuifion  & deflince  eflre  incuicablc. 

Les  Rois  & Princes  abbrcuucz  de  telle pctfuafion, 
n'auront  cure  d'cllablir  loix, faire  ordonnances,  adrni- 
njfber  iullicc, garder  police  par  leurs  prouinces  & ci- 
tez:eflimans  que  lans  s'empefeher  de  tout  cela , toutes 
chofes  ncccflaitcmét  aduiendront  félon  le  decret  & cô- 
feil  cternel.  Les  magiflrats  ne  pourront  iuffement  coin 
mander  d’emprifonner  les  vns, fouetter  les  autres,  pen- 
dre les  larrôs, rouer  les  voleurs, égorger  les  meurdriers, 
exécuter  les  lâcrileges, bouillir  faux  monoycurs,  efcar- 
telcr  traiftres, bru  lier  forcicrs, hérétiques,  & magiciens: 
chacun  d'iceux  s’exeufant  d'auoit  cité  tellement  con- 
traint à ce  faire  par  l’eternel  çôfêil  de  Dieu,  qu’il  n’au- 
toit  peu  autrement. 

T outes  malheureufes  créatures  fc  defborderôt  à tou- 
tes efpcccs  de  vices,&  fas  hôte  ou  crainte  fi  veautrerôt, 
rcictâs  leurs  ordures  &.  vilains  crimes, fur  la  volonté  du 
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Créateur  qu’ils  diront  félon  voftre  CaIuin,»J?«  necefîté 
des  chofttyQr  ifnt  toute!  aimenntnt  par  l’abfolue ntcefittt 
« eftablit  en  te  monde.  ^ 

D’auancage,pour  melmeconfideration , en  vain  on 
admonneftcra  les  infidèles  de  le  renger  volontairemct 
à la  foy , les  payens  de  reçeuoir  le  Batcfme,  les  pécheurs 
de  (ê  conuertir,  & tous  humains  de  laifier  leurs  vices,  &c 
s’addonner  es  vertus:  car  ils  diront  qu’ils  font  tels  par 
necefflté  & contrainte  diuine. 

.S’rfnfuyura  encor,  que  perfone  ne  le  fouciera  des  me- 
naces des  Profères,  exhortations  des  Apoftres,  enfei- 
gnemens  des  peres , leçons  des  précepteurs.  Perfone 
n’aura  foin  de  prier  Dieu , qu’il  celle  d’affliger  les  hu- 
mains, qu’il  tourne  fon  indignation  en  bien-veillance, 
^u’il  nous  eflargilfe  fes  bénéfices,  ou  deliure  des  périls, 
ou  aduerfaires  : pcnlant  la  deftinee  & preuifion  appor- 
ter toute  necefficé  és  chofes.  Parainfi  Satan  perc  de 
menfonge  faifant  femblant  par  vos  maiftres  Gueux  8c 
Huguenots  fouftenir  la  gloire  du  Seigneur,  le  défor- 
me en  vp  efprit  inexorable  & implacable,  qui  foit 
tellement  liés  vne extrémité,  qu'il  ne  vueille.nc puif* 
fe  l’autre.  Puis  mettent  toutes  chofes  diuines  & hu- 
maines foui  vne  deftinee  plus  violente  & fatale  que  ne 
firent  onc  les  malheureux  payens  & atheiftes  : d’autant 
que  ccux-cy  l'imaginoient  procéder  d’vn  ordre  des  cail- 
les fécondés,  8c  vos  maiftres  menteurs  dirent  la  leur 
venir  de  Dieu  , qui  en  force  furpafte  infiniement 
toutes  vertus  & influences  des  corps  celeftes  M.Tout 
cela  eft  clair  comme  le  iour,  & vray  comme  de  parole 
de  Dieu  : & pour-ce,  de  bon  cœur  ic  detefte  auec  vous 
le  fufdict  erreur , & reconois  la  liberté  & contingence 
dopucc  és  créatures* 
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Ve  U prout  denct  & folicitude  paternelle  de 
Dieu  eflcnducfur  tous  les  homes , contre  ls 
33.  herefie  hugucnotujvc» 


DOCTEVR.  a 

Ors  dirons  doncdelaProuidcnce  Je 
Oieu  fur  tous  les  homes  , qu'en  toutes 
vos  alfcmblecs  vous  reniez  ouuertemcr. 
m.  Cela  cft  faux, & calomnie  i ppuden- 
tc.  d.  Etliicvouslc  preuue  clair  com- 
me le  101  r.condamnerez  vous  pas  tel  erreur!1  m.  Erreur} 
mais  ic  le  detefteray  ainfi  qu'vu  ezecrable  athcifme.  o. 

ConfefTcz  vous  pas  tous  homes  eftre  pécheurs , & mal 
viuans  deuant  la  face  de  Dieu  ? m.  Ainfi  nousl’cnlci- 
guent  toutes  efenturas,  & nous  conuainqucnt  les  tef- 
moignages  de  noz  confcienccs  Puis , nous  ne  dou- 
tons que  tous  iniideles,  Iuifs , Mahomctans.Tartares, 

Mores,  fauuages,  oc  foicnt  mal  viuans.  d.  Et  quel  e- 
ftimea  de  nous  autres  Catholiques  , voftrc  pontife 
Caluin  ? m.  Pour  ne  le  vous  celer,  il  eferit , que  voue  j ^ 
tjles  ennemis  plsu  que  mortels  de  IifutChnft  : que  voua  luy  ^ Matth  v 
cr  ache^contre  la  face:  s'il  viuost  encor  en  ce  monde,  que  vou*  ‘ rm" 
le  brûleriez,  a peut  feu:  dtthsreriez,  par  pièces  faintt  Pierre:#  r ». 

lapidene^Jainll  Paul.  d.  Sa  modedie  & douceur  cuan- 
gelique , nous  iuge  donc  bien  mal  viuans.  Et  de  vous  5‘  * 

autres  reformez,  fanâificz  dés  le  ventre,  & petit  trou- 
peau du  Seigneur?  m.  11  eferit,  que  mut  corrompons  g*/ 
giflons  par  ntfirefens  vicieux  , tint  ce  qui  eft  en  lefutChnfl,  g 

# en  fa  dottrine:  Que  de  nature  nous  ne  fommes  rien  moins  & ÿ ^ 
que  brebis ; mass  plujloft , têtu  lions , tygres , loups, oursiqut  << 
l'experienco  monfire , que  noue  fommes  du  tout  détournez,  de  ’ * 

Dieu  , infeftez,  # remplit  do  fa  haine:  que  noue  obfcurcijjbnt 
la  lumière  par  nos  peruerfts  inuentions , que  notu  auons  for- 
ges de  niftre  propre  font.  Et  en  nos  prières,  notu  confef - 
font , que  tou*  fommes  pouret  pécheurs , nais  en  péché  §£/  cor- 
ruption , enclins  à mal  faire , inutiles  a tout  bien, fans  fin  & 
fans  ctffo  tranfgefons  fes  commandement , ®.  Vraycmçç  v 
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li  vous  diètes  vray , comme  en  cc  poinét  ie  croy  que 

faites,  vous  eftes  encor  bien  pires  que  nous. 

m.  Mais  à quel  propos  tout  cccy  ? d S’enfuit  de  la 
déduction  prelentc,  que  tom  hamn  f ont  mal  njiuant.  Oc 
vous  chantez  en  toutes  vos  aflemblees, voire  fouftenez 
iufqnes  àla  mort,  que  Dieu  n'a  ne Jol»,  ne  cure,  des  mal  vi- 
nam:  dequoy  s’enfuit  que  vous  reniez  la  prouidence 
diuine  auoir  foin  & cure  de  tous  homes,  m.  lamaisie 
n'auoispenfc  à vne  limaiheureufc  faute  : & m’eshahy. 
bien  que  Bezc  qui  tant  de  fois  a reucu  & rccorrigéles 
Pfalmes,  tantolt  failànt  vn  cerf  bruire , au  lieu  d’vne 
biche  ree,  & tantoft  reprouuanten  fes  vers  Latins  fà 
vcrlion  Françoifc,  comme  il  confcflc  : n’a  corrigé  ceft 
atheifmelà,  fans  le  laitier  ainfi  glifler  par  toutes  noz 
eglifes.  o.  Tant  s’en  faut  qu’il  le  vu  cille  corrigcr.qu’il 
le  loue  & approuue,  efcriuant  au  liurc  de  fes  images. 
Clément  Marottes  titra  vllam  linguarum  ntl  an  mm  cognitio- 
nem,ntilij?imam  ateruâque  merr.orta  dignam  opérant  eccltfnt 
nauauif.quamutt  mores  parum  Chrtjhanos ,ne  in  exttema  qui- 
dem  atate,  emendarit  : ibuftenanc  que  Maroc  a faid  en 
cela  chofe  cres-vtile,  voire  digne  de  mémoire  éternelle, 
combien  qu’en  fa  vie  & en  là  mort  n'aye  rien  valu. 

m.  Difentles  autres  ce  qu'ils  voudront, de  ma  partie 
detefteray  coûte  ma  vie  vn  tel  propos.  Premièrement, 
par  ce  qu’ils  impofent  tel  erreur  profane  au  fainét  pro- 
fcccDauid,  qui  ïamais  n'y  penfa:  car  ny  en  Hebricu, 
• ny  en  Grcc,ny  en  Latin  cela  ne  fc  trouuera  és  Pfeaumcs. 
Etcftvn  grâd  làcrilege  d’ainfi  corrompre  & adioufter 
à la  parole  de  Dieu,  cc  que  du  tout  iuy  cft  contraire. 

SecondemctjCaluin  au  liurc  contre  les  Libertins  cô- 
damne  tel  propes,comme  le  plus  maudit  & exécrable 
du  monde: voire  vn  vray  Epicureifme  ».  Etpourquoy 
doncluy-mefmc  l’a-il  approuue , le  làifant  publique- 
ment  chanter  à Gcneuc,  Lolànnc,Ncuf-chaftel,&  tou- 
tes vos  aflemblees  de  la  langue  Françoifc?  Eft-  ce  pas  le 
damnera  efeient,  & de  propos  délibéré  tirer  les  autres 
apres  foy  en  pareille  ruine? 

m.  Ticrcement,  nier  la  prouidence  diuine  eftree- 
ftendue  fur  bons  ©u  mauuais.eft  renier  Dieu  eftic  leur 
Créateur,  côfcruatcur, rédempteur, & iugcicar  tels  font 
les  principaux  cffeéts  de  fon  loin,  cure,  & prouidence. 
Par  ainli  l’abhorre  tel  chant,  côine  inutntion  non  feu- 
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ment  Marotique:ains  au/fi  diabolique:  par  laquelle 
>ieu  cft  dépouillé  des  principaux  tiltres  & ornemcs  de 
a gloire.  V oilà  frâchcmét  ce  qu’il  meféble  de  ce  point» 
d.  L'origine  de  tel  erreur  le  deuroit  faire  abhorrer  à Av1%alnm. 
oute  perfbncicar  ç’a  cfté  le  defcfperé  Cain,qui  felô  les  Berofil.  idtf 
i-Icbricux  , premier  ofa  renier  bons  & mauuais  cftre  4ntlq, 
gouucrncz.  par  vn  foin  & cure  de  Dieu.  A luy  félon  les  Sdp.14. 
Chaldeans,  luccedercnt  ces  malheureux  Gcans,  pour  Btel.iè. 

Les  blasfemes&crimcs  defquels.Dicu  en  fou  ire  enuoya  £ irôf.li.^.^ 
le  deluge,pour  effacer  tous  ces  m cl  ch  as  de  de/Tus  la  ter-  & ^ ^ 

re. Chain  Efènua.c’cft  à dire, l'infame  & impudét,  apres  doit* 

le  Déluge  reftitua  tel  erreur  en  fes  gcneratiôs,qui  le  cô- 
tinucren  t long  temps  par  les  prefehes  de  melchâs  Mi»  ^ 
niftreSjContreiefquels  lob, Dauid,& Salomon  fouucnt 
implorent  l’aide, & appellent  la  iufte  vengeâce  de  Dieu 
gouuerneur  du  ciel  & de  la  terre.  Puis  entre  les  Grecs 
Epicurc,Protagorc,Diagore, Théodore  &autres  athées 
par  leurs  liurets, prefehes, & leçons  ont  fait  couler  tel  a- 
thcifmc  iufaucs  au  temps  de  Marot,Caluin,Bcze,&  le- 
éle  hu°nociquc,qui  fans  horreur  de  tels  dcuancicrs  en- 
tre les  nomes, & crainte  des  iugemens  de  Dieu, le  chan- 
tent & en  pablic  & en  priué,ainfi  q parole  diuine, com- 
bien qu’en  vérité  ce  foitinuentiô  diabolique,  m.  Haie 
voy  bien  maintenir,  q Satan  fe  fert  des  châfons  de  Ma- 
rot.liurcs  deCaluin,&  prefehes  des  Miniftres, ainfî  q de 
mafques  & trôpcries  pour  charmer  le  môde,&  l’induire 
en  atneifmc:&  q leurs  fcélateurs  peuuét  à bô  droiû  e- 
ftre  nômez  Cainiftcs,Gigatiftcs,8c  Chamiques  au  lien 
de  Caluiniftcs-.Epicuriés  & athées, au  lieu  de  reformezi 
& que  leur  religion , cft  vraye  irrifion  de  Dieu , & ré- 
bellion contre  fa  prouidcnce.  D.  Entendez  donc  celà 
' feulement  desMiniftrcs,fatellitcs,facrileges,mcurdrieis 
& capitaines  de  lafeéle:car  i’eftimeque  beaucoup  de 
funples  & pallionncz  d’entre  eux.errcnt  par  ignorance. 

Outre  ce  qu’auons  dit  en  confutation  de  ceft  erreur, 
il  s’enfuit  qu*  fi  Dieu  nauoit  foin  & euro  des  mal  vivant t 
qu’il n’auroit  précipité  du  ciel  en  l’abifine  les  anges  pé- 
cheurs, chaffé  Adam  & Eue  de  Paradis,  reprins  Cain 
de  fratricide, le  monde  d’auoir  corrompu  fa  voye,  con- 
fondu les  langages  humains  en  Babel, fauué  Chamdu 
déluge  , deliuré  Lot  de  Sodome  , clpargné  Sc- 
gor,  affamé  les  fils  de  Iacob,  puny  les  Egyptiens 
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. de  dix  verges, ne  chaftic  Ifraclpar  tant  de  fléaux,  ferui- 
tudes,&  captiuicez  ; veu  que  tous  ont  efté  mal- viuans. 
Au  contraire,  a il  pas  fait  paroiftre  cuidemmmt  qu’il 
a foin  & cure  des  mal  viuans,  quand  il  a puni  Moyfe 
Je  AarÔ  de  leur  infidélité,  Marie  leur  firurdc  fon  mur- 
mure,Samfon  de  fes  folies, Hely  de  fa  nonchalace,Saul 
de  fon  hypocrifie,Dauid  de  fon  adultéré  , Salomon  de 
là  lubricité, Ieroboam  de  fon  apoftafîe,Ionasdc  fa  def- 
©bcilIancc,Achab,  Manafles,  loachim , & Sedcchiede 
leurs  meurdres  & infidelitezîM.  Pour  vray,tous  ces  fuf- 
dits  & autres  innumcrableS  effets  de, la  iuftice  de  Dieu, 
juinifTant  ou  en  ce  monde , ou  en  l’autre, les  pechez  des 
mal- viuans  , monftrent  bien  quel. foin  & cure  U a 
d'iceux. 

r D.Ceft  auffi  renier, qu’il  ave  donné  charge  aux  Pro- 
phètes de  menacer  les  hommes, citez,  républiques , & 
royaumes, d’horribles  calamitez  qui  leur  auiendroicnr, 
s’ils  ne  fe  rcconnoilloicnt  & changeoint  par  vraye  pé- 
nitence: qu’il  ayeenuoié  les  Apoftresprcfcherl'Huan- 
. gil  aux  inndcles,  faire  miracles  & prodiges  pour  les  cô- 
uertir:qu’il  ayeenuoié  fon  Fils  pour  chercher  la  bague 
perdue , l’ouaille  errante  , & reccuoir  en  grâce  l'enranc 
perdu  : pardonner  à la  pechercfTe,  conuertir  la  Samari- 
taine, appeler  Lcui  & Zachée.receuoir  en  graceS.  Pier- 
re, S. Thomas  & S.  Paul  ifauuerle  Larron:  bricfn’cftrc 
Tenu  pour  appeler  les  pécheurs  à pénitence , n’cftrc  in- 
carné pour  le  monde  ingrat  , n’auoir  prié  pour  fes 
ennemis,  & n’cftrc  mort  pour  les  pécheurs,  m.  Certes 
le  Fils  de  Dieu  n’euft  fait  tout  cela,  s'il  n'tujï  ch  ne  fit » ne 
enrtdes  mal-niuéni , comme  on  nousfait  chanter  dés  le 
commencement  de  nos  pfalmcsme  fonPere  reluire  fon 
Soleil  furies  bons  & mauuais,&  plouuoir  fur  les  tuftes 
te  iniuftes.Par  ainfi  quiconque  déformais  ainfi  le  croi- 
ra &chantera,à  mon  aduis  reniera  toute  iuftice,bonté, 

{çrace,&  mifcricordc  de  Dieu  enuers  les  pecheursiabo- 
ira  la  prédication  de  fa  parolle,&  vfage  des  Sacremcns 
pour  noftre  iuftice:  voire  mefînes  toutes  loix  5c  corre- 
ctions des  mal-faidleurs , disciplines  & chaftiraens en- 
tre les  humains:  & au  lieu  de  vraye  religion, plantera  le 
plus  mal’heureux  defordre  Oc  atheifmc  du  monde.  Par 
qjuoy  ic  vous  prie  de  changer  de  propos. 


» X LA  S.  T A I N I T I. 


. ....  . . 9i 

e lu  permifîon  de  Dieu  enuers  la  pécheurs 
leurs  péchés  contre  la  trante-quntriejme 
herefie. 

D O C T E V R. 

Xaminons  donc  ce  qu’ii  faut  croire 
de  la  limplfc  permiffion  de  Dieu  tou- 
^ chant  les  péchez  & crânes , tant  des 
" homes  que  des  Diables  , qucCaluin 
ne  renie  Amplement, mais  rciette  felô 
«r-asr«-*  fàcouftume,auecforcciniurcs,&nja- 
didions.  Ministre.  Pour  Dieu  ne  luyimpo-* 
z rien, ains  récitez  fesparollcs.  d.  Au  premier  hure  Chap.  iï. 
e fon  inftitution , il  appelé  la  diftindion  d’entre  l’oeu-  fttt j. 
te  de  Dieu , & fa  permi/Iïon , & tout  cc  quelcs  Pères 
nt  eferit  d’icelle,  inuention  des  homes , defenfe  menfongeri , 
rgiuerfation,  répudiée  efehapatoire  ,fubterfuge  reieté de  Dieu , 
tuerie  euanouijfante, ridicule  badinage , bourde,  & ineptie, 
eu  apres  continuant  fes  iniurcs  , ilia  nomme  folution 
•op  frtuole , fotte  cauillationglofe froide  $/ fans  »nÉe grâce. . 

,t  au  liurc  fécond  parlant  de  la  Prefcicnce  & permifliô  jeft  ' 
iuinc,il  les  appelé fincjfts  non  receuables,^/ [ubtilitegtant i ’ '* 
ùbles  quelles  nefepeuuentfoutenir.Plus  fur  le  liure  d'Exo- 
ie,il  nomme  ceux  qui  parlent  de  cefte  diuinc  permifliô  ^4Jr*'l4* 
roidt  vains  jpeculateurs.  Il  continue  le  mcfme  iargon  ‘V*I7* 
txr  le  i.chap.  aux  Rom.  fur  le  4.dc  la  première  aux  Co-\ 
inth.  & fur  le  i.  de  celle  aux  Ephef.  Mais  en  fonliu.de 
'éternelle  predeftinadon , ilramaflc  toutes  lesiniures 
lu  monde,  & enfle  toHt  ce  qu’ila  d'cloqucnce  à mau- 
dire & detrader  d’icelle,  m.  Certes  il  me  fouuient  bien 
àprefent  d’yauoirleu  tout  cela: mais  fes  parollesde 
pied  & demi,  iointes  aux  pallions  qui  lors  me  traf-por- 
toicnt,m’ontcmpcfchcd’y  prendre  garde  de  près.  Ec 
outre,  encor  me  fouuientil  que  Bczc  au  liu.contre  Ca- 
ftalion  n'a  horreur  d’eferire , s’il  y a en  Dieu  une  [impie 
permijtion  des  peche^Jiumainsfil  ne  fi  pasDieu  Tout-pnijîant: 
ains  Dieud‘Epicure,faitneant,eifif,éy  fans  prouidence.  Auf- 
û que  Martin  Buccr  & Pierre  Martyr  en  leurs  Com.fur 
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le  i.&  9-chapitre  aux  Rom.font  en  mefme  erreuf. 

— - Mais  de  ma  partie  dctcflc  telle  opinion  ,&  croy 

au  contraire  que  Dieu  par  fa  liberté  & volonté  lafehe 
feulement  la  bride,  aux  mefehans  de  mal-faire , leur 
permetant  félon  le  franc-arbitre  s'addonner  au  bien, 
ou  au  mal,  à la  vertu  ou  au  vice,  entant  qu’il  ne  les 
empefehe  efficacement  de  ce  faire.  Car  premièrement 
Caluin  en  le condamnant,  ailleurs  reçoit  le  vocable, 
& approuue  celle  doétrme  de  perraiffion  , comme 
Sur  S.  lidtt.  ^uant^  cCcth,que  les  tentations  qui  nous  aduiennent,  ne 
thdb.  '4.8.9"  f*ntf0Ttu,Us>*H  ‘firmes par  leplaifir  de  Satan,  fans  la permif- 
afi.#  X7.  ' f,ond‘ Di**.  Sue  Dieu  retire  fa  partttt  de  quelques  vnt , 
Us  permettant  périr.  Que  les  malins  ejprits  ne  pejfedent  Ut 
en  fans , n'entrent  es  pourceaux, que  par  cenctfiion  fl  pemifiiom 
diuine.  fine  Us  gens  d'armes  conduits  par  ludat, turent  per- 
mifion  du  Pere  de  prendre le  l 'ils.  Q Us  tuifs  neuffent 
, . iamais  crié,  S onfang  foit  fur  mue  , & fur  nos  en  fans , fs  Die» 

-r.  nel'eufl  permis.  Que  le  Diable  exerce fon  régné  tyrannique 

14 MS.lean.  aumoatle  p4ri2  pt„n>fiion  de  Dieu:  & que  Us  homes  na- 
uoient  la pnijîance  défaire  tnourrrU  Seigneur , fmon  entant 
Chap.4,  qu'il  leur  permifi.  Le  mefme  au  liure  fécond  de  l'Infti- 

fti if.3.  tution.loucla  fobrictédes  Doéleurs  anciens , qui  ont 

rapporté  l'aueuglement  & endurcifiement  des  mefehans , à la 
feule  permifi son  diuine , non  a l’operation,  afin  de  ne  laijfer 

occafion  de  mefdire , fff  parler  srreueremment  des  ccuures  dt 
^Aghtrif  içt.  Dieu.  B eze  anffi  eferit:  Noms  ne  refufons pat  le  mot  de per- 
mifiion  ou  coneefiion  : & iamais  ne  notu  vint  en  l’entende- 
ment, de  dire , que  Dieu  opéré  és  mefehans.  Puis  donc  que 
ces  principaux  Rabbins  de  noftre  Synagogue,  en  fin 
- reuiennent  par  contrainte  à la  doârine  ancienne  & 

catholique,  de  la  permiffion  de  Dieu  touchant  les  pé- 
chez des  Diables  & homes  mefehans , i’aime  mieux 
m’y  tenir  &arrcfler  volontairement.  Et  fila  fobricté 
«les  anciens  Doélcurs  efl  louable  d'auoir  mis  diftin- 
. élion  entre  la  permiffion  & operation  diuine  rM.Iean 
efl  il  pas  damnable,d’ain(î  la  reietter  & iniurier?  Et  qui 
voudra  déformais  efeouter  ce  Miniflredamnable,  li- 
non ceux  qui  de  leur  gré  fc  voudront  damner? 

D.  Toute  bonne  & droite  confidence  fc  doit  con- 
tenter en  celle  confîderation.qucDieu  n’eflant  ouurier 
ae  autheur  des  péchez  humains  ou  diaboliques,  qui 
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neanrmoins  tous  Icsiours  fe commettent, feulement 
5tfimplement  les  permet  & JaiiTc  faire  : par  ainfi  la  do- 
drinc  de  la  fimple  permiflion  5c  concellîon  diur- 
ne touchant  les  péchez,  ne  doit  élire  blasfemée  5c  re- 
jetée , ains  louée  comme  faintc,&  reccuë  ainlî  que  nc- 
cclTaire. 

Puisclle  eft  manuellement  prouuceparla  S.  eferi- 
ture  : comme  quand  la  légion  d’efprits  malins  con- 
traints d’abandôner  le  corps  d'vn  home , demanderét  a 
noflre  maiftrc.qu'il  leur  permift  d’etrer  dans  des  pour-  ^ ^ 

ceauz,  & il  leurpermifl.  Rog*»tr»nt  t*m , dit  l'Euangil, 
'utftrmittere t eii  ingrtdt  in portos  : (ÇT  permiftt  tis.  V OUS  ne 
votés  là  qu’vnc  fimple  côcclïion  Ôtindulgécc.non  plus 
5 fut  baillée  à Satan, quand  il  demanda  congé  a Dieu 
d exercer  fa  îage  diabolique  contre  les  rtchcfles  , ferui- 
teurs,  enfans  , & propre  perfonne  de  lob.  Car  Dieu  J®»  r. 
dicfimplemcntàccll  aducrlaire,  But  in  manu  tua  ttt, 
tÿ'c.  fansiuy  commander  faire  tant  d’outrages  àfon 
(àintferuiteur.Iudith  aulli  confeirequen’Holofcrne, 
n'autre  de  fon  camp  auoit  fouillé  fa  challctc  , par  ce 
queDieuncleurauoirpermis.Lamefmcfainteefcri- 
ture  attribue  les  tentations  de  faint  Tobie,  à celle  per-  Tob.t. 
million  : comme  aulfi  le  libelle , par  lequel  Moyfepcr-  Matth.jy. 
mitl  aux  Iuifs  répudier  leurs  femmes  pour  certaines  Mtr.io. 
caufcs  Dieu  luy  mcfme  difant  par  Dauid , qu’il  laif* 

(croit aller  ceux  qui  n'auoicnt  voulu  l’cfcoutcr,  (èlon  . . 
les  fouhaits  de  leurs  cœurs  apres  leurs  inuentions  : & J*.  ' °" 
par  Ofce  qu'il  ne  vilîtcroit  leurs  files  fornicatrices , ne  ^*4* 
leurs  femmes  adultères  ; déclaré  aiïcz  qu’il  permet 
limplement  les  iniquitez , fans  les  dccreccr  ou  opérer. 

M.  Cela  cfl  tout  certain  : car  défendant  d'vnc  part  fous 
terribles  menaces  les  péchez  5c  mefchancctez , il  ne  les 
décrété  ne  opéré:  6c  d’autre,  ne  les  empelchant  d’cllre 
faiéles,  comme  bien  il  feroits’il  vouloir,  il  apparoilt 
bien  que  feulement  il  les  permet  5c  diflimulc. 

D.  Celle iufte  6cfaindc  permilfion cil  encorcon- 
firmeepar  tousles  endroits  où  l’eferiture  loue  l’admi- 
rable patience  5c  longanimité  de  Dieu  enuers  les 
pécheurs-  Comme  quand  il  cfl  dit  , qu’il  dilfimule 
les  péchez  des  hommes  les  attendant  à pénitence:  le 
pccncur  ccucfois  faiél  mal , 5c  toutes-foison  diflimulc  S*p.x. 


Xccltf.  S. 
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de  luy  par  patience:  11  endure  en  grande  patience  les 
yaificaux  d'ire, difpofèz  à perdition.  Comme  fc  fait  ce- 
la,que  par  ccftc  indulgence  & conccflïon  paternelle  de 
Dieu, qui  ne  punit  incontinent  les  mefehans  : ains  pour 
yn  temps  leur  permet  vacquer  a leurs  vices, les  attendît 
à corrcétion  & falut  ? Ou  s’ils  perfcucrent  en  iceux  iul- 
ques  à la  fiojcs  punir  niftemér,  fans  qu’ils  puilset  auoir 
aucune  exeufe  deuant  fa  face  ? Ignores  tu  dit  l’Apoftre, 
que  la  bénignité  de  Dicu,t’ameine  à pcnitcncefDefpri- 
les-tu  les  richeilcs  dé  fa  bonté, patience,  & longanimi- 
téîSclon  la  dureté  &cœur  impénitent, tu  te  thefaurizea 
ire  , au  iour  de  l’ire  & reuelation  du  iufte  iugemenc.  te  • 
mcfmé  Apoftrc  tefmoigne  ccftc  patience  cft/  e bien  et 
prouuée  en  Juy  , qnand  apres  tant  de  mcardres  & vio- 
I jt  Tim.  x.  ^cnccs  £*»tes  au  feruiteurs  dcDieu,cn  fin  l'a  appelé  i foi, 
afin  qu’il  ferait  d’cxëple  à tous  ceux  qui  deu oient  croi- 
t . Pttr.  j.  re.Er  S.Picrre  clcnt,  que  Dieu  ne  tarde  îuger  le  monde 
Xxod.ji.  & comme  aucuns  eftiment:  ains  eftainfi  panent  ponrl’a- 
34.  Vf«l.  8{.  mour des efleus,ne  voulant  qu’aucû perifle.  PourmeF- 
«ÿ*  144.  mcsTailons  Moyfe,Dauid,Iocl,&  Ionas  l'appelétDieu 
Ifitl  i*  patient , longanime , de  grande  mitèricprdc  & mifera- 
tion.  Ailleurs  aufii  eft  il  nommé  Dieu  clément , pitoia- 
blc, indulgent, doux,  amiable, tardif  a ire,  prompt  à mi. 
ïcricorde, propice, exorable , perc,  pafteur  , noutticicr, 
bien-faiccur,cfpoux  de  nos  aracs, aide, refuge,  confola- 
teur, rédempteur , falut, & fauueur,  &c. defquels  beaux 
te  diuins  tiltres  outrageufemeut  le  defpouülcijt  les  he- 
xetiques,  iniurians mal’hcureufcmcnt  la  fainte  indul- 
gence & pcrmiflîô  de  laquelle  il  vie  enuers  tous  pourcs 
peciieuis, pendant  qu’ils  font  en  ccftc  vie.  m Oriç  fuij 
Fort  content  & édifié  de  ce  propos  , traitons  en  vn 
autre. 

rnr<|)  ; kuWÏ 
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De  la  Prefcience  3 cejl  à dire  3fimple  & par- 
faite connoifimce  que  Dieu  a de  toutes 
chojes  aduenir , contre  la  trente-  cmquiefme 
hcr c fie. 

C - * * #*  -I  . ji.  * 

' ,D  O CTE  VR. 

E feradelafimpleprelciéce  dcDicu, 
de  laquelle  voltrc  herefiarche  renie 
& le  nom  &reffcr,nppclant  félon  fon 
miurieulê  coullume  ceux-lày»*» 
badins  qui  croient  (ÿ  enfciptient^nefim-  Uu.J. 

pie  prefcience  ejlre  en  Dieu.  Ailleurs  aufiî  ( ; 1 & - 
apres  auoir  par  deux  fois  rcictc  le  nô  4* 

de  prelciencc  diuine,il  eftime  la  lignification  eflre  fssbtfJ"*'^ 
litéqui  ne  fient  conuenir  auet  les  façons  de  parler  de  tefcrilure. 

Puis  plus  hardiment  il  blasfcme  celle  diurne  perfe&iô, 
cfcriuant  : Cefl  folie  de  dijputer  & debatre  que  fait  ctfiepre-  Linr.f  cha'f. 
ftience  , quand  il  appert  que  tout  adnient  parfois  ordonnante.  r^fe{l.6, 

M x n i s t r s.  Il  fe  contredit  comme  menteur,  & Liu.tont.fi- 
condarane  corne  hcrctique.aflcurant  ailleurs , que  Dieu ghius. 
dés  l' éternité  a preuei*  la  cheute  du  premier  home , fjr  en  icelle  la 
ruine  de  toute  fa  poflerité.  Et  en  fon  I nfliciition,^#’»/  fçauoit 
bien  en  créant  l'homme , tout  ce  qui  il  luy  aduitndroit.  Et  par 
»pres:camwf  il  appartient  (dit-il)  à lafagejfe  de  Dieu  d' auoir 
la  prefcience  de  toutes  chofts,aufi  il  appartùnt  k fa  puiff'ance  de 
gouuerner  tout  par  fa  main.  Si  Dieu  a preueu  dés  fon  infi- 
nie éternité  l’infidelité  d’Euc.rebelhô  d’Adam, & cheu- 
te de  toute  leur  pofteritc , a il  pas  prefcience  de  toutes 
chofcs  aduenir , par  Ion  diuin  efpric?  Eft-cc  donc  pas 
priuer  Dieu  de  ion  infinie  fapicnce , que  blasfemer  fa 
preuifion?  d.  Sicftpour  viay,  & parconfequentrcnicr 
qu’il  foit  Dieu, qui  tft  tn  extreme  atheilme. 

Mais  ievo*  prie  péferauecmoy, que  fi  ccgrad&cter-  _ 

- nel  Dieu, a tcuelé  à noftre  commun  perc  Adam.que  la 
ftmencc  de  la  femme briferoit  la  telle  du  ferpcnt.à  11,l8*4*» 

Noé  le  déluge, au  pere  Abraham  que  fa  fcnJfcnce  feroit 
multipliée  comme  les  elloilles  du  Ciel , à Lot  la  ruine 
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les  Sodomcans , Iacob  cc  qu'il  aduiendroit  à fa  pofte- 
rité,  à lofcph  l’abondance  & famine , à Moyfc  la  dcli- 
urancc  d’Ifrael,à  IfayelacaptiuitéBabylonique,àIcrc- 
mie  la  dcliurancc  d’icelle,  au  fufdit  îlaye  l'enfantement 
du  Sauueur  , à Dauid  fon  crucifiement,  à Daniel  l’eftat 
des  quatre  monarchies-, & pour  le  faire  brief , à tous  les 
Prophètes  les  chofes  aduenir,fi  long  teps  deuât  qu’elles 
ont  cité  accôpliesri'home  cft-il  pas  bié  hors  de  tout  les 
& entendement,  d’ofer  eferire  & prefeher,  qu’il  n’a  vnc 
liiuple  &c  entière  prelcicnce  & fçauoir  des  chofes  futu- 
res? m.  Pour  certain  Dieu  n'auroit  rende  aux  mortels 
tant  de  chofes  aducnir,lï  premier  n'en  auoit  entière 
Counoifiance. 

Et  outre  le  Seigneur  a*ilpas'preditdc  Iudas  qu’il  le 
trahiroit , à Pierre  qu’il  le  rcnicroit , à Ican,  & Iacques 
qu’ils  beuroienr  fon  calice, & à fes  Apoltres  qu’ils  s’of- 
fcnccroient  en  luy  ? Combien  de  foislcur  a-il  prédit  le 
lieu, le  temps, & autres  circonltanccs  de  fa  mort?Lcur  a 
il  pas  aufli  reuclé  fa  refurredion,  fon  afeenfion , la  ve- 
nue du  S.  Efprit , les  fucces  de  l’Églife , les  lignes  de  la 
confommation  du  monde,  la  refurredion  generale,  la 
venue  au  iugcmenr,  & la  feutencc  qu’il  prononcera  fur 
bons  & mauuais  ? Brief,  tous  ces  lieux  de  l’efcriturc  me 
fcmblcnt  ii  ouucrtcmcncprouucr , que  Dieu  alapre- 
icieuce  & prcuifîon  de  toutes  choies  aduenir,que  celuy 
cil:  du  touc  aucune  du  Diable  qui  ne  le  croit. 

Et  que  pourries  vous  penlcr  qui  ay c cfmcu  Caluin.à 
iniurier  Si  reicter  amfi  celte  diurne  prcfciencc?D.Deux 
occafions  toutes  faulïes  & mefehantes.  Première , qu’il 
cftime  celte  façon  de  parler  n’eftre  en  l’cfcriturc.  La  fé- 
condé , qu'il  veut  dire  Dieu  ne  preuoir  fimplcment  les 
péchez  Si  crimes  tanc  des  Diables  que  des  homes, mais 
les  décréter, ordonner,  co  mmauder  & opérer  en  iceux. 
M.  Il  s’abulcbicn  fortement  ou  malicieufcment  en  la 
prcmiere.car  S. Paul  fait  ouuer.tc  mention  de  celte pre- 
ÿr<e»rf,di!ant  Dieu  auoir  prcdeltiné  ceux  qu’il  a prtfetut : 
8c  S.  Pierre  nous  alfeurant  que  le  Fils  a cité  liuré  entre 
les  mains  des  mefeh  ans , félon  Upnfctencc  & confcildu 
perc.  d.  Pcrcequ’ilcomprentvncnouuellchcreliccn 
la  lècondc  rai  fon,  nous  en{dilputcrôs  maintenant  plus 
diitindemenc  ii  vous  roulez.  M.  le  fuis  content. 
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Que  la,  prefcience , & fin  des  decrets , ordon- 
nances ydetermmatids  & volontés  de  Dieu , 
nejl  de  faire  pecher  (g*  damner  les  homes , ■ 
contre  la  3 6.  herefie  hugnotique, 

D O C T E V R. 


E S architeéles  de  voftrc  prétendue 
reformation  ont  fi  grâd  defir  deTC- 
icter  furie  Dieu fouucrain  tous  les 
pcchez&crimes  du  monde, qu  ils  di-  ' r 

lent  , qu’il  ne  les  preuoit&.  permet 
fimplemcnr,ains  les  ordonne,  déter- 
mine, décrété, & vcut.Voftre  M.  Ican  eferit  : Il  a efté  or- 
donné for  le  decret  de  Dieu  ,<p«  Chôme  deuoit  tref  bûcher  par  . 
fecbi  ht  rien  ne  luy  eft  aduenn  que  D un  n’ait  déterminé.  Ml-  . r*  contt* 
N i s tr  e.  Il  ne  pourroit  jamais  monftrer  tels  decrets,  P ightu*. 
ordonnances , ou  déterminations  cftre  expreflèment 
enregiftrésen  l’etcriturc:  & pour  ce  ie  nelccroy  poinc. 

D.  Et  en  fon  Inftitution  il  dit  : A dam  eft  tombépar  U -vo-  . 

toute  §£/ prcdeflination  diurne.  Et  par  apres:  Dieu  aueit  de-  *Pm 

terminé  $/  décrété , qu’Adam  deuft  trébucher  en  ruine  mer-  13*  J*  • 4* 
telle.  Dieu  n’a  feulement  preueu  la  cheutede  Chôme , mais  l’a  & 7 • 
au  fi  -voulu.  Et  en  fes  Commentaires  fur  Genefe:  «, sidam 
tiî  trébuché  par  l’ordonnance  de  Dieu. 

M.  le  ne  le  croy  pas,  pour  ce  qu’il  (ê  contredit, eteri-  ^ ^ ^ 
nant ailleurs, q ne  Dieu  auoit  donné au  mefmt  ^yédamla  * 
fmftancedt  ne  pocher  peint.  Ec  maiflrc  Théodore  tondi-**' 
iciplc , qutlfut  créé ieuec  telle  iuflice  & fainCletè , que  -volon- 
tairement & fans  aucune  contrainte  s’ eft  allié  au  Diable  par  Confcff.  point 
2e péché.  Or  s’il  pouuoit  ne  pecher  point , Ion  péché  n'c-  }.ar(.  ie. 
ftôit  décrété  n'ordonné  de  Dieu, vcuqu’ailleurs  ils  tié- 
nent  que  tels  decrets  & ordonnances  font  neceffaires 
& incuitablcs.Et  fi  fon  oftencea  efté  du  tout  volontai- 
re,il  n'y  a efté  pouffé  ne  contraint  par  aucune  prcfcicn- 
cê,  détermination, ou  volonté  diurne. 

D’auantage,  S.  Paul  parlant  du  péché  d’Adam,  ne  i.Cvr.II, 
Tàtribue  qu’au  ferpent  qui  trompa  Eue , par  fa  fineffe: 
puis  elle  apres  feduit  & incita  fon  mari  à orienter.  Par 
ainfi  ic  côclud , que  quiconque  attribue  les  pcchez  à la 
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prcicicncc,  ou  ordonnances,  déterminations  & voloa- 
ccz  de  Dieu , marheureuremenr  les  confond  auec  les 
tentations, embulches  & fraudes  du  Diable. 

D.  Les  Ap o lires  n’ont  garde  d’attribuer  péché  à la 
prefcicncc,  ou  volonté  de  Dieu:  car  (çaehans  combien 
au  contrairc.il  lcdetclic  & abhorre,  crient  haut  & clair 
qu’il  e(l  bon  & fidcle,  qu’il  ne  nous  permet  élire  tentes 
outre  nos  forces  : ainsnous  donne  courage  & moiens 
de  repoufler  les  tentations  , y mettant  vnc  fin  heu- 
rculc.Ec  ailleurs  defehargent  totalement  la  prcicicncc, 
& decrets  diuins  de  toute  fufpition  & péché  , pour  feu- 
lement en  accufcr  nos  concupilccnccs  & affe&ions  dc- 
prauces , dilàns:  Que  perfone  ne  die  quand  il  cil  tenté, 
qu’il  foie  tenté  de  Dieu:  car  il  ne  tente  point  des  maux. 
Chacun  cil  tenté,  amorfé  & tiré  par  la  propre  conuoi- 
tife.  Quandlaconuoicifcaura  conceu,  elle  enfante  pc- 
chér&quâd  péché  fera  confommé,il  engendre  la  mort. 

Le  Fils  de  Dieu  aufii  defcouurant  les  lources  des  pé- 
chez,iamais  ne  dit  que  ce  foicnc  la  prcfciencc,lcs  deter- 
minations.ou  volontcz  defon  pcre.ains  premièrement 
leDiablc  meurdrier  des  le  commencement  perc  de  mé- 
fongc.Puis  dit  aux  pécheurs, qu’ils  font  enfans  du  Dia- 
ble,par  ce  qu’ils  font  le  defir  de  leur  pere.  m.  V raicmen  t 
fi  Dieu  dccretoit  & vouloit  les  péchez,  cela  luy  (croit 
commun  auec  lcDiablc:&  s’il  determinoit  & ordônoit 
les  homes  à pechez,  il  en  feroit  accufé  comme  luy  : ce 
qui  cil  autant  damnable  à penfer  qu’execrablc  à pro- 
noncer de  l’home  chrellicu.  Iointque  lcmcfnie  Sci- 
eneur  dit,  le  Diable  auoir  mis  au  cœur  de  Iudas  la  tra- 
hifon,&  non  la  prefcicnce,ou  l’ordonnance  diuinc,  qui 
la  defend. 

D.  Le  Prophète  recitant  que  Dieu  iure,ne  vouloir  la 
mort  du  pécheur,  ains  qu’il  le  conuertifle,  & qu’il  viue, 
déclare  allez  qu’il  ne  décrété  qu’il  pcche , ainfi  que  vo- 
ftrehcrcfiarchciargonne.Puislc  Sage  eferit;  Dieu  n’a 
fait  la  morr,&  ne  s’cûouit  en  la  perdition  des  viuans.Ec 
l’EccIcfiallic  defend  dire  : I’ay  failli  par  linipulfion 
dcDicu:cartu  nedois  faire  ce  qu’il  hait.  Puis  parlant  du 
péché  d’A  dam, il  adioulle:  Dieu  au  commencement  fill 
i’homc  droit, le  lai/Tant  en  la  puifiancc  de  Ion  confcil.Il 
adioutamandenaens  &prcceptcs,luy  propolà  l’eau  & le 
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feu, qu’il  miftlamain  auquel  qu’il  voudroit.-  Deuant 
l’Home  la  vie  &la  mort,lt  bic  8c  le  mal.ee  qu'il  lui  plai- 
xaluy  fera  donné.  JÜfl-ce  donc  pas  dememir  coûte  pa- 
folle  de  Dieu, dire  qu’il  defrtte,ori{one,&  vacille  les  p*‘hr^ 
tjlrt  cornu  tu. Quand  en  là  loy  il  défend, Tu  n'auras  d'au- 
trc$  Dieux  que  moi:Tu  ne  prédras  le  nom  de  ton  Dieu 
en  vain  : Tu  ne  liras  meurdrier , faux  tcfmoin,  larron, 
paillard, côuoiteux  du  bien  d'autrui, il  déclaré  allez  ou- 
uerremet  que  les  péchez  font  du  tout  contrait  es.&non 
félon  les  decrets,  déterminations,  ordonnauccs  &voîô- 
tcz,&  qu’il  ne  veut  pas  que  l'home  trébuche  par  péché. 

Mais  fcmoqucroitil  pas  des  homes,  tônam  horribles  ^ t 

menaces, comme  font  màlcdi&ios  es  champs, à la  mai-  eit’ 1,1  • 
Ion, terre  de  fer,  ciel  d'airain,  famines, peflilcnces, guet-  'UUj~ 
res, belles fauuages, feux  celeftcs.delugcsdeaues, tene-  am  ‘I4* 
bres extérieurs, pleur  & grincement  de  dents,  5c  autres  «ww-14*  • 

effets  elpouucntablcs  de  Ion  ire,  fur  les  telles  despe-  14-  l7-  1 

cheurs,s’ildecretoit,ordonnoit&vouloitqu’ilspcch.if-  * 

fcnt’Amli  donc  que  toute  moquerie  &iirilion  ell  cloi-  * *tl  * 
gncedecclcucrciugcdesmorrs&  viuans,&  que  fe--l>1'* 
ricufemcDt  il  commande  les  vertus  & défend  les  vices: 
aulli  tout  home  de  bien  doit  croire,  qu’il  n ordonne  ne 
décrété  que  les  homes  pèchent,  ains  les  en  punit  iuflc- 
ment. 

Que l'eternelle  & diurne  predejhnation  riejl 
pour  faire  pecher  £7*  perdre. mai*  au  contrai - 
re,pour  iujiifer  & garder  les  hontes  5 contre 
l'herefie  trente- feptiefme. 

DOCTEVR.  v 


Oftre réformateur  de  religion  Calu..., 
le  fourre  encor  plus  auât  en  impiété  cô-  *"-****•  ‘i  e‘ 
tre  Dicu,cfcriuant,  qu/lda  gr  toute  fa  pa-  1VC  ‘J?  : 

! fteritéfent  tombés  en  péché,  & par  cotifequ^ 
mort  cterncllc.parU  prcdcjhuation  à mi  te. 

M.  Ce  propos  me  femblc  bicu  coutraire  à la  naturel 
Je  bonté, clémence, bicn  icillâ^e.&mifericorde  deDicu 
car  il  ne  peut  côuenir  auec  icelles  de  predediner  les  lio 
mes  ouuragcs  de  fes  mains , viues  images  de  fes  pcife 
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élions.capables  de  grâce, vcrtu,iuftice,&:  l'alut,  deuane 
que  Jamais  ils  l’aient  offcncé,à  def-obeir  à fis  cornma- 
Pfu.it. 101.  démens, à renoncer  Ton  obeifiancc,&  à def- honorer  fa 
diurne  maicftc.Et  ne  croirai  iamais,que  celui  qui  a fait 
les  ciels  pour  narrer  fa  gloire jlc  firmament  pour  annô- 
ccrl’œuurcdc  fes  mains;lcs  Anges-pour  lcloücr,  le  So- 
leil,la  Lune, les  cftoillcs,  voire  mcfinc  la  terre , les  dra- 
gons,les  abylrnes,pour  le  feruir,aye  formé  l’homc  feu- 
lcmeutpcur  le  btasfemer  5c  depiter  : ou  l’aye  deftiné  à 
pire  fin  que  les  belles  brutes, & choies  inanimées.  Ce 
pere  diuin  euft  ilprcdcfliné  fes  eufansà  Juy  cracher  en 
facefCc  bon  paflcur  cufl  il  deftiné  fes  ouailles  à defpri- 
fer  fa  voix?  Ceft  ouuner  tat  raifonnable  euft  il  fait  fon 
5 Paulin  tb » >ttuurc  touc  a propos  d’en  être  defprifé, irrité, deshono- 

4 S A **-de  fé?D.  Tant  s’en  faut, qu’ainfi  qu'eferiuent  les  anciens  &: 

Id  fôy  à Pitr  ^0<-fcs  Théologiens , Dieu  a crcc,  & predeftiné  Adam 
tbay  if  & f»  pollerité,  afîu  qu’ils  le  côncu fient  comme  leur  fa- 

(lanc  l \ S élcut, l’aiinafient comme fouucrain bien, l’adorafient 

io  n sa-  cornrr*c  infinie  boncsf,  obeiftcntcommcàfupremeSei- 
fü  hou  Ht-  Sneur  » le  louaflcnt  comme  tout  parfait,  & finalement 
xem  * Ori<r  ofientauec  luy  au  ciel  tonte  gloire  & contentement 
trait  3 4 fur  cn  v°iant  face  à face  ainfi  qu  il  cft. 

5 Mauh  M.  I’av  bicnfucilleté  & obfcrué  tous  les  endroits 

où  faint  Paul  parled’Adam,defapoftcriré,8c  dclapre- 
deftination  , mais  iamais  icn’y  trouuay  que  Dieu  les 
aye  predeftinez  à croire  au  Diable  pluftoft  qu’à  luy, 
manger  le  fruit  contre  fon  ordonnance , ou  faire  tous 
aurres  péchez  , aufquels  les  homes  s'abandonnent. 
D.  Il  eferit  & enfeigne  tout  le  contraire,  dilànt  qu’il 
JRom.8.  predeftine  les  homes  cftre  appelez  à luy  , cflrc  confort 
JZphtf.i.  mes  à fonFùs  Iisvs-Chris  T.cftrcinftifiez.fkints, 
X.Cor. if.  immaculez  , & irréprochables  deuant  luy  en  charité; 
z.Ctr. 9.  cftre  fes  enfins  par  adoption,  plains  de  bônesoeuurc--, 
j.Tim.  j.  1.  &glorifiezen  la  compagnie  du  Sauueur  en  fon  royau- 
té j,  me  celefte , iouifians de  mcfme  héritage  aucc luy. Et  fî- 

Tit.it  ^ nalcment , que  la  volonté  de  Dieu  predeftinante , eft: 
que  tous  homes  foient  fauuez , &•  viennent  à lacon- 
noifiancc  de  vérité,  m.  Celle  doélrinc  dcl’Apoftrede 
Icfus-Cbrift  reieuift  lésâmes , confoleles confcicnces, 
prouoque  toutes  perfoncs  à l’amour  & efpoir  enuers 
luy  & à l’exercice  des  vertus.  Mais  l’erreur  de  f Apoftrç 
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Gcneuois  l’incite  à l'abhorrer  ainfî  que  cruel  & malin 
enuers  les  pauurçs  humains,  décourage  de  bien  faire, 

& prouoquepluftoft  à fcdefefpcrer,  que  bien  attendre 
de  luy.  Donc  ie  vous  prie  traiter  d’vn  autre  poin<3. 

'DcUtrcJfainEle  & tres-bonne intention  ie 
Dieu  en  U creatiQ  des  homes,  (juils  na  faits 
à fin  de  les  damner  3 ains  pour  les  fauuer 
/ contre  l'here fie  38. 


D O C T E V R. 


V e vous  fèmble  de  l’opinion  de  vo- 
ftre  ProfeccGencuefan.qui  derit^we 
Dicun  a feulement  preueu  la  damnation  Surit*),  eh. 
ici  mefchans,mais  quilles  a defrojioi  de-  aux  A’ow.w. 
bberé,creez,  pour  les  damner}  Que  Ph.trai  *7-  & '-8. 
i j . - , J nejloit  fait  que  pour  efireperau , qu'il  Impi]  >p(i 

faut  en  ejUmer  amant  de  te tu  peruers  ? Eft  ce  pas  dogmati-  fumait  dejli- 
zer,  Dieuauoircteé  la  plus  grande  partie  du  genre  hu-  natoefeativt 
main  pour  apres  la  damner  & perdre;  veu  quefelô  l'ef-  ptnrcnt, 

- crirurc  & l’ expérience, le  nombre  des  faines  &eflcus  eft  Malt.  p.(Sf 
le  moindre?  lt* 

•M.  Vrayemenr  il  fc  contredit  & condamne  manife-  L"c.  13. 
ftement  difancaillcurs  , que  le  riche  damné  ausit  efté  cité  Sur  S.  Lue 
four  la  nie  immortelle,  mais  oubliant  vue  condition  tant  noble , ch>l6.v,  if. 
auoit  mieux  aimé fe  redre  femblable  à un  chien, ou  à vn  pour- 
ceau. S’il  fauc  eftimer  autant  de  tous  les  reprouuez  que 
d'vn  feul.commcildit;  ils  font  tous  créez  poureftre 
fauucz  : & ce  qu’ils  font  damnez , vient  de  leur  feule  5c 
propre  faute , non  de  la  première  intention  de  Dieu  en 
leur création.  > f SurS  j^(r# 

Il  eferit  encor  , qu'il  ne  tient  pas  a Dieu  qu'une  large  ^ ^ ^ 

abondance dtfrsbiem  ne  defcoule fut  new.ams  a la  pctittjfe  de  c 
notice  foy.  Or  il  tiendroit  à luy  , fi  par  irreuocablc  & im- 
■vuable  deliberation  il  nous  auoir  faits  pour  nous  da-  S«rS.M<*«f. 
ncr.il  tient  de  rechef,  que  Dieu  damne  les  mefehans  ,pource  ch.  15.V.13. 

! de  leur  propre  maiiee  il  couertiflent  a leur  perdition,  tout  ce  & ch.  IJ.  v. 
leur  eft  offert, quelque  falutairc  qu'il foit:(ÿ  par  ainft  qu  ils  34. 
irfmt  dt  Leur  propre  grc  : qu'il  ne  faut  attribuer  leur 
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Suv  S tean  ru>ne  * ^ /,refc'en‘t  de  D ici*. Qu  il  nt  tient  point  à luy  que  tout 
3 5 3 & ii  nef°yfnt  pur  luy  comme  il  apar  tient  : que  les  hommes 

• font  damnez,  par  leur  infidélité  , ingratitude  & malice  : que 
l'erreur  jÿ*  perdition  vient  feulement  deux  : que  leur  defebeif- 
fancc  (tf  rébellion  finale  ejl  cdufe  de  leur  ruine  que  les  incrédu- 
lesperiffent  en  tenebret , pource  qu'ils  fuyent  la  lumicrede leur 
propre  grc , (jpc.  Par  quels  propos  il  cil  manifefte  que  la 
caufe  totale  & feule  de  la  damnation  desperuers , n’eft 
de  l’intention  de  Dieu,  & qu’il  ne  les  tnccau  moude  à 
celle  lin  : ains  que  leur  perdition  vient  feulement 
d’eux. 

n.  C’cft-cc  qu’il  entend  difant  par  vn  Apoftre , qu’il 
veut  toutes  gcnseftrefauuez  : & par  vu  autre,  qu’il  ne 
veut  qu’aucun  pcriH'c  ,&  criant  par  vn  Profctc  : Ton 
O/è.13.  iniquité  ta  perdu  Ilrael , mais  en  moy  eft  ton  ayde.  Et 
■E’Tech.iZ.ii  iuranc  par  vn  autre  ? le  fuis  viuant,  ic  n’appete  point  la 
33»  mort  de  l’infidclc  : mais  qu’il  fc  conucrtillé  de  fa  voye, 

& qu’il  viuc.  Conuertifiez  vous, conuertifTcz  vous  de 
voz  voyes  mefehantes.  Et  pourquoy  mourriez  vous, 
maifon  d’IfraelîEt  derechef. Appetc-ie  la  mort  du  mef- 
chant, dit  le  Seigneur  Dieu,  & nô  pluftoft  qu’il  rerour- 
Malt.l 3.  «c  de  fes  voy es , & qu’il  viue? Audi  dit  il qu’il  a voulu 

plulîcurs  fois  afîcmbler  les  enfaus  de  IcrufaJcra , com- 
me la  poulie  ad'emble  fes  poulets  foubs  fes  ailles , mais 
qu’ils  n’ont  voulu. m. Il  eft  donc  mamfeftc,que  Dieu  ne 
les  auoit  crcez  afin  de  les  damner:  mais  que  contre  fon 
làinél  vouloir  & intention  ils  fc  font  perdus. 

Reprenant  Cain  de  Ion  fratricide  ; enuoyaatNoë 
G«*.4.t£*  6.  annoncer  fon  ire  prochaine  aux  peruersj  Ionasmcna- 
ion. i.t.3.  cer  d’vnebriefue  ruine  les  habitans  de  Niniuci  Helie 

& Helilec  prefeher  aux  dix  lignées  d'Ifrael , qu’ils  laif- 
fiftcnt  leur  nouuclle  & faufie religion,  & reprinfenc 
l’ancienne  & vraye  ; les  Profctcs  aucc  tant  de  menaces 
contre  les  pécheurs -,  les  Apoftrcs&Difciplcsannon- 
cerl’Euangilcàtancd’infidclIes  -,  a il  pas  allez  faitpa- 
roiftre  quelle  affcéliou  il  a de  fe  làuuer  tous  defuoyczj 
& qu’il  n’a  fait  les  homes  pour  les  damner  , sms  poux 
les  làuuer? 

Matt.u,  Iamaisnc  croieroit  en  Ion  Euangil,  Venez  à 

Je.y . moy  vous  tous  qui  elles  rrauaillcz  & chargez  , & ic 

Matth.  9.  vous  foulageray.Et  de  rechcf-Si  quclqu’vn  a foif,  vicn- 
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neà  moy,  & boyue.  Ic  fuis  venu  appeller  les  pécheurs  ^ • 

à pénitence  : jamais  n’cuft  tant  trauaillé  a conuertir  les  \ 

Samaritains,  Tyriens,  Sidoniens,  Capernaites,  Iuifs  8c 
Gentils  à l’Euangil  : iamais  n’eult  faidt  ludas  Apoftre, 
appellé,  Lcui  de  Ion  peagc,Zachcc  du  figuier , pardon- 
né à Magdelaine , iuftiiié  S. Pierre , reçeu  S.  Thomas, 
fauué  le  larron, priépourfes  ennemis, conucrty  S. Pau!, 
s'il  euft  créé  les  homes  afin  Scintention  de  les  damner. 
"Varquoy  relie  hcrefie  me  femblefort  contumelieufcà 
la  bonté  , Sciniurieufecontre l’infinie  bicnucillancc  8C 
milcricordc  de  noftre  bon  pere  cclcfte. 

d.  Il  eft  tout  certain , que  fi  par  les  moyens  desPreP- 
ches  & liurets  de  voftre  fcéfe , on  femeparmy  les  ho- 
mes qui  font  tous  pécheurs  , que  Dieu  en  ayefaitla  plut 
grande  part  de  propos  délibéré  pour  les  faire  pecher , puis  pour 
les  perdre  (ÿ  damner  éternellement  autc  les  diables  ; cela  en- 
gendrera en  leurs  elprits  & confcicnccs  vn  incroyable 
horreur,  defdain  , voire-mefine  haine  du  Dieu  viuant, 
au  lieu  de  l’amour  qu’ils  luy  doiucnticar  au  lieu  de  l’ap- 
prehender  comme  pere  tref-benin,  doux.amiable.deli- 
rant&  procurant  le  bien  de  fesenfans;  fuyuantvoftrc  . 
herefie , ils  fc  persuaderont  qu’il  feroit  vn  tirant  cruel,  , 
impitoiable , implacable,  ennemy  de  leur  falut,aducr- 
faircdelcur  bienaduenir,  & qui  de  gaité  de  cœur  les 
èrapefche  de  iouïr  du  fouucrain  bien  , que  naturelle- 
ment ils  défirent  -,  & deuant  qu’ils  luy  ayent  onc  def-o- 
bey , prenrplaifirà  les  précipiter  aux  enfers,  tenebres , 
pleurs, grincement  de  dens , & rourmens  éternels , que 
de  nature  ils  haifTcnt  & abhorrcnt.M.Defait,qui  croira 
les  premiers  propos  de  Caluin , au  lieu  d’vn  pere  des 
mifericordcs , & Dieu  de  toute  confolation,fc  faindra 
vn  Bufyris.Phalari»,  & Rhadamante , qui  prend  plaifir 
àrotir,elcorcher,dcmembrer,tcnailler,brufler  Sc  tour- 
menter de  tous  extrêmes  fu  ppliccs , les  mifcrables  hu-< 
mains  ; voire  les  former  8c  mettre  au  monde  tout  à cc- 
ftcfîn,  fans  qu’au  precedent  ils  Payent  iamais  offcncé 
neen  parolle,ncenocuure,  nccnpcnfcc.  n.  Pourvray 
ilss’imaginerot  vn  Dieu  encor  bien  plus  cruel  & inhu- 
main ,que  tous  les  tirans  qu’auez  nommez. Car  ceux  cy 
n’ont  tourmétc  que  les  corps,  & ce  encor  pour  vn  brief 
temps  : mais  le  Dieu  forgé  par  voftroAuthcur,  poqç 


lot  DIAtOCVE  SECOND, 

Ton  fcul  vouloir  & plaifir,gchenne  corps  & âmes  qu’il 
a formez  à fa  lemblance,  en  tourmens  horribles,  incô  - 
prchenlîbles,  & qui  iamais  ne  finiront.  Et  qui  pourroic 
aimcr,obcir,croirc,ou  feruir  de  b5  cœur  à vn  tel  Dieu? 
Parainfi  quiconque  fc  laiilera  perfuader  Caluin  & au- 
tres pareils  minilires  enfeigner  la  vérité, n’aura  foin  de 
croire  tel  Dicu(qu’ils  annonccnt)cn  fesparollcs,cfpe-. 
reren  les promcllès,  aimer  fa  bonté  , obéir  aies  com- 
mandemens , l’inuoquer  en  lès  ncccllîtcz,  chercher  les 
vertus  qu'il  loue,  faire  les  bonnes  œuurcs  qu’il  deman- 
dc, n’attendre  les  belles  rccompcnfcs  qu’il  promet.  Mais 
au  contraire,  pcnlant  qu’il  l’aura  fait  de  propos  délibé- 
ré pour  le  damner;  & quelque  choie  qu'il  face , ne  peut 
cuitcrtel  dccrçt,parvn  debauchcmét  & dclèlpoir  s’ad- 
donnera  à toutes  voluptcz,  vilennies , & crimes  abho- 
minables  contre  Dieu  & le  prochain,  m.  le  voy  bien 
clairement  que  tel  erreur  abolit  toute  craintc,obci(îan> 
ce,& religion  de  Dieu  ; contredit  à la  trcs-fainéle  in- 
tention  du  Créateur  ; cftaint  toutdelîrdc  bien  faire  & 
elperer  ; & lailTe  apres  foy  vn/èminairc  de  toutes  rnefi- 
chancetcz.  Donc  commencez  vnautrcprctpos,  carie 
fqis  bien  refout  de  ceftuy-cy. 

De  l’infinie  bonté  & fainSleté  de  Dieu  ^contre 
27.  herefies , par  lefqu elles  les  (Zaluinijles 
sefforcet  le faire aut heur  de  tous  les  pecbe ^ 
du  monde. 

D O C T E V R. 

Près  que  vos  mai  lires  Seéiaires  ont  tant 
ourrageufement  défiguré  le  Dieu  viuât 
en  fon  ciréce,&  dégradé  fes  diuincs  per- 
fcéiiôsjils tôbcnt  tinalcmct par  ceriains 
degrez,à  renier  du  tout  fon  infinie  hôte 
&'fainttcté,cn  le  chargeant  de  tous  les  pcchez  des  ho- 
mes & crimes  des  diables , quelques  énormes  & exé- 
crables qu’ils  puiflent  eftre.M.  Sivouslcspouucz  con- 
uaincre  de  cas  fi  horribles, Sc  eftrangcs  de  toute  rcligiô, 
iç  protefte  qu’aucc  vous  ie  les  confutcray  & dcteîle- 
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ray  de  tout  mon  cœur. 

n.  Martin  Buccr  que  fcul  entre  les  Allemands  Cal- 
uin  loue  8c  admire  , tient  que  Dieu  donne  a une  mefchan- 
ttame , ce  pur  quey  elle  mérité  perdition.  Scs  mots  Latins  j 
font:  Dedtt  menti  reproba  ytila  mertatur  périt  : Elle  eft  altx 
perdue  par  infidélité  , magic,  athcifme,  8c  tous  pc- ^ ^ 
chez  mortels:  parquoy  ( félon fon  dire)  Dieu  fcroit 
donateur  8c  autheur  d'iceux.  m.  Et  bien  c’eft  en  nom- 
bre leurherclie  j?. 

d.  Il  adiouftc  incontinent  apres  , qu'il  n incline  feû-  71# 
lernent  les  urnes  des  homes  es  erreurs  , menfongts , (ÿ*  dam- 
nables  opinions  ; ai  ns  leur  pouffe  & infpire  tels  viees  iuf- 
ques  au  piste  profond  (ff  intérieur  , luy  mefme  les  trom- 
pant &' feduîfant.  Son  Latin  eft  : Salis  apparet  Deum 
cùm  ftducit , iniurat , tradit  in  fenfnm  reprobum , immit - 
tit  efficacem  errorem  , id  facere  , non  tantum  deftrtndo , 
fed  etiam  animas  hominum  , -vt  errori  concédant  , incli- 
nando.  m.  Pour  vray  c’eft  accufcr  8c  charger  la  fou- 
ucraine  8c  infallible  vérité , de  toutes  les  damnablcs 
tromperies,  fcduftions  , obftinations  , erreurs  , & 
xnonftrueufès  opinions  qu’on  pourroit  iamais  ima- 
giner : 8c  par  ainfi  faire  Dieu  autheur  de  toutes 
hcrcfies  , forcclcrics  , infidélité , magies , idolâtries, 

8c  athcifmcs.  o.  le  contcray  cela  pour  la  40.  hc- 
refie. 

Leur  41.  erreur  eft  au  mefme  autheur  8c  lieu/ , où  il 
tient  , Dieu  encor  e/lre  autheur  de  toutes  les  mefehantes  con- 
çupifcences , affilions  debordees , eJr  malheureux  drfirs  dos 
humains  : mefme , qu'il  fait  qu'ils  n’en  fbyent  feulement  ten- 
tez. , mais  auj?i  abbatus  £§/  •vaincus.  Antmos  hominum 
(dit-il)  •vtaconcupifcentiis  vincantur  , inclinât  ; in  malas 
cupiditates  peüicit  , fimpliciter  prauts  cupiditatibus  dédit , 
peruerfts  defideriis  addicit,&c.M.  Vraycment  c’eft  encou- 
rager tous  facrilcges  à defrober  ,,  tous  meurdriers  à 
maflacrcr,  tousgourmans  à yurongner,  tous  auari- 
cieux  à rapines  8c  vfurcs,  tous  paillards  à fe  déborder 
encor  de  plus  en  plus  ; 8c  pour  le  dire  en  brief , enflam- 
mer tous  mvfchans  à malfaire*,  que  leur  dire  aux  PreP- 
ches,  tek  defirs  cftrc  diurnes  inclinations  ,8c  tant  mefi- 
chantes  concupifcenccs  venir  de  Dieu. 

jd.  Le  mefme  Scalaire  eferit  par  apres,  fans  excepter 
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pcchene  crime  quelcôque,^»##  ftDien  ne  faifoit  luy-mefme 
toutes  chofes  en  fûtes fes  créatures,  il  ne ferait  pas  Dieu.  Nam 
mfi  fattamur  eu  emnia  in  omnibus  efficere,  De*  effenegamut . 
Voilà  leur  4i.hcrefies.  M.Icl'cftimc  pluftoft  vn  exé- 
crable blafphemc,  ou  peur  mieux  dirc,plain  athcilmc: 
mais  pourfuiuez  vollre  énumération. 

Surlechap.ç  Ilticntenla  4 ).qucDieune  veut  feulement , mais 
au*  Rom.  faidaujti  toutes  les  mechancetegque  commettent  les  malheu- 
fag.  4F4*  remx  e fer  tuant  ees  propos  : F sciant  indur ali  ea  quel 

Dette  ipfe  vult  eos  facere,  imb  qua  ipfe  in  eu  facit  : net  poffunt 
stliud  qu'am  perperam  açere.  u . Or  les  dcfefpcrez  blasfc- 
- ment  la  bonté  de  Dicu.s’cfleucnt  contre  fa  maiefté,  dc- 
teftet  fa  iufticc.font  iniurc  à fa  mifericordc.font  bour- 
reaux d‘eux-mefmcs,&  s’abandonnent  aux  diablcs,ain- 
fi  que  môftrcnt  les  exemples  de  Cain,  Achitophel.Saul, 
ludas,  lulicn.&c.  Pay  horreur  d’inferer  la  conlcqucn- 
ce,  qui necelTairement  fenfuit  fouz  la  maxime  Buccri> 
r que. 

o.  Au  nombrede44.  & 4j.  Iemetsdeux  hcrefies  du 
mefmc  autheur,  tenant  que  Dieu  n a fiwplement  voulu  la 
tabellion  de  Pharaon  le  tyran  Egyptien, ains  laftiflc  (ff  cau- 
fee  en  luy.  lA’ufit  que  de  mefmc  a efté  l'autheur  ’çfj  mûrier 
d’orgueil  & ambition  au  cœur  de  Dauid.faiftnt  dénombrer fon 
peuple.  Son  propos  eft:  V 0 luit  Des**  Pharaonem  iujfui  fu» 
non  ebtemperare  : imb  vt  ei  repugnaretfpft  in  to  effecit-  Fecit 
itaque  Pharao  qued  D eus  volebat  eum  facere  : imoquod  ipfe 
faciebat  in  eo.  Puis  incontinent  apres:  Ita  eùm  immifit  in 
cor  Dateidi,  vt  ecuferet pop  ulum,  v tique  ipfe  $/  volait,  g£/ 
effecit  vt  Dauid  populum  numcraret.erdtqueneeejfe  ita  ilium 
facere.  m.  C’cftbienapercemcntaccufcr  Dieu  d’eftre 
( caufc  & ouurler  de  toutes  mechancctez. 

D.  Philippe  Melandbon  que  les  Caluiniftcs  ticn- 
Annot.fur  nent  cftrc  mort  en  leurs  opinions,  en  peu  de  mots  eft 
ftpifireasuc  autheur  de  la  4<r.  4.7.  & 48.  hercfic,  efcriuant  qucl’in- 
Rom.  th.Z.  famé  adultéré  do  Bauidfa  damnable  trahifon  de  Indas,aueeU 
imprim . a cruauté  de  Manlius, qui  fifl  fouetter  & décapiter fan  propre  fils, 

Vvittmb.  font  auteit  bien  ceuures  de  Dieu, que  la  conuerfion  miraculeufe  de 

Ifi4.  S.P<j«/.Son  Latin  cfï-.hdulteriÜ  DauidufauUiaMÜlij.pro- 
Ttte  Liue de-  ditio  luda , aque funt  Dit  optes  , atq  fpfa  conucrfio  Pauli,  m . 
cad.ïjiu.4.  Voilà  de  deteftablcs  blasfcmcs  contre  la  bonté  & fain- 
S.Matth . 16.  &etéde  Dieu.Côrinuezs’i]  vousplai^t.  D.Ican  Caluin 


DE  U S.  TRINITI.  10* 

en  peu  de  propos  adioufte  la  49.8c  so.Difat,D»<ei«wir 
efieautheurdet»9  les  outrage  s & diaboliques  cruauleg,que  Sa- 

ta  exerfa  cotre  lob. Et  peu  aptes, que  les  Sabcans  pillant  tou*  snJtU. s.t.tn. 

[es  biens,  maffacransfis  ptures frotteurs, faifiient  x uurts  tS.felt.I. 

plaifantes  4 Dieu.  Son  Latin  cft:  Coütgimw  tiw  probations* 
tusses  Sittdn  & fceleftildtrones  minifiri.fucrnnt , D tum  fuiffi 
auftorem.  Mohtur  Satan fauttum  virum  defperation*  adiger 6 
infurorcm  : s abti  crudtliter  & impie  in  aliéna  bona  pradan- 
do  inuolant,  &c.  quia  fie placuit  De»,  m.  Outre  l’iniurc 
qu’il  faiftà  Dieu  -,  par  tels  propos  il  iuftifie  tous  bri- 
gans,&  incite  tous  larrons  & vollcurs  à tuer  & brigan- 
der  autant  hardiment,  comme  fi  leurs  meurdres  & bri- 
gandages eftoient  facrifices  plaifims  à Dieu. 

d.  II  en  adioufte  bien  toft  encor  huiél  autres  prclque  . 

tout  d’vn  coup,  tant  eft-il  fécond  en  hcrefics, 8c  gros  de  ^ ’ l,t  * 

blasfemes  contre  la  diuinc  bonté:clciiuant  i.quel'aueu-  1 •/* 
glanent  fl  tyrannie  d‘Achab,i.les  detcjlables  inccflts  d’Abfaté 
paillard  at  eu  public  ante  [es  belles  meres^.les  iniures  qutSemei 
•vomit  contre  le  fainfl  profite  Dauid,  ^.l'apofiafse  & idoloma- 
nie  des  dix  lignées  Ifraeliquesfi  .les  cruaut ez^jn affaires, bru flt- 
mens  <jr  facrileges  des  Chaldeans  fur  Iudet  (ff  lerufalcm,6.la 
malice  (gr  rage  des  luifs  contre  lefits  Chrift,7.U  peruers  juge- 
ment de  Pilate  qui  la  condamné,  & tou*  les  outrages  que  luy 
firent  les  fildat s qui  l’ont  crucifié  ,$.&  autres  femblables  cri- 
mes, font  xuures  deDieu:  nefont  aduenues  par  fa  finie  ptr- 
mifiion,  ains  parfit  volonté,  & parfois  commandement , & 
parain fui  en  efi  le  vray  autbeor,  Satan  (ÿ  tou s mefihans  ne- 
fiani  que  fis  organes  ty  M inifires.  Satan  (y  feelefii  latronet 
(clcrit-il)  miniftri  f seront , Deusautbor.  Sic  placuit  De*. 

Deut  hoc  opta fuumpronunciat.  Opus  Dtiejfe  pronunciat  le- 
remiai.  Deut  pracipuu*  efi  autbor,  Satan  ver b tantum  mini- 
fier. m.  Voilà  défia  17.  herefics  vilaines  8c  damnablcs,  Sttf.i. 
y en  a-il  encor  d’autres!  Infiit  l.i.cb. 

d.  Contez  pour  la  îÿ.  ce  qu’il  eferit  encor,  queSatan  iS.Seft.i.dr 
mentant endiablé , tant  par  firs-m  fine,  que  par  faut  profites  l.i.ch.y.fetf. 
& autres  fiduüeurs  & trompturs\Dien  ainfi  le  veut  (y  corn-  3.4.^  j.  <£* 
mande.  l.ycb.tS. 

Et  pour  la  <fo.  Que  tout  mefihans  commettant  leurs  for - fift.  8. 
faitls,  font  feulement  comme  la  hache , eu  fer  trenchant  entre  Liurecontre- 
los  mains  des  meurdriers.  M.C'eft  tout  ouucrtemcnt  char-  Albert  Pig- 
ger  fon  iuüoi.e  fain&cté  de  cous  crimes  Sc  pechez, pour  bius,(gr  liut+ 
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contrefait-  cn  & tueries  homes  peruers:  ainfique  le  fit 

bertins,  chap.  ^rcnchant  n’cft  coulpablc,  ains  1 homicide  qui  en  abu- 

ï+.lj.G’id.  v 

d.  fcn  ia  6i.  il  crie  tout  ouuertement,  que  le  Dieu  vi- 
vant efl  comme  le  Capitaine  de  tous  tyrans  , larrons  Relieurs  & 
mturdriers ; qu'en fifflant,  on  au  fonde  la  trompette  tl  a- 

tnajje  tout  inaptes  comme fes  bons  fermteurs  pour guerroier fdur 
fon  en  feigne,  comme  s’il  auoit  desjbldats  a fes  gages.  Vitu  les 
deinene  de  fa  main  pour  deftruire  les  villes , (y  ruiner  les  faints 
temples.  M.  Icnem’efbahy  donc  plus  fi  les  (eâateurs 
de  fâ  doctrine  font  fi  hauts  à la  main,&  prompts  à rou- 
tes guerres,  rebellions,  meurdres,pilleries,faccagcmcs, 

, & deflru&ion  des  royaumes  & républiques. 

p.  Son  6i.  erreur  confiftc  en  ce  qu'il  accufe  le  confeii 
S S M tt  feertt  de  Dieu,  d'tftrecaufe  de  la  coulpe  de  tous  ho- 

m . a . mfs aU(U^it^  ÿ.  „on  its  homes  mefmes ■ Scs  propos  Latins 
• 3*  J-  3-  /ont:  Cùm  pronunciat  txtu  obtendi  vélum,  vt  tn  fuis  tenebrn 
montant,  neque  lutins  rci  culpam  tilts  adfcribit , &C,  Confort» 
nonofUgnat  extra  arcanum  Deiconflturn. 

InJHt.l.i.  ch.  Et  pour  faire  fin,  iltientcnlaéj.hcrcfic,  que  Dit » 
iSfetl.}.  efl  nomme  autheur  de  toutes  les  chofes  que  les  Dofleurs  Catho- 

liques, (qu'il  appelle  contreroüturs)  difent  adutnir  par  fa  ptr- 
n»y?w».Orilscnfeigncnt  tous  crimes  & péchez,  tât  fpi- 
rituelsquc  corporels  cftrc  commis  des  homes,  Dieu 
fimplcmcntlc  permettant  : parquoy  Caluin  & fes  l'rc- 
dicans  iamais  ne  fc  pourroienc  cxcufèr,  qu’ils  ne  facenc 
Dieu  autheur  de  toutes  vilennies  & coulpcs  qui  onc- 
ques  furent,fbnt,&  feront  failles  au  monde. 

Bcze  fon  fuccctfcur  chante  pour  la  54.  hcrefie,  que 
tjdphorifme  Dieu  opéré  toutes  chofes  fans  aucune  exception  de  bien  ou  mal, 

6.  contre  Ca-  vertu  ou  vice  : autrement  qu’il  ftroit  vn  Dieu  oifif,  félon  Icr- 
fâlio»,  reur  et Epicure.  M.  N’y  voulant  rien  excepter  ne  mo- 
difier, illcfai&  ouurierde  toutes  les  abhominations  ' 
& exécrations  cemmifestanrpar les  homes,  que  par 
les  diables. 

d.  Et  pour  conuaincre  tome  la  fcdle  des  mefmes 
erreurs,  Marlorat  en  fes  rhapfodies,  qu’il  nomme , Ex- 
pofitien  vaiucrfèllc  de  leurs  Eglifes , efcritpourle  if. 
erreur  que  Dieu  ne  permet  feulement  les  homes  tomber  tn  pé- 
ché, oint  quille  veut , & ordonnent  que  c efl  par  fon  com-  h 
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maniement,  que  Satan  bourreau  infernal  s'arme  contre  noue.  5ur/w  Rom 
Et  qu'en  faifant  efficacement  ce  qu'il  -veut  dans  les  coeurs  des  ^ , v j. 
abfliue^fâ/ refrouuez.,"e  faifl  rienque far  fan  ordonnance.  ’ v Ig 

Voilà  t-j.  poinâs  cfquels  ie  veux  prouuer  que  les  Cal* 
uinilles  errent  malheurcufcraent  contre  l'infinie  bon- 
té de  Dicu>  ie  faifant  autheur  de  tous  pcchez  & iniqui- 
tés. Les  en  voulez  vous  défendre,  ou  exeufer? 

M.Tant  s’en  faut-,  qu’aucc  vous  ic  detefte  toutes  ces  . 
fufditcs  opinions , ainfiqu’oucragcux  blasfcmes  con-  onJ  * 10 
tre  Dieu  ,&  fa  fainéle  parole.  d.  Ainfiont  faiét  de- 
uant  vous  beaucoup  de  doétes  Miniftrcs  tant  en  Ale-  f*1 
maigne,  qu’en  iuifie , Ioachim  de  Vveftphalie,  Iean”^rt  * 
Brence,  laques  André,  & autres  hauts  Alemans,  qui 
tant  pour  ce  poinét,  qu’autres, anathcniatizcnt  & dctc- 
ftét  les  Caluimftes  de  tout  leur  cœur.  En  figne  dequoy 
i’vn  des  principaux  d’iceux,  Tileman  Hcshufe  a f<iic 
imprimer  vn  petit liurct  intitule,  ^4liquot erreres  Cal-  thena  îtfo. 
mini,  duquel  le  commencement  eft  tel  : De  fato 
t an  fa  peccatt  plane  impie  docet,  ut  ex  muliis  tins  libella  pro- 
bari  fol  eft  : vtpote  qui  dtcat , Deum  imfiorum  feelerano» 
tantum  permittere  fiers , fed  efficaciter  operari.  Par  a- 
pres  il  adioufte  telle  cenfure  : Hat  omnino  & Des 
n/oluntatern  incertam  faciunt , (gt  Deum  peccati  auihortns 
afferunt.  Hic  autem  errer  eft  in  Deum  htrribiliter  contu- 
•meliofut  , & generi  humano  perniciofifiimus.  Hoc  fane  ' 
doc  fore,  non  Diabolos , fed  Deus  erit  fa  ter  mindactj,&c.  V 
Caluin  diét-il , enfeigne  malheureufement  Dicueftrc 
la  caufc  de  péché,  difant  qu’il  ne  les  permet  fimple- 
ment,  ains  les  faiét  efficacement.  Mais  telle  dodrine  . . 

rend  la  volontédc  Dieu  incenaine  enuers  les  homes, 
leur  défendant  eftroitcment  ce  qu'il  feroit  en  iceux , & 
forgeant  vn  Dieu  autheur  de  péché,  qui  font  blasfcmes 
fort  conrumelicux  contre  Dieu , comme  s’il  cftoit  pere 
demenfonge,  & non  le  diable,  & tres-pernicieux  au 

f enre  humain.  Voilà  l’eltimc  & cenfure  des  Alemans 
e la  doctrine  Caluiniquc.  Lcscfcoles,  vniucrfitez.Se 
Minières  de  Suifie  ne  traident  l’autheur  d'icelle  plus 
gracicufement  : car  Pierre  Martyr  n'agueres  leéteur  surleliurei. 
en  Zuric, appelle  telles  opiniôs  libertines , dctcftablcs,  *a 
facrilcges,  abominables  j & pleinement  diaboliques,  g ’ • 
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Cadalion  & Scruct  y contredirent  dés  le  commence- 
ment : mais  Caluin  ayant  plus  qu’eux  de  crédit  à Gene- 
11c , en  fîd  btufler  l’vn,  & l’autre  fc  mit  en  fuite.  Les 
Minières  de  Berne  l'accu lcrcnt  & conuainquircnt  de 
celle  impiété  deuant  leur  Sénat  j qui  pour  ce  condam- 
na les  liures  dudit  Caluin  cflre  publiquement  brûliez 
par  le  bourreau  1^4.  I’ay  obiede  plulicurs  fois  ces 
erreurs  aux  Caluiniftes  François,  mais  iamais  ic  n’en 
trouuc  qui  les  voulud  foutenir  : ains  tous  ont  dit  qu’ils 
rcprouuoicnt  en  ce  leur  Caluin.  Parquoy  detedant  ces 
herclies Caluinelques, rous ne faides rien, que  n’ayez 
commun  auec  tous  autres,  efquels  rclidc  quelque  peu 
de  confciencc.  Mais  entrons  maintenant  en  fonds  de 
difpute  contre  tels  erreurs,  m.  Laiflcz  moy  commen- 
cer , & ic  les  conuaincray  par  leurs  propres  tefmoi- 
gnages. 

Premièrement  le  melmc  Caluin  fe  condamnant  loy- 
Confutation  rncfmC)  appCuc  ceux  qUi  djfent  Dieu  autlieur  des  pc- 
Paf  chez  , homes  libertins,  furieux,onraget^, prodigieux, brutaux, 

(liens  W <r-  p,J},(  dett(lables,qui  effacent  toute  humanité  & religion  d'en- 
rtfls  des  mef-  tre  /M  homes.  Puis  il  nomme  tel  erreur  puante  ordure , ab- 
îmes au t heurs.  hemination,rtuiriefolle,diabolique  defifpcree,  voire  tant 

N .Gallars  ' tfloignte  de  tout  naturel  fentirnent , que  les  beftes  brutes  en  au- 
Vreface  contre  roi  en  t horreur  : s’affeurant  quelle  u’ejt  rectue,  que  d’homes  très 
les  <^fnap.  mefehans  & depraueg.  Plus,  dit  que  telle  opinion  ojle  toute 
& libert.  différence  d’entre  bien  & mal,  Çf/ mefle  tellement  Dieu  auec 
Caluin  l.eon-  [e  diable,  qu'on  ne  pourrait  plue  difeerner  l’vn  d’auec  l'autre.  La 
tre  les  libert.  jUge.  vnt  malice  empoifonne»  & peftifere  de  malheureux, 
4*  qui  s'efforcent  faire  les  homes  pareils  ou  pires  queles  beftes  bru- 

tes  & fauuages.  Brief  eftrel htrefte  la  plus  mefehante  mon - 

ftrueufe,  qui  iamais  fut  excogitee  d'heretique  ; la  plu s mau- 

, dite,  qui  iamais  fortit  de  la  boutique  de  Outre, main- 

1m. contre  les  tient  qu'elle  a efte  expreffement  condamnée  par  les  Apoflres  S. 
libert. ch, 1. 1.  J>urre  5 tude en  leurs  epiflres  Catholiques:  Et  queles  re- 
3*  nouateurs  d’iceüe , ne  font  que  r accoutrer  les  vieilles  herefies  de 

t Simon  Magicien , Cerdon , Marcion,Valentin,Gnotl,  Apodes, 

Manichee,  Prifcillien,  (ff  Borborites,fepare-rde  la  communion 
des  C'hreftiens  pour  fi  euecrable  fff  horrible  blatfeme.'N  omme 
pour  patriarches  de  cefte  impiété  Copin  de  l’Iftt , Quentin  de 
Hainaui,Bertrand  des  Xtoletrins,  Claude  Verfeual  & Antoi- 
ne f acquits,  Its  appedant  bordeliers , j nsrongnts , & monftres 

tant 
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tant  abominables  ,que  tout  le  monde  leur  deuroit  (rucher  auvi- 
fage.  d.  Toutcsccs  iniurcs  retombent  fur  la  face  de 
luy-mefmc,  & de  tous  Tes  Mini  lires,  car  vous  aucz  en* 
tendu  &Vcu  comme  mcfroc  il  duft:  Dira  rjfre  autheurdt 
toutes  chofes  qu'on  difl  aduenir  pur  fa  permifiionttfire  caufe  des 
erreurs  & aueuglemts : tflre  principal  auth  curie  tous  les  maux 
que  font  les  homes  & diables:  Sc  qu’ils  ne  font  fculemcnc 
que  lès  organes  & inftrumcns,  ainfi  que  le  fer  trenchac 
d’vn  meurdrier.  Mais  pourfuyuez  la  condamnation  de 
voftre  bel  Apoftrc,par  fes  propres  tcfmoignagcs  & de- 
polîtions. 

M.  Il  adioufte , que  Martin  Bucer  fin  honorable  fré- 
té en  Chrifi , facilement  approuuoit  leur  dettrine  : (g>  que 
luy  & fes  commintflres  Geneuoü  fans  y penfer , leur  fer- 
uoient  ainfi  que  de  M A Qjr  eriavx  pour  corrompre 
les  miferables  âmes . d.  Eft-il  polïïble  que  Cafuin  ÔC 
Predicans  de  fa  le&c  fe  nomment  & reconoiflcnt  pour 
Maqjtereavx  des  libertins?  m.  Les 
mots  Latins  font:  Oculss  ipjis  intueor  tmpuros  iftos  at- 
que  impudentes , nobu , id  etiam  ignorant il/w  , quaft  leno - 
nibtts  vti,  vt  miferas  animas  corrumpant. 

D.  Si  en  nos  fermons,  eferits,  ou  colloques  nous 
leur  baillions  ces  beaux  tiltres , il  nous  dechireroicnt 
à belles  dents  s’ils  pouuoicnt,  ou  bien  appelleroient 
ciel  & terre  en  tcfmoignage  de  noftre  immoddlie. 
Mais  puis  que  franchement  ils  fc  nomment  Sc  déclarée 
tcls,ie  n’y  veux  contredire. Que  fait-il  apres? 

m.  Par  neuf  chapitres  il  defgorgc  infinies  iniures 
Sc  malédictions  contre  ces  liens  miferables  difeiplcs, 
puis  adioufte.  Il  faut  noter  que  de  cefi  arti<  le  trois  cho- 
fes exécrables  s'enfayuent  . ta  première  , que  confijfans 
Dieu  rflre  caufe  & autheur  der péchez,  , il  ne  refle  au- 
cune différence  entre  luy  & le  diable  : tellement  que  le 
Dieu  qu'sis  noue  forgent  , finit  une  idole  encore  pire  que 
Us  mefmes  diables.  La  fécondé , que  les  homes  ne  feraient 
plue  efmeus  par  aucun  remors  de  confirme  à fuyr  les  vices : 
oins  comme  beftes  brutes  fans  difeerner  entre  bien  fÿ*  mal,fuy - 
seraient  leur  s appétit  (ff  deftrsfenfuels.  La  tierce , que  défor- 
mait perfine  n’ofenit  rien  iuger  & reprendre , airts  finit 
un  centrainÜ  d'approuuer  & louer  tout,  comme  paillardif et, 
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homicides , larrctius  ; & eftimtr  les  crimes plus  exécrables  dm 
monde  comme  baux  ouurages  de  Dieu.  Cenclud  finalcmét, 
que  ccuv  qui  difent  Dieu  eflre  confit  des  péchés^,  luy  font  pim* 
grande  inture , que  s'ils  reniaient  fa  puiffdnce  ou  lufiiceuonfide- 
ré  qu'ils  le  priment  & dejpouillent  de  fa  bonté,  laquelle  fur  tout 
lu/  tfl  propre.  Et  que  iamaif  home  neffauroit  monftrtr  , que 
Dieudefrobe  en  un  larron  , brigand*  en  vnvoüeur, tue  eu  •un 
msurdner  : & pour  ce  eftime  exécrables  lias fiemes, parler  ainfi 
de  Dieu.  d.  Eft-ildonc  pas  bien  traiftre  & malhcu- 
, reux  de  fouftenir  les  erreurs  précédons?  Bucer,  Me- 
lan&hon , B czc  & autres  de  mefinc  farine,  font  ils  donc 
pas  bien  damnez  & condamnez , tenans  les  mefmcs 
propos  des  Libertins?  Mais  pluftoft,  leur  ayansap- 
prins  par  leurs  prcfchementcrics  & Jiurets?  / 

M.  Le  mefmc  autheur  rcprouuc  & damne  encore 
tant  qu’il  peut  Jcsfufdiéls  erreurs  , en  l’Epiltre  à lès 
fidèles  & treres  de  Rouen  : & de  rechef  en  vu  autre  li- 
urct  intitule,  Kejponce  aux  calomnies,  &c.  Puis  en  fon 
gur  5 Harmonicil  chante  haut  & clair,  qu'il- ne  faut  patap- 

ch  6 verf.  i - . pelltr  Dieu  autheur  de  mal , <ÿ*  que  la  perdition  des  mef- 
tÿch.l-  v 5 thansne  doit  tftre  attribut* a fa  diuine  prescience.  D.  Il  le 
^ y ' condamne  apertemenr  faifantl’vn  & l'autre,  ainfi  que 
ievous  ayprouuécy  deiTus.M. Il  maintient  encor, que 
Sur  S Matt  ^(l  ten,a,l°s  n0Ui  fjolicitet  a mal, ne  prouiennet  d’autre  que 

ch  " j de  Satan,  d.  lierre  donc  malheurculcmcnt  là  où  ilcf- 
crit,  tous  pochez  cftrc  ceuures  de  Dieu,  & que  Satan 
meft  que  fon  organe  &miniftrc.  m.  llclcritfurSaindl 
Sur  le  ch.  y.  Ican,  que  l' aucunement  fl  perdition  des  lui  fs,  eft  venu  feu* 
io.ii.tj7*  13.  lement  d'eux-mtfmts.  Et  par  apres:  Dieu  n'eft  nullement 
coulpable  de  l' infidélité  des  homes,  peur  ce  qu ils  ne  reietteut  fit 
gract . que  de  leur  malice  volontaire.  Et  de  rechef  : Les  in- 
crédules perijfent  en  tenebfis , pour  ce  qu’ils  fuyent  la  -lumiè- 
re de  leur  propre  çre.Puis  encore  : IcfiuChrift  difant,  Qued 
facu  ,faceitius , n'exhorte  point  tellement  ludat  , quondoiut 
penfer  que  ce  foitlny  , qui  le  pouffe  a mal  faire.  D.  Etpour- 
quoy  donc  Bucer,  Melamfthon,  &luy  , cnfcignent-ils 
ailleurs,  Dieu  incliner  & pou  (Ter  les  aines  en  erreurs? 
Abbatrc  & vaincre  les  cfprits  humains,  de  tous  rael- 
chansdefirs  ? Faire  es  obftincz,  toutes  les  mefchancc- 
tcz  qu’il  commettent?  La  trahifon  de  Iudas,  cftrc 
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autant  œuurc  de  Dieu , que  la  conucrfion  de  Sainél 
Paul  ? Pourroit-on  plus  clairement  le  démentit  Se 
contredire,  qu'ils  font? 

M.  Dés  le  commencement  de  fon  Inftitution  il  cf- . 
ciit,  que  les  maux  ne  doiuent  eflre  imputez,,  qu'a  la  malice  de 
Satan  : que  le  Fils  de  D ieu  ni  fi  peint  miniflre  de  péché , 

'ueu  qu’il  eft  venu  pourrvpr*  & deflruire  les  oeuures  du  diable. 

».  Pourquoy  donc  ailleurs  les  confond  il  enfcmble?  2 

M.  Il  eferit  encor,  l'aueuglement  de  tous  mefehans ,&  tôles  . r(ft  ’ 
les  maléfices  qui  s'en  at/uyuent , font  nomme^XHures  du  dU~ 
ble.ty  tOMtesfoisiln'en  faut  point  chercher  lakaufe  hors  de  leur 
volonté,  de  laquelle  procédé  la  racine  du  mal.  s.  U ne  de- 
uroit  donc  ailleurs  l'attribuer  à Dieu,  ainfi  qu’à  la  prin- 
cipale caufe  efficiente,  le  confondant  maiheureuiëmcnt 
aucc  le  diable. 

fitqu'en  diéllcfpeélabIeBcze?U  iure,  maudit,  & fi: 
donne  à ccftuy  -cy  & ceiluy-là.  fi  iamais  Caluin  & luy  , . 4 _ - 

ont  penfe  a enleigner  telle  impiété,  qui  s afjeuren  cjlrere-  „ ., 
eeue  que  d'homes  abandonnera  toute  mefchancetè,& quipouiJ‘  -L 
atuoir  exercé  tous maléfices, ont  perdu  toute  honte.  1 1 fe proie fie  art  ‘° 
croire,  que  Dieu  n'eft  aucunement  autheur , ne  coulpable  d’au- 
cun  mal,qus fe  commette . Que  Dieu  efiant  bon , ne  peut  run  ( ? , 

faire  qui  ne  (oit  bon:  & qu’il  nauroit  occafion  de  punir  la  mef-  p"  ■ n . 
chancelé, dôt il  auroiteflél’ autheur. Tient  encor, quelatorru-  °>n 
ftion  naturelle  du  vieil  Adam,  qui  eîl  enracinée  en  noue , pra-  ' 
chut  en  noue  les  meuuemens  vitteux,defqatis par  apres  procè- 
dent toutes  mauuaifes  oeuvres.  n.Et  ncantmoins  vous  auez 
ouy  comme  il  cnlèignclcmcfmc  erreur  en  lesaphorifi- 
mes:  parquoy  il  eft  certain  & cuidcnt  qu’en  fccontrc- 
difant,il  fe  monftrc  cftre  tel  qu'ü  ccfurc. 

m.  Mais  d’où  vient  qu’ils  s’oublient  fi  lourdement? 

T>.  Dclanaturedemenlongc,  qui  ne  peut  eftre  touf- 
iours  vn, ferme,  & confiant, cômc eft  vcritc.Puis  cftans 
coulpablcs  de  tant  d'herefies,ils  né  pouuentcuiter  celle 
marque  de  laquelle  S. Paul  les  dénoté, fçauoir  eft,  qu'ils  ^ . 

iontcondânez  & rcprouucz  parleurs  propres  iugemés  'y 
-&  fimcéces.D’anâtage,cllâs3poftats  de l’tglifcdclefus 
Cl)rill,traillres  à la  foy  Chrcfliéue,&  fauxApollrcs.ils 
rclTéblcnt  à Iudas,qui  lors faifoit  meilleure  mine  d'ab- 
horrer trahifon,qu’il  brafioit  la  plus  maudite  du  mode. 

Salomon  compare  tels  galans  aux  impudentes  adulte-  1 T0U  l9' 
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rcs  & paillardes  Jefquelles  apres  s’eftre  veaultrees  en 
toute  vilennie , oient  contrefaire  les  femmes  de  bien, 
dire  qu'elles  n’ont  rien  faift , & dégorger  force  in- 
jures contre  ceux  ou  celles  qui  les  reprennent.  Auf- 
fi  Caluin  Bezc  6c  leurs  comminiftres , apres  auoir  à 
gueule  ouucrte  crié  contre  la  bonté  de  Dieu,  & char- 
gé d’ordonner,  commander,  pouffer , voire-mcfme 
opérer  tous  crimes  tât  dcteftablcs  qu’ils  puiflent  cftrc, 
tant  es  homes  qu'es  diables:  n’ont  honte  de  dire 
que  iamais  n’y  ont  penlé,  qu’on  les  calomnie  & ac- 
cule à grand  tort  de  telle  impiété , que  ne  plaifc  au 
Seigneur  qu’ils  foient  li  melchans  , qu’ils  ont  elcrit 
tout  le  contraire,  defonfans  leurs  tonneaux  d’iniu- 
res  contre  ceux  qui  les  en  taxent,  m.  Leur  malice  les 
. ‘ aueugledonc  bien,  de  penfer  tout  le  monde  li  foc 
qu’il  ne  s’appcrçoyuc  de  leurs  contradidions , & li 
niais  ou’il  (clame  déformais  piper  & lèduirc  par  tel- 
les tramions.  Mais  i’ar  acheué , dides  ce  qu’il  vous 
lêmble. 

C onfutatlon  D*  Quiconque  penfera  feulement  aux  abfurditez, 

parles  abfur-  clu‘  cn  bonne  conlequence  s’enfuyuent  de  toutes  les 
ditez,  htm-  hcrelies  fuldides,  & combien  l’infinie  maiefté  de  Dieu 
eft  blasfemee,  6c  là  bonté  iniuriee  par  icelles,  les  ab- 
horrera de  tout  fon  cœur.  Car  il  s’enfuit  de  toutes  ces 
maximes  & propos,  que  fi  Die» dotutt a une  mefehant*  ci- 
me te  partjuoy  elle  mente  perdition , orgueil,  auarice , luxu- 
re, enuie,  gourmandife,  homicide,  faux  tcfmoigna- 
ge , blasfeme,  brigandage,  & tous  autres  péchez  mor- 
tels font  dons  de  Dieu.  Si  proprement  (ff  eff efliuemet 
il  feduifl , trompe,  ment,  endurcit  les  homes  peuuers  : il  eft  le- 
dudeur,  trompeur,  menteur,  & plain  de  cruauté , non 
de  douceur  & bonté.  S'il  encline  les  coeurs  humains  aux 
•vicieufes concHpifiencts,  voire-mefine  les^  folicite, attire,^ 
pouffe-,  tous  malheureux  defirs , toutes  pcnlècs  vilcin- 
ncs,  toutes  affections  peruerfes,  tous  appetis  delbor- 
dez, toutes  pallions  enragées  & diaboliques,  (croient 
autant  d’inclinations  & ialpirations  diuines  ■ S’il  n'e- 
fioit  point  Dieu,  qu'en  fai fent  toutes  chofes  fans  exception  des 
ftchexjSy  vices,  veu  qu’ai  lieu  rs  vos  Huguenos  tiennent 
qu’il  n’eft  point  fadeur  de  péché)  ils  renient  toute  di- 


bles  que  en- 
fujuent. 


I 


DELA  S.  TRINITE.  II7 

limité , plus  malhcurcufement  que  les  damnez  au  fond 
d'enfer.  M Dieu  fatfi  tout  te  que  font  les  objlinez,  -,  il  eft  fa- 
deur de  meurdrcs,bruilemcRs,  précipitations, égorge- 
xnem  & fubmcrfions  de  foy-mclmc  : voire  ouuncr  de 
tous  blasfcmcs,  & exécrations  diaboliques  qui  aduien- 
nent  aux  defclpcrez.  S'il  •veut  les  rebellions,  & fattt  let 
ergueilleufes  & ambition fts  entreprises  des  Tyrans  deee  mon- 
de-, le  Dieu  Caluinic  n’cftccluy  qu’ont  cognu  & ado- 
ré les  Profetes , attendu  que  ceftuy  eft  le  vray  Dieu  qui 
n'ayme  point  meichanccté  ne  roalignité:&  auec  qui  en 
vérité,  malfaiteurs  n’auront  accointance , ne  demeu- 
rance.  S'slfaitt  les  adultérés,  trahifons,&  eruaute^inhu- 
maines:  il  eft  adultéré,  traiftre,  & inhumain,  S'il  eft  au- 
theur  des  rages  Sataniques,  & -voiler tes  des  brigans  ;cft-  il  pas 
enragé  & volleur?  Et  fi  tous  majfacreurs  d’homes,  & lar- 
rons , en  ajfafiiuant  Gr  defrobant  font  ccuurei  plaifantts  a 
Dieu  ; les  fauuera-il  pas  pour  tels  vices?Si  tous  aucugle- 
t mcns.inccftcs.iniurcs.facrileges,  idololatrics,œuurcs 
malignes , iugemens  peruers,,  & homicides,  lont  com- 
mandemens  de  Dieu,  ainfi  qu’eferit  voftrc  M.  Iean», 
Dieu  eft  il  pas  contraire  en  fes  commandcmcns.  St  du 
tout  répugnant  en  fes  volonrez  & ordonnances?  Vil  eft 
autheur  de  toutes chofes  qu'on  ditaduenir  par  fa  per* 
million,  comme  enfeigne  voltre  pontife*  eft- il  pas  au- 
theur de  tou*  les  péchez  des  homes  & des  diables?  Des 
viuans  & des  morts?  Et  de  quelle  équité  lcsiugcra-il, 
veu  mcfme  que  félon  voftre  Spcdablc  fil  na  oceafion  de 
punir  les  mefichaneete^,  dont  il  anraefiel' autheur ? m.  Vrayc- 
xnét  toutes  ces  abfurditcz  qu’auez  inférées  de  leurs  ma- 
ximes, ioindes  à celles  que  i’ay  récitées  qu’ils  dcduilcnt 
eux  mefmcs , deuroient  fuflîrc  de  toute  confutation*  & 
imprimer  en  toutes confcienecs  efquelles  refte  quelque 
creance  & reuerencc  du  vray  Dieu , vn  grand  horreur 
de  tels  blasfemcs,&  exécration  des  blasfematcurs.  d. 
Cela  eft  tout  vray:  mais  fi  vaut  il  mieux  entrer  encor 
plus  auant  en  difpute,  & par  viuca & euideutes  raifons 
conuaincre  l’impieté  de  leurs  propofitions,&  défendre 
l’innocence  & faindeté  de  noftrc  vray  Dicurpuis  eu  fin 
nous  viendrons  aux  tcfmoignagcs  de  l’efcruurc.  m. 
Lai  fiez  moy  donc  commencer. 

11  ne  peut  procéder  d’vnefouucraine  & infinie  bon- 
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Confutatlan  té  que  toute  chofc  bône  5c  fàinCtc;  comme  d'vne  bon- 
par  raiforts.  ne  arbre  bon  fruiCt, d’vne  bonne  & clerc  fonteine  belle 
eaue,5c  fi  la  racine  cil  fainCte.audi  font  les  rameaux. Or 
Dieu  cil  par  nature  Sc  cfTcnticllemcnt  vnc  infinie  fiiin- 
* Ctecé,  bonté, & pureté  : parquoy  les  péchez  5c  crimes 

detcftables  ne  pcuuent  procéder  de  luy . 

To  ut  péché  eft  vne  auerfion  o u diftraCtio  n du  Créa- 
teur, pour  adhérer  éscreaturcspar  vnc  manière  cxcef- 
. < fiue  5c  defcndue:Or  Dieu  nefc  peut  deftourner  de  foy- 
nicfme,s’oubIierfoy-mefme,n’excederl’equité  5c  iufti- 
ce  ficne,il  ne  peut  dôc  eftre  caufc  ne  autheur  d’iniquité. 
Tout  ouurier  eft  dénommé  5c  appelle  par  fonouura- 
gc;commc  l'authcur  de  fedition,fediticux  5c  rebelle  ; le 
tueur  d’homes  , meardricr,  cil  qui  defrobe,  larron,  qui 
paillarde.fornicateurou  adultère, 5c  quiconq  fait  inm- 
ftice.cft  à bô  droit  nômé  iniufte.Or  les  diables  mefmes 
auroient  horreur  d’appeller  le  vray  5c  fouuerain  Dieu 
]arrô,vollcur, meurtrier, traiftre,5cc.  Caluin  5c  fes  fëCta- 
tcurs  blasfemenrdôc  trop  outrageufement  5cdamna- 
blementjlc  difant  autheur  & ouurier  de  tout  les  prehe^quor» 
dit  admnir  par  fa  feule  permiflion. 

D’auantagc, tout  péché  procède  ou  d’ignorance  i ou 
d’infirmité, ou  de  malice:  telles  imperfections  ou  paf- 
fions  repugnet  du  tout  aux  perfections  diuines,  & font 
accidcns  elqucls  les  feules  créatures  font  fuiettes  : par- 
quoy  il  eft  tout  euidcnr,  que  Icspcchcz  ne  pcuuétpro- 
ccderdeDicu. 

Puis,  toute  caufc  parfàire,(uffifate  5centiere  s'efforce 
rendre  fes  cffcCls  bien  parfaiCts  5c  accomplis,  comme 
nous  voyons  tous  cxccllens  ouuricrs  employer  toute 
induftrie  5c  dextérité  à bien  parfaire  5c  embellir  leurs 
ouurages.  Or  il  n’cft  rien  plus  parfait  5c  fage  q Dieu: 
ncrië  plus  imparfait, difforme, 5c  vilain  quepcchéàlne 
peut  donc  eftre  ne  prouenir  de  tel  ouurier.Dieu  aufîi  ne 
peut  eftre  hypocrite, double  ne  diffimulé , défendant  c- 
ftroitcmét  & condénat  publicjmét  vne  chofe.q  fecrete- 
mét  il  cômanderoir  5c  voudroit  eftre  faite,  voire  de  la- 
qllcil  ferait  la  mcfmecaufe  5c  autheur.  Or  par  toutes 
fcsloixSc  ordônâces  il  défend  cômctrrc  péché,  mena- 
ce de  peines  éternelles  les  autheurs  5c  ouuriers  d’iniqui- 
té. Il  eft  dôc  pi*  clair  q midy, qu’il  ne  cômandc  aux  dia- 
bles, brigâsjôcmeurdncrs  de  cômcttrclcursincfchâcctez 


alnfi  qucCaluin  {bnge,Sec.  C^ue  vous  lemblc  de  ces  fax  Inflitut.  l.l.t, 
dcmonlhacions.’D.Qu’ellcs  fontfi  fermcs&puillaatcs,  iZ.fctt.U  » 
qu’elles  rcnucrlcnt  du  tout  les  erreurs  hugnotiques  : 8c 
quoi  qu'ils  puiiFenc  babiller  encontre, iainais  n y pour- 
ront pertinement  rclpondrc  ne  fatis-fairc.  M.Adioutes 
à ccfte  heure, ce  qu’aucs  difpofc  fclô  la  parollc  dcDicu.  ' 

D.  Des  le  comcnccment  de  la  S.Bibleilcft  cfcm,quc  Confite»» 
Dieu  côfidcrât  toutes  les  œuures,  les  trouua  tresbones,  p**  s. 

& les  beneit.  Puis , Moyfc  dit, les  œuures  de  Dieu  font  <“r«* 
parfaites:&  Dauid:  Dieu  cft  îulk  en  toutes  fes  voies, & 
laine  en  toutes  fes  œuures.- St  le  Sage  tournât  l'a  parollc  **t,3l* 
à Dieu  lui  dit:Tu  aimes  routes  choies  qui  16c. Se  ne  hais  rjai.  144. 
nullcs  chofes  q tu  as  faircs.Or  péché  eft  tref-mauuaisS:  up-^‘ 
maudit.ee u eft  donc  œuurc  de  Dicu,quidautâthatrSe  *P-  4* 
doccftc  les  vices , qu’il  aime  les  vertus,  Se  chérit  les  ver- 
cucux.Le  mcchât  Se  fa  mcchâccté(dit  le  Sage)lont  ega- 
lementhaysde Dicu.EtDapid;  Tuhays  cousceuxqui  • 

font  ouuricrs  d’iniquité.Tu  as  aime  iulticc.  Se  hay  mc- 
chancctc.EtSalomôiDicu  haitceslîx  chofesivoirc  lept 
lui  font  enabhominatiô.  Les  yeux  hautains,la  faillie da- 
gue,les  meurdricrs,Ie  cœur  malicieux, les  pies  fe  haltâs 
pour  courir  au  mal.lc  faux  tcfmoin.Secclui  qui  met  dé- 
bat entre  les frcrcSi  Coment  donc  Dieu  inchncroit  ou 
poufleroit  il  les  homes, à ce  faire?  Corne  voudroit,or- 
donneroit,ou  cômandcroit  il  aux  mcchâs  comettre  ce 
qu’il  hait  tantfSeroie  il  pofïîblc  q lui  mcfmc  fait  aux  pé- 
cheurs,ou  par  les  pécheurs,  choies  qu’il  dcccfte  rât  gra- 

uemétlM  Un’eftaucuBcmctcroiablcuevraiféblabler 

ains  fculeméc  qu’il  permet,  laiflànt  chaefi  de  nous  en  fa 
(licite  volonté  & jibcrcé.Ioiiufqu  c Dieu  ne  font  deux 
■yolôtésou  ordônances côtraires  lur  vncmefme choie; 
il  n’y  a point  en  lui  ouy  & nô,dit  S. Paul, ains  toutes  les 
promellcsfoncouy  Se  Amen  en  lui.il  cft  le  fidèle  Sève-  ‘ 

rirable.dit  S.Iean.  Ordcclarâtfa  volôréaux  humains, 
il  deféd  peché.dcccfte  les  vices,  abhorre  toutes  mcchâ- 
çetez.condâuc  Se  rcprouuc  tous  ouuricrs  d’icelles:  il  cft 
donc  tout  certain  Se  cuident , qu  il  ne  les  ordonne  ne 

commande, ainli  que  iafenc  nos  Prcdicans.  _ ' 

P). Mais  tout  au  contraire, il  cômandc  cftroitemet  va-  D»f.6.n.*9 
quer  aux  bônes  œuures,  corne,  aimer  Dieu  de  tout  Ton  U/  30. 
çœurSe  de  toute  fonamc:lccroire,craindre,Se  feruir  en 
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toute  humilité  & obeiflanccilànélifierpar  vertutux  te  ' 
religieux  exercices  le  iour  du  repos  : honorer  petes  & 
mères;  aimerlc  prochain  corne  foy  mefnie:  prier  pour 
les  ennemis, bénir  ceux  qui  nous  maudirent,  bien-faire 
a ceux  qui  nous  perfecutcnt,&c. Comment  donc  ordô- 
neron  ou  co.nanderoit  il  à Satan  de  mal  faire  ou  aux 
voLIcurs  de  brigander , ou  aux  maflacrcurs  de  tuer  ou 
aux  paillards  de  le  contaminer  en  lubricitez? 

Dcfcnd-il  pas  fcucrcment,  auoir  Dieux  eftranges.a- 
dorer  les  idoles , inuenter  nouuclles  religions,  prendre 
Ion  nom  en  Tain  ? Sont  ce  pas  diuincs  &.  Tcrieulès  pro- 
hibitions des  pechez  & crimesîTu  ne  tueras  point:  Tu 
ne  feras  point  adultère:  Tune  defroberas  point:  Tu  ne 
iras  point  faux  tefmoignagc:  Tu  ne  côuoitcras  point 
ia  mailon  de  ton  prochain, & ne  conuoitcras  la  fcityne 
d îccluync  fon  fcruiteur , ne  fa  feruante,  ne  fon  bœuf, 
ne  Ion  afnc.n  aucune  chofc  qui  feit  à lui’M.  Pour  vrai, 
nosmaiftres  Scalaires  difans , Dieu  incliner  & pouffer 
les  cœurs  humains  k commettre  ces  -vices  , -voire  mefme  les  corn - 
mander  & ordonner  eftrefaifts  , font  du  fouucrain  Dieu 
vn  trailtre,  qui  dit  d’vn,&  fait  d’autre  : vn  trompeur  Sc 
moqueur  parlant  autrement  qu’il  ne  vcuteftrcfair:& 
yn  brouillon, qui  prene  plaifir  à mettre  les  pourcs  con- 

CIÎ  dr°UitCS  & PerP*clitez:qui  Pont  abfurditez 
defqucllcs  le  feul  récit  doit  faire  drcllcr  les  chcus  en  te 
ltcL*  peri/Icr  le  poil  a tout  bonChrcfticn.  • 

D.  Parlant  des  faux  Prophètes,  Hérétiques, & Mini- 
mes qui  fe  vantoient  eftrcenuoiésdu  Seigneur,  & ne 
dire  en  leurs  prefehes  que  fa  fimplc  & pure  parollc  il 
ditjLes  Prophètes  proütifcnt  faulTctez  en  mon  nom’ic 
e es  a y point  enuoicz,&ne  leur  a y point  commandé, 
yp01n!£ P3r  C 3 cul  EtaPrcs:N,cfcoutcz les parol- 

vifioL  ?P  KS  qU1  V°US  ProfeciTcnt,ils  annoncent  la 
vifion  de  leur  cœur,  & non  point  delà  bouche  du  Sei- 
gneur. le  ne  les  cnuoiois  point,  & ils  couraient  :ieue 
parlois  point  a cux,&  ils  faifoient  prefehes.  Et  derechef- 
le  ne  les  ai  point  cnuoiés,&ils  profetifenten  mo  nom’ 
faufTcment.Et  encor:  Ils  profetifent  faulTement  en  mS 

nîm  r èlCnvqUC  lcJntLl£S  aye  point  enuoicz.Puifquc 
Dieu  defauouë  tant  de  fois  leur  commiiT,on,&  déclare 
leur  doéhwe  eftre  leur  inuention , non  fa  rcuclationi 


U 
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Caluin  le  dément  il  pas  en  face  d liant  : qu’il  tnutie  lesfi- 
iuRcursjnftirtlts  trreurs,f>*ujfe  en  fureurs-,  vire  tant  par  fiy 
mefme,tjuepar  Satan  fiduit  &r  fait  errer  les  defuoye y?  m.  De 
fait,  il  n'a  iamais  commandé  aux  Gcansde  conticdire 
à Noé,n’infpiré  les  Magiciens  d’Egypte  de  relifter  à 
Moylè , n'ordonné  aux  Miniftres  de  Baal  d aucugler 
les  dix  cantons  d'Ifrael , ne  reuelé  aux  Saduceans  leurs 
atheifmes , ne  poulie  Nicolas  Antiochien, Simon  Ma- 
gicien, Ebion,Cerinthe,&  autres  vicls  fedudeurs  à for-  ! 

ger  leurs  cireurs, & prefeher  leurs  menfongcs:parquoy 
Caluin  blasfeme  ouucrtcment , attribuant  la  caule  des 
aueuglemens  humains  au  fecret  Sc  facrofaint  confcil 
de  Dieu.  Luy  fait  audî  extreme  imure , quand  il  eferit, 

«tse  Satan  pere  de  menfonge  en  noue  trompant, ne  fait  que  l’or- 
donnante & commandement  de  Dieu.  Et  pourquoy  le  mefi-  Ofti  [J.' 
me  Dieu  diroit-il  : Tonfalut  vient  demoy  Iliacl.mais 
ta  perte  & damnation  cft  de  toy,  s’il  prenoit  plaide  à 
faire  errer, pécher,  & damner  les  humains} 

D. Tant s’en faut aulfi  quille  rcconnoiflc  autheur 
desfurieufes  & barbares  executions  que  les  infidèles 
firent  iadis  fur  la  terre  d’Ifrael,Iuda,&  lerufalcm;&:par 
confequenr.que  brigandages,  facrilcgcs,  vollcrics.bru- 
Iemens,&  faccagemens  lui  plaident  comme  fes  œuurcs, 
ainfi  que  dit  Yoftrc  M.  Iean  -,  qu’au  contraire , les  Pro- 
phetesn’cn  attribuent  la  caule  qu’aux  péchez  des  ho- 
mes. Ils  auoiét  tous(dilcnt-ils)offcncé  par  pechez  fem- 
blablcs  aux  abominations  des  Gentils,  poilu  la  maifon  t 
que  Dieu  s’eftoit  confacrcc  en  Ierufalem.Et  vn  pour  g * **■ 

tous confcllc:  Nous auons péché, nous auons  fait ini-  * 
quité,nousauons fait  méchamment,  nous  auons  efté 
rebelles, & auons  décliné  arriéré  de  tes  commandemcs,  _ . 

& de  tes  iugcmcns.ôScigncur.N ous  n’auÔs  point  obéi  U*m 
à tes  feruiteurs  Proférés,  lefquels  ont  parlé  en  ton  nom 
à nos  Rois,  à nos  princes , & à nos  peres , Sc  à tout  le 
peuple  de  la  terre.  A nous  confufion  de  face, à nosRois, 
a nos  princes , & à nos  peres , d'autant  que  nous  auons 
péché  contre  toy. La  malediétion  & deteftation  cft  dc- 
coulée  fur  nous , pour  ce  que  nous  auons  péché  contre 
toy,  imputans  tout  cela  à leurs  pechez,  non  à Dieu. 

Meûnes  quant  la  inclure  de  vices  accomplie  inuite,Sc 
comme  contraint  fit  iufticc  à fc  venger  des  humains, 


Ul  ^ DIALOGVB  SECOND, 

7/4.1.  a‘n^  q Par  regret  il  s’cfcriciHclasimc  vegerai-ie  de  mes 

7)4.40.  ennemis  J Montrant  par  cela  qu’il  ne  prentplaifir  à dc- 

ltrtm.17.  ^cr  ^cs  humains  » & encor  moins  à leurs  offenccs,  qui 
jCjtfb.u.  en  font  caul'e.Aulfi  fc  nomme  il  fbuuétpaftcurd’Iftael 

g£/  j7<  & père  des  homes.  Et  qui  cft  le  vray  pjftcur , qui  s’ef- 

gaûoitàdifEper,  dcorchcr,&  maflacrcr  Ton  troupeau? 
Itrtm’3.  °u  *c  ^on  Pcrc»  ordonnerait  ou  pouflcroit  Tes  en- 
Itrtm.x.  ^aas  ^icn  aim^s  » a cômettre  tous  vices , pour  apres  en 

Ofie.t.  eftrc  le  cruel  bourreaufs’ilcftle  vrai  chef  des  humains, 

C4»/.  comme  proftitucroit  ils  Tes  membres  ? S’il  cft  l’efpoux 
61  <*cnos  âmes , voire  tant  ialour  d’icelles  comme  crient 
Apt.  18.  11.  profetes, comme  cauferoit-il  en  elles  toutes  vilaines 

ir.  pcnfées,&  dânables  affe étions.1  S’il  veut  que  nos  corps 
Extd.i o.  & ioictlcsteples.&Icsmcbresd’iccux  les  habitacles, cômc 
ordonncroit-il  qu’ils  fuflent  contaminés  par  concupi- 
i.Cvr.j.^d,  fccnccs  def-bordées,&profancz  par  crimes  exécrables? 

Penfèriés-vous  bien  aufli  qnc  le  Fils  nous  euft  com- 
mandé prier,  Ne  nous  indui  en  tentation, mais  deliure 
S.  Matth.4.  nous  du  mal,  file  Pcrc  nous  y inclinoit,  pouffoir,  con- 
S, Luc  11.  traignoit,  voirele  faifoiten  nous?  m.  11  n’yapoint 
de  faute  que  toute  malice  procède  de  ce  malin  clprir, 
duquel  nous  prions  eftrc  deliurez  ; & non  du  Pc- 
rc celeftc  fontaine  & lourcede  toute  fainéteté  &iu- 
S.Icdn  8.  fticc.  Et  pourceaufti  Satan  cft  nommé  menteur  & 

Î»erc  de  menfonge, homicide  dés  le  commencement.'  Se 
es  Iuifs  remplis  d’erreurs  Se  fureurs, fesenfans, pour  ce 
qu'ils  accomphlloient  en  péchant  Icsdcfirs  de  leur  pè- 
re. Parquoy  les  vices  procèdent  des  tentations  & affe- 
ctions Sataniques,  non  cclcftes,  ont  le  prince  des  tene- 
brespour  principal  autheur,  & non  le  très- fainét  Créa- 
teur & Pere  de  lumière.  Quicôquc  auec  les  Predicans 
diralec.ôtraire,côfondra  horriblement  la  lumière  auec 
les  tenebtes , la  vie  auec  la  mort , le  ciel  auec  la  terre,!a 
vertu  auec  le  vice, paradis  auec  enfer, Dieu  aueclediable 
D.  Le  Fils  de  Dieu  montrant  du  doigt  l’vne  des  cau- 
' fes  & fourcc  des  péchez , ne  dit  pas  que  ce  foit  l’eftroit 
confcil,  ordônancc  ou  volôté  fecrette  de  fon  pere.-ains 
les  affeétions  du  cœur  humain  depraué  Sc  corrôpu.Les 
chofcs(dit-il)quifortcntdelabouchc  parrëtducœur 
S.Matt.  if.  & ccs  chofes  là  fouillent  l’home.  Car  du  cœur  paiten* 
penfécsmaligncs,meurdres,adultcrcs,paillardifcs,  larw 
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recins.faux  refmoignagcs,dctraétiôs.L’Apoftrefaifant  G*Ut>  ï* 
enumerarion  de  plu  fieu  rs  cfpcces  de  crime»,  tels  que 
fonc  adultères, immondicités,impudicitcz, luxures, ido-* 
lolatrics.cmpoifonneroens.inimitiez,  contentions,  ea- 
Hics,  ires,  noifes,  dilIenfions,fc<ftcs, homicides,  yuron- 
gneries.lcs  appelé  œuures  de  la  chair,  qui  toufiours  rc- 
• fifte  à l’efprit,*  fait  guerre  cotre  la  loy  de  D ièu . S . Iac- 

2ucsaufli  pariant  des  tentations  intérieures  & appetis 
coordonnez  , qui  nous  inclinent  à péché,  défend  cx- 
prelTemcnt  de  dire  qu’ris  viennent  dcDieu,comme  font 
vos  hcrcfiarches.mais  dit:  Quand  aucun  eft  tenté, qu’il  S'l4t‘u 
ne  die  point  qu’il  foit  tété  de  Dieu:  car  Dieu  n’eft  point 
lenteur  de  mefchancetés , & ne  tente  perfone.  Mais 
chacun  eft  tente, quâd  il  eft  attiré  & amorfé  par  fa  pro-  _ . 

pre  concupifcencc.  m.  II  eft  donc  bien  euident  que  les 
péchez  ne  Ce  commettentpar  impulfions,  inclinations, 
ou  ordonnâces  diuines:  & encor  moins  ont  Dieu  pour 
authcur&  principale  caufc,ainfi  que  blalphemcnc  les 
Miniftres  de  noftre  aueuglemcnr,&  damnation.  MdtA  7 ’ 

D.  Adioutons  s’il  vous  plaift,qucDicu  ne  damne  pas,  “Vi  ’■' * 

ains  beneit  &fauue  en  fa  gloire  ceux  qui  obeiflent  a les  ^ * 

cômandemenSj&gardét  les  volotez.Or  les  autheurs  de  • 

tous  les  précédés  péchés, (clôl’Euâgil,  & la  doélrinc  de 
S.Paul,irôt  en  rcfurrcéliô  dciugement&condénation,  / . 

3uand  on  leur  dira.  Départez  d’aucc  moy  , ouuriers^  ^ * '* 
’iniquité:Allez  mauditau  feu  eternel  : qui  font  telles 
chofesfôt dignes  demortfilsne  poflcdcrôtlcroiaumc1,  ,r* 
deDicu.  Parquoi  les  vices&iniquités  des  homes  ne  peu- 
uent  cftrc  ordônés  de  Dieu,&cncor  moins  œuures  qui 
luy  foient  aggrcablcs.M.  Cela  me  fait  abhorrer  de  tout 
mon  cœur  ces  blasfemes,oùCaIuin  dit  parlant  des  bri- 
ganderies  & homicides,  voire  des  cruautcz  Sataniques, 
itrages  diaboIiqucs:S<Udgr  fcelefti  Idtrones  mini  fin fumet,  InfHtJ.Uchd* 
Dca*  authar.  Sic  plaçait  Dm.  Dette  hocopmfuum  pronunciat,  iS.ftO.l. 
Dette  ptdcipuus  eft  author, Satan  veto  tantm  minijler. 

D.  Li  cômct  en  feroit  au  tireur  celui  qui  de  fi  grâd  cou-  g M ^ ^ 
rage  maudit  l’homc  par  lequel  fcandalc  aduiét’Maudit  ’ cJj  ^ 
les  hypocrites,  qui  ferment  le royamc  de  Dieu  aux  ho-  ■' 

mes, mangent  les  maifons  des  vcucs  : ne  gardent  iuge- 
ment  & loyauté,  & font  plains  de  rapine  & d’excez? 

Maudit  le  traitre , par  lequel  il  deuoit  cftrc  liuré  entre 
les  mains  de  fes  ennemis.1  Comme  pourroit  il  mieux 
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montrer,  que  tels  vices  luy  deplaifent,  & font  totale- 
ment contre  Ibn  intention  Sc  volonté,  qu’en  faifant  ces; 
tragicques  imprécations  contre  leurs  auchcurs  ? Si  les 
fcandaleux.c’cll  à dire, ceux  qui  par  mauuais  confeil  ou 
exemple,incitent  les  autres  à pcché.font  maudis  & dé- 
teliez du  Fils  de  Dieu;commcnt  Satan  s’cfforceât  pouf- 
fer lob  en  fureur  & dcfclpoir  , luy  euftilfait  oeuure 
plailàntc  & aggrcable  ? m.  Pourvray  l'autheur  deno- 
ftre  religion  reformée  eftoit  bien  hors  du  fens , & po£ 
fede  de  l'ennemy, quand  il  a eferit  cela:&  ceux  bien  de- 
lailTcz  de  Dieu, qui  le  croient. 

d.  Lesefcritures  enfeignem  prelqu’en  chacune  pa- 
ie, que  Dieu  le  pere  a enuoy é fon  Fils  au  monde,  afin 
e brifer  la  telle  du  ferpcnt.doBncr  benediétion  à tou- 
tes gens  de  la  terre , effacer  lcspcchez,  abolir  iniquité, 
eAablir  îullicc  fempiternelle, ruiner  le  règne  du  diable, 
de  la  mort  & d'enfer, appuie  & foullenu  de  nozpcchez. 
M*  II  ell  donc  impoflible  qu'il  les  ordonne  , décrété, 
commande,ou  lace  aucunement  que  ce  foit  : autremée 
Dieu  le  pere  ne  feroit  véritable , le  Fils  n'eull  accompli 
S.  lean.  1.  fi  noilrc  falutje  S.Elprir  ne  nous  fanélificroit,  les  ProFc- 
10*  tes  ne  feroient  certains,  ne  les  Apoltres  doéleurs  de  tc- 

S.Matt. 4.8.  rité.  si  Dieii  clloit  autheurde  tout  ce  que  fait  Satan, 
$.ix.  if.  17.  comme  di&Caluin,ileflabliroit  fon  Royaume,  &cô- 
S.  Lut  4.  S.  firmeroit  fa  tyrannie  fur  nous.  Si  tout  ce  que  fait  Sa- 
y.io.  11. 13.  taD  > luy  clloic  commandé  de  Dieu  le  Pere  : le  Fils  ne 
S.Matth.y.  l’euft  mis  hors  des  corps  humains;  ne  luy  cull  ofté  fes 
S. Lite  ii.  armes  efquclles  il  fe  confioit.ne  départi  fes  dcfpouillcs  i 

ne  full  apparu  afin  de  desfaire  les  amures  d’iccluy. 

d.  D’auantagc  , tous  les  fufnommez  fcélaires  con- 
feflènt  encor  auec  nous,  Iesvs-Christ  élire  tres- 
iuflc  & équitable  iuge  des  morts  5c  viuans,&  qu'en  fin 
rendra  à chacun  félon  fes  ccuurcs  foient  bonnes  ou 
mauuaifcs:Si  lcsmauuaifcs  penfee?, affections  vilcines, 
erreurs , blasfcmcs,  larrecins , adultérés , trahifons , & 
tous  autres  damnables  amures  ciloicntinfpircz,  dé- 
crétez,commandez,  voire  faits  de  Dieu  , ainfi  que  tien- 
nent Bucer,Melanchton  &Caluin, comment  pour  icel- 
les condamneroit  & reprouueroit  il  equit.iblement  les 
homes?  Vn  équitable  iuge  décrétera  il  prinfc  de  corps, 
prifon,  & gibet  feulement  contre  l’elpec  du  mcurdricr. 
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le  laifîant  aller  libre  ? Eft-cc  pas  l'autheurdemal  qui 
mcricc  punition  , pluftoft  que  l'inltrument  de  quoy 
s’eftferui?  Vos  Sectaires  iuftifient  ils  pas  tous  mei- 
chans  , en  dilànt  qu’ils  ne  font  en  malfaifant  qu’orga-  , 
nés, comme  le  fer  entre  les  mains  del'home:  mais  que 
Dieu  cft  le  principal  auchcur  ? Comment  ( dit  S.Paul)  _ / 

Dieu  iugera  il  le  monde,  fî  péché  vient  de  luyî  m.  Il  n’y 
a point  de  faute , qu'attribuer  la  caufe  de  nos  péchez  à 
Dieu,  eft  luyoftcr  tout  droit  & aurhorité  deiuge,  le 
dcfpouillcr  de  là  iuftice , blafmcr  fon  équité,  & finale- 
ment renier  le  iuglmeo  t aduenir,  8c  s'oppofer  à tout  ce 
que  nous  croyons  de  patidis  & d'enfer.  Par  quoy  ie 
croy  fermement,  que  tout  ainfi  que  toute  bonne  do-  S.fatq.i. 
nation,  8c  tout  don  parfaidcll  d'enhaut  , defeendant 
du  père  des  lumières:  quaulfi  tous  péchez  font  dudia-  3* 
ble  prince  des  tenebres:  & que  pour  celte  occafion , les  r3* 

péchez  font  nommez  œuurcs  des  tenebres.  De  quoy 
s’enfuit  que  M.  Caluin  efcriuantque  despechez  Dtm 


jneur  de  gloire.  le  me  tiens  fort  content  &làuslàiét 
le  ce  point  icy.  d.  Si  vous  voulez  ie  vous  prouucray, 
comme  vos  mai  lires  aueugles  ne  font  lêulement  en 
tels  erreurs  dilcïplcs  de  Simon  Magicien  maudit  des 
Apollres  -,  8c  imitateurs  de  Marcion  , Mânes,  Prif> 
çillien  8c  autres  vieils  monftrcs  d'heretiques  reprou- 
uez  de  toute  l’Eglifc  ancienne  ; mais  aulfi  vrais  Maho- 
metiftes.dcguilan  t le  facré  & diuin  Euangil,cn  ce  pro- 
fane & damné  Alchoran  des  Turcs.  Apres  difeouranc 
par  les  liures  des  fainéh  Pères  & anciens  doéteurs  , ie 
vous  montreray  comme  tous  ont  conltammcnc  com- 
batu  & pui/Tammcnt  réfuté  ces  herefiesfufdites,  te- 
nant toulîours  pour  la  gloire  8c  lànéteté  de  Dieu  , 

3u’il  n'eft  autheur  des  maux  8c  péchez.  M.  l’y  pren- 
rois  bien  vn  fingulier  plaifir  , 8c  en  r’emporterois 
grande  édification.  Mais  pour  ce  qu’il  vous  refte  en- 
cor tant  d'autres  points  à examiner  , il  vaut  mieup 
faire  fin  à ccftuy-cy  , & en  commencer  vn  autre, 
p.  Différons  donc  iufqucs  à demain,  car  l'heure  cft 


u*  ïialogti  second, 

défia  tarde  r puis  il  faut  , que  ic  reuoye  vn  peu  tnci 
liurcs,  & refraichille  ma  mémoire  de  ce  qu’il  faut  dis- 
courir. m.  le  vous  prie  de  m’aduertir  feulement  de 
quels  poinéts  nous  conférerons.  d.  Nous  auons  rrai- 
Clé  des  noms  de  la  fainétc  Trinité  , des  perlones, 
de  l’vniquc  Eflencc  diuine  , de  l’inuocation  & ado- 
ration. Puis  auons  dit  des  perfections  diuines  en  ge- 
neral, comme  de  la  puifiance  abfoluë  , de  la  véri- 
té, de  la  confiance  , fam&cté,  liberté,  prcfcicnce, 
prouidencc , permiflion , decret , ordonnance , prede- 
ftination  , innocence  & bonté  enuers  les  créatures 
humaines:  outre  auons  montré  quela  caulc  des  pé- 
chez ne  peut  edre  cnnoftrc  Dieu,  & qucc'cd  le  plus 
horrible  arheifmc  du  monde , de  le  faire  autheur  des 
pechez  chargeant  fa  làinéleté  de  toutes  nos  ordures: 
& tout  ce  prenant  le  nom  de  Dieu  en  commun  pour 
le  Pere,  Fils,  & S.Efprit.  Demain  par  fa  grâce  Sc  mile* 
ricorde,  nous  examinerons  quinze  erreurs, que  ceux  de 
la  Scéte  ont  renouuelez  ou  inuentez  contre  l’cternclle 
& diuine perfoneglu  FilsdeDicu  , en  particulier.  m> 
Icluyfupplic  quil  nous  y vueillc  bien  allidcr , con- 
duifanttout  nodre  colloque  à fa  gloire,  & à nodre 
édification.  Finifions  par  les  prières.  • i 

o.  Flumilians  nos  corps  en  terre  , & cfieuansnos 
coeurs  au  ciel  , nous  t’adorons  Si  mùoquons  très- 
humblement , Dieu  immortel , Dieu  immuable , Dieu 
voye , vérité , & vie  , Dieu  fidcl  en  toutes  tes  pareil- 
les , & fainét  en  toutes  ccuures , Dieu  qui  fais  mou- 
rir & viurc , qui naures & guéris,  mènes  és  enfers  & 
en  ramenés,  Dieu  commencement' & fin,  bienfou*- 
uerain  & félicité  de  toutes  créatures  raifonnablctj 
Dieu  qui  as  créé  toutcschofcs  pour  toy-racfinc.  Dieu 
quiaspredediné  tesefieuz  deuant  la  coaditution  dé 
ce  monde  pour  en  fin  iouïr  de  ta  face , & laide  les  mi- 
fera  blés  reprouuez  en  la  main  de  leur  confeil,  permet- 
tant fimplemcnt  qu'ils  courent  apres  leurs  inuentions, 
& accomplident  leurs  defirs,  leur  propofant  néant- 
moins  par  admirable  prouidencc , la  vie  & la  mort , le 
bien  & le  mal,  le  feu  & l'eau, la  benediétion  & malédi- 
ction , afin  qu’ris cüifcnt l’vn & laiflem l’autre.  Dieu 
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founerain  pcrc  des  lumières, duquel  defeent  toute  bon- 
ne donation  & don  parlait, Dieu  Tans  iniquité,  iufte  Bc 
droit.  Dieu  fontaine  de  toute  bonté , fainéleté,  inno- 
cence & équité , Dieu  ctemel  cnnemy  de  toute  iniqui- 
té, & vengeur  tref  iufte  de  tous  iniques,  aye  pitié  de 
nous,  Si  dç  tout  ton poure peuple Chrcfticn.  Bcny 
nous,  Pcrc  des  milcricordcs,  & Dieu  de  toute  conlela-  • 
tion,  fay  reluire  ta  face  fur  nous,&  nous  fay  grâce,  afin 
que  ta  vérité,  innocence,  conftance,  prouidencc,  iufti- 
ce , bonté  & autres  perfections  naturelles  & infinies 
foyent  cognues  & admirées  par  toute  la  terre,  &c  ton 
fàlut  à toutes  gens.  Que  tous  peuples  te  louent  ô Dieu, 
que  tous  homes  en  vraye  religion  t’adorent, t'aiment, 
tobeiflent,  te  craignent.  Et  que  quand  tu  iugeras  les 
peuples  en  équité,  nous  publions  voir  clairement  de 
toy  ce  que  nous  croyons,  & iouir  à iamais  du  bien  que 
par  toy  nous  clpcrons.  m.  Ainfi  (oit- il. 
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ME,  AV  Q^VEL  SONT  EXA- 


mincz  & confutcz  xv.  erreurs 
contre  le  Fils  de  Dieu;  & pre- 
mièrement. De  la  définition  de 
fonhypoftafe  ouperfone. 
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Vclcunabicn-Vr  x 
bon  fouper  auec  Platon, pour 
ce  qu’on  s’en  refentoit  encor 
le  lendemain.  Car  ce  diuin 
Philofophe  difeouroie  auec 
Tes  commcnfals  de  propos  tâc 
doutes  & profitables  , qu’ils 
s’en  retournoient  & meilleurs 
& plus  fages:defirans  repaiftre 
: rechef  leurs  cfprits  de  viandes  tant  delicieufes  & vti- 
i.  Ainfi  m’eft  il  prias  d’auoir  ces  iours  paflez  conféré 
auec  vous , donc  ie  vous  prie  continuer  l’examen  des 
points  de  religion  où  penfez  que  Caluin  & les  fiens 
errent  contre  la  S.Trinité:car  i'ay  ouy  reciter  de  S.  Au- 
guftin , qu’on  ne  pourroit  errer  en  endroiét  plus  dan- 
gereux, ne  rechercher  choie  plus  de  trauail,  ne  la  trou- 
ucr  auec  plus  d’édification  & profit  , que  celle  cy.  d. 
Noftre  aide  foit  au  nom  de  Dieu, qui  a fafït  le  ciel  & la 
terre.  Or  vous  entendrez,  que  vos  prétendus  réforma- 
teurs d’Eglife  & defcouureurs  deverité,au  lieu  de  cher- 
cher U gloire  de  Dieu,  deffigurent  encor  miferable- 

mene 
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talent  la  pcrfone,diuinité,  humanité,  offices,  & ccuurcs 
admirables  de  (on  Fils  vnique,  noftrc  Seigneur  Iesvs- 
Ch  ri  st,  de  foirante  erreurs,  m.  Soixante,  Seigneur 
Dieu  J vous  me  faites  frémir  d'hoireur,  &drcllcrlcs 
cheueuxdcla  tefte,  les  accu  fane  de  tout  cela.  le  vc9  ad- 
jure par  IeDieu  viuâtjdc  ne  leur  impofer:ains  vray  cm  et 
les  réciter  par  ordre,  afin  que  les  examinions  à la  vraye 
pierre  de  touchc,qui  eft  la  pure  parollc  du  Seigneur,  & 
voyons  fi  vous  ne  vous  trôpcz  point.  d.  Le  premier  cô- 
fîftc  en  vnc  peruerfe  definitiô  de  fon  hypoftafe  ou  per- 
fone,dilans  quecen'tfi  qu'une  ftmplt  propriété  repdente  en 
l’effence  diuine.  M.  Ils  nepourroiét  nier  ccla.vcu  les  lieux 
qu’auez  cottcz , & leurs  propos  recitez  par  cy  deuanr: 
ioinét  auffi  qu’apres  Caluin  ; Bcze,  Marlorat,  Gallars, 
Schcckius , 6c  fon  defenfeur  d’Auncau,  & Mornay  dé- 
lient ce  mefîne  iargon  : parainfiil  eft  certain  que  tous 
ceux  delà  Seétc  font  fouillez  de  mefmc  ordure,  o.  Lt 
quel  en  eft  voftre  iugement? 

m.  le  vous  fay  dit  cy  defiiis  deteftant  tel  erreur  com- 
me vieil  blalpheme  de  N oëtus,  Sabellius , & Prifcillia- 
nus  .*  voire  ainfi  qucreuercriedcTrifmcgifte,  Platon, 
Plotin,Iamblic,  Porphyre  & autres  Paycns , qui  (è  font 
imaginez  vnc  fculcjpcrfone  diuine,  garnie  de  trois  pro- 
prietcz.Puis  ie  pen(c  en  moy-meûnecSi  la  perfone  n’eft 
qu’me  fimplc  propriété , rcfidcntecnl’elîcnce  diuine, 
il  y auroit  autant  de  perfones  en  Dieu  que  deproprie- 
tcz.  Or  vous  aucz  prouuc  cy  deuànfcqu’au  Pcre  fc  treu- 
uent  trois  proprictez,  fçauoircft  parëinité,inhafcibili- 
té,&  fpiration  aétiue  : au  Fils  pareillement  deux,  Filia- 
tion,& Spiration  ou  Production  aétiuC",  par  quoy  deux 
perfones  en  (croient  cinq, fi  perfone  n’eft  ( comme  dnft 
Caluin  ) qu’vnc  fimplc  propriété.  Dauantage  les  pro- 
prictez conftituent  les  hypoftafes  ; les  perfones  ou 
hypoftafes  font  conftnuezilcs  mefmcs  proprictez  font 
pures  relations  j les  perfones  chofesabfolutes  : les  pro- 
prictez ne  comptaient  n’importent  toute  l’cflcnce  di- 
uinc,  comme  font  les  perfones:  les  mefmcs  perfones 
font adiuca,produi(àntcs,& créantes  , ccquenccon- 
uicntfimplemcnt  aux  proprictez.  Parquoy  la  perfone 
du  Fils  de  Dieu  eft  bien  autre  chofe  qu’vne  fimplc 
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propriété  ou  fubfillcncc  confidcrec  en  l’cfieBcc  di- 
uinc. 

Outre  ce  gentil  Picard  Gencuoifc  fe  contredit  com- 
me vn  lot  & efuenté  , dcfcriunnt  ailleurs  tout  autre- 
ment la  pcrfonc  du  Fils  de  Dieu:  & parlant  ainfi  à Scr- 
uet:  Iamau  tu  ne  guignera*  cet  article , que  la  parollede  Dieu 
nuit  elle  toufiours  vne  hype/lafe  diflinflt , une  nature  qui 
fultfijhit  en  l' Efl'encc  de  Dieu.  Apres  aulli  il  condamne  le 
didt  Seruct,  pour  ce  que  pur  le  met  dtperfone,il  nentenieit 
point  vne fubjlance , qui  rejide  en  Dieu.  Suyuantauffi  il  cf- . 
crit , que  ce  mot  perfme,figniji*  une  fubjlance  occulte.  Et  en- 
cor plus  outre  il  tient,  qu'hypoflafti  pcuuent  à bon  droift 
ejlre nummees fubicfls , desquels  chacun  a Ja  propriété.  Or 
fuppofccs  les  maximes  & proportions  de  ce  grand 
mailfrcdcnoftrc  Religion,  ielay  maintenant  tclsar- 
gumens  contre  luy , & ceux  qui  lurent  en  les  parolles. 
La  pcrfonc  du  fils  elt  vne  nature  toufiours  fubfiitcnte 
en  l’ellenccrnulle  propriété  ou  relation  eft  nature  fub- 
iiftcnte.-parquoy  nulle  pcrfonc  eft  propriété  ourcfpcét 
refident cnl'circncediuine.  Puis,  seruct cftoit héréti- 
que, & digne  d'eftre  b ru  fié  félon  Caluin  , pour  ce  que 
parle  mot  de  perfonc  , il  n’entendoit  point  vne  fub- 
ltance  qui  refide  en  Dieu.  Le  mefmc  Caluin  n’entcn-; 
dant  pariceluv  vocable,  qu’vnc  propriété  ou  relation 
qui  de  foy  & 'formellement  ( comme  on  parle  aux  efi- 
colles  de  Philofophie  & Théologie)  n’elfc  fubftancc 
& nature,  tombe  au  mefine  erreur.  Il  mérité  donc, 
mefmc ccnfurc  Sc  condamnation.  Finalemcut , hypo- 
ftafes félon  lemcfme  autbeur,  font  fubicéls de  quels 
chacun  a là  propriété.  Or  il  y a toufiours  telle  diltin- 
étion  entre  vn  fubicél  & (à  propriété, que  iamais  on  ne 
dit,  la  propriété  cftre  Ion  fuoicél , ou  le  fubicél  cftrc  fa. 

Srierc.  Parquoy  iamais  on  ne  peut  dire  en  vérité,  la 
mcn’dlrc  qu’vnc  propriété.  Que  vous  femblc  dç 
ces  trois  argumens  ? d.  Qujls  font  li  euidens  & fer- 
mes pour  conuaincre  cell  erreur  Hugnotic  d’impicté 
contre  la  pcrfonc  de  l’Eternel  Fils  de  Dieu  -,  Sc  rembar- 
rer de  fes  propres  armes  , l’autheur  de  telle  frenaific, 
qu’il  n’y  pourroit  rcfpondre  pertinemment.  D’auanta- 
gc,  que  iamais  impudent  meritcur  ne  fut  fi  bien  fur- 


prins  en  contradictions  & propos  contraires  à foy- 
mefmc , comme  vous  y aucz  prins  ccftuy-cy. 

M.  l’ay  grar.d  defir  d’aprendre  de  ces  lainCtsperes 
& anciens  Théologiens, que  c’eftpropremf  nt  que  per- 
fonc.  d.  Entre  les  Grecs  luftin  martyr  &:  Philofophe, 
Athanafè,  Nazienzene , Bafile  le  grand,  e*yrild'AIcr. 
Theodorct:  & entre  les  Latins  TertuIIien,ViClorin,S. 
Hilaire,  S. Auguftin,  Rufin,  Bocce  , & tous  les  autres 
Théologiens  qui  depuis  les  ont  fuy  uis,cnfeigncnt  que, 
perionc  ûgnihc  vne  fubfiftencc  de  nature  ou  fubftan-  ^ 
ceraifonnablc,  conftitucc  par  quelque  propriété  en 
telle  fingularité  , quelle  ne  peut  dire  aucuncmeilt 
communiquée  à autruy.  Ainfi  Dieu  le  l'crc  cft  vnc  per- 
fbnc  diuine  diftinCtc  du  Fils,  aufii  cft  le  Fils,&  de  mef- 
mc  faut  croire  & confcflcr  du  S.  Efprit.  Le  Pcren'cft 
pcrfonncllemcnt  le  Fils, ne  S,  Efprit-,  comme  nul  de  ces 
deux  peut  cftre  le  Pere,  combien  que  vraiment  ne 
foyent  qu’vn  feul  & vray  Dieu  en  nature,  eflcncc,  ou 
dciré.Lcs  pcrfoncs  ne  font  communiquées, ou  refiden- 
tes  en  l’efience , comme  brouillent  & gazouillent  tous 
■vos  Scétaires:  mais  pluftoft  l’cflcncc  lims  aucune  diui- 
fîon,ny  inégalité  cft  communiquée,  refidente  & fubfi- 
iteme  és  trois  diuines  pcrfoncs. Par  quoy  ceux  qui  aucc 
■voftre  Archilynagogue,  n’eftimeront  l'etcrnelle  perio- 
jnc  du  fils  de  Dieu  qu’vnc  fimple  propnctc.le  defpouil- 
leront  tant  qu’en  eux  fera, de  toute  elfencc  & dcité:  qui 
cft  vn  facrilcgc  intollcrable  parmy  les  Chtcftiçns.  M. 
Qtiant  à moy  l’en  veux  croire  conftammcut  & fim- 
plemcnt  tout  ce  que  l’ancienne  Eglifc  en  a dtfiny  & rc- 
îolu,  fans  m’cnucloppcr  és  erreurs  de  ces  nouueaux 
Miniftres  : priant  le  Seigneur  me  fane  la  grâce  de  le 
voir  quelquefois  face  à face  comme  il  cft  , en  recom- 
penfe  & loier  de  ccfte  mienne  creance.  Pourfuyucz  vn 
autrepropos. 
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Que  le  Fils  de  Dieu  riejl  fimplement  U volon- 
té du  Pcreicontrelc fécond  erJturé 

DOCTEVR. 

Our  le  fccond  erreur  , ils  veulent  mainte-» 
nir,  que  la  perfone  du  Fils  «le  Dieu  cft  la 
volonté  du  Pcre,  Caluincfl  autheur  de  cc 
propos,  quand  voulant  faire  du  fuffifiinc 
en  la  définition  de  , que  S,  Iean  dit 
cftrc  Dieu , il  eferit  : Le  Fils  de  Die u ejl  éinfi  appelle , 
d'autant  qu'en  premier  lieu  ilefl  la  fapience  & volonté  éter- 
nelle duVcre.  m.  Cela  cft  il  pas  bien  did  ? L'cfcricure 
le  nomme  il  pas  fouuent  Sapience  ? d.  le  confcflc 
bien  qu’aucuns  fainds  interprètes  appliquent  au  fils 
de  Dieu  , cc  qu’en  quelques  endroits  cft  traidé  de 
la  Sapience.  Et  que  S.  Paul  l’appelle  puiflancc  de 
Dieu  , & fapience  de  Dieu  : voue  did  , qu'il  nous 
a cité  faid  de  par  Dieu  fapience  , iufticc  , & rc- 
I.Cer.1.  demption  , mais  c’eft  à raifon  des  efteds  de  telles 
* vertus  diuines  , qu’il  auoit  en  foy  , & qu’il  a faid 
paroiftre  à tout  le  monde  par  l'humilité  de  Ion  in- 
carnation , fa  prédication  , fes  miracles  , patience 
admirable  en  la  mort  , Sc  œuure  de  noftrc  rédem- 
ption. Maisauez  vous  trouué  en  la  Bible  , que 
*»yae,  , c’eft  à dire  , l’hypoftafc  éternelle  du  Fils  , 
fécondé  perfone  en  la  Trinité  , foit  proprement  & 
fimplement  la  Volonté  éternelle  du  Pcre,  première 
perfone , comme  le  défiait  voflrc  Rabbi  ? M.  Il  faut 
que  ie  confdTe  vérité  , c’eft  qu’il  ne  me  fouuicnt  de 
SjHtagm.  ta.  iamais  l’y  auoir  leu  ne  rencontré.  Et  qui  plus  cft, 
de  Mejiia.  - Iean  Vvigand  , & Matthieu  le  Iugcmipiftrcs  Alle- 
’ mans  , faifans  vne  diligente  recherche  de  tous  les 
noms  & tiltres  du  Meffic , contenus  au  vieil  tefta- 
mcnc,  entre  jj.  qu’ils  y ont  uouuez  , ne  fontaucu- 
Cent.  i.I.i.  ne  mention  de  c*ftuy-cy  . Auffi  ne  font  lesautheurs 
g/t.  des  Centuries  , entre  8j.  qu’ils  ont  ramafTcz  une 
des  quatre  Euangcliftes  , que  des  cfcrics  des  autres 
Apoltres. 
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©.  Puis  donc  que  la  parolle  de  Dieu  n’en  fai<ft  nien- 
tion  , & que  ftlan  vos  principes , il  me  faut  croire  ™ ' 
n*cnfeigncr  chqfp  qui  ne  foit  en  icelle,  que  voulez 
vous  conclure  du  propos  Caluinic  ? m.  Qu’ilnc  lç 
faut  croire  ne  rcccuoir  , ains  detefter  & reieter  conf- 
ine leuain  Pharifîcn  , doélrine  des  homes,  & plante 
que  le  Pcrc  celefte  n’a  onc  plantée.  Ioindt  quecon-  j. 
fondre  l’hypoftafe  ou  perfonc  du  Fils  aucc  la  V olontc 
du  pere , ell  ramener  en  partie  le  ludaifmc  , Gen- 
tilifmc.Sabclliani  lme,&Mametifme.Car  la  Volonté 
«ternelle  en  Dieu,  eft  vne  chofc  tant  cômunc  aux  trois 
perfones, qu’en  fingulier  de  chacune , & en  commun, 
elle  eft  difte  de  toutes.  Nous  croyons  & confelTons 
bien  , Dieu  le  Pere  eft  fa  volonté , Dieu  le  Fils  eft  fa 
volonté,  le  S.  Efpritleft  la  mefmc  volonté , la  (ainâc 
Trinité  eft  là  volonté  : & nefont  trois  volonrcz , ains  .• 
vne  feule  éternelle  & infinie.  Mais  qui  diroit  le  Pe- 
re eftre  le  Fils  , ou  le  Fils  Pere,  ou  le  S.  Efprit  Pere  01» 

Fils , confondroit  auflî  mal-heureufcmtnt  les  trois  di- 
urnes perfones  en  vne  feule  ,quefont  les  Iuifs,  Paycns, 
Sabclliens,  &Maometans.  Parquoy,  Caluin  n’efti- 
mant  la  pêrfone  du  Filsn’cftre  autre  en  premier  lieu  , 
que  la  V olonté  éternelle  du  Pcrc,&  par  ce  moyen  con- 
fondant la  fubfiftence,  propriété  , & perfone  aucc 
lediéfc  Pcrc.me  femble  vouloir  eftablir  vn  Alchoran  de 
Maomet,au  lieu  de  l'Euangil. 

i>.  Lclÿmbolcdcnoftrcfoy  mis  en  articles  par  ce 
grand  Doétcur  Athanafc,  nous  apprend  à bien  mieux 
croire  & dire  de  ce  point,  chantant  ainfi:  Neque  etn- 
fandentes  perfonas  , nequefubjiantiom  fêptrantei.  Alia  tji  3» 

• tnim perfona patris  , 4 lia  filÿ  , *lia  fpirituffanciî.  Et  puis: 

Filîiu  àT^atnfolo  eft  , non  fa  fini  , nec  (realtut  fed  gcnitui.  ' 
Puis  donc  qu’il  ne  fane  confondre  les  perfones  , le 
Fils  n’cft  en  premier  lieu  la  Volonté  du  Pere,  veuque 
le  Pcrc  eft  fa  Volonté  : Mais  eft  vne  perfonc  diuine> 

• diftinéfede  luy,  & rteantmoins  confubftanticlle,  coc- 
tcrnelle,  &c.  Outre , tftantatifti  vrayement  &:  éternel- 
lement engendré  du  Pcrc,  iln'eft  proprement  fa  Vo- 
lonté, confidcrcquc  ccfte  éternelle  volunté  n’cft  cn- 

; gendrec  ne  produite.  Car,  comme  dit  tres-bien  S.  Au- 

I iÿ 
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gu!tin,il  n’y  a rien  engendré  ne  produit  en  le  Père:  & à 
i oppofitc,  il  n’y  a choie  en  le  fils  qui  u’y  foie  par  géné- 
ration ou  production. 

m.  Audi  les  clcriturcs  enfeignentbien , que  le  Fils  de 
Dieu  s’elt  fait  chair,  a cité  conccu  en  la  Vierge  & elt 
n’ay  d’elle  : ce  qui  ne  peut  eftrc  Chrcllicnnemcnt  diéfc 
de  la  V olonté  ctcrucllc  du  l’ere.  Le  incline  a cfté  ven- 
du, trahi,  hure  .captif,  lié , examine , flagellé , con- 
damne, crucifié,  mis  à mort,  cnfcpulturé.  Mais  quiia- 
mais  o fa  dire,  la  Volonté  éternelle  de  Dieu  le  Père,  qui 
reniement  eftledid  l'crc , s’eftre  incarnée,  auoirellé 
■vendue,  trahie,  liée,  condamnée , morte,  enfeuclie  ? d. 
Ce  lont  les  Hugnots , fi  leur  noùuel  Apoftre  diét  bien, 

, le  Fils  eftre  en  premier  lieu  la  -volonté  éternelle  du  Pere.  M. 
S.Paulcfcrit  fouuent,que  Dieu  le  Pere  a enuoyc  fon 
Fils  en  finulitudc  de  chair  de  péché  ; que  le  fils  fé- 
lon chair  cft  nay  de  lafcmcnccdcDaunl  : que  le  Fils 
acftéfaiét  d’vue  femme:  que  pour  tous  nous  il  n’a 
pardonné  à fon  propre  Fils  : mais  iamais  n’a  diét , 
ne  penfé  , que  le  Pere  aye  enuoyé  fa  Volonté  s’in- 
carner.cllrc  faiétcdelafcmcncc  deDauid,  faiéle  d’v- 
ue femme,  ou  baillée  pour  eftrc  mife  à mort  : Et  par 
cela , l’apperçoy  bien  que  luyuans  en  noftre  (impli- 
cite & zèle  aueuglé  ce  maiftre  aucugle  , il  nous  entraî- 
ne auec  loy,  & enfondre  en  mcruciilcux  abyfmcs  d’er- 
reurs , du  tout  contraires  a la  doéhine  Apoftolique  Se 
cuangcliquc. 

d.  Encor  plus  que  ne  peafez.  Car  le  Rédempteur 
diét  bien  en  l’Euangil  , qu’il  cftoit  venu  pour  ac- 
complir la  volonté  du  Pere  , qui  l'auoit  enuoyé  : prie 
que  fa  volonté  l'oit  faiéte:  protcfle  que  cil  qui  fe- 
ra la  volonté  de  fon  pere  , luy  fera  frire  : mais  ia- 
mais il  n’a  diét  , le  fuis  celle  volonté,  cefte  Volon- 
té n’cft  autre  chofe  que  ma  propre  perfone  : Le* 
7.  Apoftres  aulli ont fouucnt en  [abouche,  la  volonté 
Son*.  1.1.11.  de  Dieu  le  Pere  : mais  il  n’en  parlent  iamais  comme 
iy.  de  chofe  confondue  auec  la  perfone  du  Fils  , ains  au- 

■Eph.i.&  J.  cuncmcnt  diftinétcd’iccllc.Et  ne  me  puy  afléz  esbahir 
Heb.u  îz.  comme  ce  grand  pontife  Geucuois,  qui  fi  hardiment; 
13.  crie,  qu’il  ne  faut  tycn  croire,  u’enfeigner  de  Dieu, que 
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ce  qui  nous  en  cft  exprimé  tfslàjndlsliurçs  des  Profe- 
tes  & Apo(lrts,ofc  ainlî  mdler  & confondre  l’hypolla- 
fç  du  Fils  de  l^icu  , auccques  l’crerpellc  vojoncé  de 
fou  t-crc.  m.  Ccll  erreur  clt  allez  confuté , parlons  du 
luyuant. 

Que  le  fils  de  Dieu , na  ïejpncc  ou  nature  dtui- 
ne  de  fby-mefn enclins  de  Dieu Jon  Père: 
contre  le  erreur, 

D O C T E V R. 


E tiers  erreur  Caluinicqucefl, dire  le 
Fils  de  Dieu  auoir  fon  eltrc.lbn  eflen 
ce,  fa  nature  & dipinitddc  foy-mel- 
me , & non  de  fon  Perc  : ains  dire  - 
auflî  bien  Dieu  de  foy  fans  produ- 
dion,  que  ledid  Perc.  m.  Ces  pro- 
pos (onc  de  grande  importance,  & fecrets  de  la  foy 
Chrefticnnc  , pour  cecottez  fideUemenc  les  lieux,  Se 
citez  les  propres  mors  de  Faucheur, <î  vonsvoi-lez  qu’on 
vouscroye.Df'n  fon  Inftic.apres  auoir  iinpofé à quel-  \ 
ques  Peres,  ynùd  F ilium  à feipfit  (y  Diuinitatew,&  Eflen- 
tUm  h.iberc  ajfeuerent  : il  adionfte  de  Iby  & des  liens. 

E r^otùmde  Filio  fine  Patrh  refpech*  fimpliciter  loquimtir, 
benè  & praprié  ipfnm  à fie  ejje  ajJeritHr.  Et  encore  par  3- 
pres:  Srejuiiur  Deit^tn  rtfptCÎu  , FtUum  ex  Cetpfo  efl'e.  m. 

Voilà  des  propos  manifdlcs;  mais  cfl-il  feul  en  celle 
opinion?  b.  Les  Zuiugliens  de  Berne  Se  Zuric  en 
leurs  cfcrtt contre Valeutin  Gentil,  Stancaren fon li- 
urc  de  M«l/4forf,  Beze  au  liure  de  vnitate  rj fent:*, 

Gallars  liure  de  diuina  Cl>njit  effentia,  Mufcule  fur  le  y. 
de  S.  Iean,&  beaucoup  d’autres,  font  en  mefme  er- 
reur: que  le  minillre  Lambert  D’auné  s’efforce  main- 
-‘tenir  comme  s’il  full  vray.  Qu’cn  croyez  vous? 

M.  ToutlecomrairerSrainlîniel’a  apprins  le  rdcf  Confutation. 
me  Caluin  en  feseferits.  d.  Il  le  dcfdit  & condamne  j. 
donequrs  par  fon  propre  iugement,  comme  cil  la  SurS.Iean 
coüftume  de  tous  heretiques.  m.  Ilcfcrit:  Notuffé- ch.6.>o  y/. 

I iiij 
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«on j <j#«  fff  neft  point  une  choft  nouuelle  a uoflre  Seigneur 
le  fut  ChriTt , d.' attribuer  an  P tre,  tout  et  qu’il  a de  diui- 
nitèen  foy.  Or  il  ne  luy  attribue  point  par  faintife, 
ainsi  la  vérité  : il  recognoic  donc  la  tenir  de  luy.  Et  (i 
ledit  Seigneur  ne  peut  faillir, & qu’il  nous  le  faille  croi- 
re en  tout  & par  touc, comme  nous  douons  ; s’il  n’cft 
licite  à home  de  douter,  nes’oppofer  à fado&rine;  il 
nous  faut  bien  perluader , qu'il  a fa  Deité  & fon  ellen- 
t.  ce  de  fon  Perc.  Le  mefmc  au  liurc  des  a&csdc  Scrucr, 
Vag.61.  & fc  contredit  encor  plus  maaifcftemen^par  tels  propos: 
71»  Comme  Chrift  au  regard  de  fa  nature  humaine  eft  nomme 

Fils  dt  Damd^aufiiau  regard  de  fa  diuinité  il  efl  fils  de  Dieu. 
Etpar apres:  Noftre  foy  efl , que celuy  quia  toufiours  tfli  la 
parelle  éternelle  de  pieu, efl  fils  deDieu  félon  fa  diuiniti:&  fils 
de  l'home  au  regard  de  fon  humanité.  Puis  s’attaquât  afpre- 
ment  audit  Setuet,dit:  Si  faut-il  que  tu  accordes , qu'il  tient 
dejon  Pere  la  nature,  pour  laquelle  il  efl  Fils  deDieu.  le  con- 
clud  ainfi  fouz  fes  propoûtions.  S'il  tient  la  Diuinité 
de  fon  Perc  , vrayement  il  ne  la  portede  de  foy  mefmc, 
ains  do  mefmc  Pere.  Puis  qu’il  n’a  l'humaine  nature 
de  foy-mefme,  ains  deDauidpar  diucrfesfic  fucccf- 
fîucs  générations  iufques  à la  Vierge  fa  mere:  auflt 
n’a- il  la  nature  & eilencediuinedefoy , ains  luy  effc 
communiquée  du  Perc  par  vne  éternelle  & ineffable 
3*  génération:  autrement  ne  feroit  vray  & naturel  Fils 
Sur  S.  Iean  jç  £>jcu  Jc  pcre.  Puis  il  tient  encor  ailleurs , que  Iefut 
1 1 v.  6.  eji  „gme'  F ils  unique  de  Dieu  le  Pere,  pour  ce  qu\l  efl  fon  feul 

fils  de  nature,  d.  Il  a donc  celle  nature  diuine  du  Pe- 
re, non  de  loy  : autrement  félon  ccft  autheur,  il  ne  fc- 
4,  roit  vray  & vnique  Fils  de  Dieu,  quieftl’erreurdes 
Sur  S.  Iean  Iuifs , Turcs,  Ebionitcs , & Arricns.  m.  Uconfefleen- 
(h.io.  v.  31,  cor  d’auantage,  Veu  que  le  nom  de  Fils  compete  feulement  à 
Iefits  Chrift,  il  s’enfuit  bien  qu il  efl  F ils  dénaturé  ,&  non  . 
far  adoption  : fi  que  pour  cefte  raifon  la  Diuinité  eternellt  de 
Chrift  efl  contenue  fous  ce  nom  de  Fils.  De  ce  propos  s’en- 
fuit qu’elle  luy  cft  donc  donnée  & communiquée  dudit 
Tcre,  par  l’cterncllc  génération:  autrement  elle  ne  fc- 
roic  contenue  fouz  le  nom  de  Fils.  p.  Vos  conclu- 
ions font  tres-certaincs  & euidentes  : parquoy  il  nous 
jefte  à croire  félon  la  parole  de  Dieu  iotcrprctcc  par 
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tous  les  anciens,  que  le  Fils  n’a  PEfTence  ou  Deiré 
de  foy  : ains  de  Ton  Pere,&  par  ainfi  eft  fon  vray  éter- 
nel , tk  naturel  Fils. 

Mais  qu'en  diét  le  vénérable  Beze  ? M . Il  crie  & pro-  ^ ■ 
telle  pour  luy  & les  liens  : Wout  croyons  que  ItftuChrift  ’ . . 

quant  à fa  diurne  nature,  eft  le  Fils  unique  du  Pure, fans  mert  j ”*•  * * 

éternellement  engendré , nen  point  ftiél.  d.  S’il  eft 

Fils  quant  à fa  diuine  nature,  comme  pour  yray  il  eft, 
s'enfuir  il  pas  qu’il  eft  produit  & engendre  en  icelle? 

Et  par  coufcqucncc  manifefte,  qu’il  ne  l’a  de  loy,  ains 
du  Pere  engendrant  & produifant?  Et  que  doit  on 
donequeseftimer  des  propos  contraires  de  fon  prede- 
çe/Tcur  & pere  en  Chnft  ? M.  Que  ce  font  damnablcs 
erreurs  contre  1 émanation  éternelle  du  Fils,  & géné- 
ration aétiue  du  Pere , cxcogitez  de  Satan,  &diuul- 
gucz  parfcs  organes  pour  du  tout  deffigurer&  abolir 
le  facré-faind  myftere  de  la  Trinité  , & vnité  de 
Pieu  : fur  lequel  eft  bafti  tout  l'edificc  de  noftre  crean* 
ce  & efpcrance.  d.  O que  ic  vousfçay  bon  gré  de 
confcftér  tant  franchement  la  vérité,  & ne  contaminer 
■sroftrc  amc  és  ordures  d’autruy. 

Car  pour  vray  ,1c  fondement  de  noftre  foy  com- 
prinsés  Symboles,  eft  croire conftammcnt,  le  Fils  de 
Dieu,  dire  vray  & éternel  Dieu  engendré  de  la  fub- 
ftancc  & nature  du  Pere  : & aucc  ce , vray  home  en- 
gendré temporcllcment  delà  fubftance  delamcrc.  Ce 

Îjuc  fainétement  & doélcment  expofe  Sainét  Athana- 
e , efcriuant , D tu*  eft  ex  fubftantia  Patrie  ante  feculage- 
nitus  : homo  eflex  fubflantia  matris  in  feculo  natus.  Et 

par  ce  les  Caluiniftes  par  tels  erreurs  làppent  & rainer 
lesfondemensde  la  foy  Chrcfticnne,  afin  que  leur 
chef  l'enfant  de  perditioqui  btétoftfcmanifeftcraau  ' 
monde,  l’a  renuerfe plus aifément.  Vousauezaufi- 
fi  tres-bien  conclu , qu’ils  défigurent  l’vnitéd’vn  vray 
& fculDicu:carlèl6TcrtuIlié,Arhanafc  & S. Hilaire, qui. 
trtsperfonatafeipfisiicunt,  très  ingenitos  , trèfque  Deos  fa- 
bricants, tous  ceux  qui  difent  les  trois  perfoncs  a- 
uoireffence,  exiftcnce,  ou  Deité  de  foy-mcfmc  , for- 
gent & baftiflent  trois  diuers  Dieux.  Comme  pour 
exemple  Michael,  Gabriel,  Raphaël, font  trois  diucr* 


».  * 
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anges  ; Pierre,  Paul  & Iean  font  trois  diuers  homes, 
parce  que  chacun  des  trois  premiers  n'ont  la  nature 
Angélique  ne  mcfme,  ne  de  r’vn  Se  l'autre  : Se  les  trois 
derniers,  trois  diuers  homes  pour  lcmblable  raifon. 

' Aulü , Dieu  le  pere  citant  Dieu  de  foy-mefmc  com- 
me nous  croyons:  puis  le  Fils  citant  encore  Dieu  de 
foy,  fans auoir  8c  tenir  cela  du  Père,  Comme  veulent 
vos  fufdits  Reformeurs,  font  ce  pas  deux  Dieux?  Et 
cndifant  encor  autant  du  Saind  Efprit  , forgent- ils 
pas  trois  Dieux?  m.  Il  n'y  a point  de  faute,  r.  Et 
fbrgeansainfî  trois  Dieux,  depofent  ils  pas  levray  & 
fcul  Dieu  de  fon  throfne?  m.  Ouy,  carrln’y  a qu’vn 
f^ul,  viuant,  Se  éternel  Dieu,  ou  il  n'cft  point  : ce  que 
du  tout  eft  impoflible , voire  malheureux  àfuipicion- 
ner. 

d.  Sachez  aulTi,  que  les  autheurs  de  ccft  erreur  le 
8*  font  d’eux- mefmcs  condamnez  & cenfurez.Carilsont 
Injllt.l.q.cb.  proteftércccuoir  les  decrets  des  quatrepremiers  Con- 
cilcs  generaux,  Nice,  Ephefc,  Chalccdon,  8c  Conftan- 
ftfj  de  foy  tinople , comme  ne  contcnans  que  la  pure  & naifuein- 
fref'a  Franc-  terpretation  des  faindcsefcriturcs  : & croire  de  la  S. 

Trinité  des  Perfoncs,  leur  eilcncc , proprictez , cmana- 
tions,produdions,amii  qu’ils  çn  ont  arrefte  &definy: 
dctcftcrauiTi  toutes  les  hcrclîcs contraires,  & condam- 
nées par  ces  anciens  Se  fainds  Do&curs  Athanafe,  Hi- 
laire, Bafil,  Nazianzene,  Cyril,  Theodoret , Epipha- 
ne,  Ambrois,Auguil:m,Leon,Fulgcncr,8tc.  Or  tous 
ont  enfeigné  félon  la  parole  de  Dieu, Se  tradirionsapo- 
ftoliqucs.Dieu  le  pere  fcul  auoir  cftre,  cifence,  & deité 
de  foy-mcfmc:  le  Fils  auoir  tout  cela  non  de  loy , ains 
par  production  & génération  éternelle  dudit  Pcre:tous 
ont  de  mcfme  courage  anathcmatifc.feparé  delà  com- 
munion Chreiticnne,  8c  liuré  entre  les  mains  de  Satan, 
lesSamofatcniens,Sabelliens,ArncnsrEunomiens,Nc- 
ftoriens,Fotinicns  8c  autres  vicils  monftrcs  hérétiques, 
qui  deuantCaluin  ont  inueuré  celt  erreur.  Il  cil:  donc 
facile  de  colliger  qu'ils  font  tous  condamnez  de  Dieu 
rcprouuczdcs  Concils  8c  pères  anciens,  8c  baois  de  la 
vraycEgliir,  mcfme  par  leurs  propres  fcnrcnccsSc  iu- 
gemens.  m.  Trouucrois-icpoim quelque  recueil  hdclc 
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it  briefdes  arrcfts  & fcntcnces  de  tous  ces  Pcrcs  &C6-v 
cils?  d.  Ils  font  alliez  diligemment  & amplement  citez 
& déduits  au  troificimeliuredel’Appendu  comte  les 
hcrefies,  qui  fut  imprimé  à Paris  iç  78.auec  les  liures  du 
R.  P.  Alfonsà  Calho.  M.  Icnefailliray  à les  lire  à la 
première  commodité  que  i’auray,  Aimcpromctscn  re- 
ceuoirgrande  édification  en  la-toy  &reuerencc  que  l’ay 

, àlatrcs-làin&c  Trinité.Allonsic  vous  prie  au  refte. 


Que  le  Fils  ejl  vrdyerhent  & éternellement , 
mais  d’vne  maniéré  incomprchenfible  & 
ineffable } engendré  delà  SubJlancc,EjJen- 
ce>  & Deité  éternelle  dû  Pere:  contre  le  4. 


erreur . 


DOCTEVR. 

Evr  4.  hcrefie  eft  vnc  branche  Se 
depcndécc  de  la  troifiefmc.Car  dilas 
le  Fils  de  Dieu  auoir  fon  cfttc,  cflen- 
cc  & Dcitc  de  foymcfme,non  du  Pe- 
re: ils  tombent  cnccft  autre  erreur,  ^ 
qu'il  n’efl  engendré  de  U , ne  pro- 

u Dette  dudit  Pere.  m.  La  confequcncc 
en  cft  toute  manifcfte.D.  Suiuantceft  erreur, C aluin  en 
plain  Synode  de  Lofanc,s*cft  moqué  de  ce  qu’eft  chan- 
té au  Sy  obole  de  Nice,  que  Icfus  Chrift  cft  , lumen  de 
lumine , Detu  •verni  de  Dco  vero  : outre  a reieté  ce  vcrlct 
du  Symbole  de  S.  Athanafe,  Deu * efi  ex  Jubftantia  pétris 
unte  fecuUgenitni,(2rc.  lia  continué  fes  mcfmes  coups 
au  liure  contre  Valentin  Gentil:  en  l’Admonition  aux 
freres  Polonois&  fon  Inftit.l.itch.ij. Aufiî  André  Vo- 
lan  en  fa  parencfe,&  Grégoire  Paul  to’  deux  Polonois 
efcriuent  que  les  T 1 initaircs  de  leur  pays , fc  vantent  ne  CM  U Trùtï 
dograacifer  rien  contre  la  fainéfc  Trinité, qu'ils  ne  pre- 
neur és  liures  de  Caluin,  Bezc,  Gallars,  & autres  Gcnc- 
uelans.  Or  voilà  leur  opinion,  que  vous  en  fémblc?  La 
voulez  vous  fouftenir? 

M.  Non  ; S:  ce  premièrement  pour  ce  qu’ils  le 
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contrcdifcnt,  & ne  (ont  d’accord  en  pointde  telle  im- 
portance. Carie  Miniftre  Virct , que  Beze  cftirtie  tant 
qu’il  eferit  de  luy  , Vint*  nvno  futur  dolents  . de  te  fie  ccffc 
erreur, & fait  telle  confeffion  catholiquc.Now  créions & 
cenfejfins  Dieu  U Pere  comme  fout  «in  t gr  origine  delà  divini- 
té.En  apres  noue  confeffins  Itfiti-Chnjl  fonFtls  noftre  Sei- 
gneur comme  lé  -vray  e image  de  luy  ,fl>  tendeur  (ÿ  ch  ara  fl  etc 
nay  de  la  propre  ejfenee  d'tcelui,  comme  le  rayon  du  Soleil, entant 
qu’il  efl  vray  Dseu.efgal  & coeternelau  Pere.  D.  Vrayemét 
onnepourroit  s’oppofer  plusclcrement  à Calum  que 
cela.  Car  (i  Dieu  le  Pere  eft  origine  de  la  diuinité , c'eft: 
au  regard  du  Fils  qu’il  engendre,  & du  faint  Efprit  qu’il 
produit.  Et  file  Fils  eft  nay  de  la  propre  efTence  du  Pe- 
re,il  faut  en  toute  foy  A:  reuerencc  le  confcflcr  Dieu  de 
Dieu,  lumière  de  lumière , vray  Dieu  engendré  de  l'ef- 
fcncc  du  vray  Dieu,aueclc  faint  Concil  de  Nicce.M  Se- 
condement quant  ils  efcriuent  que  C hrtft  attribue  au  pe- 
re tout  cequ il  a de  diuinité  -.qu’au  regard  d'ictlle  il  eft  fils  de 
Dieu- qu'il  tient  fa  nature  de  fin  pere : que  fa  diuinité  eft  conte- 
nue fous  te  nom  de  FWi.ainfi  que  n'agueres  auons  prouué, 
fe  condamnent  ils  pas  d’eux  mclmes? 

D.  Il  eft  der  comme  le  iour.  Mais  outrc,ili  ramè- 
nent des  enfers  les  deteftables  erreurs  des  Arricns , Eu- 
nomiens , Iuifs,  & Payens , qui  l'ont  nié  cftre  Fils  de 
Dieu  naturel  & vnique,  comme  en  brief  ic  vous  prou- 
ne  &manifelle.  Ces  fainéls  & anciens  doéletirs  Latins 
Fulgéce,Idace,  Auguftin,  Vigil  martvr}aprcs  ces  Grecs. 
& Orientaux  Baül  , Epiphane , Cyril , Nazianzenc, 
Athanafe  efcriuani  contre  les  Arriens,Iesaccufent& 
condamnent  pour  auoir  maintenu  opiniâtrement,  que 
le  Fils  n’efloit  produit  de  la  mefine  eflence , nature , & 
Deité  du  Pere.Or  vous  auez  n’agueres  entendu  comme 
les  Caluinifles  (è  difent  detdler  & abhorrer  les  hcrefies 
que  ces  faints  ont  detcfleztil  faut  doc  qu’ils  maùdiflent 
leur  Flugucnotagc  en  ce  point,  comme  malheureux 
Arrianilme.Sainél  Cynl  liu.  i.de  fonThrefor,  S.  Bafil 
iiure  t.3.  & 4.  contre  Eunomie-,  S.  Auguftin  liure  ij.de 
la  Trinité, reprenent  ledid  Eunomie  d’auoir  fouflcnu, 
que  le  Fils  n’eftoie  engendré  de  la  fubftance  du  Pere, 
ainfi  qued’vnc  maudite  herefie.  Parquoy  il  s'enfuit 
que  les  Huguenots  en  ce  point  font  difciples  de  ce  vicl 
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l*dre,  herctique  t Sc  maudits  de  toute  l’ancienne  Eglife 
de  Dieu , premier  ; que  d’eftre  nais,  s ils  n’abhorrent  les 
erreurs  Sc  IcursMimltres.  M.l'aimerois  mieux  mourir, 
que  d’eftre  Arricn,ou  Eunomicn:  parquoy  en  ce  point  ... 

.ic  les  detefte  auec  leurs  difçiplcs&.fcciateurs  deGeueuc. 

Saint  Hilaire  maintient  aulfi  que  celui  qui  ne  croit,  S * 
que  le  pcrc  cltre  en  le  fils , Sc  le  Fils  en  le  Pere  par  vnc 
parfaidtc nntiuité & génération  delà  diuinitédu  Fils  S,i<4jfi4. 
par  le  Pcrc,  félon  qu’il  eft  eferit  : le  fuis  en  le  Pere , tÿ  lt 
pere  eTl  en  moy:  Et  derechef:  Toutes  chopes  du  ptrejont  mien- 
nes , ejl  fcétatcur  de  l’erreur  des  Iuifs , & de  la  folie  des 
Gentils.  M.Les  Iuifs  de  fair,nc  veulent  croirc,quc  Dieu 
le  Pcrc  engendre  éternellement , de  fa  propre  diuinité 
& eflcncc  fon  Fils  noftrc  Seigneur:8clcsGcntilsefti- 
ment  cela  élire  impolfible:&  par  ce  rcfufent  croire  & 
adorer  la  fainétc  Trinité,  d.  Les  prétendus  reformez 
.voient  donc  par  cela,  comblé  ils  font  indigues  du  nom 
qu'ils  vfurpent.  1 

Tous  nos  anciens  Théologiens  fe  font  fondez  en  ce  f . 
q toutes  les  faintes  dentures  nôment  noftrc  Seigneur 
vray  vnicquc  Fils  du  Dieu  viuant , ld|?crc  vrayement 
pcrc  & géniteur  de  ce  fils.  Or  toute  vraye  génération 
& production  eft  en  fubftance,ellènce,&nature, autre-  , 

ment  ne  lèroit  vraye  & naturelle  génération,  ains  feu- 
lement altcratioft  8c  muance  d’accidens  qui  ne  peuuent 
élire  en  Dieu.  Il  faut  donc  ou  que  Caluin  renie  que 
Dieu  foit  vraycracnr  pere  , & Icfiis  fon  vray  Sc  naturel 
Fils:  ou  qu’en  fc  rcpentahr,croic  & confclTe  auec  nous, 
qu’il  a cité  éternellement  engendré  Sc  produit  dcl'cf- 
fencc  & nature  diuine  dudiét  Pere.  Or  ie  vous  lailfcà 
penfer  côbicn  de  fois  les  làinétes  Bibles  appclent  Dieu, 
pere  : & noftrc  Seigneur  vr’ay  & vnicquc  Fils  de  Dieu. 

M.  Vrayemét  il  n’y  a prcfque  rien  fi  louuenc  aux  Bibles, 

2 ue cela. o. Dauid  introduifant  Dieu  le  Pere  parlant  en 
gurc  nômcc  Antropopathie , ainfi  à lonFils,  Ex  utero,  P 
ante  luciferum  genui  te:lc  t'ay  engendré  de  mon  ventre,  7* 
deuant  l'cftoillcdu  poinéldu  iour  :monftre  tous  ce 
notn  de  ventre, qu’il  l'a  produit  Sc  engédré  de  fit  diuine 
nature,eirence,  & diuinité.M.Marot,Bcze, Caluin, Bu- 
ter, Mufcule.Lutcr,  ne  l’interpretent  pas  ainfi.  d.  Mais 
S.HicrofraCjS.Auguft.S.Ambrois,  S, Hilaire,  S.YigU 
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martyr, S.Fulgécc  tous  Latins;S.Thcodorer,S.  Cyril, J. 
Grégoire  de  NifTée,  S.Bafil , S.  Epiphanc , S.Athanafc 
docteurs  Grecs, homes  îllumincz&aflîltcz  du  S Efprir, 
l’ont  d’vn  accord  miraculeux  ai^li  interprété.  Au  (quels 
cft-il  plus  fcurScraifonnablcd  adhérer  îm.  Icm’eftimc 
plusall’euré  auec  vn  (cul  S.Hicrolme.qu’auec  cinq  cens 
Marotsou  Bezes:&auec  vnS.Auguftin,ouS.Athana(ê, 
qu’aucc  dix  mil  Caluins  ou  Luthers. 

},  D.Quâd  il  cil  cÇcnv.N  eus  xuds  -ueu  fa  ploire  corne  de  l’vni- 
gtnst  duPtre-.LeYits  -unique  qui  eft  au  fan  du  Pere : l’ay  donné 
tefmoi’nagt  que  celui  eftlefils  d*  Dttu,&c,  Le  fils  naturel  de 
Dieu  eft  lue  dilcerné  d'aucc  les  enfans  d'a  doptiô,&  (o- 
mescontraints  par  la  force  de  vérité  rccognoiltrc&cô- 
fefler.qu’il  eft  engendré  de  la  naturc&fubftance  pater- 
nelle.Ainfî  S.  Cyril  interprété  non  feulement  cestiois 
fentences  , mais  infinies  autres  qui  font  dansl’euangil 
fclô  S.Iean,  comme  vous  pourriez  lire  en  ce  (ûfdit  Ap- 
pendix  cotre  les  Hcrcfies.  m .le  me  cotente  bien  de  ceci, 
feulement  nommez  moy  les  anciens  Concils,  receuz 
&approuez  parCaluin,où  ceft  erreur  eft  confuté&cô- 
dâné. d .Celui  ice prcmicr.dc  Chalcedô.d'Ephcfc, 
de  Conftantinople,  Antioche, de  Rome,  d’Alexandrie, 
de  Sardic  Si  de  Carthage. 

£l»t  la  iiuinitéde  lefu*  Chrift  ne  feroit  mains  infiniment  bon- 
ne,puijf.intelmifcrtc0rdieuJe1fa^e , (Jr  bien  fatjante aux  ho- 
mes quelle  eft  , quand  elle  ne  feroit  iosntt  a fan  humanité : 
(outre  le  cinquiefnie  irrtur. 

DOCTEVR. 

Ezcau  f. erreur  fu-monte  l’impiété  de 
tous  hérétiques , qui  iamais  furent,  def- 
pouillapt(tant  qu’en  luy  cil)  ladiuinité 
du  Fils  de  tou  tes  perfections , efcriuanc 

qu'icelle  diuunté feparèc  de  l' humanité, ne  no* 

Atf.iz.  feruirott  de  run. m Mais  faloir  il  pas  qu’il  fuit  home, pour 
accôplir  les  profeties,&  l'cruurc  de  noltre  redcptionîD. 
Nouscroiôs&  enlêignons  tous  qu’il  eltoit  expédier  q 
Je  Redcpteur  fuft  home  pour  endurer  la  mort:&  Dieu, 
pour  en  triôfcr.  Mais  du  c que  celte  diuinité  ft  parée  & 
feule, telle  qu’elle  cltoir  de  toute  eteraité,iufqucs  à l'in- 
carnation au  vccrc  delà  V ierge,  ne  ferue  de  rié  aux  ho» 


Voye^rAp- 

fendix. 
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mes.c’cft  exécrable  blasfeme. 

M . Vraiemcut  ic  lt  deceltc  & abhorre  auec  vous.  Car 
confidcrc  cômc  Dieu  fculcmér , encor  cft  il  infiniment 
puiilaut  pour  nous  créer  & foi mcr,infinimét  (âge  pour 
oous  gouuerncr.infiuimct  bô  pour  fai;uar les  vns.&in- 
fimmëc  iufte  pour  condânertf:  punir  les  autres. Parquoi  j 

quicôq  voudroit  foutenir  l'herefic  de  Beze,  delpouille- 
roic  leFils  dcüicu  de  (a  puiirance,fapiccc,bôté&iuliicc, 
qui  font  lacnlcgespar  trop  exécrables. D Deuâtfon  in- 
carnation en  la  Vierge  Marie.il  n’eftoit  que  Dieu.S:  np 
komc:fa  diuinité  n’eftoit  (éulcmt nt  feparce  de  fon  hu- 
manité, ains  ccftcdite  humanité  n’ccoitencor  au  mode, 
linon  qu’aux  rcnés(cômc  dit  l’ApôtreJd’AbrahâJfaac,  H tb.7. 

Iacob,Icllé,  Dauid,  & autres  vicls  patriarches. Cela  cft 
vrayic^rileft  Dieu  de  toute  éternité  deuât  tousAngcs,  r 

iîeclcs,&  temps, & ne  s’eft  toint  noftrc  humanité,qu'au 
drrnieraage  de  ce  inonde.  D.  Ncantmoins  z 

Î^u’ilnc  fuit  encore  home,  ains  feulement  Dieu  , par 
a vertu  diuinc-il  filt  l’home  à fon  image , qu'il  doua  de 
iufticc  dans  Ic^aradiSjOrdôna  à lui&toute  la  pofterité  py4/ 

Anges  pour  gardcs.lui  promiftredéption.Iuidônalicu  g,„  ^ 
de  penitëcc;landifia  Abel, exaucera  les  prières  d’Enos,  jq^r.i  1. 
rauu  Enoch,  fauuaNoc  &fafamille,iuftifia  Abtahâ,ga-  CM  ^ ^ g - 
ratitlfaac  de  la  mort,promilt  àlacob  lcMcffias  vcnirdc  ^ 
fàrace.côfolalofephenfcs  aduerfités:  apparut  à Moy-  Exo.5.19  zo 
fc.dôna  fa  loi  au  peuple  Hcbrieu  apres  l’auoir  mis  hors 
de  fcruitudemiferablc:  pardôuafes  péchés  à Dauid.  & 
pour  aclieuer  en  deux  mots.enuoia  pafteurs  & profetes 
àl’Eglife  d’Ifrael  pourletretcnircn  foi,obeiirâcc,&cP 
pcrâcedc  falut  iulques  à fô  incarnatiô.TOUtcela  à vôtre 
aduis  cft  ce  feruir  de  rie  ? Eft  ce  cftre  vain  Sc  inutile  à la 
xacchumaine?M.  Celui  fcroitbiéaueuglé  du  Diable, Sc 
de(cfperé,qui  le  diroit.  Et  faut  bic  q les  Gcneuois  loiet 
cnforcelés,&  aient  perdu  tout  fens  & entendemétid’ef- 
couter  les  prefches,&  vendre  les  eferits  de  Beze,  forge- 
ron de  telles  irapietez. 

■ D.Auez  vouspoin 
traire?  Dites  le,  afin 

pie,  foie  condamné  r r 

ftre.  M.En  fon  inftitution  il  s’accorde  aucc  les  pères  & ,,xî •Je^lo> 
docteurs  anciens , cu^ce  qu’ils  tiennent  que  c’cftoitle, 

. Fils  de  Dieu  qui  s'apparoiftoit  aux  vicls  patriarches 


e leu  es  liures  de  Caluin , le  con- 
que ce  gentil  fuceellcult  & diftt-  ^ 

Dar  fon  oredecefleur  & mai- 
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& Prophètes,  les  entretenant  en  foy  & efperance  du 
Mciîias  aduenir:  & les  accouAumantà  croire  petit  à 
petit,  que  vray  cment  s’incarncroit,  prendroit  chair  hu- 
maine , & vrayementcqnucilcroitaucclcsmotttls.  D. 
Beze  cfl:  donc  vnc  belle  difant,  que  la  diuinité  du  Fils 
fans  l'humanité  n’ait  ferui  de  rien.  m.  Le  incline  Caluin 
fur-l'cuangil  S.Iean  enfeigne  que  U Fils  Icul  entant  que 
Dieu, snfinrevie  ffj  vigueur  à toutes  créatures. Qujls  naia- 
massteUemet  eflé  abfent  du  mode, que  ce  pendat  Us  homes  e fiant 
rtueille ^ par  les  rayons  d’ictluy  , ne  deuffent  leuer  leurs  yeux  à 
luy.  Que  tosu  les  Per  es  depuis  le  commencement  du  monde  ont 
puifè  de  lefiu-Qhrifi tomles dons  qu’ils  ont  rcceo^  Que  non 
• feulement  Iefiu-Chnfi  nom  donne  comme  eJlantD seules  biens 
que  nous  receuons  de  luy  Unau  que  le  Pere  luy  a conféré  et  s biens 
pour  les  faire  couler  iufqu'à  mus.  d.  Si  donc  le  Fils  entant 
queDieu, donne  vie  à toutes  creatures,a  toujours  cfté- 
du  fes  rayons  furies  homes , a communiqué  les  grâces 
aux  Patriarches , & à nous  tant  de  benedidions,  com- 
ï.Chetp.vtrf.  mcntfclô  Bczcferoit.il  inutile? Cornent  vain  &làns 
1.10.16.  nous  bien  faire?  M.  Il  eferit  d'auantage,  que  le  Seigneur 
Sur  S.  Matt.  lefutafaittoufiours  C office  de  Médiateur , mefmedés  lecom- 
Cha.i.  v.  13.  mencement  du  monde,  iufqucs  a prefent.  Et  par  apres,  Qusi 
chap,  8*  cuoit  -une  vertu  celefie  & diurne  fi* fentiment  de  laquelle  a efié 
V.qZ,  ejpandu  dès  le  commencement  du  monde  iufqucs  à tout  ficelés. 

j).  Beze  cft  donc  bien  impudent  & contumelieux  au 
Fils  de  Dicu,&  comme  géant  foullc  au  pieds  là  maiefte 
diuine,  l’cftimant  inutile  aux  homes.  Ou  bien  le  feint 
vn  Dieu  d’Epicure  oilif, fai- néant, & n’aiant  aucun  foin 
des  affaires  des  homcstqui  font  atheifraes  deteftes  mef- 
me  par  les  Diables,  damnez,  apoftats,  & payens.Mais 
outre  tout  cccy,  cft-ccpas  bien  vnc  brutale  ignorance, 
ou  malice  diabolicque  de  penfer , eferire , enfeigner, 

3ue  la  puillànce,  bonté , mifcricorde , & bicnueillance 
c Dicu le  créateur,  dépende  tellement  de  l’home  là 
créature, que  fans  luy  ne  puiflc  faire  aucun  bien?  Sans 
luy,ilnepuilTe  pardonner  les  péchez, & communiquer 
les  grâces  ? Sans  luy  il  ne  puillc  fauucr  & glorifier  ceux 
qu’il  luy  plaira  ? Le  Dieu  de  gloire  empruntera-il  cq 
pouuoir , de  noftre  pourriture  abieéte  & comblée  d’i  - 
gnominie?  Et  qu’elle  puiiTance  peut  cftre  en  toute  no- 
t firc  terre  humaine, ûnô  celle  que  ccRoy  desRois  & fei- 

gneur 
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£netirdesfeigneurs  y afeméc  & platée?  M.Vtaicmétce 
10I7  apoftre  de  Geneue  fait  trop  grande  iniure  au  File 
deDieu,de  tenir  tels  propos  qu’il  fait;&  vo*  prorefte  de 
tna  part  que  1 aduertiray  tous  les  frères  de  ne  le  croire 
déformais,  l’ourfuiuez, s’il  vous  plaift,  vn  autre  article. 


a fubjlance , Ejsence , ou 
nature,autre  & dijîtntte  de  Die* Jon ptrct 
]jê  mefmeicontre  U 6. erreur. 

D O C T EV  R. 


Our  leur  fixiefme  erreur , ils  tiennent, 
que  le  Ftlta  une  nature,oufehjhncetaulro 
que  le  l’ere, par  ainli  en  fôt  deux  Dieux, 
dcfqucls  chacun  aycfa  DeitéàpartSc 
diiimde  d aiuc  i'autre.  Le  maiftre  de 
la  fcôc  au  liur.des  aft es  de  Scrurt  im-  r 

primé  en  François  in  4.  chez  Iean 
Crefpm.à  Geneue  1554. dit  haut&  clairen  la  page  149. 

& 1 jo.  Le  Filt  efl  ton  ferme  au  Pere, comme  aient  luljtancedi- 
fUnilt.  Et  en  la  page  Z15r.il  fouftient  que  étRinguer  feule- 
ment e/f  dire  Q/  mettre  une  ehofe a p»rt  de  l’autre.  Dcfquels 
propos  s’enfuit , qu’il  baille  au  fils  Vne  fubltance  autre 
&feparée  de  celle  du  Pere.Oren  Dieu  fubftancc.nctu- 
xe,cflcncc,&  Dcitc,font  totalement  vncmclmechofè.* 
la  confequcnce  efl  donc  certaine  & cuidentc,qu’ilfaiél 
JeFils  vn  autre  Dieu  que  le  Pere.  Au  mefmc  liure, pages 
74.144  &*if.  il  efciit encor  que  cet  mott  LypojUje,*» 

Ferfone  ,/îçi*» fient  une  nature  & fultflance  occulte  r.fi'ientt 
en  Dieu. O t tous  confelTentauec  nous  quelcFils  eft  vne 
perfone , realemcnc  diftinéte  de  celle  du  Pere,  & du  S. 
Efpvit:dequoi s’enfuit  félon  Caluin.que  la  fubftance  8c 
nature diuine du  Fils  feroit  autre  que  celle  du  pere,  & 
du  S.Efprit. 

M.  la  côclufîon  eft  fi  manifefte,  qu’on  ne  le  pourroit 
renier.  Or  tants’en  faut , que  ie  voulutlc  maintenir  er> 
reurtantdercftable,queielemaudi  &reprouue.  Mef- 
mefuispreft  delcconuaincrc&  confutcr par  fonpro-  , . 

preautneur.  Au  mefmc  liure  que  venez  d’allcguer,  il  CtnfrtAtnU, 
f ccufc  & condamne  Scruct  d'auou  dit,  qu’il  j a tn  Dieu 


Pag.i77- 


I46  BIALOGVE  TROIZIESNCE, 

, trais  ejftncts  ,apptllant  ccla,f*r  iujlemeut  ,chofe  execrallt  a (ii0 
fideles  de  partir  ainfi  en  trou  pièces  Cejfenct  de  D ica, qui  eftfim- 
ple  & indiuifible.  Par  qucls-propos , ie  fouticn  que  tout 
bon  Chrefticn  doit  tenir  luy  & les  liens  pour  autant 
exécrables  queSeruct.vcu  qua  fon  imitation  ils  conlti- 
tuent  au  Pcrc,FiIs,  & S.  Efprit  trois  fubftanccs  & natu- 
res dirtinétes  I'vnc  de  l’autre. 

D.  C’ell  donc  en  Tain  que  le  traître  crie  par  apres, 
qu'il  ne  s’accorde  point  a démembrer  lefftnce  de  Dieu  a U bou~  '* 
(heriedcSeruef.czt  on  voit  bien  le  côtraire  parles  propos 
fufdits.  m.  Ce  n’cft  que  fa  couftumc  de  condamner  és 
autrcs,cc  que  luy  incline  fouftienr&  dogmatife  Mais 
icpourfuy  laconfutatiôdeceftcherefic,  par  le  inefmc. 

Il  eferit  fur  ces  mots  de  S.IcâiCefi  e paroilc  cftoit  Dieu. 
qu'il  ne  dan  turc  aucun  fcrupule  de  l'ejfersce  diuine  du  fei - 
3.  gneur  le  fut  J’ Euangehfit  afferme  clairement  qu'ilejt  Ditu.Or 
puis  qu’il  ny  a qn'vn  Dieu, il  s’enfuit  que  lefut- Chnjl  tjl  dv- 
4.  ne mcfme ejfeiice auccfou  Ptrt,  Etpeu  apres  Quant  al' -uni- 
té de  l'ejftnce  , Arrim  s'tfl  monjlre  trop  impudent , lequel  pou 9 
neftre  contraint  de  ronfcjfer  la  diuinité  eternelle  delefusChnft, 
forgeait  à fafantajie  ie  no [çay  quel  Dieu  nouucau.  d . V raic- 
mentjû  vnc  mcfme  eflcncceft  auPcrc&  au  Fils,comme 
tout  home  de  bien  doit  croire,  ils  n’ont  fubftâcc  à part 
ne  diftinétc  l’vn  de  j’autre , cômc  fonge  cefl  enfant  du 
pctc  de  mcnfongc.Que  lî  le  Fils  auoit  fubfbnce  diuine 
diftin&e  de  celle  du  pcrc  , Caluin  eft  aulii  forctfné 
qu’A  rrius,à  le  faire  quelque  nouueau’Dieu  à part. 

M . Il  fc  condamne  encor  bien  plus  roidement  en  Ion 
F*  Inftit.clcriuant:2^'»<>t4  diferetioms  incjfentia  ponict,  met» 
Lia. I. ch.  13.  nffejféin  nihilum  redigunt  vtramChrifli  ieitatem,& c.Ccusc 
fect.  13.  mettent  marque  de  diftinflton  en  tejfence , reduifent  mani - 

fefiemtnt  a néant  la  vraie  diuinité  dcléfui-Chrift,{frdefehiret 
en  telle  maniéré  malheureufemtnt  tejfence  de  Dieu.  Et  peu 
■ auparavant  il  recognoift , que  les  efcriaaint  ecclefiajiiques 
' conftffnt , que  les  perfones  dtuinit  ont  vue  mefne  ejfence  fans 
- différence.  Et  qu'ils  ont  mojlrépar  les  S. eferit ures  que  l'ejfcnct 

t .If.tl.tX  4ppartenanteau  Pere,Fils,&  S.  Effrit  eîl  totalement  fimplet  . 

ftnguliere,& indiuifée. b. Pour  vraic’cfl  bien fe coudancr 
S. Lue  19.  par  çA  propre  bouche  ,cômcfift  le  mauuais  feruiteur. 

Car  fi  aucun  ancantift  la  vraie  diuinité  du  Fils,mcttant 
diflinéUon  eu  l'elTcnce  , c’cll  Caluin, Si  aucun  couppe, 
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détaillé, & defehire  malhcureufement  la  diuinc  eflcnce, 
en  la  diftinguant , c’cft  le  mefrac  boucher.Si  ccftuy  eft 
ennemy  des  cfcriturcs  &.  3es  percs^ancicns , qui  mec 
différence  entre  l’elfence  du  perc  , & celles  du  Fils,  c eft 
ce  mifcrablc  monftre.  m.Ic  luis  allez  fatis-fait  de  ce 
point,  tant  des  argumensprefens,  que  de  ceux  qui  ont 
efté  cy  deuant  amenez  contre  l'herclic  de  Bezc,  di- 
ftinguant realemcnt  l’elTencc  de  Dieu  en  trois.  Et 
pour  ce  parlons  d’autre  chofe. 

Que  le  Pere , Fils , & fan  Si  Efprit , ne  font 
quvne  jîmple  (ÿvntcjHC  caufe  de  nojlre  vie 
^rJalut}contre  Ufeptieftneherefîe, 
doctevr. 

V fcptiefmc  erreur  ils  abaiflcnt  lî 
fort  la  diurne  maiefte  & gloire  du 
mcfmcFilsde  Dieu  , qu’ils  ne  Juy 
laiflent  que  le  fécond  rang  de  cau- 
fe,apres  le  Pcre:&  feulement  mini- 
ftre  d’iceluy, comme  on  faic  à quel- 
1 que  petit  Secrétaire,  ou  valet  de  ^ 

chambre  d’vn  grand  fèigneur.  m.  Citez  fidèlement  les  , ’ ' 

autheurs  & leurs  parolles.  d Volhc  hcrefiarchccf-  fpi  i ' 
crit:  Dieu  le  pere  tfl  premier  degré  de  -vie  : le  T ils  -vient  apres,  c^apt.vp, 
qui  eît  la  fcc  en  de  caufe  de  -vM.Puis  encor  : Iefus  s'eîi  conffii-  ' ' 
tue  feulement  miniftre , qui  n'a  rien  fait  que  par  U -vertu  de 
Dieu,  & feu* fa  enduite.  M.Vfc-il  de  ccfteexclufiuc,leu- 
lcmcnt?D.Ouy,furmaconfciccc.Plus,vousaue7  0uicy  y 
deuant, côme  en  leur  confcfliô  de  foy  ai  t.fi.ils  atti  ibuct 
dufeHlPerequilfeitcaufeprunitre:\el'ihnc{ï  doncq  fccô-  's 
dc:puisCaluin  encor  furl’Euangil  de  S.Ican,ch.i.verfi 
18.  cCciit.lefils  a efté  corne  fecretaire  bien  privé  du  ptre.Sm  le 
ch.li.de  S. Matth.  verf.  a+.Lafifiion  dufils  à la  dexttedu 
pere  eft  prife  métaphoriquement, peur  le  fecïd  ou  pi  ocham  degré 
qu'eccuppe  ce  V icaire  de  Di  eu. Et  fur  lcc.i6.du  mclmcEua- 
gcliftc  verf.  é^.Chrift  cft  dit  fefeoir  a la  dextredu  péri  ,car  il 
obtient  corne  la  jeconde place  ([honneur (g empire  apres  luy.Svt 
le  ch.16.dc  S.  Marc,  verf  19.  il  eft  appetléV icaire  dcDitu, co- 
rne reprefentat fa  perfone.vourtt  ne  faut  imaginer  quelque  lieu, 
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ut»  que  la  dextre  du  Ptre fignifie  métaphoriquement  fa  fecode 
pu  i fiance  d'apres  Dieu.Sai  le  6. ch.dc  S. Iean, verf.yj.il  dit 
qu’il noai  faut  recertoir  lefus-Chnft  cerne  feruiteur  du  Pereji 
nom  voulus  qu’il fe  monjire à nom, prince  tyautheur  delà  vie. 
m.  Il  mefonuient  bié  «falloir  Icu  en  Caluin  tout  ce  qu’ë 
recitésrnais  ic  ne  penfois  pas  que  ce  fullcnt  erreurs, pat 
ce  que  i’atnbuois  tout  cela  à la  nature humaine.D.Si  la 
nature  humaine  de  noftrc  Seigneur  Icfuscftconfide- 
réc  feule  & en  foy,tcls  triltres  ne  luy  dérogent  : car  elle 
. eft  créature  produite  de  la  femcncc  d’Adam,  Abraham, 
Dauid  , faite  au  ventre  d’vnp  femme  vierge , nommée 
vcrpluftoft  qu'home , opprobre  du  monde,  abicétion 
dupcaple.aneantiiremcnt , femblâce  d’home,forme  de 
4**  feruiteur, voire  mcfme  feruiteur, aux  cfciitsdés  anciens 
Proplictcs  & Apoftres.  Mais  vous  voicz  apertement, 
cjucl’herclîarche  parle  abfoiutcmcnt  du  fils  c)c  Dicu;ne 
lcftimanttju’vnc  fécondé  caufc  de  noftrc  vie,qu’vn 
feruiteur  n ayant  qu’vnc  féconde  place'  d’honeur  &cm- 
pire, comme  vn  petitlieutcnantd’vngrandRoy  &Etn- 
perçu r.qu’vn  Secrétaire  , qu’vn  Vicaire.  Parquoincfe 
peut  cxculcr,  qu’il  ne  déroge  outrageufement  à la  ma- 
îeftc  diuincdu  fils  de  Dieu. 

M.  Auffincle  veux  ic  excufèr,car  au  contraire  ie  croi 
Ctnptf.  cc  qyj  cfcrjt  entre  les  articles  de  noftrc  foy , qu’il  eft: 
aqualis  patri feenndum  diuiniiatem  , en  tout  & par  tout  efi- 
gal  à Dieu  le  Perc  fclon  la  diuinité.  Item , qtje patris  & 
filij  fij  SS.vua  ejl  diuinitat,aqnalisgîoria,cetterna  maiefta *. 
Qualis  Paterjalis  Frftui,talis  Spiritus  fanütn.  Et  in  hac  Tri - 
nitate  mhil priai  aut  pofleriui , nihil  maint  aut  minai,  fed  tôt et 
très  perfon * coxterna  fibs funt  & coaquales.  Puis  donc  que 
le  fils  eft  en  tout  efgal  auPcre  n’aiât  que  mcfme  diuini- 
ré, gloire  cfgallc,maiefté  coëterneIle}tcl  que  le  perc, en 
rien  poftericur  ne  moindre:  c’eft  renôcer  & réuerfer  les 
principaux  arti.  de  la  foy  Chreftiéne.qu’e  quelque  chor 
fediminucr  la  maiefté,  amoindrir  l’authorité,ou  abaif- 
fer  l’honneur  & empire  du  fils  de  Dieu.  d.  Tout  cela 
eft  bien  conclu  ,&  ainfi  le  faut  il  croire,  qui  ne  veut 
eftre  damné.  Mais  fuiuezvoftre  bonne  façon  dccoa- 
3.  futer  celte  hcrefic,  par  lesmefmcsherctiques. 
SurS.Itdn  M.L’autheurdc  celle  hcrefic  fc  pénétrant  le  cœurd* 

Châ.l.  v.xté  fon  propre  glaiue,efcrit:  les  Arritns  iftoient  bien  f»r- 
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> ftUT  (t  1H’^S  nc  pt»J'vi»nt  point  que  lefuc-Chrifl 
fiuft  tjgal  an  Pire , comme fi  en  vue  mtfipe  & (impie  tfience  de 
Dieu, on  peufi  trouver  aucune  inequalité.  D II  cil  donc  luy 
mefme  enragé,  d’y  cftablir  fi  hardiment  diuerfes  caufes 
dcvie,diucrs  degrés  d’honneur , & diuers  ordres  5c 
rancs  d’Empire.M.Puis  le  fpeélacleBezc  fon  fucccflcur, 
clcriten  fa  confcdion  dcfoy:C« perfones  font  coeffeutielles 
& coetemelles  fins  tonfifio  de  propriétés,  fans  intqualilé  quel- 
(onqve}commt  i Eghfie  la  décidé  parla  S.efiriture,contre  Sahel - 
lius,Samofatcnus}Arrius}NtJlorius}defqnels  nous  dettfions  les 
meurs  à ton  efiient  @r  de  tout  nojlre  r<r#r.  Puis  il  adioufte 
Yn  peu  plus  bas;  Nous  croions  que  lefut-Chrift  quant  à fit 
nature  divine,  efi  fils  -unique  dupere  & c.coetemel.confubflan- 
tiel,efgal'a  Dieu  fin  pere  en  tout  ’çfj  par  tout. De  ccs  antcce- 
densiededui  telles  conclufions.  Puifquelc  Pcre&rils 
font  vnc  8c  mefme  eficncc  8c  éternité  , fans  ïnequalitc 
quelconque, ains  clgaux  en  tout,  8c  par  tout:Caluin  eft 
malheureux  d e faire  l’vn  première  caufc&  degré, l'au- 
tre fecondil’vnRoy, l'autre  Secrctairc.d’vn  Curé, l’autre 
Vicaire:  fvn  Princc,l’autre  Lieutcnat:l’vn  mailrrcd’au- 
trelcrmteur  : à l’vn  baillant  la  première  place  d’hon- 
neur 8c  empire,  8c  à l’autre  nclaiflant  que  la  féconde, 
D.V os  conclufi ons  font  tant  euidentes  8c  cci  caincs.que 
celuy  feroit  du  tout  hors  des  gons  de  tout  fens&tailon 
qui  y corrediroit.  Par  ainfi  l’heref  c Caluinique  demeu- 
re vaincue, damnée  8c  confutée  par  fes  fentcnccs,8c  cel- 
les de  les  propres  dilciples  8c'fucceircurs. 

M. Amenez  tefmoignagcsdel’efcritureoù  cftprou- 
uée  l’equalitédu  rilsde  Dieu  aucc  IcPerc.  S.  Ieau  cric 
haut  8c  clair:  L«  Veré£(qui  eft  le  Fils  ) efioit  au  commence- 
ment.^ leVerbeefloitauec  Dieu, çÿ-  ce  Verbe efioit  Dieu. Or 
S’il  clloit  de  quelque  degré  d’honneur  8c  d’empire  plus 
basquelcPcrcjOuilnelèroitDicu.ou  il  y auroitdcux 
Dieux , l’vn  plus  grand  , l’autre  moindre,  t t feulement 

Î'éfe r cela  eft  facriiege  deteftablc  & horrible. Peu  apres 
c melmc  Euangelilic  appelle  ce  Fils  de  Dieu  ,fiüeurde 
toutes  chefes , autieur  de  toute  vie,  lumieredes  homes ,U  -vr.iye 
lumière, qui  illumine  tout  home  venant  au  monde.  M.  Calllin 
fur  ce  texte  confelTc  qu  rfilmfi  efi  vue  lumière  relui fantè  de 
Par  fiy •mefmeÀauautage efclairant parfes  rayons  tout 
le. mode , en  forte  qu’il  n'y  4 d'ailleurs  aucune  caufi  ny  origine  df 
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Jplendeur.  mTant  mieux  contre  luy  : car  fi  le  Fils  cft  au- 
theur  de  vic,creatcur  de  tout  le  monde, l’vniquc  lumic-  > 
re  des  humains  , rcluifant  de  foy  & par  foy , il  cft  bien 
auenglc  & blasfcmateur  dci’abaifierau  rang  dcscau- 
fes  fécondés. 

7.  S.Ican  adioufte,  qu  zctVcrhe  à donné  puijfancta  tout 

ceux  qui  croiront  tnfon  nom , d'ejire  faits  enfant  deDitu.ll  a 
donclfc  mcfmc  pouuoir  &authorité  de  les  adopter, 
qu'a  le  pere.  Il  confirme  celle  noftre  foy  Ghrcfticnne, 
'IScrcnuerfe  l’infidélité  Caluinicnne  encor  plus  claire- 
ment , difant  qui  croit  au  Fils  de  Dieu,nejl  point  condam- 
né : Qui  croit  au  Fils  a vie  etemellt  : qui  ny  croit  point  ,nt 
g verra  point  la  vie, mais  l'ire  de  Dieu  demeure  fur  luy  .De  ces 
’ propos  il  eftmanifcfte  qu’en  rien  ne  faut  imaginer  le 
fils  moindre  que  lcPerc,puis  qu’il  nous  faut  mettre  no- 
ftre creance  & clpcra^ce  en  l’vn  & l’autre  efgallement. 

M.  Il  m’eft  aduis  aulfi  que  celle  cqualicc  d'empire 
& pouuoir  entre  le  Pere  & le  Fils,  cft  fort  amplement 
& clcrcmcnt  confirmée  par  ces  diuir.s  propos  : Com- 
9.  me  le  Pere  relïufcite  les  morts  & les  viuifie  , auflî 
S Jean  JM  6 le  Fils  viuifie  ceux  qu'il  veut.  Comme  le  Perça  vie 
en  foy-mefmc,  auflî  a-il  donné  au  Fils  d’auoir  yie 
en  foy-mefmc.  Quiconque  void  le  Fils  , & croit 
en  luy , aura  vie  éternelle  , & ic  le  reïïiifcitcray  au 
dernier  iour.  Ic  fuis  le  pain  vif , qui  fuis  dclcen- 
du  du  ciel.  Puis  Simon  Pierre  luy  dift  : Seigneur, 
à qui  nous  retirerons  nous ? Tu  as  les  paroUes  de 
vie  éternelle.  Et  nous  auons  crcu  & cogncu , que 
tu  es  le  Chriftjlc  Fils  du  Dieu  viuant.  d.  Tous  ces  di- 
uins  Arrcfts  nous  monftrent  aflez  , que  le  Fils  n’ell 
feulement  miniftre  ou  varier  de  fon  Pere  , ains  du 
tout  efgal  à luy  : & .qu’il  ne  le  faut  reculer  en  vn  fé- 
cond degré  , ainfi  que  Vicaire  t veu  qu'en  tout  & 
par  tout  il  a mefme  pouuoir  de  nous  donner  vie, 
reifufeiter , glorifier , & lauuer  auec  le  Perc,commc  il  a 
mefme  eflence  & puilTancc.  . 

S Jean  10.  M.  11  adioute  encor  plus  clcrement  : le  fuis  le 
10.  bon  pafteur.  Ic  fuis  la  porte  des  brebis.  Ic  fuis  la 
pnrtc.fi  aucun  entre  par  moy,  il  fera  fauuc:  il  entrera  8c 
foirira,  & trouucra  pafture.  Comme  mon  Pere  me  co- 
uoift,aulfi  cognoy-ic  mon  Pere,  & mets  ma  vie  pour 
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mes  brebis.  Mes  brebis  oyent  ma  -voix  , &ie!esco- 
guoy,  &aufïi  elles  me  fuy lient.  Et  ic  leur  donne  vie  ' 
éternelle , & ne  périront  iamais  : nul  au fli  ne  les  rauiïa 
de  ma  main. Or  ic  vous  prie,  vn  qui  feroir  fculeméc  mi-‘ 
nillre  ou  fenmeur,oferoit  il  promettre  fîhardimctîrar- 
leroit  il  en  termes  li  hautains  & diuins  dcfoy-mclme  ? 

Vn  fimplcSccrctairc  fc  nômera-il  la  porte  de  lalut;  Pro- 
mettra îlrcmiffion  desfaiîtesrDonHcra  il  vie  éternelle? 

».  N on  pour  vray,car  cela  cil  aétc  de  prince  fouuerain.. 

Mais  outre  tourcc  que  dcfïus , ce  Fils  de  Dieu  cull-  ir* 
il  peu  mieux  fe  dire  & mauifcfler  efgai  au  Pere  en  puif- 
fance , bonté,  fapiencc , iuflicc  & beneficencc , que  di- 
re : LcPcre  & moy  fommcsvn  ? m.  Caluin  interprète  ^ ^ 
cela,  d’vnité  de  bon  accord  & confcntcment.  & non 
de  l’vnitécn  Eflenee.  d.  D’autant  fe  déclaré  il  fauori- 
fer  le  party  des  Arricns  , & contredire  à toute  ce- 
lle fainéte  antiquité  , que  tant  il  prorefie  de  vou- 
loir fuyurc.  Mais  iafe  tout  ce  qu’il  voudra , fi  ne 
pourra  il  iamais  nier  , que  le  Fils  de  Dieu  ne  l’oit 
proprement  la  rcfürrection  & la  vie  : qu’il  ne  (bit 
la  voye,la  vérité,  & la  vie:  que  nous  ne  fovons  cigale-  , 
ment  baptizez  en  fon  nom  , comme  en  ccluy.  du  Pere,  1y_  fein> 

& du  fainél  Efprit:  Et  qu’eflant  en  forme  de  Dieu  , n’a  q,  Ii+> 
fait  iniure  au  Pere  de  fe  monflrcr  & reputer  efgai  à luy . SMdtt.iS. 
M.  C’eft  afTez  de  ce  propos, s’il  vousplaifbcar  il  eft  plus  Philip,  i, 
clair  quelciour,&  aufli  vray  quelamefme  vérité,  q le 
Fils  entant  queDieu,n  eft  feulement  efgai  au  Perc.ams 
auffi  totalement  vn  auec  luy , en  effcnce , volonté  , fa- 
picnce,&  bicnucillancc.  V oirc  mcfme,  qu'entant  qu’il 
eft  Fils  de  riiome,le  Pere  luy  a communiqué  toutes  ccs 
lùfdites  pcrfeélions.luy  a donné  pouuoit  de  faire  îuge- 
mcntjde  pardonner  les  pcchez,  de  reffufeiter  les  morts, 
de  Humer  fes  brebis:  bricf,luy  a dôné  toutes  chofcs  en- s.  Jedn  j. 
trefes  mains,  & tout  pouuoir  au  ciel  & en  terre.  Par -SÎIean.io. 
quoy  c’eflvn  malheureux  facrilcgeaux  Caluiniltcs  de  s.  /*»»  13. 
le  faire  feulement  miniftre,  feulement  féconde  eau  fc  de  S.hfatth.iî. 
•vie, feulement  Secrétaire  bien  priué:  ne  le  mettre  qu’au  p/i2.. 
fécond  degré  l’honneur  & empire  : ne  luy.  attribuer 
qu’vnc  fccôde  puilfance  telle  qu’vn  Vicaire  peut  auoir 
apres  fon  Curé.  Les  Ebionitcs  , SamoCitcnicns,  Ar-  *5* 
rrcus , l’otiniens , & autres  vieils  hérétiques  -,  voire 
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nn.  fines  les  l uics,  Certes,  Arabes,  Mores,  dé  rartares,-. 
ennemis  de  1 fcuangil,  par  la  doéluue  de  leur  Alchotaa 
luy  en  atcribuenc  bien  autant  ou  d’auantage.  le  luis 
tout  honteux  fie  confus  d'ouïr  & voir  dcfcouurir  ira* 
ictez  fi  abominables  & detcftables  , de  defious  ce 
eau  manteau  d Eglife  reformée , pure  parolledu  Sei* 
gneur , & vérité  rcuelec , que  nous  a raillé  , coulu , Se 
ictté  iur  les  efpaulcs  ce  gentil  Picard.Ic  vouspric  chan- 
geons de  propos. 

Que  U nature  diuine^  & humaine,  font  fpdr- 
JaiElernent  comoinSles  en  no ftre  Seigneur 
Jefw-Chriji  , quilnejtq  u vne  feule  hy* 
poflafe  ou  per  fine  : contre  l'erreur  hui* 
Siiejme • 

D O C T E V R. 

N l'buiéHefrae  erreur  , ils  defehirent 
Si  (cpircnt  en  deux  perfones,  l’vni- 
que  Si  indiuifiblc  hypoftale  de  noflre 
Seigneur  Icfius-Chrift.M  A ienccrojr 
pas  cela  : car  ils  feroient  Ncftoricns, 
d.  Si  ie  vous  le  prouue  ouuerrement 
le  croirez  vous  pas?  M.Ouy.  n.  Erlesayans  conuain- 
cus  deuans  Dieu , fes  Anges  & fon  Eglife,  de  ccftc  im- 
piecc. les  condânerez  & confinerez  vous  pas  aucc  moyî 
*■  M.  N’cri  doutez  pas.  d.  Or  ielesen  tien  conuaincus 
Ctm.  fur  S.  cn  trois  fortes. Premièrement,  parce  que  Caluin  repre- 
han^.uim-  uantdc  parollc  les  Ncftoriens,  de  fait  tombe  en  leur 
frimé  4 Gt-  erreur,  efcriuant  : O»  tirefettement  cefle  façon  de  parler, 
neue, en  frais-  Oeftruifr^ce  temple , tyc.pour  tjltr  l'vniti  des  ptrfsnts  tn  le— 

J®**,  Ufj.  * fm-Chrijt.  Qui  dit,  vnité  des  natures  cn  pluriel , en  mec 
enftignt  de  j]  pas  plufieurs?  M.  1 1 cft  certain,  d.  Caluin  dilant  donc, 
la  palme,  fd.  -unité  des  perfanes  en  lefus , y en  conftitue  pour  le  moins 
JO?,  ligne 6,  Jeu*,  m.  le  ne  puis  contredire  à cela, 

& 7*  D.  Puis,  vous  auez  entendu  . comme  definiflant  ce  mot 

deperfone,  l' vne  fois  dit  que  te  tt'eft  qH’-vne  propriété  refîde- 
te: l'autre,  que  eeft  vue  nature  tu  fubfiante.  Or  il  çft  certain 
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9*  rus  iTit'Sicsi  -aitw  tf*r 
qjl’en  IefusChriit  autre  eft  nature  diuine  , autrel'hu-’ 
mainet  autres  font  les  proprietez  de  Dieu  & autres  cel-  „ 

les  de  l'humanité.  Ii  eft  donc  certain  & manifefte  que- 
les  Caluimftes  fcparent  vn  fcul  Ielus-Chtift  en  plurali» 
tédeperfones  m.  Tout  cela  eft  fi  clair  &cuidcnt,  que 
ie  n’y  içaurois  que  répliquer . 

Beze  s’eft  il  point  enfondré  au  mcfme  bourbier?  3. 

©.N’é  doutez  pointtc’eft  nu  troifiefme  prcuue.  Car  au- 
liurc  qu’lia  fait  pour  refpondrc  auz  argument  dcleâ  ^ 

Brcncc  miniftre  Alleman  Vbit^uiftc.il  cicrit  : En  Chnjl  ^ 

il  y d deux  unions  bypofathjues , l une  entre  le  corps  ami  ceneue\S70 
vais  enfemblc  perfonelement  : l'autre  entre  le  Verbe  (*r  l home 
conuenans  enfeinble  pour  conftituer  un  Chrift.  Ce  qu’il  s’ef-  g.»  u- 
force  encor  maintenir  au  liurc  qu’il  a faiéf  contre  lac-  * * * 

quesAndré, autre  miniftre  Alkmâ.M.Dilant^M«/e«rpi  ' 
fjr  l’ame  font  enfmble  unis pir/onnclltment til  confiilüc  vnC  ! 

perfonne  humaine.  Il  nepourroit  nierd'jutre  part  que 
le  fils  de  Dieu  , deuant  l'incarnation  ne  fuft  ync  hypo- 
ftafe  ou  perfone  diuine.  11  s’enluit  donc  qu’il  met  en  • 

Chrift  vne  perfone humaine,  & vneautre diuine  Par 
ainfideuxperfones.  En  quoy  icnelcs  vuèil  fouftenir  • 
xnmiter, ains  rembarrer  par  tomes  fortes.  ^ 

Premièrement  ’ls  fecontrcdilcnt  comme  heretiques,  ConfutatUt* 
& dcmententcôme  vilains.  Car  Bezc  en  la Confellton  *• 
de  foy  , detefte  h bonefeient  & de  tout  fin  coeur  les  erreurs  de  PoindiMt. 
Ne/îaniM.Orpourdiuifèrlefus-Chriftendcuxperfones 
il  fut  condamné  & anathemitizé  par  deux  cens  pères  Nietpk,ld4o 
au  Côcil  d’Ephcfetbani  de  l’Empire  Romain  parThco- 
dolc:&  finalement  englouti  de  la  terre  en  corps  & ame, 

& caui  en  tous  deux  és  enfers. le  laific  aux  Hugnors  fes 
imitateurs  à faire  la  confequence.  ***’- 

Deuant  Beze.CaluinauoitcfcritfiirS.IeantErtw/lirr-  , " 

n’Wedï/î^.Vcrbum  caro  faftum  zb  fl  noue  faut  retenir  que 
[ vmté  delà  ptrfine,n'tmpefchc point  tjue  les  natures  ne  dtmtu*  ” * 
rent  dipinües.  fct  fur  le  chip.;,  taupe  de  l'unité  de  perfone 
(dit-il)«/a  eft  ajfez.fretjuêt,<fue  te  ejut  eft  propre  en  -vne  natu - 
e eau  féal  pis  de  Dnuyfi  trasfiréd  l'autre.  D.Telle  eft  la  len- 
tenccdesC5ciles&  SS.Pcrescôtre  Neftoriustparquoy 
Caluin  eft  iugé&  condamné  par  fon  propre  iugemenr,  , 
mettant  plufuurs  perfonesen  lefus  Chrift  m.  Sur  le  î* 
chap.fi.V  erfitf  *f  vos  fiani.&t.  il  enfeigne  que  pourtant 
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,iï4  antocvi  tuoi  siesmi, 
que  Jeux  natures  ne  font  qu'une  mejme  per  font  en.Iefut 
Chrifl  , ce  ne  luy  tfl  point  nouueüe  forme  de  parler , de  transfé- 
rer a l'une  ce  qui  tfl propre  à [autre.  Sur  celle  cxclamaciô  de 
S.  Thomas  a Iefus  Chrifl  : Dominât  meut  t*jr  Detu  mtu*t 
il  luy  cft  cfehapé  d'efcrire  : On  voit  icy  l'unité  de  perfa- 
neen  lefusChrifl  exprimée , quand  un  mtfme  leftu  Chrifl  tfl 
t|  appelle  Dieu  & Seigneur.  Par  ainfi  il  erre  luy  niefmeau- 
tanc  mcfchantcmcnr  que  lourdement , & faiél  errer 
ceux  qui  le  croient,  tenant  qu’il  y ait  pluficurs  perfo- 
aes  en  vn  feul  Ie  s v s-C  h r.  i s t.  Mais  diéles  vous1 
xnefmes  ce  que  fçauez  contre  ccfl  erreur. 

d. Entre  les  articles  de  lafoy  Chrefticnnecomprins 
au  fjmbole  de  Nicec,  aduouétant  de  nous,  que  des 
Hugnots  , y cft  contenu  : JE  t in  unum  Dominant  7e- 
f’  fumChriftum , filiumDei  vnigeuitum.  Iccroy  en  vn  Sei- 
gneur [cfus-Chrift  fils  & feul  engendré  de  Dieu.  Puis 

2 u ïl  n’cft  qu'vn  & vnique , c’cft  grand  facrilcge  de  le 
efehirer  en  pluficurs  perfones.  Puis  en  ccluyd’Atha- 
nafe  cft  eferit  tant  ouuertemcnt  que  rien  plus,  que 
combien  que  Icfus-Chrift  foie  parraiélement  Dieu  8c 
home,  fin'eft  il  deux,  mais  vn  feul  Chnft  : non  que 
la  dcicé  Toit  tournée  en  chair , ou  au  contraire  ; ne 
qu’il  y ait  confufion  de  fubftances  ou  racflange  de 
natures  j mais  par  vnc  cftroidc  vnion  de  deux  na- 
tures , vnc  perfone.  Licet  Detu  fit  & homo.non  duo  lumen 
fed  unus  tfl  Chriflu».  Vnut  autan  non  conuerfione  diuini - 
tatit  in  carnem,  &c.  y nu»  omninonon  confit font  fubftan- 
t'htyftd  vnitate  perfona.  Pour  efclaircir  vn  peu  ce  beau 
myftcre  il  adioufte  coft  exemple  : Car  ainfi  que  l'a- 
me  raifonnablc  & la  chair,  combien  que  diuers  en- 
tre foy  , ioints  enfemble  , ne  font  qu’vn  home:  ainfi 
Dieu  &homevnis  en  noftre  Seigneur,  ne  font  qu’vn 
fculfuppoft  Iefus-Chrift.  m.  Tout  cela  eft  certain , & 
ainfi  le  doibt  croire  tout  Çhreftien  : mais  pour  ac« 
•croiftre  & fortifier  encor  noftre  foy,  & confondre 
d’auantage  lemcnfonge  hcrcticquc, amenez  quelques 
fcnteaces  de  l'cfcriture. 

7.  L’ange  en  difant  à la  vierge  qu’elle  conccuroit  en 
fon ventre,  & enfanteroit  vn  fils  nommé  lcfus.qui 
feroit  grand  & appelle  fils  du  ires-haut  : Etpeu  apres, 
8.  que  ce  qui  naiftroit  d’elle  feroit  fils  de  Dieu  : Finale- 
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ment  S.  llizabeth  s’cfcriant.  Et  d'où  me  viefat  cecy, 
quclamerc  de  monfcigneur  vienne  àmoy  ? Décla- 
rent, & preuuentaffez  que  le  fils  de  la  vierge,  & le 
fils  de  Dieu  n’cftqu’vn:  & quelle  cft  vraye  merc  de 
Verbe  DieuJ’home  tout  en  vnfuppoft  & hypoftafe. 

S. Paul"  fçauoit  bien  qu’en  Icfusy  auoit  deux  natures 
non  conrufes,aflaitoir  la  diuiwe , & l’humaine.  Neant- 
moins  il  parle  toufioursdcluy , ainfi  que  d’vne  feule 
perfonc  & hypoftalc , ne  les  feparant  ne  diuifant  ia- 
maisrcomme  quand  il  dit, le  fils  de  Dieu  s’eft  faid  chair 
de  la  lemcncc  de  Dauid  : qu’il  ne  fçait  ny  ne  prefehe  Rom  x; 
qu’vn  Ictus -Chrift  crucifié  : que  les  luifs  ont  crucifié  i.Cor.^. 
le  Seigneur  de  gloire  : qu’eftant  en  condition  de  ferui-  j.Cor.i. 
teur  , neantmoins  à bon  droit  s'eftimoit  égal  à Dieu:  p hiltp.t. 
Que  Dieu  a enuoyé  fon  fils  fait  foubslaloy  , & n’ay  Qait  ^ 
d’vnc  fcmme.Ccux  donc  qui  le  dinifent  en  deux  perfo- 
nes.nc  font  enuoyez  de  Dieu,  n’infpirez  & conduits  du 
S.  Efprit , comme  S. Paul  : ains  aueuglez  du  prince  des 
tencbrcs,&  vrais  Antichrifts.  m.  Cclieftdu  toutvray:  ro* 
car  Icfus  Chrift  par  fon  Euangelifte  S.  Iean,  pronon- 
ce haut  Si  chir.OmnufpintHa  fut  foluit  lefum , ex  Deo  non 
b,c efl  Antitbrifttu.  Tout  efprit  qui  imagine  di/To- 
lution  ou  diuifion  en  vnc  feule  perfone  de  Icfus  , n cft 
de  Dieu. Il  cft  donc  organe  du  Diable , & auancoureur 
d’Antichrift.  Paffons  outre. 


Qu  adoration  diuine  & fouuerxine  ejl  deue  à 
nojlre  Seigneur  Icfus- Chnjl , entxnt  quil 
tjî  Dieu  home  tout  enfemhle  : contre  le 
9*  erreur. 

D O C T E V R. 


'Erreur  neufiefme  desCaluiniftes  cft, 
en  ce  qu’ils  priuent  la  perfone  de  no- 
ftrcS.  Iefus- Chrift  confiderce  auec 
fes  deux  natures,  de  toute  adoration 
religieufe  Si  diurne:  de  peur  ( difent- 
ils)  d’adorer  vnc  créature,  m.  le  n’ay 
Caluin.  o.  le  vous  confcife 
en  ce  poimft  vn  peu  plus  finement 


%Afobg.it 
adorat.  corn. 
D.  ntfiri. 
Exam.  lilri 
K emwtÿ. 


Ipifl.dftloi 
tant.  lac. 
xsfndrtam. 
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& craiftrcment,  que  fcs  Difciples:  mais  non  plus  Chre- 
fticnnemenc.  m.  Vérifiez  donc  voftrc  accusation  pre- 
mier contre  ces  difciples,  puis  nous  examinerons  qu'en 
a penlé  lemaiftre.  d.  Lambert  D’auneau  enuoyé  de 
Geneue  és  pays  bas , eferit  ces  propos  : Qooniam  car » 
Chnfii  etiamtn  •vnione,  vtra  caro  tfi , vty/ere  crtatura,  idtb 
nunquam  rtligiofo  cuit»  adoranda  tfi.  Et  non  content  ,il 
redouble  encore  fon  blasfcmc,clcriuant  derechef:,^* 
ddipfamcarnemChriflifuam  aderationem  dut  inuecationtm 
dirige,  if  ix  ipfiut  D titre  maltdifttu  tfi.  M.  Olcdamna- 
blc  monftrc:Et  phiftoft  digne  d’eftreappellé  Lambert 
Damné.quc  D’auneau.  Et  quels  blasfcmcs  pourroient 
plus  Tomirlcs  damnez,  qupccux-cy?  d.  leati  Sturmius 
RedcurdesCaluiniftesaStralbourg,  lemeceftcmc£- 
me  grenc  par  les  efcolcs  de  leans,  & ailleurs  tant  qu’il 
peut.  Plus  vn  autre,  nommc'PicrrcRicher,  enuoyepar 
Caluin  en  l’Amcriq  if57,enprc(ence  duS.de  Villcgai- 
gnonprefcha  publiquement , puis  ligna  pardeuant  le 
Notaire  Frâçois/Alberic  ijjj.le  quatorziclme  de  May, 
qu'il  ne  faloit  adorer  le fu*  Chrift  en  [a  chair  humaincyde  peur 
d'adorer  Celemtnt  terrien.  Puis  efcriuoit:  tfi  hune 

•ut  Deum , non  vt  homimem  adorart.  Voilà  que  trois  des 
mignons  & plus  fauoriz  difciples  de  voflre  grand  Rab- 
bi,  tiennent  de  ce  poind  8c  n’en  font  reprins,ains  louez 
de  toute  la  lequclle.  Eft-ildôc  pas  vray-féblablc  qu’ils 
ont  apprins  cela  de  tel  maiftre:  Etqucpenfcriez  vous 
qu’il  pretcndift.dilànt  (comme  n’aguercs  aucz  ouj)(ja* 
nofiredit  S .leftuChrift  n tfi  feulement  que  Minifire  du  Ptre: 
feruiteur.  Vicaire, fccretdire: fécondé  cauft  de  vit:  n’ayant  tjue 
la  fécondé  place  d’honneur  apres  luy,  (ffc.  linon  le  defpouil- 
ler  d’adoration. & bornage  diuin?  Croyez  que  Satan 
pat  luy  machinoit  celle  mefme  rrahifon  contre  le  Fils 
de  Dieu  fauueur  & médiateur  des  humains,  dés  qu’il 
compofa fon  Catechifme,  efcriuanr,  qu'iln  adore  <jue  le 
feul  Ttre,  au  nom  du  Vils.  u.  En  conlcience  cela  cft  vray, 
& ne  vouscele  point , que  i’ay  trouuc  touliours  fort 
mauuais,  que  par  tout  où  il  peut  en  fes  eferits  il  dimi- 
nue, dégrade  & côtrcdit  à l’adoration  fai  de  pàr  lesgés 
de  bien,  audit  Chrift  Dieu  8c  home.  Comme  quand 
en  fon  Harmonie,  il  eferit  que  ces  Mages  ou  fages  o- 
rientaux  ne  l' adoreront  ny  reconnurent  pour  vray  Dr.u:<ui:s 
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feulemmt  luy  firent  homageainfi  qu'on  faift  au  fils  dvn  R»j| 
oh  P rince.  Puis  il  ne  craint  de  dire  que  le  Centenier  qui 
l’adoroit  par  fi  excellente  foy,  n'eftoit  pat  bien  endoclrinè 
iefa  diuinité , par  ainfi  ne  le  célébra  n honora  ainfi  que  unique 
& i/ray  Dieu, oins  que  tout  Simplement  auoit  apprehenfian  d* 
la  putjftnce  de  Die»  qui  reluifoit  enfes  miracles.  Et  oùi’E- 
uangeliftc  dit  que  Iairus  prince  d’vnc  fynagogucl’ado- 
ja&inuoqua,  il  eferit  quel  ne  luy  fifi  reuerence  que  du  ge- 
nou, comme  onferoit  a vn  Profete:  fans  luy  exhiber  aucun  bon- 
neurdimn.  EtouS.Ican  cfcritcj  l’aucuglenay,  illuminé 
par  IefusChrift  l’adoraùl  glofc.que  ÏEuagelijlt  nefignifie 
autre  chofe, par  le  mot  d'adorer, [mon  qu'il  monjlra  en  ployant  le 
genou,  ou  par  autres  fignes,la  reuerêce  ou  feruice  qu’S  veut  faire 
a quelqu'un. v.C'cft  voiremét  bien  amoindrir,voirc  défi- 
rober  par  grand  facrilegc  l’adoration  fouuerainc,q  no’ 
deuons  à l’vnique  fils  de  Dieu.  Mais  commencez  ( s’il 
vous  plaift)  la  confutation  de  telle  hcrefie  : prouuant 
par  les  mefincs  hercfiarches.quc  toute  adoration  & rc- 
ucrencc  fouucrainc  cft  dciic  à no||  Seigneur  Icfus 
Chrift,  mcfme  qu'à  Dieu  le  perc. 

m.  L’iiercfiarchc  dés  la  préfacé  de  Ion  Inftitution,  Confut. 
elcritqucluy  &lcsficns,4#crfo«t/e  peuple  des  fideles  , ho- 
notent  (ff  adorenéie  vray  Dieu, le  Seigneur  lefue Chrift, tel- 
lement que  toujîours  a efié  adoré  des  gens  de  bien.  D eum  viuum 
& Chnjhm  dominum  cum  omni  fidelium  populo  colim us 
-eedoramws , qualiter  ftmper  ab  omnibus  pitt  adoratu*  tfl. 

d.  Pourqüoy  donc  ailleurs  ne  le  met  il  qu’en  vn  fé- 
cond degré  d’honneur  & d’empire?  A quel  propos  dit- 
il.  qu’ils  n’adorent  que  le  feul  perc  ? A quclk  raifon  par 
fadiétioncxdufiuc  en  priuc-il  le  Fils?  Mais  continuez 
le  prendre  & faire  périr  dans  les  lacqs.  m.  Au  liste  des  Pag.j.fjr 
a êtes  de  Scruet  il  diét,  qu’il  pria  Seruet  condamné  a la  & xoj. 
mort, <f appliquer  fon  ejlude  à demander  pardi  au  F ils  de  Dieu,  %, 

. qu'il  auoit  défiguré parf  \s  refueries.  Puis  apres  luy  reproche , 
que  iamms  ne  luy  peut  arracher  de  la  bouche , une  inuocation 
du  F ils  eternel de  Dieu.Ot  fouucnt  ailleurs  il  tient,  qu’in- 
uoquer  qlqu’vn  cft  croire  en  luy , & l’adorer  aucc  tout 
fouuerain  nomage:  ilfautdonccndefpit  de  les  dents 

Îiu  il  confeflc.que  toute  adoration  diuinc  eft  dciie  à le-  A 

usChrift  fils  éternel  & confubftantiel  du  Dieu  viuanc. 

11  fc  condamne  encor  plus  ouucrtejnent  en  fon  Haï-  )• 
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S Lite chat  monlc>  ù'fant  qu’il nj  a figne fs contemptibtle  gj/  vil,  V* 
X.ntrf.11*  ■ biueobfcurcsr  entiers  nous  la gloire  du  pis  de  Dieu  incarné  & 

J ' né  dans  %ne  eflable,  qu’humblement  nom  ne  t adorions , ainfi 

que  firent  les  Pafteurs.  Paftores  mimmi  o fendit  ftabulum.quo- 
minus  g/  falutem pétant,  k Chrifto.Nullumqisantumuuco- 
tempt tbile  fignum  obfcurare  apud  nos  eiusglonam  débet,  quin 
faltem  humilster  eum  adoremtn.  ».  Il  eft  donc  rcmply  d’v>- 
ac  extreme  malice, quand  il  empefehe  les  fages  Rols,  le 
Ccntcnicr,  Iairus,  l’aucuglc  illuminé,  de  le  prier  & a- 
4. ‘dorer  comme  fouucrain  Dieu,  m Au  mcfmc  liurc  il 
die,  cme  Chrift  afin  a la  dextre  du  Vert,  iouit  de  l’empire  dm 
ciel  ££/  de  la  terre  : que  depuis  qu’il  eft  monté  au  tiel , toute 

puijjdnce  luy  a efié  donnée , (vt  coram  et  fleflatur  omne  genu ) 
J.  afin  quotout  genou  fait  fléchi  deuant  luy-  Et  par  apres  encor, 
plus  manuellement  il  eferit  contre  la  defloyauré  & in- 
fidélité, traiélant  le  lieu  où  il  cil  recité,  que  les  làinéls 
Apoftrcs  voyant  noftrc  Seigneur  gloncufcment  mon- 
ter és  ciels  l'adorercnt,  non  feulement  ainfi  que  leur 
bon  mai  lire,  oi^Profete:  ains  comme  le  vray  Mcfltc 
cnticrcmét  cogrojle  toy  de  glcire  &iuge  de  tout  lemd. 
de.  Il  eferit  aulfi  ailleurs:  Dieu  veut  cltrc  tellement  re- 
cognu en  lapcrfonedclefus  Chrift  fon  Fils,  qu’on  luy 
attribue  toute  la  rcueren ce, qu’il  dcmâjjf  qu’on  luy  por- 
te.Et  pourtant  c’cft  en  vain  que  les  Turcs  & les  Iuifs 
prétendent  d’honorer  Dieu,  veu  qu’ils  font  outrageuz 
contre  Iefus  Chrift  fon  Fils.Dc  tous  ces  propos  ic  con- 
clu euidemraent,  puis  que  toute  puilfance  luy  eft  don- 
née,il  le  faut  adorer  ainfi  qucDieu  omnipotct.Puis  que 
tout  genou  tant  des  créatures  ccleftcs , que  terreftres, 
qu’infemales(comme  S. Paul  enfeigne  ) doitflechirdc- 
uat  luy, les  difciples  & imitateurs  de  Caluin  s’oppofent 
au  decret  de  Dieu, ne  voulansploicr  leur  col  rebelle, ne 
fieclilr  leursgenoux  fiipcrbcs  deuant  luy. Puis  que  les  S. 
Apoftres  l’ont  adoré  très  bumblement,ainfi  que  vray 
fimueur,vray  iuge  des  morts  & viuans,&  vray  Dieu  de 

Sloire,nous  nous  deuos  profterner  de  tout  noftre  cœur 
cuant la  pcrfone,&  aucc  toute  adoration  poflïble  luy 
demander  grâce  & falut.  Voilà  ce  que  i’en  croy  & enfei- 
gne, quoy  qu’on  barbouillent  & detraftent  les  Caliii- 
uiftes;  que  vous  en  fcmble?  d.  C’cft  fiiinftement  & re- 
ligicufcmcncfaxft  à vous,  & neftinae  cçftuy-là  Chrc- 


Sur  S.ltan 
th.11. 


Philip. i. 


DV  MIS  ETERNEL  DE  DIÎV.  If? 

/tien  qui  ainfi  n'en  fera:  ce  que  je  vueil  à prefent  main- 
tenir par  viues  raifons  & exprefle  parole  de  Dieu. 

Premièrement, toutes  eferitures  chanter, tous  homes 
coafcflénr,  les  diables  n'oferoient  renier , qu'il  faut  a- 
dorcrcn  toute  creance  & humilité  ccluy  qui  eft  Dieu 
vray , éternel , Se  par  nature:  Or  les  làinfts  e/crirs  des  6. 
Profères,  Apoftres  & Euangcliftcs  enfeignent  que  Ic- 
fiisChriftcft  tel,  & fes  miracles  ont  mcime  contraint 
les  malins  efprits,  qu’il  a chalfez  des  corps, Iuifs/fatclli- 
tes,  & gens- d'armes  qui  ont  afiifté  à fa  mort,  pour  tel 
le  recognoiftrc&  confcfler.il  s'enfuir  donc  que  nous 
Jedeuonshouorer  ,rccognoiftrc  Se  adorer  pour  tel. 
Secondement  puis  qu’il  u’eft  qu’vn  auec  Dieu  le  Pere,  . 
en  nature,  deité.volontc,  puiflance,fapience,maiefté;  7’ 
puis  qu’il  luy  eft  coccernel,  confubftantiel.égal  en  tout 
& par  tout,  mcfme  par  la  coufdlîon  des  Hugnots:iI  eft 

Elus  que  railonnable  & necclTairc  de  luy  mire  mcfme 
omage,  fermée,  rcucrcncc  & adoration  qu’au  pere  ■ _ 

Tiereem  nt  Dieu  le  pere  en  grande  authorité  comma-  • 

ftc  expreflément  qu’en  toute  crainte  & rcucrcncc  on  a- 
doicfon  Fils.difant  par  Dauid  Hebricuau  î.pfcaumc: 

Oftulamini  F/hu/n  ntqaandt  irafcatur,(p-  perçai  n àvta,cùm  yl  ^ ^ 
txarfzrit  ira  ailleurs!  Adoratt  eum  cmnes  angtlttitu. 

Adorabunr  m confj><tt»  t>m  'vniueTja  familùtgtntium.lpfe  tfi 
Donnnm  Detu  tuu4,Ç%/  adtrabunt  tam.  Adorakunteum  o- 
tnnts  rtgts  ttrr*:omn<i  gentts  ferment  n.  Adoratt fcabcünm pe- 
dum  iiù,c]uoniam  ftnflum  tfi.  Vous  voyez  que  le  pere 
veut  que  toutes  nations  & familles,  tous  Rois  & Prin- 
ces , mefme  tous  anges  & archanges  ftruent  à fon  fils 
IcfusChrift, l inuoquent, l'adorent, & entoure  reueren- 
ce  feprofternent  douant  le  facrolàinét  fcabcau  de  fes 
pieds, par  lequel  quelqucs-vns  entendent  l'arche  de  l’a- 
liance,lcsautrcs(&  bien  mieux  ) fon  humanité  làcree. 
Qjuartcmctjles  exemples  des  Sages  venus  d’Oriët  pour  9. 
auec  prcfens&  profondes  inclinations  l’adorer  en  fon 
humanité  en  la  creiche  -,  le  diuin  homage  que,  fuyuant 
l’aduertiflcmcnt  angélique, luy  firent  les  Pafteurs  de lu- 
dee^puis  la  fouuetaine  reutrcncc  qu’à  luy  pcrlonellc- 
mét  firent  les  ladres  ,1c  Ccntenicr.la  Chanancénc,lcs  a- 
ueugles,la  feme  de  Zebedee,lcs  Maries, & finalemét  les 
Apoftrcs,nous  apprenent  allez  queraonneur  nous  luy 
deuons  faire. 


pf 


V 

><«  lUlOCYI  TKOISIIS  Mf, 

s . s 

Vil  ’inuocdtion  de  noftrc  Seigneur  leflu  Chrîji 
confiderc  comme  vrayement  il  ejl  Dieu 
home  en  vnejeuleperfone , contre  U lo.be- 
refie. 

D O C TE  V R. 


O v R laio  herclîc  ils  veulent  empefehef, 
que  nous  n inuoquions  & prions  en  tou- 
tes noz  neccflirez  ce  fouuetain  aduocat  Se 
médiateur  entre  Dieu  le  Pere  & nous,  cô- 
ftdere  (comme  vrayement  il  eft  ) Dieu  & 
home,  en  vne  feule  perfbnc.  Vous  auez  n’agucrcs  ouy, 
comme  le  Mimftrc  D'auneau  n’a  hôte  ne  horreur  d-’ef- 
Xxdm.  lilri  Ctire,  S^ui  ad iffam  tamim  Cbrifti  ctium  m •vniotie,  muoca- 
Ktnmtij.  Uonttn  dînait,  u exipfnu  Dei  »re  malediéhu  eft,  Vn  autre 
minière  Pierre  Richcr, 1558.1e  hui&iefme  jour  deluia 
prefeha  en  l’Amcrique  deuant  le  heur  de  Villegaignon, 
puishgnadeuant  Notaires,  Eum  ejuidixeru  1 tjam  Chri - 
jlum  necejfiiiio  eftt  erandutn  {ff  nmocandum , hareti.um  effe. 
.Adiouftant,  que  quand  tout  le  monde  luy  commande- 
joit  d'addrefkr  quelques  prieies  à noftrcdit  Seigneur 
Iefus  Chrift,  qu’il  n’y  obeiroit  point.  Dift  outre, <ju’il 
faloit  fu? plier  tant  feulement  le  péri,  par  Chrift  :mau  iamau  ne 
prier  ledit  Chrift, de  peur  de  faire  quelque  honneur  d fort  huma- 
nité. M.  Mais  pofltble  que  Btzc,  & autres  Minières 
imlct-  l’ont  reprinsfic corrige  detcls  blasfcmcs.  d.  Tout  au 
contraire,  ils  l’ont  fanûilie  & canomzé,  T appcllan  t kt- 
tne defpeflable  dotlrine  & pieté.  Puis,  eft-cc  pas  vne 
",  * trefgrandeconic&ure,  que  tous  font  frotez  à ce.  pilier 

d’erreur, quand  en  toutes  les  prières  du  Catechifme  , & 
en  cent  cinquante  attachées  a leurs  pfalmes,tam;us  n’en 
addreftent  feulement  vne  à noftrcdit  Seigneur  Iefus 
Chrift  perfoncllemcnr?  M. Si  eft  pour  vray.  MSisles 
voudriez  vous  reprendre  d’inuoquer  le  Pere  au  nom  & 
adueu  de  fon  fils?  d.  Non:  car  ainft  nous  le  comman- 
de i’cuangil,  & t^tel’eglife  catholique  apres S.Puulle 
pratique  faUTant  toutes  prières  addrcflccs  à Dieu  le 

Pere, 


Vf'  ELLE  ETERNEL  DI  BUT.’  I St 
PetC,Per  Dtminmm  ueftrum  Itjum  ChriJUtmrfc. Mais  nous 
les  reprenons  comme  hérétiques , & anathematifons 
ainfi  qu’ennemis  de  l’cuangil  & gloire  du  Fils  de  Dieu, 
quand  ils  contredirent  aux  oraifons  & prières  que  nous 
luy  deuons  addrefler,  entant  qu'il  eft  Dieu  & home. 

Voulez  vo’approuucr  tel  errcur?M.Certcs  nomains  Je 
confiiter  & condamner,  & ce  par  les  propres  liures  de 
la  religion,  afin  que  la  viéloirc  en  Toit  plus  glorieulc. 

Le  patriarche  Geneuois  au  liure  des  aétes  de  Scruet,  Confut 
confefle  qu'eu cefie  forme de  baptifer,le  n b.tpttfe  au  nom  du  , 

Iere,&  du  Fils,#  dufaind  Eïprit,  le  F Us  dt  Dieu  ejl  mani-  p’ 
fixement  inuoquè.  Or  le  commandement  diuineft  ex-  ^fati 18 
près  d’vfcr  de  telle  inuocation  en  adminiflrant  ledit  fa-  ^iarcl6  * 
crcmcnt  : parquoy  ou  il  faut  que  Huguenots  renient 
leur  baptcfmc,  ou  qu’ils  confèflcnr,  qu  il  nous  eft  com- 
mandé d’inuoquer  le  Fils  de  Dieu  & de  la  viergc.D. Ce- 
lle preuueeft  fi  claire  & ferme,  qu’ils  n’y  fçauroient  ia- 
rnaisfatisfairc.M.Laiftezmoypourfuiure.  Au  incline  p4ir  çji 
liure,  il  reprent  & condamne  ledit  Scruet,  pour-  autant  - 

yu  en  fa  mon  iamau  ne  •veulut  inuoquer  ne  demander  pardon  x ’*J 
4 l'eterntl  Fils  de  Dieu:  dequoy  ic  tire  celle  conlèquence: 
que  ceux  qui  croycnt&  reçoy  uét  toute  la  doélrine  Ge- 
neuoife,  font  autant  hérétiques  que  Scruet:  & dignes 
de  fentir  l’ardeur  du  feu, qu’ils  embrafefent  pour  rollir 
ccmifcrablcjs’ilsnc  veulent  reprouuer  & condamner 
leurs  Miniftres  comme  gens  damnables. 

Sur  le  i.  chap.de  S. Luc,  Caluin  eft  contraint!  confeC- 
lèr,  que  le s Bergers  de  Bethlehem  demandèrent  4 le  fut  Chrijl  3 . 
qu’il  Us  fauuafl  ( Salutem  petierunt  a Chrifto  )«  Il  ne  peut 


uoquer.  SurlaGenclc,  & enfon  I n fti  tu  tion,  il  reçoit  ' ^ 

l’opinion  de  tous  les  anciens,  que  c’cftoit  principale- 
ment  le  Fils  de  Dieu,  qui  fouz  maniéré  tantoft  ange- 
lique , tan  toit  humaine,  s’eft  anciennement  apparu  i 
Abraham,  Iacob,  Moyfè,  Iofuc  , Dauid  , & autres 
vieils  peres.  Or  l’elcritlre  affcurc  que  ces  pères  ont 
faiél  fupplications  & rcqueftes  à ce  qu’il  leur  apparoifi- 
foit:  dequoy  en  confcqucncc  indubitable  nous  faut 
recueillir, qu  a leur  imitation  il  nous  le  faut  inuoquer, 

I« 


iSi  DtALOCVÏ  TROIS  IES  MI, 

Ils  ne  pourroient  jamais  nier,  que  les  eferiturts  ne 

* -nous  commandent  Le  croire  8c  honorer  comme  vra y 
inrerceircur  & médiateur  entre  Dieu  le  pere  8c  tous  no9 

j.Tim.  X.  autres  panures  homes  pécheurs.  Car  làinét  Paul  ainü 
H «t.S.ÿ.n.  fouucntlc  nomme.  S.  Iean  l’appelle  noftre  aduocat 
i .loaa.t.  cnuersle  pcrc  : luy-mcfmc  nous  a promis  que  le  Pere 

S.  Itxn  14.  nous  exaucera  toutes  & quantesfois  que  le  prierons  en 
Ij.i 6.  Ton. nom  8c  faueur.  Il  s’enfuit  deAiesmanifeltcmcnt 

qu’il  nous  faut  addrefler  à luy,  luy  recommander  hum- 
blement naître  caufe,8c  luy  fupplier  alfiducllemct  qu'il 
nous  réconcilié,  làuuc,  8c  garde  en  celte  vie , 8c  à l’ad- 
ucnir.  Voilà  ce  que  ic  puis  maintenant  produire  de 
leurs  facs  8c  pièces,  pour  les  conuaincrc  eu  ce  poinét 
d’vnc  malheureufc  8c diabolique  herefic.  le  Içay  qu’c- 
ites bien  muni  d’clcritures  8c  arrelts  diuins contre  eux, 
produilèzles. 

• o Les  fainéts  euangils  nous  recitans  comme  le  Ccn- 
7 tenier  le  priant  pour  fon  feruiteur,  le  Prince  pour  fon 

fils,lairus  8c  la  Chananccnne  pour  leurs  filles,  le  pere 
du  lunatique  pour  fou  fils.  Saint!  Pierre  pour  là  belle 
merc  , les  Apoltrcs  qu'il  les  fauualt  8c  acrcult  la foy  : 

'f  Marthe  pourle  Lazare  , Marie  Magdalcine  pour  lès 

Ecchez , plulicurs  aucuglcs  pour  reccuoir  lumière, 
caucoup  de  ladres  pour  cltre  guéris , 8c  autres  fans 
nombre  ayans  humblement  prié  8cinuoqué  de  tout 
leurcoeur  ce  Verbe  faiét  chair,  8c  fc manifcltant  cû 
icelle auoir  cité  receuz  humainement  , 8c  efficace- 
ment exaucez  par; luy  , nous  monltrenc  alTcz  ce 
qu'ils  nous  faut  faire  en  pareilles  ou  autres  calamitez. 
Que  ces  nouueaux  religieux  donc  luy  tournent  le  dos 
auccques  les  incrédules  deludee  tant  qu’ils  voudront, 
nous  autres  auecqucs  ce  fainét  troupeau  de  croy  ans  & 
vertueux  nous  rctournans  toufiours  enuersluy  l'inuo- 
querons. 

g#  Mais  que  ponrroient  ramais  ces  prétendus  reformez  _ 
2.J.  inuenter,ou  feulement  gronder  contre  la  belle  8c  fru- 
étueulc  prière,  que  luy  addreffa  ce  pourc  pénitent  lar- 
ron en  la  croix?  L’inuoquafil  pas  en  propre  pcrlonc, 
s’addrclTant  à Ion  humanité  que  feulemcnc  il  voyoir, 
dilànr,  Aye  mémoire  de  moy  Seigneur,  quand  tu  icras 


é 


' 


DT  T ILS  I TER  N EL  DE  D I B V.  ïrfj 
partienu  en  ton  royaume?  Luy  interinanc  fa  reque- 
fte;luy  relponditil  pas,  Ce  iourdhuy  tu  feras  oucc 
xnoy  en  paradis?  Oferoicnt  ils  fculemct  gromeler  quel- 
que cas  encre  leur  dents , pour  repren  «j*  lainét  Eftien- 
nc,  qui  tant  aHbftucufement  à 1 article  de  fa  mort  ro 
commande  fon  amc  au  leigncur  Icfus,  luy  lupplianr  la 
reccuoir;  & pardonner  à ceux  qui  le  lapidoient?  m.  le 
ne  puis  imaginer  quelles  répliqués  ils  y puillent  auoir; 

d.  Si  le  fils  de  Dieu  n’auoit  veu  eftrc  ncccflairc 
d’eftre  inuoqué  & prie  de  tous  humains,  il  ne  les  euft  ro. 
tantamiablcmentappcllexàfoydifantj  Venez  à moy,  S.Aidtt.  Ii, 
tous  qui  trauaillez  & elles  chargez,  & ie  vous  confolc- 
ray.  Il  n’çull  fi  foigneufement  & fréquemment  prié 
pour  nous  de  nui<ft  aux  montaigncs.de  foir  en  Ibn  der- 
nier louper,  8c  de  plainiour  en  l’arbre  de  la  croix,  m.  le 
crov  cela  autant  vray  que  l’cuangil.  d.  Il  ne  lèfallcô- 


par  fes  intercédions.  Pourquoy  fainét  Paulaucomen-  u. 
cernent  & fin  prelque  de  toutes  fcscpillrcs,  defircroic 
il  aux  Chrefticns  paix  & grâce  de  Dieu  leperc,  & de 
fon  fils  noftrefcigncur  Iclus  Chrift.s’il  n’auoit  elle  nc- 
ceilàirc  j ains  quafi  vain  & inutile , de  s'adbreiïcr  à luy  ? 

Pourquoy  Ananic  Ce  fuft  i!  plaint,  que  Saul  ralchoit  de  , 

lier,  emprifonneri  & afibmmcr  tous  ceux  quiinuo- 
quoient lcnom  de  Icfus,  fi  toute l’eglifeprimitiue  ne 
luy  euft  addrclfé  fcsoraifons?  Qui  auoitapprinsaux 
enfans  de  Sccuc,  adiurer  les  Damions  en  inuoquans  le  J4 • 
nom  de  Icfus,  que  l’exemple  & pratique  de  finnft  Paul  & 

prédicateur  d’iccluy  ? Luy  atioit-onpas  aulfi  enlcigné ll* 
dés  fon  baptefme,  que  les  péchez  eftoient  pardonnez, 
par  l'inuocation  d'iceluy  ?Elt-ce  pas  aulfi  le  melruc  Dieu 
& home,  cfpoux  de  l’eglife,  auquel  l’elprit  & l’efpoufc 
criée.  Vie  f Le  dernier  liurc de  toute  la  Bible  fînit-iipas 
parcelle  belle  oraifon  de  S.Iean,  à fon  & noftrc  très-  dftc.ix. 
bon  maiftre.  Seigneur  Icfus,  vien?  La  grâce  de  noftrc 
Seigneur  IesvsChrist  foie  auccqucs  vous  tous. 

Amen. 

M.Iclcpricdc  tout  mon  cœur, qu’il  vienne  bien  toft,  > 

L ij 


I<4  ,ni,UOflYI  TU  OISIKS  Mï, 
dcliurer  foneglifede  tant  d'ennemis j & pat  illurm- 
' nation  de  fon  aduenement  conuaincrc  ces  maudits  ci- 
reurs, Se  confondre  ceux  qui  les.  inuentent  & fon- 
, tiennent  au  daqmcmcnt  de  tant  d’ames  qui  les  croient» 
Pourfuiuez.  le  refte. 


Ve  la 


.. 

la  reuerence  dette  ait  facré  & vénérable 
nom  de  Jefus  Chritt , contre  l'on^efine 
erreur . 


DOCTEVR. 


Sur  teplfire 
is  Thilip. 
t,  l.-v.tf. 


O s Caluiniftcs  font-ils  pas  trop  ingrats 
& irrcucrcns  au  Fils  de  Dieu  , redemptaur 
& iuge  de  tout  ce  monde,  quad  ils  ne  dai- 
gnent feulement  dccouurir  la  tefte,  ou  tâc 
loit  peu  ploier  le  genou  en  fon  honneur, 
quand  on  prononce  ccs  très- faindts  norhs,IefusChrifti- 
Etnoncontensdeteldefprisdeià  maiefté,  efcumenc 
furieufement  forces  iniurcs  contre  ceux  oui  les  oyans, 
font  reuerence  à celuy  qui  leur  eft  fignifie  & reprefenté 
pariccux?M.  Pour  certain  quand  nous  les  récitons  en 
nos  prefehes,  nous;  n'en  faifonsnon  plus  de  conte, que 
des  noms  de  Gain,  Pharaon, ludas,  Satan.ou  autres  les 
plus  profanes  du  monde.  Et  s’il  aduient  que  quclcun 
par  accouftumance  y face  honneur , il  eft  moqqé  com- 
me kigotxcafardyfupetfitueuxfot, encore  ni  au,  demy-papifle, 
fg/  Maire.  p.  C’«ft  la  belle  modeftie  & reformation 
que  vousapprend  Ieah  Cauuin , qui  n’a  eu  honte  d’ef- 
crirc  : Les  Sophiftts  Sorhoniques  font  plut  que  dignes  d/e  mo~ 
querieyle[quels  recueillent  de  ce  paffage  (innomme  Iesv  emne 
genu  fleâütury&c.)  t]utl  faut  ploier  le  genouil  tontesfois 
qualités  qu’on  prononce  ce  mot  de  I E s v S,  comme  fi  c.efioit 
vnmotde  forceltrit,  &c.  m.  Mais  voudriez,  vous  dire, 
qu’adoration  fuft  deue  iimplcmcnt  aux  lettres  ou  fÿl- 
labcs  de  ccs  noms?  d.  bîcnni:  mais  qu’en  honorant 
& adorant  celuy  qui  nouscftfigaih^ , & rcpteiçntd  par 
icelles, il  eft:  très- raifonnablc,  que  1«  oyans  nous  luy 
facions  reuerence. 


r% 
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ETE  R NI  t SI  DI  Et.  \6( 

Outre  que  les  voftres  en  tel  defpris  fentent  pluftoll  . 

leur  Mahomctifme&Iudaifmc.qucChrcftianilme.veu  ' ' 
quc$.  Icrofmcclcrit  que  dés  Ton  temps  on  dilccrnoit 
les  Chtcfticns  d'auec  les  Iuifs.par  ce  que  ccux-cy  ne  fle- 1. 
chilToicnt  point  leurs  genousquâd  on  nommoitlclus  Comfurlfa, 
Chrift,  & les  Chrétiens  les  flechiflbienr.  Par  ainfi  vo-  j , 
lire  hcrcfinrche  eft  puftoft  digne  de  larmes, que  de  mo- 
querie, quand  il  vous  cntrainc  aucc  luy  és  fondrières 
d'aucugîcmcns  & fureurs  Iudaiqucs.  m.  le  m’e/bahy 
bien  comme  il  s'eft  premièrement  abufé,&  nous  autres 
apres  luy,  cncepoinclicy,veuqueluy-mcfme  reprend  % 
les  Rabbins  des  Hebrieux,  pour qu’ils  renient , dit-il,  que  le  ^ 
nom  de  Itfsts  fin  a venerer  & reuerer  en  crainte , deuant  lequel  ,Ur  ' ue  - 
ilfaut  que  tout  genou  fiechifle-.côdamnîit  parmcfme  moyc  1 I*‘wer/* 
1 impudence  & malice  de  fesfeélatcurs.  Et  peu  apres  il 
dit  encore,  que  le  nom  de  Dieu  eft  appelle  fainft  ,par  ce  qu'il  3. 
mérité  vnefiuuerainereuerence.tp  que  lentes  Ici  fou  que  n.cn-  , 

tiott  eft  faille  de  ce  nom, que  de  mefme  moyc fa  maieftê  uentra- 
blt  vient  en  auat. Or  le  (acre  nom  de  lefus  lignifie  noftre 
Dieu  le  rray  Dieu  eternel  & viuant:  quand  donc  il  cil 
pronôcé,  il  faut  en  toute  humilité  adorer  la  diuine  ma* 
icfté , laquelle  nous  y eft  comprifc  & lignifiée.  Plus 
dit  de  rechef,  Ita  nobss  reputanda  eft  in  hoc  nomme  ( lefu ) 4* 
diuina  Clerifti  maiefta*,vt  reuerenliam  apud  nos  olniueat , qua  -iMr 
•unie*  (paterne  deo  debetur . S’il  nous  faut  tellement  e^aP'  l.verf. 
donc  reputer  la  maiefté  de  Chrift  en  ce  nom  Icfus,quc 
nous  luy  deuons  faire  telle  reuerence , qu’à  I’ctcrnel  & 
fêul  Dieu:  vrayement  les  Hugnots  font  bien  aueu- 
glez  & eflongnez  de  tout  feruicc  deu  aufouucrain, 
quad  ils  ne  daignent  leulemct  incliner  leur  col  rebêlte, 
ny  dclcouurir  leur  orgueilleufc  refteau  nom  de  Ion 
Fils. 

Il  clcrit  encor  ailleurs, que  IcifiJdes  qui  cognoijfmt  que 
lefiu  Itur  a tftt  donne  pour  propitidleur  ,aujil  tofl  qu'ils  oyent  ‘ 

farltr  de  luy,  reprentnt  courage,  connue  eftans  rejufiitc^dt  mort  ^fan . 

a 1 >ie,  d’ autant  que  te  nom  cficeluy  teur  eft  vn  gage  certain, tant  •4-  "vtrf 

de  l amour  de  Dieu,  que  de  leurs  Jalut.  Et  des  le  contmen-  I9‘^r  10* 
fccmcntdefonlnftitution,  ilconfelTc  que  la  penfie  hu-  6\  , 

maille  ne  peut  appréhender  Dim,  quaujii  toft  ne  luy  attribue  LiuA.C’iap.t, 
quelque reuercce  (pfiruice.D.  Or  par  ce  vénérable  nom  no* 

L iy 


Jean  i. 


Matth.  i. 
Lut.i. 


Jmc io. 
Marc  16. 

atfl.  3. 

10. 

tjta.16. 
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166  ‘dialogve  troisième, 
appréhendons  le  vriy  Immanuel , qui  cfl:  Dieu  auec 
nous:  & le  Verbe ccernel  Dieu  & créateur  deccft  vm- 
uers  incarné  pour  nous,  parquoy  nous  luy  douons  rc- 
ucrcncc  & feruice.  Si  oy  ans  parler  de  ce  nom,  tous 
reprennent  courage , tous  appréhendent  qu’il  ligni- 
fie leur  propitiatcur,  tous  l’embraflcnt  ainfiqu  vn  cer- 
tain gage  de  l’amour  de  Dieu,  de  leur  (al  ut , de  leur  rc- 
furrc&'ion  , &.  fontaine  de  tout  bien , feroient  ils  pas 
plus  flupides  que  brutes , s’ils  ne  fai foient  quelque  li- 
gne extérieur,  4c  leur  intérieure  allcgrelTefSC  reueren- 
cc?  m.  Si  (croient  certes.  Et  les  profellcurs  de  ceflc 
’ nouuellc  religion  ne  }é  rcucrans  aucunement  ,mon- 
ftrenc  qu’ils  craignent  & honorent  plus  les  Rois  ter- 
riens , que  le  celcftc  ; quand  ils  fc  defcouurcnt  à la  pro- 
nonciation de  leurs  noms , pluftolt  qu’àccftuy-cy. 

D.  Les  cfcriturcs  difent  mcrucilles  de  ce  fainél  nom. 
Premièrement  qu’il  a efté  non  feulement  reuelé  aux 
homes  par  le  miniftere  des  anges,  mais  aufli  expofé 
* qu'il  lîgnifîoicceluy  qui  fàuucroit  les  bornes  Hc  leurs 
pechez.  m.  Ceux  doucqucs  font  indignes  de  falut,  qui 
n’en  tiennent  non  plus  de  conte,  que  du  nom  d yne  be- 
1.  fte.  d.  Apres  ; q le  fauueur  à promis  à fcsDifciples,qu  a 
l’iuuocation  de  Ion.  nom  ils  s alfubictiroicnt  , me(- 
mc  chafieroient  les  diables  hors  des  corps  : parlc- 
roiciu  nouueaiyc  langages,  ofteroient  les  lerpens  êC 
belles  veriimeufés  : rttf  teroienc  offcnccz  des  poilons. 
méttans  la  main  fur  les  malades  les  gueriroiét  Ces  raa- 
güifiques-promclTcs  ont  eu  leurs  effcclsrquand  S.Pierce 
guirift  vn  boiteux  au  nom  de  lefus  Chrift  : S. Paul  mit 
(mis  l'clprit  familier  de  la  Pytonique  en  ce  mcfmc 

nouv.& auttes  Apoftres  firent  merueilles  par  tout  cefi: 
vniucrs,  monftrant  côbicn  cft  vertueux , redoutable  8c 
vencrable  ccdit  nom.  Promettant  noftrcdit  Seigneur, 
Tout  ce  que  demanderez  au  pere,  en  mon  nom,  il  le 
vous  donnera:  Si  vous  demandez  quelque  chofc  au  pè- 
re en  mon  nom  & aneu,  il  vousfcrddônc:  monftrcaf- 
Icz  dc  quelle  autliorité  il  cft:  entiers  Dieu,  & profit  aux 
homes  qui  l’honorcnt  & l'inuoquent. 

Mais  quand  nous  n aurionsen  toute  1 elcriture  autre 
prcuuc  d'honorer  le  4acré  nom  de  I e s v s -,  que  CB- 
Ituy  de  Saiiuft  Paul,  feroit-ce  pas  allez  pourrenger 


DV  FILS  ITIRNU  DE  DUT.  lé? 

toute  bonne  amc  à le  rcuercr -Pour  aut.in'î(dit-il)  que  le 
Seigneur  I e s v s s’eff  humilié  Se  rendu  obciifantau  • 

Tcrc , iufqucs  à la  mort , à la  mort  ( dis  ic)  delà  croix. 

Dieu  le  Pcrel’a  exalté,  fie  Iuy  a donné  vn  nom , lequ 
eft  fur  tout  nom  , afin  qu'au  nom  de  Iisvt  toutg< 
nou  foit  fléchi,  des  celeftcs.dcs  terrcftrcs,&  des  enters. 

M.  Vrayement  voilà  vu  excellent  telmoignagc,  fie  fer- 
me preuuc  de  l’honneur  deu  au  nom  du  Seigneur  I e- 
t v % : Se  protefte  dorcfnauant  que  tant  de  fois  que  ic 
Torray  reformer;  de  tout  mon  cceur  i adoreray  fie  rcue-  j;. 
rcray  ce  Sauueurdu  monde  qui  m’eft  figniiié  ,com- 
prins,  fie  rçprcfèwépartel  vocable.  Aucc  vn  prophète  Habat.j, 
txulubo  iu.Dto  I‘e.  s v wfoiauec  fainét  Paul  ic  le  porte-  . .. j 
ray  fie  prefeheray  deuaut  toutes  gensmie  glorifiant  d'e-  , ^ 
ftre  fon  captif  St  fèruiteur  : beuuant , maugeant , brief  At 
faifime  toutes  mes  eeuurcs  au  nom  fie  gloire  de  «offre 
Seigneur  Iefys  Chrift, 

# -- .*  ..  ,7  n 

y . . - «-1  •.  * 1 * > -H' 

Ve  l'infinie  puijfitncc  du  Fils  de  Dieu  a rejfiu-  • f-v 
fia  ter  fon  corps  bumÀin  de  U mort  : contre 
. Lhenfitcdou^iefime.  ■> 

DOCTEVR;,'  • 

A n.hcrefie  de  la  feéfc  eft  , y»  il »’«- 
! foit  en  la  puiffance  du  Seigneur  1 *E  S V S 
reffufeiter fon  corps  de  la  mort  le  tirer  ( 1. 

vif  du  tombeau:^  peur  ce  cju'il  fal-.tt  que 
DieuleTereyemploiaJIÇa  vertu, & «fie-  çar  ç Tege 
diflle  bras  de  fon  poHitoir.  Le  Mmiftre 
François  dcS.Paul  tinrpubliquemé 
ces  mefmcs  propos  à Dieppç,porc  de  mer  en  Norman 
die  1*64.  hftantellônc  de  tel  blas/eme.ic  pcnfois  qu’il 
Fcuft  inuenté:  maisdepuis  i’ay  trouué  que  voftrc  Cau 
uin  eft  frappé  en  incline  coin.  Car  il  trouue  eftragc  que 
Chrijl  s’attribue  U gloire  de  fa  refnrredion , l'efriturctefmoi- 
gnat  par  tout  ,<]ue  c’efl  vne  triture  de  Dieu  le  Pere.  Ht  derechef 
il  cCcnt,cjue  S.  Paul  attribue  auPere  {a  gloire  de  U rejurreÜion 
de  ChrifjComme  eftant  dé  plusgrad  poids  pour  prouuer  ce  fu'il 
prétend,  cjuenonpass’ill'eufl  attribuée  à Chrijl  mtfme.  Que 
vous  Icmblc  de  cepofnr?Le  voudriés  vous  maintenir? 

L * iiij 
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I*S  DIAIO  OVÏ  TROISIlSMf, 

M I’aim crois mieux  mourir-, pour  ce  qu’il  me  fèmble 
Confrt.  i.  eftre  trop  injurieux  à la  vcrru&puifiancc  diuine,qui  eftï 
totalement  vne  au  Fils  & au  Pere.  Parquoy  fi  le  Perc  a • 
peu  le  reflufeiter,  le  Fils  ayât  le  mefmc  pouuoir,nc  doit’ 
eftre  dcfpouillé  de  céte  gloireûoint  encore  que  les  œu* 
ures  des  trois  diuincs  Pcrfones , enuers  le  monde , font 
indiuifes  & inlêparablcs.  D’auantagc,  fi  maiftre  Ican  • 
Ce  contredit  & codamna  jamais  en  chofc  du  monde,  ç’à 
eftéènceftc  cy.Car  incontinent  apres  voftre  dernier 
X.  proposai  efcric:  que  Chrifl  auoit  vne  Çuijfance  deferejfufci- 
Sur  les  Rom.  *<r-Èt  peu  apres  : certes  Chrifl  eTi  reflufeité  defoy  mefme , & 
eha  8.  & fur  Par f*  ptopre  vurtu  : mais  corne  il  a accouflumé  attribuer  au  pt- 
lacha.  I.K.4.  tetouulavertudiuiuequ'ilaeufeytaiufi  l’A  poflren’a  point 
• parlé  impropremet}difa»tDieu  a rejfufcitèChrift par fou  efprit. 

Pourfuiuaot  encor  ailleurs  fes  contradictions  & repu*- 
gnanccs  il  dic,y<M  toute  la  puiffance  de  Dieu  le  Pere  efl  telle - 
3.  meut  eu  I £ s ▼ s-Ç  H a l s T,  que  hors  luy  on  ne  la  pourra 
Sur  5.  Iean  trouuer.Ec  incontinent  apres  il  confefic  que  la  -voix  durits 
chap.  f . agrandi  efficace  à reffufcittr  les  morts, 1 d’autant  qu’il  efi  la  fon- 

taine de  vie, que  par  fa  voix  il  refpand  fur  les  homes. Et  que  la 
vie  ne  découlerait  point  de  luy  iufqu'a  noue , s'il  n'auoit  en  foi  la 
caufe  & fiurcc  d’icelle.  De  ces  propos  le  conclu  ainficom- 
tre  Ton  herefic:  Puisqu'il  auoit  puiflàncc  de  Te  reflufei- 
ter , voire  eft  reflufcitc  de  foy-mcfme  & par  (a  propre 
vcrtu.-c'eft  trop  blasfemer  de  dire, qu’il  ne  pouuoit.  Puis 
qu’il  auoit  en  foy  la  caufe  & foutee  de  vie , ceux-là  luy 
font  extrême  iniuce,qui  difcnt  qu’il  n’aie  peu  la  donner 
N àfoncorps.&le  tiret  vifdu  tobeaa.  Autrement  il  n'euft 

efté  vraicmcnc  Dieu  tout  puiilànr,  & muni  d’vncvcrtu 
& puiflancc  diuine. 

4.  ' D.  Celà  eft  tout  vtay.Er  outre,ce  (croit  renier  que  lui 
mcfmc  par  propre  vertu &authoritl  cuftreftulcitéle 
Fils  de  la  vcuuc  à la  porte  de  N afin:  la  fille  du  prince  do 
( la  Synagogue: fif  finalement  le  Lazare  en  Bethanic.Car 

pour  le  moins , il  pouuoit  autant  fiir  foy, que  fur  les  au- 
tres : or  ainfi  eft  qu’il  les  a ramenez  de  mort  à vie, corn* 
mandant  à l’vn,  Adolcfcent,  ictc  dy  leue  toy  : à l’autre, 
:.w.  : Pucellç  leue  toy:&  au  tiers.Lazarc  vien  dehors, & à ce 
(èul  mandement  furent  refiuftitcz.Il  eft  doc  cuident,& 
Certain  qu’il  fe  pouuoit  lui  raefraexeftablir  en  vie:ou  s’il 
«3  peu  cela  pour  foy, qu'il  n’apcaaufli pour  les  autres. 


»▼  flLf  1T11N11  Bi  ' D'HV.  fl6j 
f M.M.us  dit-il  pas  en  fonEuangil, Comme  le  pere  ref- 
fufcitelcs  morts  & les  viuitie  : aulTi  le  üls  viuifie  ceux 


qu'il  veut?  S’il  a donc  mefnie  püiffance  de'dôncr  vie  au  j 
corps&  à rame,qu  aDieu  le  perc;cjui  le  pouuoit  empef- 
cher  de  (ê  la  donner  le  tiers  iour  apres  (a  mort  ? Adiou- 
ftâtincontinât.En  vente, en  vérité  ie  vousdi.quc  l’heu- 
re viendra  6c  eft  maintenant,  que  les  morts  oirront  la 
vojx  du  Fils  de  Dieu, & ceux  qui  l’auront  ouie  viuront. 

Car  comme  le  pere  a vie  en  foi  mefmc,  aufli  a-il  donné 
auFilsd'auoirvieenfoy-mcfmc.  Ne  vousesbaiflczde 
xelà, car  l'heure  viendra,  en  laquelle  tous  ceux  qui  font  ...jj 
és  fepulchres  oirront  la  voix  d’iceluy,&  ceux  qui  aurôt  «.  n,,  „ 
fait  les  biens, iront  en  refurreétiôddviei&ceux  qui  au-  /.t.* 

sont  fait  les  maux, en  refurreétion  de  condamnation. 
Adiouftantfdis-ic)  tant  belles  proraefles  de  nous  refïu- 
feiterparfa  voix,aircurant  qu'ilala  fontaine  de  vie  en 
foy-mcfmc , aufli  bien  que  le  pere , & confirmant  cela 
par  folcmnel  iurement:  il  monftreaficzd'ou  procède  T ,?  - 
tant  fa  refurreéi ion  que  la  noftrc.  . / - 

D.  Il  déclare  encor  mieux  fon  pouuoir  fur  les  morts  °* 
au  chap.fuiuant.difànt  aiofi; Quiconque  voit  le  Fils,  & 
croit  en  luy  , aura  vie  éternelle , & ie  le  rclTufcitcray  au 
dernier  iour.  Ec  peu  apres.  Nul  ne  peut  venir  à moy , fi 
mon  pere  qui  m’a  cnuoié.ne  le  tire;&  ie  le  refTufcitcray 
au  dernier  iour.Et  de  rcchefiQui  mâge  ma  chair&boit  7% 
né  fang,il  a vie  éternelle, &ie  le  reflulciterai  au  dernict 
iour.  Mais  ie  vous  prie,celuy  qui  promet  reflufeiter  tac 
de  millions  d’homes, n'a.il  peu  retirer  foy-mefme  d’en- 
tre les  mortsfCeluy  quia  vaincu  Satâ,dcfpouiIlé  enfer, 
mené  la  mort  en  triôphe , ne  pouuoit-il  forrir  d’vn  tô-  . . 
beaufCelui  à qui  toute  puiifancc  a efté  donnée  au  ciel,  * 


a. 


en  la  terre,  & ésaby  fines,  e^ft-il  efté  du  tout  impotent 
en  vn  petit  coing  de  Iudée? 

< M.  Ce  feroit  trop  faire  d’iniufe,à  la  maieftédiuine, 
d’ainfi  feulement  le  penfer.  Les  beaux  propos  qu’il  a te- 
nus auec  fon  hofteue  Marthe,  figaifiét  affez  ce  que  de-  S. 
uons  croire  de  celte  tnaticreilc  luis,  difoit-il,la  refurte- 
ûion  & la  vie.  Elt-ce  doc  pas  le  démentir,  dire  qu'il  ne  S.ltan  il, 
s'eft  peu  reflulciterJ  Qui  croit  en  moy , encor  qu'il  foit 
mort , il  viura  : en  forte  que  quiconque  vit  croit  en 
moy + il  ne  mourra  iamais.  Crpy  tu  cela  ? Elle  lay  dift  : 


"5 
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le 
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OuySeigncur.Iccroy  que  tu  6s  le  Chriftfils  du  Dieu 
viuant , quideuorr  venir  au  mande. Et  comme  oieioic: 
il  lu  (démet  promettre  vie  aux  autres  morts,  quineliaur, 
roit  peu  feulement  prendre  pour  foy  .?  Ou  feroit  fils  du 
Dieu  viuant, qui  n’auroit  puiilancclur  famortî  . . 

D.Quand  il  a du:  le  lailTe  ma  vie,atiu  que  ic  la  pren- 
ne derechef.  Nifine  lotte  de  moy.maisic  la  laiilcde-. 
moy  mcfmc.I’ay  puiifancc  de  la  laifler,&  fi  a y puifTan-* 
ce  djC  la  prjédre  derechef,  il  nous  enicigne  plps  clair  quo 
lciour.qucl  pouuoiril  auoit  fur  Ion  corps, & fur  fou  a- 
mc.quc  la  mort  a feparez  pour  ru  peu  de  téps:afiauoir, 
les  remettre  St  réunir  çnfemble  pour  reftablir  fa  vie..M . 
Çela  c/l  fi  clair  St  certain , qu’il  ejd  bien  aucuglc  de  Sa-.. 
■ tan.qumcle  voit>&horsdufcns,quiendouie.D.Aira-‘ 

• uoir  s’il  efi;  requis  plus  grand  pouuoir  à ramener  vne 
amc  viuante  dans Ipn  corps, qu’en  Créer  & produire  \n 
UtiHipnS  A fcrelcuer  vifd’vn  tombeau, qu a pardonner 
tous  péchez  J A donner  vraye  iuftice  aux  humains , les 
reconcilier  à Dieu,  leurdonner  vie  éternelle, quepren^ 
dre  la  temporelle  pour  foy?Sidonc.  tous  confcflcùt  que 
Içfus-Chrift,a  peu  les  vus, il  faut  croire  qu’au/fi  a -dl les 
autres.  H.  G cft  {liiez  de  çe  pointai  commencez -en  va 
autre. 


Que  nojlre  Seigneur  le  fus  Cbnjî  viendra  per - 
fonnellement juger  Us'viuans  les  mort  si 

contre  l'erreur  treztefme.  ' 


DOCTEV  R. 


JO.vr  le  i3:crreur,ils tiennent  cotitr* 
^vn  exprc^arti.du  Symbole  des  Apo^ 
vftrcs,  que  noftrt  Seigneur  I e sv 
(Christ  ne uiedrd point inger les-ui- 
$unnt(jr  les  morts, nappuroiflra  point  pet* 
yfonellcmcntatidit  sagement  smaii  te pete  en 
faperjene  M.Quiaditccla  1 d.  Caluitt 
. , . . racouué.&leMiniftrePicrrcRrcherlaefclos.Voicice 

ltJ  ^u  clcfhdu  dernier  le  cheualia- Villegaignon:G»M»  y?>r 

4 g g**  Ü c^trw  *n  ipemiontm  indien  itscidiffit,  sstgaait  lefum  Coriftum 


WktUnos  iudifeUuttsmJedPéUrtm  su  citu  ptifoua.Ntqae  ï lit  Ht* 


DV  ritS  imNELDI.DItT.  I7I 
fore  qui  apparebit  in  iudicierjed  Patrem.  m.  Et  comme  prou- 
uez  vous  que  Caluin  a couuécel  erreur  ? d.  Première- 
ment,par  ce  qu’il  e(crtt,&  vous  fait  tous  dire  cn’fonCa- 
tcchifmc,  à la  perfone  de  Dieu  le  Pere  : iufques  a ce  qu'en 
Ltperfonedeton  Fils  ,tu  vienne  iuger  les  morts  & les  vifs: 

Puis, qu’en  fes  Com.fur  ccs  mots  de  noftreditScigneur, 

Demoy  ie ne  inge perfone, reprenant  les  interprétations  de  y j g 
S.  Auguftin,&  tous  autres  peres , finalement  faift  tefte 
bràue  conclufion:  lefus  Chri/l  neiuge  point.  Il  n’cft  point 
iuge.D’auantage  vous  aucz  ouy , comme  ils  ne  le  tien- 
nent que  feulement  Minijlre,  Secrétaire,  V icsite,  & ferait  eut 
du  pere : vous  oirez  par  apres, qu’ils  le  difirnt  eflre  ignorant 
ainfi  que  nous  autres,  voire,  ne fan  vit  le  itur  e&  temps  du  inte- 
rnent à ’vew'rparquoy  il  elè  tout  certain, q Caluin  a coti- 
uéecpoifondausfoncftomac.Eftcs-v'ousdela  partit?  Confnt, 
M.Non  car  ic  ne  veux&ne  dois  renier  ceft  art-.defoi. 

Vent  unes  ejl iudicare  vi.’tos  & mortuos  : ains  fouftenir  iuf*  f 
qu'au  dernier  foufpir  de  ma  vie, qu 'ainfi  qu’il  cfl  mon- 
té vifiblcment  au  cie^qu’aulTi  viendra  il  en  propre  pet- 
fone , & en  fon  humanité  vifibloiuger  les  morts  & les 
vifs, puis  que  les  faintsApoftrcs,lcs  faints  pères  du  Con- 
eildc  Nice,8c  S.  Athanafe  ainfi  l’ont  couche  és Symbo- 
les de  nolfre  fai- Puis  Caluin  s’eftranglant  de  fon  licol,  tm 
protefteenvu  endroit , quel  recognoijl  I ejUs-Ohrifl  pont 
Roy  de  gloire , & iuge  de  tout  ce  woWe.  Eten  vn  autrë  : qu’il 
montera  en Jîegt  iudicial , & prononcera  la  featence.Ex  encor 
ailleurs  il  cfcrir:/<  Seigneur  exécutera  fon  iugemet  par  Chnft,  ' ^ 

car  le  Pere  l'a  ordonne' iuge  des  vifs  des  morts  :ce  que  les  A- 

poftres  ont  toujours  mis  entre  les  principaux  articles  de  l ’ Euan- 
gii-Dcquoi  ie  conclu , qu’il  contredit  à l’Euangil,  s’op- 
pofcaux-Apoftres  , rauit  le  throfne  glorieux  au  Fils,& 
defprifè  les  ordonnances  duPcrecelellc, quand  ailleurs 
il  dit  le  contraire.». Qu]cn  dit  leventrable  Beze?M;  la-  , 
maisranefl'edeBalaamncrcprint  & condamna  mieux 
la  folk  de  fon  maift re  & chcuauchcur  -,  que  ctftuy  fait  _ 

de  fon  pcreenChrift.Caril  eferit  enlàcdnfefliô  defoi:  Peinât  6j 
lefus  Chrifl  viendra  du  ciel,aiant  fon  vray  corps  humain 
vifible,mau  auet  famaiefi  diuine.Etlors  coparoiflrct  denüt  lui 
tous  Us  homes, &c. puis  il  ingéra  les  vns,et  les  autres  Dites  en 
à celle  heure  ce  qu’il  vous-cn  femblc.D.L’EghfeCatho-  4 * 
licque  bié  fodée  furparollcdc  Dieu, croit, Scenfeignc 
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que  les  dttiont  ÿ muret  des  trois  diuines  prrfonet  entiers  let 
homes  ntfians point  iiuifees,  elles  trois  elgalcmêt  mertrôt 
fin  àce -monde, refiufciceront  les  morts,  punirôt  les  rc- 
prouucz  de  peines  éternelles, & rccompenfcrot  les  ver- 
tueux & predcftinezdc  gloire  perpétuelle. m.  Que  fera 
dôclefilspcrfoncllcmcntparlur  les  deux  autres,  pour 
dire  qu’il  iugcraîo.par  ce  que  luy  feul  s’eftât  fait  home, 
par  fon  humilité,obeifsâce,&  patiécc,  a gaigné  ce  gra- 
de & honeur  : & par  fit  mort  a mérité  noftre  vie, par  fil 
rcfurrcûiô  nous  a baillé  arres,  droi&,&  exemplaire  de 
rcflufcitcr.&que  Iuy  feul  en  forme  humaine  defeendra, 
& paroiftra  vifiblc  aux  yeux  des  a(ltftâs,loüera  les  œu- 
ures  des  bons,  reprendra  celles  des  mefchans,&  finale- 
ment prononcera  le  dernier  arreft  fur  les  vos  & les  au- 
tres, il  eft  feu!  appellé  iuge  des  morts  & viuans , non 
le  pere,  ne  le  S.Efprit.M.Côfirraez  cela  par  tcfmoigna- 
ges  des  clcriturcs.  d-  Ce  fils  de  Dieu  a dit  :£.</>*«  ne  iuge 
fer  font, mass  d ionni  tout  iugement  du  filt:  afin  que  tous  hono- 
rent U fils  , tomme  ils  honorent  le  pere.  M.Vraycmét  on  ne 
pourroit  l’affirmer  & prouuer  plus  apertemcnc  que 
par  cela. 

. d -Il  adioufte  incontinenttcome  le  pere  a vie  en  foy- 
mefine  auffi  a il  dôné  au  fils  d'auoir  vie  en  foy-mcfme  : 
&luy  a donné  authorité  de  faire  iugemct,pour  ce  qu’il 
eft  filsdcl'home.M.  Le  Hugnot  donc  s’oppofe  & con- 
tredit à la  donation  dcDicu  le  pere,quâd  il  veut  enrpef- 
cherlc  filsdeiugcr.  d.  La  forme  de  ce  iugcmét  eft  dé- 
peinte au  vif en  i’Euangil.Quand  le  fils  del'home  (dir- 
igera venu  en  fa  maiefté , & tous  les  Anges  auecluy, 
lors  il  s’aflerra  fur  le  fiege  de  fa  maiefté , & toutes  gens 
feront  afiémblecs  deuant  luy  .Et  il  les  feparera  d’enfem- 
ble.ainfi  que  le  pafteur  feparelcs  oiiaillcs  des  boucs:  & 
mettra  les  oiiaillcs  à dextre,  & les  boucs  à feneftre. 
Lors  le  Roy  dira  à ceux  qui  feront  à dextre  : Venez  bé- 
nis de  mon  pcrc,polTedcz  le  Royaume,  qui  vous  a «fté 
préparé  dés  la  création  du  monde.  Et  à ceux  qui  feront 
a fencftre.'Allez  maudis  au  feu  éternel , qui  eft  préparé 
au  diable  & à fes  Anges.  Dilànt  que  lcfils  dé  l’homc 
viendra  qu'il  aura  cofté  dextre  & feneftre , & qu'il 
parlera  auec  eux  difant,  I'ay  eu  faim,  i’ay  eu  foif  &c.  il 
onfeigne  que  ce  fera  luy  pcrfoncllcmcnt  & vifiblc- 
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mcntquiiugera;nonlepere,nele  S.Rlprit:& qui  ainli  . 
ne  le  croira,  fera  condamné  auec  les  infidclcs.M. Certes 
ie  le  croy  ainli:  mais  pour  confirmer  encor  plus  celle 
foy  , amenez  encor  quelques  autres  eferieu tes.  n.  Le  ^ 
mefmc  Seigneur  die  encor  de  foy:  Le  filsdel'home  vie-  Matth.'it 
dra  en  la  gloire  de  fon  pere,  aueefes  Angcs:&  lorsren-  ^ 
dra  à chacun  félon  fes  œuures.  Et  apres  auoir  prédit 
quelques  lignes  qui  aduiendront  deuant,il  adioultc:Ils 
verront  le  fils  de,  l’home  venant  aux  nues  du  ciel , auec 
grande puifiancc & maiefté.  Les  Anges  mefme pref- 
chent  & afleurent  cecy  aux  dilciples  difans  : Ce  Icfus 
qu’auez  veu  monter  au  ciel,  viendra  comme  vous  l'a-  9. 
uez  veu  aller  au  ciel.Pourquoy,fi  non  pour  nous  iuger  A(l.  10. 
tous?  S.Pierrc  tclmoigne, qu’il  a efté  conllitué  de  Dieu  x.Tim. 4. 
le  pereiugc  des  morts  & des  viuants.S.Paul  adiurcTi-  10. 
mothec,  faire  deuoir  d’Eucfquc  par  Icfus-Chrift  qui  Apie.l, 
viendra  iuger  le  monde.S.Iean  dit,  que  tout  oeil  lors  le  n. 
verra, mclinc ceux  qui  l'ont  poingt.M.Ie  me côtentc  de 
tant  de  belles  lcntences:&  quoyque  gazouiller  ces  pré- 
tendus reformez  , ie  croy  de  tout  mon  cœur  ce  qui  elt 
en  noHrefymboledcsApoHres.S«Art4ddex{<r4mp«rm, 

inde  vtnturtu  iudicart  ■vmtt  Çp  mortuot. 

Que  lcfus-Chrift  félon  la  Dette  ne  prie  point , 
mais  plujiojl  cjl  celuy  qui  exauce  nos prie- 
res:contrel  erreur  quatorxiefme. 


r.  y 
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E t4.erreur  cft  droit  contre  la  gran- 
deur & maiefté  infinie  de  la  Dcitc 
du  fils  de  Dieu , qu’ils  r'abaifient  & 
profternent  fi  bas,  qu'ils  difent , que 
félon  icitle  il  frit  pour  Mw.M.Et  qui  eft 
__  _ la  belle, qui  a inuenté  erreur  fi  gref- 
fier 6c  brutal?o.  Bcze  le  fpeélable,  cfcriuanten  ces  ter- 
mes: Et  pourtant poft  et  qui  ejltres-vray , que  Chrijl  mtfmt  L.ief  Qut- 
Jtltfl  U DMtvnit  4 U nature  humaine, inttreedtenmers 
rtpour  nous,  il  »<  t'enfuit  pat  qu’il  intertedt  tumtfoy-mtfme.  & « 
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latins  fdfr  S’il  difoit,Icfus-Chrift  qui  cft  Dieu  & homeintcrcede 
pour  nous  enuers  le  Pere,  ce  feroit  bien  diticar  S.  Iean 
ideS.lean.i  1 appcllc-noftrcaduocat  enuers  le  diét  pere.  Et  S.  Paul, 
H»m.  2.  qu'il  cft  à la  dextre  du  pere,  & fait  requefte  pour  nous; 

Hitr.  7.  qu’il  a vne  fàcrificature  perpétuelle,  &L  toufiourseft  vi- 

i.  T/m.  z.  uant  pour  intercéder  pour  nous  : & pour  ces  raifons  il 
le  nomme  Moycnncur  de  Dieu  & des  homes:  Telle  cft 
lafoy  & doétrinc  Catholiquermaisdire  , Chriflfelenla 
■ Daté  prit  & intercède, c ft  propos  nô  feulemct  tresfaux, 
ains  trcfjpiefchâc  & contumclicux  à la  maiefté  diuinc. 
Confutat.  M*  le  prouueray  bien  de  ma  part,  qu'en  ce  poinét  il 
i#  contredit  manifeftement  à la  doéhinc  de  fon  maiftre 
Sur  U t.deS,  Stprcdeccileur.  Car  voyci  qu’il  eferit:  L'intercefiion  de 
Item  c.t,  Chrijl  ejt  vne  continuelle  application  de fa  mort,  à nofire  feint, 

dcjploiant  peur  nous  ht  vertu  (ÿ  efficace  de  fenfixcrifice,  Et 
puis  encor  : Pour  ce  qu'il  efi  toufiturs  deuant  le  Pereauec  fit 
1"  mort  & refurreüion , qui  tiennent  lieu  d'une  intercefiion  eter- 
S "ri*  Mx  utile , & ont  l'efficace  d'une  viue  priere,  peur  réconcilier  ledift 
Rom  • v.  J 8.  Ÿtre  enuers  ne  ta, a cefle  caufe  a bon  droit-il  efi  dit , qu'il  inter- 
cède pour  nota.  Or  il  n’a  cité  rais  à mort, ne  lacrific,  que 
félon  l’humanité , qui  feule  cftoit  capable  de  tels  acci- 
dens,  mu  tâtions,  & blcflcurcs  ; non  la  Dcité;il  intercè- 
de donc  feulement  félon  l’humanité,  non  félon  la  Dei- 
té.Puis,fî  fon  inrcrceffion{c5mcdit  Caluin)n’cft  autre, 
que  fa  mort  & refurrcétiô,tenantes  lieil  d^ne  éternelle 
ioterceffiô,&  efficace  de  viue  prière:  & mourir, pUis  ref- 
fufeirer  ne  luy  conuicnnét  que  fclô  la  nature  humaine; 
il  cft  trcf-cuident  & ccrtain.qu’ilneprie  que  felô  icelle. 
Sur  rebii  D’auanrage , il  tient  que  prier  & intercéder  cft  aufli 

aux  Heb  c < ProPrc  office  de  Sacrificateur , que  prefenter  oblation 
’ ’l"  & fachfîcc.  d.  L’efcri turc  appelle  oraifons,  facrificas& 

, oblations;  donc  en  cclà  il  ne  faut  point,  m.  Icnc  dy 
point  auffi  qu’il  faille. Mais  ie  veux  dire, que  le  Seigneur 
Iefus-Chrift  ne  facrifie  ftnon  entant  qu’home:  car  fé- 
lon qu’il  cft  Dieu  on  luy  facrifie:parquoy  il  eft  certain, 
qu’il  intercédé  & prie  feulement,  entant  qu’il  cfthomc. 
Que  vous  fcmble  de  ces  argumens?D.  Qh’ils  preuuent 
fi  efficacemét,  & parles  principes  de  lautheur  de  la  Sc- 
élc,  que  noftrcSeigueur  prie  feulement  félon  l’hunia* 
nité,&  nonlelonla  Deité,qu’il  faut  que  lesHUgucnots 
malgré  leurs  dens  condamnent  Bezeleur  fécond  para*  • 
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tifc  d’vnc  groffe  beftiFe.St  malhcurcufc  hcrcfie. 

T>.  I’adioutc  à vos  réfutations , que  ii  le  Fils  de  Dieu 
prie  lelonlà  Deité , qu’il  intercède  enuers  foy-mefmc, 
quoy  que  Beze  le  nie.M.Il  reFpôdra  que  non  Fait  : mais 
Feulement  enuers  le  Pere.  d.  le  luy  repliqueray  auec  le 
meFme  Fils  de  Dieu, que  le  l'cte  St  luy  ne  Font  qu’vn;  Se 
aucc  le  S.Euangcliftc,  que  1<?  trois  Font  vu  , fçauoir  cft 
félon  la  volonté,uature,Se  Dcjjé  : parquoy  s’il  intcrcc- 
dcFelonla  Deité  ainfi  qu’eFerit  voftre  spcdable,  c’cft 
autant  enuers  Foy-mcFmc,  qu’enuers  le  Pere.  Mi  Théo- 
dore me  lemble  tellement  conuaincu  par  cela,  qu’il  n’y 
pourroit  répliquer  pertinemment,  d.  Puis.il  faut  qu’vn 
moyenucur  St  intcrccflcur.Felô  qu’il  intercède  Foit  dif- 
fereut  des  deux  parties  qu’il  veut  appointer,  vnir,  Se  re- 
concilier enFemblciveu  que  l’Apoffredit:  Le  médiateur 
n’ cft  point  d’vn:  mais  Dieu  eft  vn.  Or  nollre  Seigneur 
IeFus  Chrift  Fêlé  la  Deité  ne  diffère  en  né  du  Pcrc.ains 
luy  cft  côfubftantiel.coëtcrnel.&clgahparquoy  il  n’eft 
intcrccfleur  Felô  icelle.  Selô  l’humanité  il  en  différé  au- 
’ tant  que  la  créature  du  créateur  ; Se  de  nous  autres  non 
feulement  en  conception, natiuitc.conucrla tiô.rcFurrc- 
<ftiô,alccnfiôimais  aufli  en  vnion  hypoftatique  ou  per- 
fonellc  aucc  le  Verbe, St  en  grâces  & infinies perfe&ios 
quiluy  ontefte  conférées:  parquoy  il  cft  propre  me- 
diateur  Se  intcrcefieur  Félon  ccftc humanité,  non  Félon 
4a  Deité.M. Ccftc raifon  me  fëblc biëfcrmc  Se  cuidcte. 

o.Eftoutez  encor  ccftc  autre.  Croyez  vo9  pas  que  la 
volôté  diuinc  de  Icfus-Chrift  cft  infiniract  puiflantc,  8e 
pleine  d’efficace  tclJe,qu’ellc  ne  peut  cftrc  empdehee  en 
fcsdcIiberatiôs?M.Ouy,carlc  Profetcditrll  afaid  tout 
ce  qu’il  a voulu  au  cicl,cnlaterrc,enlamer,  Se  es  aby  fi- 
nies. Et  l’Apoftre  scierie  par  grade  côfiancc:Qui.refifte 
à la  volôté  de Dku?  Et  ailleurs  aullî  cft  cfcritillfait  ficlô 
fa  volôté, tant  en  l'annee  du  ciel, qu'es  habitas  de  la  ter- 
re,fie  n’y  anul  qui  empefehe Fa  main,Se  luy  die, qu’as  tu 
fait.  d.  Or  la  volonté  qui  prie  Se  intercédé  pour  au- 
truy  , n’eft  de  Foytoute-puiflante  , ne  toufiours  effi- 
cace : autrement  elle,  n’cxpoftroir  fics  dclirs  Se  fiou- 
haits  à vn  autre  plus  puiffant , luy  requérant  en  hu- 
milité Se  fubmiftiou  dclcs  exaucer  Se  accomplir.  Il  cft 
donc  tout  certain  Se  cuident , que  nollre  Seigneur  ne 
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prie  point  félon  la  volonté  diuine , mais  feulement  (e-  . 
Ion  l’humaine,  m.  Pour  vray  l’cftimc  que  Bczcne  pcn- 
foit  point  à la  diftinétion  de  ces  deux  Volontcz  en 
Chrift , quand  le  propos  luv  eft  cfchappé.  d.  11  cftoit 
donc  en  1 erreur  desMonotnelitcs  & fcuthyciens , con- 
fondans  les  deux  natures, & deux  volontcz,  qui, néant- 
moins  l’vnité  deperfonc  , demeurent  diftinûcs  & en 
leurs  proprietez  en  vn  fjÿl  Icfus-  Chrift.  Maisie  vien  à 
l’cfcriture. 

S.Paul  en  peu  de  mots  confute  celle  herelie  Bczien- 
ne, parlant  des  prières  & intercclTions  que  Iefus-Chrift: 
fait  pour  nous,en  telle  manière , Dieu  noftre  Seigneur 
veut, que  toutes  gens  (oient  fauuez,&c  viennent  à la  co- 
noiflancc  de  la  verité.Car  il  y a vn  Dieu,&  vn  moycn- 
ncur  entre  Dieu  & les  homes,  àfçauoir  lefus-Chnft 
home.  m.  Adioutant  ce  mot  home,&  difant  qu'en  ceflc 
condition  il  eft  moyenneur  entre  Dieu  & nous , il  dé- 
claré allez  que  c’cft  lclon  l'humanité  qu’il  intercède,  8c 
non  félon  la  Deité.  d.  Lemefme  A poftre difant  de  rc- 
' chef, que  I e s v s eft  à la  dextre  de  Dieu,&  failt  reque- 
fte  pour  nous  : afin  qu'aucun  ne  fe  trompaft , eftimanc 
qu’il  fifteelà  félon  fa  Deité , H met  notamment  au  pre- 
cedent,que  c’cft  celuy  qui  eft  mort, & (qui  plus  eft)  reC- 
fufcité.M.Ilne  faut  douter, que  mourir  & reflufeiter  ne 
conuiennent  au  Fils  de  Dieu, que  (clon  l’humanité, vea 
que  la  Deité  ne  peur  mourirtparquoy  auffi  il  prie  & in- 
tercédé félon  qu’il  eft  home  (eulemét.n.  Ce  diuin  Apo- 
ftre  explique  ce  poinift  encor  plus  clairement,  diianc 
que  ce  noftre  fouuerain  facrihcateur  eft  entré  és  lieux 
’ faimftsparfon  propre  fang,  ayant  obtenu  vne  rédem- 
ption éternelle.  Puis  aëioutc, qu’il  eft  entré  au  ciel  mc£ 
me,  pour  comparer  pour  nous  deuant  la  face  de  Dieu 
pour  faire  office  de  médiateur.  Mais  c’cft  par  fon  pro- 
pre fang  dit-il , c’eft  par  le  faerificc  de  foy-meûnc^c’cft 
par  l’oblation  qu’il  a faille  vne  fois  de  Ion  corps,  m. 
Or  ce  fang, ce  corps  offert, ce  facnfice,  appartiennent  à 
l’humanité, non  à la  Deité:  il  intercédé  donc  félon  cel- 
le-la, non  félon  ccllc-cy. 

l’adiouteray  vne  raifon  de  laquelle  m’auez  faitfou- 
ucn  ir.puis  no9  ferons  fin  de  ce  poinét.Teus  les  (ùppots 
de  noftre  Religion  tiennent  penr  refolu , qu’intereedet 

te  priez 
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èc  prier  eft  ade  d’adoration  deu  au  Dieu  fouuerain:  Se 
qucceluy  quiprieouinuoque  le  doit  faire  auec  foy  & 
tlpernnce  enuers  ccluy  qu’il  piie  Se.  inuoque.  Or  le  Sei- 
gneur Iefus  fcloti  la  Deité  n’adore  point,  ains  eft  ado- 
re'rn’adc  fupcricu^ains  eft  vn,&  cfgal  au  Pcre  & au  S. 

Êfpritm’eft  capable  de  foy  ou  elperancc , ains  eft  celuy 
par  lequel  telles  vertus  font  données  aux  homes  mor- 
tels & viarcurs  II  ne  prie  donc  pas  félon  la  Dcitc.  Au- 
trement , s’il  a foy  Si  cfpcrancc,  *’il  adore  vn  fupcricur, 
s’il  inuoque  & intercède  félon  la  Deité  , ccferoitvne' 

Dcitc  creée  Se  faidc,ou  imaginaire^  accidctelle.com- 
meluy  ont  faune  les  Atriens.  Et  ay  bié  grand  peur, que  - < 

Bezc&  les  fiens  ne  foyent  infedez  de  ce  maudit  poilon 
au  fonds  dclcur  poidrine.Si  vous  cnauezdefcouucrt 
quelque  chofe,tc  vous  prie  ne  me  le  celer  point. 

De  l'etcrnellc  Diuinité de  nojire  Seigneur  le- 
ftis-Chrifl , vniqtte  fils  de  Dieuxontre  l’hé - 
rcfîc  i]uin%tefme*  • ’ 

D O C T E V Ri 

’Ay  de  trclgrandes  & ttesfortes 
conicdures, qu'ils  la  renient  tout  Grandes  cen- 
à plat  ; ou  pour  le  moins,  en  ont  Usures  que 
de  mdchamcs  opinions  par  lef-  les  Caluini- 
qucllcs  ils  ouurét  la  porte  & font  fies  cyfrri*- 
chcmin  à ceux  qui  la  voudront  z,ent,  , 
cy  apres  renier.  La  première  eft,  1. 
qu’ils  la  deguifent , dégradent,  & 
déforment  en  beaucoup  demanieres,  efcriujns , qu'il* 

•vntful’Jl^nce  di fin  fie  du  pire  : que  fit  Deité  feule  ne  profiterait 
rienauxhomes  : que  feulement  ileftminifire,  •vicaire  &fe  (re- 
faire de  Dieu  le  pere  : qusl  nef  qu’une  fécondé  caufe  de  vie  : 
qu  tin  obtient  que  la  fécondé  place  d’honneur  & empire  apres 
luy  : qu'il  ne pouuoit  TtJ]'nfcitcrfon  corps  du  tombeau  : finale- 
ment , qu'il  ne  le  faut  ne  adorer  n'inuoquer  perfontllemcnt.lA . 

Pour  vray,  tous  bons  clpriisiugeront  facilement,  que 
fi monftruculcs  hcrclîcs ue  peùuenc l'ortir , que  dames 
* M 
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mal  affeétecs  à laDcicé  éternelle  de  ce  Fils  de  Dieuxar 
( les  Ebiomtes , Arriens,  & Maomctilles  n’en  dilènt  pas 

C*  ntecr.i.  d’auanrage.p.La  féconde  cft,  qu'ils  deprauent  tous  les 

lieux  delà  fainéle  cfcriturc,defqucls  les  anciés&fainéls 
Docteurs  ont  prouuc  contre  les  Arriens,  celle  éternel- 
le Diuinité  & confubllantialité  du  Fils  aucc  le  Perc:rfc- 
prouuans  les  interprétations  defdits  fainéts  Doéleurs, 
pour  approuuer  & confirmer  celles  des  profanes  herc- 
^ tiqucs.M.Allcguez  en  quelques  cxéples.  d. Ce  lieu  de  S. 

' * ’ ’ Ieâ.où  le  fils  de  Dieu  dit.Moy& mon  perc  fommes  vn, 

a toulioursfcruy  de  ferme  rempart  à S.  Athanafe,  Nà- 
2iâzcnc,Balil,Epiphane, Cyril, Niilcnc,&  autres  Grecs: 
à S. Hilaire,  Ambrois,  Hierofine,Augullin,Lcon,lJ,ru- 
dencc.Vidlorin  & autres  Latins:&  finalement, aux  518. 
faindls  peres  du  grand  Concil  de  Nieec,pour  repoull’er 
les  furieux  afiaux  des  Arriës,&  maintenir  que  le  Fils  de 
Dieu  elt  vn  en  natuic,  cflcncc,  & deité  aucc  le  Perc.  m. 
Et  qu’en  dit  CaluinîD.  Quïls  ont  tons  grandement  abuje  de 
ce paJ]hge,poi4r prouutr  que  Iefiti  Chnjl  cft  d’-vnemtfme  ejjen- 
■ ce  autc Jon  Pere.  Et  qutl  n'tfl  la  cjucftion  de  l'vnité  de  la  fub- 
ftance,mai$  de  l'accord  ou  consentement  de  volonté  aucc  [on  Pe- 
re. m.  Voilà  vn  orgueil  & prefomptiô  diabolique  de  re- 
prendre ainfi  toute  la  fainéle  antiquité,  d’auoir  bic  fait 
& dit,  pour  iullifier  & remettre  en  auant  les  mefehates 
glofcs  & dânablcs  opinions  des  Arriens  d.Bczc&  luy 

3.  en  difent  encor  autant  de  cell  autre  lieu  où  S.Ica  eferit: 
1 MS.  itS.s.  Il  y en  a trois  qui  donnet  tcfmoignagc  au  ciel , le  perc, 

le  Verbe, &IcS.  Efprit:& ces  trois  font  vn.  Foulans  que 
cela  ne  ft  rafiorte  point  a l effence,  mais  a vn  confentement  co- 
rne de  plufieurs  cordes  tédues,ou  plufieurs  tuyaux  d’or- 
gues/» vne  harmonie  accordante.  M.Et  c’eft  trop  trahitre- 
ment  defrober  les  armes  des  Chreftiens,pour  renforcer 

4.  les  Arriens  aduerfaircs  du  fils  de  Dieu.  d.  Plus,quâd  les 
anciens  Catholiques  ont  refpôdu  aux  Arrics , que  celle 
fcntcncc  de  Icfus-Chrill,Mon  pere  cil  plus  grand  que 
moy,fedeuoit  rapporter  à fa  nature  humaine:  Caluin 
lescondâne  difant,  telle  Solution  neftre  droiéle  ne  couenablei 
ÇÎ  cjttil  neft  la  aucunement  Sait  mention  de  la  nature  humaine 
du  Fsls  de  Dieu.  m.  A vrayement  c’eft  par  trop  trahir  la 
caufc  du  Seigneur  IcfusChrift  , pour  faire  valoir  celle 
des  Arriens  les  ennemis.  P.  Il  continue  fesmefmesrc- 
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ptehenfions  iniurieufcs  de  toute  la  trcf-dodc  & fàinte  y 
anriqnité,&  damnablesglofcspourlacaufe  dcsArrics,  s‘  j(An  ^ 
fur  ces  propos  du  Fils  de  Dieu  : le  Pcrc  aime  le  Fils , & 

Iuy  demonftre  toutes  les  chofes  qu'il  fait,&c.  appcllant 
l’expofition  des  anciens  douleurs , dure  tgr  contrainte.  Puis  glo-  S.diban.fer, 
fànt  encor  ceftc  fentence,  de  laquelle  fe  vouloient  fer- 
uir  les  Arriens  :ie  ne  peux  rien  faire  de  moy-mcfmc,  if  S.Cy 

eferit -les  anciens  D odeur  s nauoient  nulle  caufe  de  fe  tennen-  r‘^  * ^ S. 
terfseurienfementa  repouffer  la  calomnie  d'Arritu.  M.  Ilcft 
bon  à voir  par  cela , qu’il  aime  mieux  fouftenir  la  eau- 
fcdccc  miferablc  contre  le  fils  de  Dieu,  que  la  foy  & s‘ 
dodrinede  tous  les  heureux  pères.  Outre  il  tient  en- 
cor ce  propos  cxpofànt  ceftc  fcntencc  de  noftre  Sci-  7. 
gneur:Car  Dieu  fon  pcrc  la  marqué, &c.L«<«>»c»e>iiDo-  S.lean  6. 
flenrs  ont  mal  interprété  ce  pajfage  del'efj'ence  diuinede  lefus 
Chrift.flc.  M.Tant  de  reprehenfions  font  cuidctcs  mar- 
cjucs  d'orgueil , & certains  argumens  qu’il  fauorifoit 
plus  le  party  des  Arricns.que  des  Catholiques. 

d.  Pour  ma  tierce  coniedurc,  ic  vous  prie  dire  corn-  ConieCl.  j4 
me  vos  miniftres  de  Gcneue  tournent  en  leurs  Bibles 
de  verfet  6.  du  pfeaume  8.  m.  Tu  l'as  fait  v»  peu  moindre  pf ; 8, 
tjueDieu.  d.  Et  comme  lechantez  vous  en  toutes  vos 
ptefehes  françoifcs’M.T»  l'a*  fait  tel,<juc plus  il  ne  luy  refle, 
fors  ejhe Dieu.  d.  Enl’vnendroitdoncvousfaidcscc- 
luy  de  qui  parle  Dauid,  vn  peu  moindre  que  Dieu  : & 
en  l’autre  , vous  le  defpouillez  de  toute  diuinité.  Car 
s’il  a tout.refte  cela, il  n’eft  pas  Dieu.  m.  Cela  cft  vray. 

D.  Et  de  qui  à voftrc  aduis,  parle  le  Profetc  Royal  en 
ceft  endroit  ? m.  Les  Miniftres  de  Geneue  eferuenc 
que  c’eft  d’Adâ,&  du  refte  dcrcfpccc  humaine.D.Mais 
2>.  Paul  Dodcur  des  gentils,  vaifll-au  d’efledion , & 

Apoftrc  de  lefus  Chnft,  eferit  au  contraire,  que  c’eft 
de  lefus  Chrift  vray  Dieu  & vray  home.  Puis  determi-  f*tb.  1. 
nâtl’equruocatiô  qu’on  pourroit  fonder  fur  les  diuer- 
fes  fignifications  de  ce  nom  Hcbricu  Elolnm , apres  les 
feptante  & deux  interprètes,  enfeigne , qu’il  faut  tour- 
ner , Tu  l’as  faid  vn  peu  moindre  que  les  Anges. 

Tcrtullien  en  dix  lieux  de  les  eferits  , & tous  au- 
tres peres  & Dodcurs  anciens  tant  Grecs  que  La- 
tins l’cnfuyucnt  . Aufqucls  faut-il  pluftoft  croi- 
re ? Quels  deuons  nous  imiter  l Qjà  a mieux 

M ij 
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entendu  le  vray  fens  de  Dauid , & propriété  de  la  ! 
guehcbraique’M.Etil  ne  faut  pas  douter, qu’vn  fei 
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lan- 

feulS, 

Paul  ncdoiue  cftre  préféré  en  tout  & par  tout,  à dix 
millions  de  Miniftres  : & que  ces  feptantc  & deux  In- 
terprètes choifis  de  toute  l’ancienne  Synagogue , n’en- 
tcndillént mieux  les  proprictez  de  leur  langue,  que 
ces  nouueaux  apprétis.  Puis,ic  fay  plus  de  cas  d’vn  Ter- 
tullicn  que  de  dix  Caluins  : d’vn  Athanafe , que  de  cin- 
quâte  Luthcrs:d’vnS.Hicrofine,ou  S.Auguftin,quc  de 
cinq  cés  Miniftres:  veu  la  fâinâecé, l’antiquité, & la  do- 
ctrine admirable  qui  a cfté  és  vns , & les  deportemens 
des  autres.  Aullï  lemble  il  que  Beze  fur  fa  vicillcfle  fe 
vcult  amender , quand  corrigeant  les  verfions  de  Ma- 
rot, Caluin, voire  toutes  les  ficnnes  precedentes,  en  fon 
dernier  Pfautieril  tomnc.T  * ftcifti  tum  paulifptr  fubjidtn 
infra  Angelot.  Et  en  fa  paraphrafc:Ft«/b  tnim  alitjuatulo 
inferiort  Angelts.  Et  outre,  confeife  en  l’argument  dudiét 
Pfeaume,  qu’il  eft  eferit  de  l’Etcrnel  fils  de  Dieu , qui  a 
cilcuénoftre  nature  iiumainc  en  l’vnité  de  faperlbne 
diuinc.  d.  Or  donc  il  s’enfuit  de  ce  difeours,  première- 
ment que  tous  vos  Miniftres.pfalmcs,  & bibles  de  Ge- 
ncuc  corrôpcntlc  vray  fens  de  la  prophétie  de  Dauid, 
& s’oppofent  au  S.Efprit,qui  par  S.  Paul  & autres,  no* 
enfeigne  qu’il  faut  tourner paul'o  mintuab  Angelu: Se  non 
paul'o  minus  a De». Et  fecondemcnt, qu’ils  renient  laDei- 
té  de  noftrc  Seigneur , difans  qu’il  a eu  tout,refte  celàî 
ou  bié  s’il  a eu  Dcité.ellc  eft  vn  peu  moindre,que  Dieu 
le  Père.  Et  qu’eft-celà  autre  chofc , que  la  chanfon  des 
ArricnsîEtquefoubslc  mafque  d’Euangil  & Eglifc  ré- 
formée,eftabür  les  blasfcmcs  de  l'Alchoran, contre  l’E- 
ternel  & confubftantiel  Fils  de  Dieu? 

m.  Hclas, cela  n’cft  que  trop  vray.Et  ne  vous  veux  ce- 
ler ce  qu’en  ont  eferit  vn  Allemand  grand  Luthérien, & 
vn  Polonois  grand  Caluinifte.  Le  premier  eft  maiftre 
Arafat.  refit - laques  André  Do<fteur,miniftrc,&  chancelier  en  l’vni- 
t ihonis  uerfité  de  T ubingc,qui  apres  auoir  recité  quelques  vns 
bl  tfph.apo-  de  ces  blasfcmcs  Caluiniques, s’exclame: Minimtmiran- 
dum  ejlex  Caluinianit  in  Polonia, Tranfyluania}&  Hunga- 
ria,ahifjne  locis,  quamplurimos  ai  Amanifmum  , quofdam 
etiam  ad  Maometifmum  accejïijft , quorum  impietati  bac  Cal - 
mniaita  doéhina  viam  parut.  Il  ne  fe  faut  esbahir  fi  beau» 
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Coup  de  Caluinilles  en  Polone  , Tranfyluanic,  Hon- 
grie, & autres  lieux  font  deuenus  Arnens  , & autres 
frfaemetilles,  veu  le  beau  chemin  que  leur  en  ouurc 
celle  doélrinc  Caluinillc.  C’eft  pour  vray , adiouteil, 
ce  que  trame  & machinç  Satan , d'effacer  par  Tes  orga- 
nes toute  la  vrayefoy  & cognoiffancc  de  lefus  C hrift 
des  âmes &cntendcmcns  deshomes:  & parainfifina-  I°* 

lement  eft  accomply  celle  parolle  du  Fils  de  Dieu  : 

Quand  le  Fils  de  l’nome  viendra, péfez  vous  qu'il  trou-  f^rtaejlt 
liefoy  en  la  tcrre?Le  fécond  eft  André  Volan  , tcfmoin  André*  F o- 
occulatif  de  celle  miferablc  apoftafie , ainfi  qu'ample-  k»* 
mentil  dclcrit,  &delplorcen  fa  Parcncfeaux  Ebioni-  rA' 
tes,Samofatenicns,&  nouucaux  Arricns  de  Polone , & 
du  grand  duchéjdc  Lituanie  : & en  la  Refponce  a leurs 
obicélions  contre  fadiéle  Parcnefe.  La  où  il  tcfmoigne 
suffi, que  ces  malheureux  homes  là  crient  haut  & clair, 
qu’ils  ont  apprins  auxcfcritsde  Caluin  & des  liens,  à 
Eeictcr  l’interprétation  de  tous  les  anciens  , rcflablir 
celle  desArriens:  & ne  faire  nomplusd’ellime  du  Sei- 
gneur lefus  Chnil,que  d’vn  Vicairc,miniftrc,  & fccrc- 
tairede  Dieu  , & autres  fufdits  exécrables  blasfemcs, 
qu’auez  recitez.  d.  Et  bien?  Voyez  vous  doncpas  que 
i’accufeà  bonnes  enfeignes  tout  le  Hugnotifmc  de  re- 
nier , ou  pour  le  moins  apprendre  & lêmondre  tous 
melchans  à renier  & dénigrer  la  Dcité  éternelle  du  Fils 
de  Dieu?  m.  Cela  cil  trop  cuident  & certain.  Mais  que 
vousfemble  bon  de  faire  ? d.  Déplorer  la  damnation 
de  ces  mifèrables;&  parmanifcftesraifons,tefmoigna- 
ges,  miraclcSjefcritures, viucs  parollcs  de  Dieu,&  tres- 
amples  dcmonllrations.çonfutercell  erreur,  & confir- 
mer nollrc  fainéle  doélrinc  Catholique.  M.  Laiffez 
moy  donc  commencer.  ConfuUtioi * 

Ces  deux  beaux  Chérubins  de  l’arche  Gcncuoi-  i. 
lè,Bcze  &Caluin,protcftent  haut  &clair  qu’ils  approu- 
uent,  tiennent,  & croyent  de  toute  la  fainétc  Trinité  Concil  dtUi- 
des  perfones  diuincs,  comme  les  anciens  Concils  & pe-  ce,d'Antio- 
rcs  en  ont  fainélement  definy  contre  Sabcllius,  Samo-  che.d’Ale- 
fatenus  , Arrius,  & autres  anciens  hérétiques.  Orlcs  xand.dcRo- 
fainéls  C5cils,auec  les  fainéls  & ancics  pères  ont  prou-  me,deC*UidK 
ué  par  les  cfcritures.enfeigné  à leurs  oiiailIes,&  confir-  Cüftantinop. 
mépar  leurs  miracles,  vertus,  & morts  heureufes  , quc  S-phef.  fyc. 
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rtoftre  Seigneur  Iefus  Chrift  eft  par  nature  Dieu,  éter- 
nel, vray,&  viuant.  Il  faut  donc  que  ces  gentils  lchiftna- 
tiques  ainfi  le  confelTcnt  & adorent  auee  toute  l’Eglile 
Cacholiquc:ou  qu’ils  demcurët  anathematifez  & mau- 
dis à ïamais  auec  ces  anciés  herefiarques.  d.  le  fuis  infi- 
niment aifc  de  vous  ouir  ainfi  Chreilienncment  & do- 
ctement difeourir , renuerfant  les  aduerfaires  du  fils  de 
Dico,&  confirmant  noftrc  foy,par  leurs  propres  maxi- 
z.  mes  & fentcnces  le  vous  prie  continuer  de  mcfmc.  m. 
Prunier  point  Le  fpe&ablc  Bczc  en  fa  Confcflion  dit , qu'il  croid  let 
art.i.  Second  trois  perfones  diuintt  eftre  coëffnt  telles,^  coëterneUes.  Apres, 
point  art. i.  que  le  perefils  & fainfl  Efprst  ne  font  qn'vn  D ieu  infepara- 
Tiers  point  ble.  Et  plus  outre,  que  Iefus  Chrift  quant  a fa  nature  diuin»t 
ttrt.l.  eft  Fils  unique  du  fert,co'éttmtl,cefnbftantiel,efgal  a Dieu  fin 

pere/n  tout,  & par  tout.  d.  Et  pourqaoy  donccemifera- 
ble  fait  il  chanter  à tous  ces  pourcs  Huguenoteaux, 
qu’il  ne  luy  refie, fors  eftre  Dieu  ? Pourquoy  ne  condamne 
illcs  blafpKemcs.où  fon  pere  fpirituel  dit,  <j tu  il  n eft  feu- 
lement que  Miniftredu  pere  î Mais  bien  ce  font  les  antien- 
nes d’vn  de  vos  deux  Chérubins , faites  chanter  l'autre. 
}.  m.  Caluin  furl’Euangil  de  S.  Ican,  confclTe,  quc/\£- 
uartgelifte  propefi  dés  le  commencement  la  diuinitt  éternelle  de 
le  fin  Chrift, afin  que  nous  fauchions  qu'il  eft  Dieu  etemel}ma - 
nifefié  en  chair. Et  fur  ce  verfet,  Et  Dette  erat  F'erbum.  Afin 
qu’il  nedemeure  ( dit-il)  aucun fcrupule de  fejfence  diuinedu 
4 . Seigneur  le  fut,  il  afferme  clairemet  qu’il  eft  Dieu. Or  puis  qu’il 
ny  a qu’un  Dieu , »/  s'enfuit  que  Iefus  Chrilt  eft  d’vne  mefme 
ejfcnce  auee  fin  pere.  D’auantage,  fur  le  14  chap.de  S.  Ican, 
verf.  9.  il  confdlc  que  le  Pere  eft  did  eftre  en  Iefus  Chrift, 
pour  autant  que  plénitude  de  diuinité  habite  & monftre  fa 
vertu  en  luy  .Et  que  Iefus  Chrift  eft  au  Pere, pour  ce  qu'il  mon- 
ftre par  Ja  vertu  diuine , qu'il  eft  vn  auee  le  "Pere.  d.  Il  nclc 
deueroit  donc  ailleurs  r’abaiircr  au  rang  de  fccretaire, 
vicaire , eu  fcruitcur  ; ains  auee  nous  l’adorer  & inuo- 
quer comme fouuerain  Dieu.  m.  Puis,  vousauezen- 
J,  tendu  aux  difputcs  precedentes  , comme  le  mefme 
Caluin  confelîe  , que  le  fils  a toufiours  efté  la  paroi - 
le  eterneUe  de  Dieu  , çf/  qu'il  tient  de  fin  Pere  la  natu- 
re par  laquelle  il  eft  fils  de  Dieu.  Il  appelle  les  Arriens  , 
homes  trop  impudents , poum’auoir  voulu  confeffir  la  diui- 
pité  eterneUe  de  Iefus  Chrift  . Il  efirit  que  les  anciens 
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P très  ont  monfirê  par  les  faine  les  efcritures  , ijne  ïtjfence  dit 
Pere,  Fils  ,.0^  S.  EJprit  tjl  totalement  fin.fle,  finguliert 
in  di  tuf  ce.  Q*jl  nous  faut  faire  telle  reueteiue  au  Seigneur 
lefut,  quelle  nous  deuons  à l'vnujue  ‘çfj  éternel  D/eH.D.Tout 
cclà  eft  vrayement  bien  didt,  & telle  cil  la  creanccdc 
toute  l’eglife  Catholique , bien  fondée  fur  la  parole  de 
Dieu.  Etpour-cc  nous  anathematifons  Maroc,  Bezc, 

& tous  ceux  qui  aucc  leurs  gringotages  chantent,  que 
Dieu  le  pcrc  a faidt  fon  fils  tel , ijue  plus  il  ne  luy  refit  Jars 
efire  Dieu:  car  la  dcitcuc  luy  manque  point,  ains  cil 
vray  & éternel  Dieu. 

m.  Y a-ilpas  eu  d’anciens  hérétiques,  qui  fc  font 
iadisaufli  ellcucz  contre  celle  deitédu  Fils?  d.  Trop, 
à la  damnation  de  beaucoup  d’ames.Ebion , Cerimhe, 

& Carpocrasy  voulurent  contredire,  dcsle  viuant  des  6- 
Apoftrcs:  mats  ce  fils  de  tonnerre  S.  leîin,  incité  par  les  Hen.lib. i. 
bons  Euelqucs  d’A lie, tonna  lî  haut  & clair  fou,  ln prtn-  5.  lerofmea* 
tipio  erat  Kerbum  , lignifiant  l’eternite  du  fils,  Deus 
erat  Verlum , propolànt  fa  nature  diuine,  félon  laquelle 
il  eft  vn  & coeternel  au  Pcrc,  qu'il  lill  taire  tout  court 
tels  crapaux,  & ferccacher  en  leurs  fondricrcs.Tous  les 
Apoftres  par  diuers  martyres  citants  hors  de  la  terre, 

Sathao  pere  de  méfonge  trouua  encor  entre  les  homes 
organes,  difpos  à reccuoir  & eipadre  le  mefmc  poifon: 

& recommencer  la  guerre  contre  le  fils  de  Dieu:  Tels  <7t 
furent Thcodotus de  Bizance,  Artcmou,  Thcodotion,  * 

Paul  Samofatcin.Ccux-cy  ont  elle  fouftenus  &rafraif- 
chis  par  les  cffroiables  troupes  des  Arriés.Maccdoniés, 
Eunomiens,  Fotinicns.&c.  Mais  iis  ont  cftcviucmrnt 
rembarrez  par  les  fainéls  Docteurs,  bic  gatnisdu  Bou- 
clier delà  foy,&  du  trenchant  de  la  paraie  de  Dieu 
confondus  éternellement  par  authoritcz  & ccfurcs  des 
fainéts  Concils  vniucrfcls  , côme  n’agucics  auonsdic. 

Et  lors  ont  eflé  bien  fidèlement  recueillis , & propofez  s , 
à tous  bôsfidelesces  beaux  '■ymbolcs,  parlcfquclsno9 
protedons  croire,  In /efum  Chrijlum  filium  Dti  tnige- 
nitum.  pâtre  nation  ante  omni  i jecnla.  D um  de  Deofiu- 

m*n  de  lumtne)  Qtcan  utrum  .de  Des  -jero.  Gtnit ton  non  fi,  - 
Hum,  confubfi.intialcm  patrii  (j/r.t  t en  vn  autre:  Vatris  çÿ* 

0V  fitij  efi  diuinita * , ic qualu  glana  , con  tenta  mai efiitt, 

Ç’clt  qucuoftre  Seigneur  IefqsÇhnlt  eft:  le  fils  vnique, 

M liij 
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nav  de  Dieu  le  Pere  dcuant  tous  temps.  Que  nous  le 
croyons  de  cœur  & conircflons  de  bouche  cftrc  Dieu, 
nay  de  Dieu:  lumière  produite  de  lumière  ; vray  Dieu, 
engendré  du  vray  Dieu.  Et  qu’auecqueslepercamcf- 
medeité,  noa  autre  : gloire  efgale,  non  moindre  : Sç 
maiefté  coctcrnclle  ,non  pofterieure  ne  nouuelle. 
Vrayement  telles  prcuucs&difcours  confirment  bien 
ma  creance  ,&  doiuent  aufii  contenter  toutes  bonnes 
âmes.  Mais  pour  faire  croiftrc  & inciter  encor  d'auan- 
tage  noftrc  fiance  & reucrcncc  à ce  vray  Dieu  & fils  de 
Dieu,  amenez  quelques  lieux  de  I’efcriture,-quc  ces  an» 
cieus  Dodeurs  ont  oppofé  aux  heretiques. 

S. Malt.  5.  Çî  d.  Au  batcfme  & transfiguratiô  de  noftrcdit  feigneur 
17.  ÿ . IeluSjDieu  le  pere  a parlé  du  ciel, criant  à tous  humains 
qu’il  le  recognoift,  & aduoüe  pour  fpn  fils  bien  aymé. 
Ccluy  dôc  qui  ne  le  croit,  & reçoit  pour  tcl^eft  du  tout 
infidèle  & incrédule  au  Dieu  viuant.  Aufli  S.  Pierre  in- 
tcrrogué.que  luy  & Ce  s compagnons  eftimoiét  du  fils 
del’homejainfi  que  bon  pafteurrcfpondit  pour  tout 
S'Matt.  1 S.  le  troupeau  ChrelticniTu  es  fils  du  Dieu  viuant,Et  no-, 

10.  ftre  Seigneur  approuuant  ccftc  confelTion,luy  dift,quc 
vrayement  Dieu  le  pere  qui  cftés  ciels, luy  auoit  rcuc- 
lec.  m.  Voilà  de dimns  & ccleftes  proposée  vous  prie 

jj  encor  les  continuer,  d.  S.  Marc  recite,  que  noftrc  Sci- 
S Ai  dre  il  gneur  cft-It  examiné,  voire  adiuré  par  le  fouuerainPa- 

4’  rifedes  Imfs,s’il  eftoit  le  fils  du  Dieu  bcnift,rc(pondit 
- tout  franchement  & ouucrtcmenr,  lelcfuis.Ccluydôc 

r qui  ne  le  croit,  dément  le  fils  de  Dieu,  luy  crachant  au 

vifage auec  les  Iuifs.M  Certes  ie  le  croy  ainfi.Mais  pour 
fuiuez.D.  L’angeenuoyé  du  ciel  à Marie  tres-fainde 

11.  vierge,  qui  deuoiteftre  famere,  l'alleura qu’il  (croit 
S.  lue  1.  appelléfilsdu  tres-hautain:&quclcfaind,quinaiftroic 

d’clle,{croit  nommé  Fils  de  Dicu.Tcls  noms  emportent 
ce  qu’ils  lignifient;  parquoy  vrayement  il  cftDicu.Sc 
fils  de  Dieu.  m.  Voire,  & ceux-là  qui  ne  le  croient, font 
enfans  du  diable,  d.  Vous auez  jaouy, comme  S.Ican 

13.  dés  le  commencement  de  fon  Euangil,  prefehe  que  ce 
S.lun  1.  diuin  Vctbe  eftoit  dés  le  commencement,  & ce  Verbe 
eftoitaucc  Dieu,  &ce  Verbe  eftoit  Dieu.  Iceluy  mef- 
me  fils,  ou  Verbe, eftoit  au  commencement  auec  Dieu. 
Toutes  chofes  oneefté  faites  par  luy, & fansluy-ricu 
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n’aeftéfâiét,  de  ccquia  eftéfaiét.  La  vie  eftoit  en 
luy,  la  rie  eftoit  la  lumière  des  homes. 

Par  ces  propos  ceft  aigle  cclcftc  nous  alïeure  du 
tout  de  la  Diuinité  eternelle  du  Fils  , félon  la- 
quelle il  cft  vn,  & confubftanticl  au  Pere.  U dénote 
aufli  qu’il  eft  perfonne  fubfiftcnte  en  fo y , & diftinéte 
par  fa  propriété  de  la  pcrfonc  du  Pere.  Et  finalement, 
que  ce  Fils  de  Dieu  cft  vrayement  le  créateur , gouucr- 
neur,  & lumière  de  tout  lemondc.  M.  C’cftoitàboa 
droit  que  quelques  anciens  Platoniques  defiroient  que 
çc  premier  chapitre  de  S. Jean, fuft  taillé  & graoé  en  let- 
tres d’or:  car  en  briefs  mots  il  comprcnt  de  très-hauts 
xnyftcres. 

d.  Le  mefme  Euangeliftc  eferit  encor  apres,  que  ce  ^ rf(1lfç 
fauucur  a protefté  deuant  les  Iuifs,qu’il  eft  deuant  que  * 

Abraham  fuft.  Ce  qui  fc  peut  feulement  entendre  le- 
Ion  la  diuinité,par  laquelle  il  eft  melmc  deuant  tous  les 
anges,  car  il  eft  éternel  & fans  commencement.  Cefte 
fentcncc  icy  cft  tant  manifcfte,que  voftre  Soleil  Gene» 
uoisconfeflc,  quelle  contient  un  tifmoignage  excellent  d# 
l’ejfence  (lutine  de  Iefut  Chrifl.  Plus , diiputant  noftredit  * 

Seigneur  auec  les  Iuifs,  de  Dieu  le  Pere,  il  a fermement 
fouftenu,  queluy  & ccditPcrc  ne  font  qu’vn.  Ce  aue 
tous  les  anciés  Martyrs  & Doéfcursdercglifeontcto- 
«ftement  & làinélcment  bien  interprété  de  l’vnité  d’ef- 
fcnce  & nature , quoy  qu’au  contraire  en  gazouillent 
Caluin  & Bezc  apres  les  Arriens. Quand  en  lon  oraifon  S.  I**»  17» 
il  prie  d’incroiablefcrueurlbn  Pere,  qu’il  le  glorifie  de 
la  gloire  qu’il  a eue  auec  luy  auant  que  le  monde  fuft:£c 
prononce  que  le  Pere  l’a  aimé  deuant  la  fondation  du 
monde:  cnpeüdeparollcs  il  confond  tous  les  fufdits 
hérétiques,  &eftablicladroiéle  creance  des  Catholi- 
ques. Ce  difciplc  bien  aymé  de  Icfus, parlant  de  fon  bô  *•**  S.lunc, 
maiftre  en  fa  première  canonique , l’appelle , Vie  eter- 
nellc  qui  au  commencement  eftoit  auec  le  Pcre.-prote-  *7» 
ftc  que  ceux  qui  renient  le  Fils  de  Dieu,  renient  aufti  le 
Pere , & font  vrais  Antichrifts  : quil  cft  le  Fils  de  Dieu 
apparu  en  chair,  pour  deftruire  les  ocuures  du  diable: 

3 u il  eft  le  fils  vaique  de  Dieu,  qu’il  a enuoy  é an  mon» 
c,  afin  que  nous  viuons  par  luy;  que  le  Pere,  le  Ver- 
be, & le  faiqd  Elprit  ne  font  qu’vn  : que  qui  croit  au 
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Fils  de  Dieu  a le  teimoignage  de  Dieu  en  fo y,&  finale- 
mét  qu'il  cft  le  vray  Dieu  & la  vie  éternelle.  Vous  oyez 
quels  beaux  tcfmoignagcs  les  quarte  Euangeliftcs  re- 
dliu  au  vray  fils  de  Dieu  . Si  vous  voulez  ic  vous  pro^ 
duii  ay  par  mefmc  ordre  tout  ce  qu’en  enfeignent  encor 
les  autres  Apoftres. 

Rtm .1.1.  9.  Mi  Seulement  deux  ou  trois  dcS.  Paul,  & puis  la  fin. 

18.  d.  Dés  le  beau  commencement  de  l’Epiftrc  aux  Ro- 
mains, il  enfeigneque  Icfus  a bien  monftté  qu’il eftoie 
vray  Dieu  & fils  de  Dieu, par  fa  refiirrcétion  des  morts. 
Incontinentil  l’appelle , Dieu  de  iufte  iugement.  Apres 
il  affirme  que  fur  toutes  choies  il  eft  le  Dieu  benift  en, 
' tous  ficelés.  En  l’Epiftre  aux  Philippicns,  il  affirme  que 
noftredic  Seigneur  citant  en  forme  de  Dieu,  fans  rapi- 
ne s’efteftimé  égala  Dieu  le  Père.  M.  Oqucvoilà 
d’excclleus  & magnifiques  propos,  pour  affeurer  toute 
confcience  fidellc,  & corriger  toute  infidélité  i ' 
10,  d.  Lesdiuins  miracles,  & ocuures  furpaflantes  rou- 
te-puiflancc  des  créatures , fâiéles  par  noftredit  Sei- 
gneur, ont  aficz  efficacement  monfté  qu’il  cil  le  Dieu 
éternel  & tout-puillant.  Il  a par  fa  feule  parole 
Si  attouchement  illuminé lcsaucuglcs,  nettoié  les  la- 
dres , gucry  les  boiteux,  faict  parler  les  muets, don- 
né famé  aux  hydropicciues  & paralitiques,  chaflc 
les  malins  efprits , marché  à pied  fec  : fur  les  caues, 
commandé  aux  tempeftes, reuelé  Icspenfccs  humai- 
nes , prédit  les  chofcs  aduenir,  cogncu  choies  ab- 
ientes,  pardonné  les  péchez,  iuftifié  les  coulpablcs, 
inftitué  facrcmens,  enuoyé  & donné  le  S.  Efpric  aux 
liomes,  refufeité  les  mores  , de'ipouilJé  les  enfers  , & 
pour  finir  il  a efté  adoré  des  homes  & des  anges  m.  le 
lecroy  de  tout  mon  cœur , & tel  le  confdfcray  & ado- 
reray  iufquesau  dernier  foufpir  de  ma  vie.  Mecon- 
S.Iean  zo.  tentant  de  toutes  ces  prcuues  precedentes , ie  me  pro- 
S. Mat. if.  iterne  deuant  luy  , criant  auecqucs  Sain#  Thomas, 
Mon  feigneur,  & mon  Dieu:  & priant  aucclapau- 
ure  Chananec,  Fils  de  Dauid  fais  moy  mifericordc, 
&c.  le  vous  prie  pourfuiurc  maintenant  quelque 
autre  propos. 

d.  C’eft  aiTez  pour  ce  iour , s’il  yous  plaift,car  nous 
auons  amplement  confère  dç  chofcs  grandes,  couv 
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me  de  l’hypoftafe  du  Fils  de  Dieu,  prouuans  qu’il  n’cll 
vne  (impie  propriété,  ne  la  volonté  commune  des  trois 
perfoncs:  puis,  qu’il  n’al’cfTencc  de  lby-mcfinc,ains 
cft  incftablemcnt  Se  éternellement  egendré  de  la  dei- 
té  ou  fubftance  du  Père,  aucc  lequel  il  cft  vn  meC- 
me  Dieu,  Se  vnc  meûne  caufe  de  tout  ce  monde. 

Apres , qu’ayant  deux  natures , il  n’cft  pourtant  qu’vnc 
feule  & v nique  pcrfonc , en  laquelle  il  doic  cftrc  adoré 
& inuoquéde  toutes  créatures  raifonnablcs,  qu’il  vic- 
draiuger  perfoncllementàla  confommation  des  fic- 
elés. m.  Fai&es'donc la pricre,  8c  l’attendray  le  refte 
lufqucs  à demain. 

d.  Seigneur  Iesvs  Christ  fils  du  Dieu  vi- 
uant;  lumière  de  lumière  ; 8e  vray  Dieu  nay  de  vray 
Dieu:  Verbe  qui  fans  commencement,  cftois  dés  le 
commencement  vraye  Perfone  conlubftanticllc,  coc- 
terncile,  & cigale  au  Père  8c  lainél  Efprit:  Seigneur, 

Dieu  Se  home  en  vnité  de  pcrlbuc,  nous  t’adorons 
le  plus  humblement  qu’il  nous  eft  pollible,  8e  tefup- 
plions  de  tout  le  cœur,  fais  nous  continuellement 
croiftre  en  celle  fàinélccrcance, confirme  en  nos  cœurs 
l’efperancc,  Se  augmente  en  nox  âmes  le  lainél  don  de 
charité,  par  laquelle  nous  deuons t'ay mer  détour  no- 
flre  cœur  pour  i’amour  de  toy-mefme , Se  noftrc  pro-  * 
chain comme  nous.  Fais  nous  profiter  Seigneur,  de 
vertu  8c  en  vertu,  iufqucsau  iour  dcfîrable  que  nous 
verrons  ta  face  en  la  ccleftc  Se  fpiritucllc  montaigne  de 
Sion.  Aycpiciédcnous  Seigneur  fils  de  Dauid.  Tu 
nous  repûtes  petis  chiens  de  ta  maifon  , 11e  nous  refufe 
ces  miettes.  N ousforhmcs  les  ouailles  de  ta  bergerie,  S.Mdtt.lf. 
Se  oyons  ta  voix,  ne  nous  defnic  celle  pafture  Nous  S.lean  10. 
fommes  l’ouurage  de  tes  mains  , ne  nous  deprife,  fou- 
uerain  Ouurier.  Comme  enfans  de  ta  famille  nous  j 
redemandons  du  pain.tu  ne  nous  letteras  doneques  $ ^uc 
pas  des  pierres.  Nous  te  requérons  du  poifTon , tu  ne 
nousdôneras  point  vn  fcrpct.Nous  délirons  de  ta  main 
paternelle  receuoir  vn  œufj  nous  baillerois  tu  bien  vn 
Scorpiôau  lieu?  Iamaisn’adu  endra.Tu  es  noftrc  chef, 
exauce  donc  les  membres  de  ton  corps  myftic.  Tues 
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noftrc  Roy  & Prince  très- clément, oy  dôc  les  clameurs 
de  tes  poures  luicts.Tu  es  félon  la  chair,  fils  d'Adam, 
fils  d’Abraham.fils  de  Dauid,fils  de  la  Vicrge.indiuis  de 
S.MatU.  noftre  cfpccc:Tu  es  donc  noftrc  allié , noftrc  parent  & 
Rom.i.  noftrc  frere , parquoy  ne  dccognoy  fouueraine  bonté, 
S.  Lue  i.  tes  poures  parens. Combien  que  pécheurs  très-ingrats, 

fi  fommes  nous  os  de  tes  os, fie  chair  de  ta  chairtor  per- 
Æpher.4.  ‘on^  neut  onc  faebairen  haine,  ains  la  nourrit, ficcn- 
Ebhel'  f * tteticnr.Tu  es  noftrc  fpirituel  fie  niyftic  Iofcph , que 
Genw  fa  Dicun°ftre  commun  Père  a enuoié  vifiter  fes  frères. 

’ Bien  eft  vray  que  nous  ne  t’auons  rcceu  félon  noftrc 
deuoir,fie  ton  mérité-,  fie  en  cclà  auons  griefuement  of- 
fcncé.  Mais  nous  iettans  àgenous  deuant  tes  pieds 
mains  iointes,  fie  larmes  c's  yeux,  nous  te  fupplions:Nc 
G nous  rend  félon  le  mal  que  nous  auons  fait,  pardonne 

’ les  forfaits  à tes  freres.fay  grâce  aux  feruiteurs  de  Dieu 

ton  Pcrc.L  elprit  que  tu  enuoie  rendre  tcfmoignage  au 
Xtm.i.  noftrc,  que  nous  lommes  enfans  de  Dieu.nous  enhar- 
G*U. 4.  diftantàluy  crier  Abba  Père, nous  fait  maintenant  pre- 
fenter  aucc  alfeurance  deuant  le  throne  de  ta  grâce, afin 
que  nous  obtenions  mifcricorde , fie  trouuions  grâce 
H J>r.  lu  pour  eftre  aidez  en  temps  opportun  ,M.  A infi  fiju-il i 
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gvf,  avqvel  sont  exa- 
mincz  trente  & deux  erreurs 
des  Caluiniftes,  contre  la  faintc 
hurnanitè  de  noftre  Seigneur 
Iefus  Chrift  : & premièrement 
delà  dignité,  excellence, & vti- 
lité  d’icelle. 


ministre. 


A grande  deuotion  que  i’ay 
dcdecouurir  tous  les  erreurs, 
parlcfqucls  Caluin&  lcsMi- 
mftrcs  abulcnt  ce  iourd'huy, 
& font  périr  târ  de  milèrablcs 
âmes , me  fait  oublier  toutes 
chofcs  pour  vous  deuaneer  8C 
preuenir  ea  ce  lieu;  parquoy  ie 
vous  prie  commencer  & con- 
tinuer au  nom  du  Seigneur.  d.Ic  vousay  promis  de 
vous  en  delcouurir  foixante  qu'ils  ont  contre  le  Fils  de 
DicUjdcfqucls  nousauons  expédié  quinze  qui  font 
plus  proprement  contre  fadiuinité.  Ce  iourd’huy  i’ay 
propofé  vous  en  difeourir  de  vingt  trois,parlcfquclsils 
font  iniurc  & ignominie  à fa  tres-fainte  humanité.  Le 
premier  fera  puns  de  Bcze,quien  fait  ii  peu  de  cas,qu’4 
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t f fCh  ' n àiÙ'.qtticelUdef-iointtdtUcLiuinitène  nowfrruiroitde  rien» 
1 m.  Eftoit-il  pas  expédient , voire  neccflairc  à noftre  fa- 
' * lut,  qu’elle  fuft  cooiointe  aucc  ladiuinité  ? d.  Ainfi 

toulîours  l'acrcu  &eufcigné  l’Eglifc  Catholique.Car 
pour  vray  fi  le  Mediatcut  n’euft  efte  par  nature  vray 
Dieu  , il  n’euft  peu  ( fuppofec  la  diuine  ordonnance) 
pardonner  les  péchez  du  monde,  le  réconcilier  au  Pe- 
ic,  vaincre  la  moit  , defpouillcr  l'enfer,  emprifonner 
le  Diable  ,ouurir  le  ciel  aux  liens , &c.  Parquoy  il  eft: 
, très- certain  qu’il  faloit  qu’il  fuft  Dieu , & home. Mais 
dcfprifer  l’humanité  iwfques  la  , qu’elle  feule  & fe- 
paréen'cuft  ferui de  rien  aux  humains,  c’cft  par  trop 
la  vilipender  & defpiifcr:  car  on  ne  fçaurou  moins 
penfcr  ne  dire  que  rien. 

Ctnfuwîis.  Quand  il  euft  efte  vn  pur  home , ainfi  que  les  Iuifs  le 
peuloict,&  tj  Ebiô,Carpocras, Théodore, Theodotiô, 
ArtcmôjPaul  deSamofatc, Fotin,&quclques  autres  hé- 
rétiques ont  iadis  dogmatifé  , Si  à prefent  tiennent  les 
Alchoraniftes,  encor  euft-  ilefté  à pour  le  moins , au- 
tant fàint  Prophète  , & excellent  fcruitcur  dé  Dieu, 
qu’Abraham,Me!chifedcc,Moyfe,Aaron,Dauid,Ifaie, 
Iercmie,  Daniel,  Hclic,Hcliféc  & S.  Iean  baptifte.Or 
il  eft  trcs-ccrtain  que  ces  faims  homes  icy  ont  cfté 
tres-vtilcs  & profitables  à tous  mortels  corrigcans 
leurs  vices , reprenans  leurs  folies , condamnans  l’infi- 
délité, enfeignansla  vraye  rtfligion  & fcruicc  dufou- 
ucrain  Dieu,  incitans  chacun  par  leurs  bons  exemples, 
conucrtiftans  les  infidèles  par  leurs  miracles,  prefehans 
pénitence , prians  & faenfians  pour  les  péchez  d’au- 
truy  ,&  tant  par  leur  vie  que  par  leur  mort  glonfians 
le  fouuerain  créateur.  Seroit-cepas  extrême  aueuglc- 
raent dire, que  tant  de  grâces,  & trauaux  des  faints, 
n’aient  ferui  de  rien?  Le  Fils  de  la  Vierge  cftant  pur  ho- 
me & en  faifànt  autant  ou  plus  que  tous  les  fuf.nom- 
mez,cuft  il  ferui  de  rien  au  monde?  Euft  il  cfté  du  tout 
inutile, & oifif. 

M.  le  fèrois  marryd’auoir  feulement  penfé  chofè 
t tant  malhcurcufc:&  m’eftoniic  fort  cômeceft  archify- 
* nagogue  dcGcneuc  s'eft  tât  oublié, que  l’auoir  cfcrit.il 
chante  eu  fesliures  que  Caluin  luy  a tant  fait  de  biens, 
qu’il  le  tient  pour  Ion  pcrc  fpiritucl  3 qu’il  a efté  tant 
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profitable  à Geneuc,  qu’ilacfté  tant  fidellc  & vtile 
pafleur  de  l’Eghfc  du  Seigneur  que  rien  plus,  qu’il  a 
elle  vray  prophète  , & loleil  du  monde , mel'mc  le  pré- 
féré forr  luperbement  à tous  les  anciens  peics,do-  ) 

<âcurs,Euclques,Manyr,DifcipIesdes  Apollres , quel- 
ques fatnts  &i'çauâs  qu’lisaient iamais cllé,  déprimât 
ceux-là,  & exaltant  cefiuy-cy  iufqucs  à en  clcriic  en 
ces  termes  : Mjnumentu  Calwm  mhil  in  fatru  explican-  TnunibtU',  t 
du  nequt  ittdiciojtue,  ut  que  enucltatiu*  , neque  magmficentiue^ 
k qno.jn.im  verbidiumt  interprété  aihuefatptum  fait.  Voi- 
xe  fans  nous  excepter  par  quelque  modcllielcs  fain&s 
Apoftres  , Euangcliltes  , Prophètes,  Patriarches,  ne 
le  racfmc  Fils  de  Dieu  noftrc  Sauueur  I £ s v s-  3, 
Christ.  C’cil  aucuglc  Thrafon  chante  encor:  Cal- 
uino  nemo  docuit  dattitu.  Etpourquoy  a il  ciainr  en  di- 
re .&  elcrirc  autant  de  l'humanité  duScigncur  Irsv  s, 
s’cllc  clloit  defiointe  d’aucc  la  diuine  perfone  qui 
le  l’eft  vnieî  Veut  il  exalter  l'on  maiilrc  Iean  fur  le 
thronede  Dieu,  comme  s’clkucra  l’enfant  de  perdi- 
tion ? d.  Vous  voyez  par  ces  propos  qu’il  tombe  en 
celle  ficnaific.  m.  Frénétique  voiremcntcll  ce  déte- 
nir tels  propos:  car ic  m’allcureque  le  Seigneur  n’c- 
flant  que  put  hpme , cull  pour  le  moins  conuerti  au- 
tant dincrednlcs  de  Iudee  en  trente  trois  ans , que  Io- 
nas  fill  en  trois  iours  de  bourgeois  en  Niniuc.  Erli  4. 
lainéllcan  Baptille  quielloitfcparc  de  toute  diuini-  4 

té,  en  lî  peu  de  temps, qu’il  a prcfché.a  fait  conuettir  S.Matth.).  t 
à pénitence  S:  meilleure  vie, tant  de  publicains, femmes  S. Lue.). 
desbauchécs , gensdarmes,  Pharilîens,facrificatcurs,&  S. Marc  1. 
Iuifs.nollre  Seigneur  plus  parfait,  puill'ant&  faintho-  $.leani. 
nac  que  luy , n’cuft-il  de  rien  ferui?  C’ell  bien  ( encor  le 
dis-ic)  vn  propos  d’ vn  frenetique  &:  aueuglé,d’appcllcr 
vn  fi  excellent  prophète, inutile  & fai-neant.  ^ 

■ D.  Saind  Pierre  home  làns  diuinitc  iointe  perfo-  i & 4 
ncllcmenr,a  elle  tant  profitable  aux  homes  qu’il  en 
a pour  vn  coup  conuerti  trois  mil  , pour  vn  au- 
tre cinq  mil.  IevouslaifTeàpenlèr  combien  il  y en  a 
encor  amenez  au  chemin  de  falut  par  I’elpace  de 
trente  fept  ans  qu’il  a voiagé  & prclché  parmy  . 
le  monde.  Vn  fcul  faim  Paul  pur  home,  en  Ara- 
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I$t  DlALOGVE  qjp  atkiesmi, 
g'  bie,PaIcltinc,Afie  mineur,  Cypre,  Candie, Thrace.Mst- 
R»»»  if.  * cct*onc  > Achaie  * Dalmatie , Rome  & Efpaigne  a tant 
Calât  i profité , qu’il  eft  caufe  dufalut  d’inombrablcs  millions 

d’homes  & femmes.Tous  les  autres  Apoftres,Euangc- 
liftes  & Disciples  ont  par  tous  les  cantons  de  la  terre  il- 
7'Iuminé  vnc infinité  dnemeSjCÔuerti  au  vray  Dieu  vne 
infinité  de  defuoiez , les  retirans  comme  des  enfers  & 
tyrannie  de  Satan, par  leurs  faints  fermons,  miracles, & 
cxemples.il  eft  doncincroiable  que  noftre  Seigneur 
n’eftant  qu’home,n’euft  de  rien  ferui  au  mode.  m.  Cer- 
tes iedetefte  de  tout  mon  cœur  vn  tel  errcur.Parlés(s’il 
vous  plaift}d’vn  autre. 

Vclaftinte  & miraculeufe  nutiuité de  l'hu- 
manité de  noftre  Seigneur  Iejïts  Chrifl : 
contre  le  fécond  erreur . 


D O C T E V R; 

N la  lecode  herefic  ils  veulent  main- 
tenir, que  celle  humanité  de  noftre 
Seigneur,n’a  cité  enfantée  autant  rai- 
raculeufemcntdc  la  Vierge  quelle  y 
auoit  cité  conccuë:  ains  quelle  en  eft 
t /ortie  auee  les  frottions,  ouvertures , & ou- 
tres imperfeftions  honteufis , communes  a toutes  mores , qui 
naturellemet  conçoivent  & tnfantet.  M.Et  qui  eft  l’autheur 
ou  reperteur  d’opinions  fi  enragées  & damnables? 
D. Pierre  Martyr  Italie  de  nation,  puis  doublemët  apo- 
ftat,&leétcur  àZuric  ville  dcsSacramétaircsZuinglics, 
. , a ouuert  celte  porte,cfcriuant , Quod  virgo perpétua  ma/e- 

ur  ef  *’  rit  Maria  ,cùmid facro  Utero  di/erte  non  affirment,  non  reci- 
*UX  tm'  piendum  tjl  inter  ea,qua  ntcejfario  credi  debeant.  £)u'tl nejl  ne. 

...  cejfoire  de  croire  queMarie  foit  demeurée  Vierge perpctuellemet. 

Lo.dela  tou.  Buccr  peu  auparauant  auoit  cCctit, queMarie  auoit  enfan- 
u P*'fence  de  M /4  fafon  ’ç/J  mode  naturelle.  Ces  deux  Huilfiers  ayant 
mjtre  Set - Bcze,  s’eft  par  apres  rue  plus  furieulcmct  & impudem- 
gneur  lefsct.  œcnt  c5trc  ja  natiujt^  mtraculcufc  de  noftre  Seigneur, 
iurant  par  les  bons  Dieux,  que  partes  vteri  Mari*,  quo 

ttmpore 
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DV  ïf  LS  DE  DIEV  INCARNÉ.  Ijj' 
trmpon  pipent  fMtrunt,Jinulft.Cc  bel  aduocat  fans  eau  fe, 

& Harmonieux  Charles  Moulin , y a méfie  Ion  impu- 
dence rabulicque,efcriuant:  Maria  aptrtafmt  in  F iltf  n<t« 
timtatt.Fshus  naturaliser  mptii  obicibw,  & Itcn  aptrtu,  trci - 
mit.  Vous  voicz  aucc  quelle  irreuercncc  ils  gazouillent 
de  ce  facré  my  ftcrc , ne  confcfTans  non  plus  de  miracle 
en  la  natiuité  de  noflre  Seigneur  Icfus  Chrifl,qu’à  cel- 
le de  Cain , Pharaon  , Herodc,Iudas,ou  le  plus  maudit 
damné  du  monde. 

M.  Et  bien  que  vous  femble  de  cela?  d.  En  premier  c - 
Jicu.qu’ils  tafehent  retirer  des  abyfmcs  l’erreur  de  Au-  ■*  ' 

xence , Iouinicn,  Eluidc,  Protin  , & autres  vicls  hcrcti-  Zi  tt  l 
qucs,qui  pour  tel  erreur,  ont  eflé  iuftement  retranchez  jjtCinliit 
de  la  communion  Chrétienne, & liurcz  entre  les  mains  ^ . 1 ’ 

de  Satan  par  S.Ambrois,S.Ierofme,S.  Auguftin,S.Hil- 
dcphonfe,&  autres  vravs  & faims  pafteurs  de  l’Eglifè.  ' 

Et  que  rchumâs  l’ordure  de  tels  maflins,  pour  derechef  ‘j  ^ - 

en  leurs  prefehes  la  vomir  &refpondre  fur  leurs  audi-  r ’ ■'* 

r r ...  . . rr  L.  contre  ceux 

leurs, (ont  maudits  & anathematuez  auec  eux.  H-  ^ , ^ 

M.Et  que  rcfpondez  vous  à ce  que  ditMartyr,quc  ce-  ^ ‘“'r, 

lân’efldifcrtcmétenl’cfcriture?D.  Qu^ilcft  vrai  Fils  du  "f  * 
£ere  de  menfonge.  Car  deuant  deux  mil  ans  Ifayc  a di-  " 
fortement  cfcrit  \Voicyl*  Vierge  conclura,  # infantcra  vn  ' 

1:  ils, & appt  titra  Çon  nom  immanuel.M.V  raieinet  on  n’eufl  J ' ‘ 
peu  plus  difèrtement  prédire  l’cnfantcmét  miraculeux 
de  noflre  Seigneur, qu’eferire  que  fa  mereVierge  lecô- 
ceuroit,&  Vierge  l’enfanteroit:  & efl  bien  s’oppofer  au 
S.  bfpritinfpiratcur  des  Prophètes,  dire  qu’elle  ayeen- 
fanté  auec  les  aperuons  naturelles. d.  Daniel  aufli  pref-  ^ J 
qu’en  mefmetcps, appelle  noftrc  Seigneur,  Pierre  cou- 
pée d’vne  montagne, fans  qu’home  y mifl  les  mains:en 
quoi  il  dénote  qu  aucc  miracle  inaccoutumé  à nature, 
en  tantqu’homc  fortiroit  du  ventre  delà  Vierge  : ainli  Dialog 
que  fort  faintemët  ont  interpreré  ce  lieu  IuflinMartyr,  Liu.yc.ih 
Irenéc  Martyr,  Cypnen  Martyr, Hyppolitc  Martyr:  & 
ces  doétes  & anciens  pères  S.  Icrofmc , S.  Dydime , S. 

Ambrois,S.  Auguflin,&c,  m.  C’ell  bié  plus  grade  édifi- 
cation d’ouir  ces  belles  prophéties  , expofees  par  ces 
anciens  organes  du  faint  Efprit,&  fucceflcurs  des  faims 
Apoftres,qu  ouir  rccaner  celle  belle  belle  deBezc.ll  lui 
aduknt  mieux  à chaatcr  les  louanges  de  fa  Candide 
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que  de  parler  tant  irrcpcrcmmcnt  de  l’cofantcmeut4s  e 
la  Vierge.  *• 

4.  D.  Tous  nos  anciens  pères  & docteurs  ont  appro-  t ’ 
uéauffice  miraculeux  enfantement  elcrit  en  Ezcchicl 
fous  la  figure  de  la  porte  du  fàndluaire  fermée , de  la^- « 
quelle  leSeigneur  a dit:ccfte  porte  fera  fermée, ikncfc-: 
rapas  ouucrre:&nul  home  n’entrera  par  icelle,  pour  ce  . 
q le  SeigneurDieu  d’Ifrael  cft  entré  pariccllc&lerafcr- . 
roéc.  m.  Allcur-tnt  tant  de  fois  que  ccftc  porte  virginal 
leferoit  fermée,  Moulin  & Beze  ont  grand  tort  d’y-, 
imaginer  quelque  ouucrturo,  pour  en  faire  fortirce' 
Verbe  incarné.  Maispenlent  ils  que  ce  Fils  de  Dieu 
tout-  puiilànr , qui  de  rien  a créé  les  Anges,  du  limon  a 
formé  le  corps  d’Adam  , ccluy  d’Eue  d’vnccofte  : qui  a 
donné  pouuoirà  Moyfc  de  tourner  les  eaux  en  lang, 
la  lumière  en  tenebres,  & les  baguettes  de  bois  en  f<u> 
pents  tous  viuans  : qui  a fait  palier  tout  le  peuple  He- 
bricu  à pied  fcc  au  beau  milieu  des  eaux , garde  Daniel 
• , entre  les  lyons , les  trois  coulïns  dans  les  dtynmcs , 3c 

lonas  au  ventre  d’vnc  Balaine  , & infinité  d’autres  mi- 
racles, n’ayc  peu  naiftre  du  ventre  de  famere  par  fingu- 
lier  miracle,  & fanslcs  tergongnes  & hontes  ordinal* 
res  aux  autres  enfans? 

4.  D.  Vous  pouuczadioufter  à tout  cecy, qu’en  ce  tttep- 

roc  corps  il  a marché  fur  la  mer,  iufné  quarancd  iour* 

& quarante  nuits , refplendy  ainfi qu’va  Soleil,  forty 
par  la  pierre  du  tombeau , entré  au  logis  des  Apoftres . 
les  portes  fermées , monte  par  fur  tous  les  ciels  : aufc 
quels  miracles  n’cft  requilè  plus  de  puiüancc  qu’à 
fortir  du  ventre  bien  clos  & fermé.  Parquoy  il  faut 
autant  condamment  croire  ce  poinét  icy  , que  tous 

7 . les  autres  ?D’auantagccft-il  plus  difficile  à Dieu, faire 
enfanter  vne  fille  demeurant  vierge, que  telle  la  rendre, 
grollc  & enceinte.  Faire  vne  natiuitc  miraculeufc,, 
qu’vne  conception  ? Les  douleurs , angoilTes , ordures,  . 
&pauurctésoenos  naiflanccs , font  ce  pas  les  fuppli- 
ccs  des  pechez  & des  intempéries  lubriques , des  con- 

g ceprions  : Seroit-il  donc  raifonnable  , qu’apres  la. 
conception  tant  diuine,tant  pure  & fainéte  du  Fils 
de  Dieu  en  la  Vierge,  s’enfuiuift  vne  naifTance  char- 
gée de  telles  vergongnes  2 m.  I’eflimc  ceux  malheu-. 
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«T  ms  Dt  BUT  tNGiKNt;  J$f 
T&xtjul  le  voudroient  dire.  Et  vous  protefte,  que  ? 
de  ma  parc  tant  que  viuray  , i’embrafleray  , & prelcne- 
ray  de  tout  mon  cœur  ce  bel  article  de  noftrc  Sym- 
bole , que  noftrc  Seigneur,  a rfté  conceu  du  famâ  {•?- 
Elprit , 'çp  nattu  « Maria  virent  : & chanteray  à la 
fiunétc  Dame, auec  tous  fideles , P eft  partum  nirgo  inuio- 
Upnmanftfti:  quand  mille  Bezes  k Moulins  me  cla- 
quctcroicnc  le  contraire. 

1 Que  noftre  Seigneur  le  fus  Chrifl  confidere 
félon  l humanité,  sefl  acquis  a receu 
pour  foy  beaucoup  de  perfe£hons , par  fuc - 
ceflion  de  temps  : contre  la  troifiefme  hc- 
refie . 

D O C T E y R. 

E diray  donc  à prefcnt  de  la 
tierce  hcrcfie,  en  laquelle  vôtre 
premier  Apoftrc  trouuant  étrâ- 
g c,qut  neflre  Seigneur  entât  y»  h»-  SurCEplfi. 
me,aye  mérité,  eurectu  aucune  ch»-  Philip. ch, 
fepturfoy  , veut  par  contequent 
maintenir , qu’il  aye  eu  toutes 
pcrfeiftions  dés  le  commence- 
ment de ù natiuité. Maisic  neveux  maintcnancpar- 
1er  de  fûn  mérité,  ains  feulement  fouftenir  & prouuer 
qu’il  n’a  eu  toutes  perfeéliôs , ains  en  a receu  beaucoup 
aticc  le  temps.  M.  le  n’entend  point  bien  ces  propos.  Le 
Seigneur  Chrifl:  cftoit  il  pas  autant  parfait  de  toute 
éternité, & dés  fa  conception  humaine  en  la  Vierge  cô- 
meil  eft  de  prêtent  teant&  régnant  à la  dextredu  Pereî 
d.  Ouy  bien  fi  vous  parlez  de  fa  Dcicé  ; car  félon  icelle 
il  ne  peut  ne  croiftre , ne  diminuer  en  perfection.  Mais 
fi  vous  dcmâdcz  félon  le  corps,  qu’auec  vne  ame  il  sert 
ioint  hypoftaticquemét  au  vétre  de  la  Vierge  ,te  faifanc 
▼ray  enfant  d’home, il  auoit  au  cômencemcc  beaucoup 
de  nos  impcrfeCtiôs  humaines,  qu’il  n’a  pas  roaintenât, 

& a rcçeu  beaucoup  de  perfections  qu’il  n auoit  point. 
M.Prouucslc  parla  parole  dcDieu.n.S.Paul  eferit, qu’il 
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t.  s’eft  anéanti  foy-mefme,  prenant  forme  de  feruiteur, 
fiit  à la  fcmblancc  des  homes, & trouué  en  figure  com- 
me vn  home.  Et  qu’il  s’eftabaille  foy-mcfmc,  & a cfté 
obciffànt  au  père,  îufques  à la  mort,yoire  la  mort.de  la 
croix.  Or  maintenant  il  n’eft  plus  en  la  condition  de 
feruiteur,  ains  en  maieftédc  maiftre  & Roy:  il  n’cft 
plusaneâci,  ains  exalté  par  fur  tous  les  Anges  & efprits 
ceicftes:il  n’eft  plus  mortel  ne  capable  de  crucifiement, 
ains  félon  ce  mel'me  corps  immortel, glorieux, impati- 
blc,fubril,&  plus  lumineux  que  le  Soleil.il  n’auoit  doc 
dés  Ion  commencement  d’incarnation  toutes  les  per- 
fections qu’il  a maintenant  eu  fon  humanité,  m.  Tout 
l’argument  cft  fi  faint,  manifefte  & certain  , queic  n’y 
içauroisque  répliquer:  8cmefemble  qu’ainh  tous  le 
deuons  croire  & confeflcrauecS.  Paul. 

,,  D.  Le  mcfmc  Apoftre  prefehant  que  noftrc-dit 
Seigneur  a cfté  fait  moindre  que  les  Angcs:qu’il  a efté 
icmblablc  en  toutes  chofes  à fes  frères  : & qu’il  a 
fouffert  cftât  tente:  monftre  allez  qu’il  a cfté  cnuclop- 
pé  és  toilles  des  imperfections  humaines  , ce  qu  il 
n’eft  maintenant.  Adiouftant  incontinent,  que  nous 
n’auons  point  enluy  rn  fouuerain  facrificateur , qui 
ne  puifle  auoir  compaflîon  de  nos  infirmitez  : ains 
nousauons  celuy  qui  a cfté  femblablcment  tenté  en 
toutes  chofes , hors  mis  péché  ,■  enfeigne  afiez  euidem- 
ment  qu’il  a etc  en  bien  autre  condition  qu’il  n’eftà 
ccftc  heure:  & qu’il  n’a  eu  toutes  les  perfections  qu’il 
a de  prefent.  Continuant , qu’és  iours  de  fa  chair , il 
offrit  aucc  grand  cri  & larmes  , prières  & fupplica- 
tionsà  celuy  qui  le  pouuoit  fauuerdc  mort,  & qu’il 
fut  exaucé  pour  fâ  rcucrencc’.  nous  apprend  bien  quel- 
les angoiflès  il  a iadis  endurées  pour  nous  , ce  qu’il 
n’endure  plus,  ayant  vnc  condition  plus  parfaite  & 
glorieufc . Car  ic  croy  que  Caluin  n’oferoit  dire, 
qu’à  prefent  l’humanité  de  noftrc  Seigneur  foit  do- 
lente , trifte , affligée , crucifiée, tourmentée, plaignan- 
te & plorante  és  ciels  à la  déxtre  du  Pcrc. 

M.  Vos  propos  me  font  reftbuucnir  d’autres  & fer- 
mes réfutations  de  ceft  erreur . L’humanité  dudit 
Seigneur  a cfté  tref-petite  du  commencement  au 

f • ventre  de  la  Yicrgci  puis  vagiffantc  en  la  crcichc , en- 
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uéloppé  de  drappeaux , allaitée  , circoncife,  ofFcrtc  au 
temple , portée  en  l’Eglife , r apportée  auec  toutes  les 
impcrfcéüons  corporelles  & naturelles  des  pctis  en- 
fans.  Maintenant  ellceft  exempte  de  toutes  ces  împer- 
feéhons  : parquoy  ic  voy  bien  que  la  doélrinc  Gcne- 
uoifefcnt  bien  fon  bourbier  du  lac.  Apres,  le  Seigneur 
en  tantqu’honre  aeftébaptifé  du  Prccurfeur.aïufné 
& enduré  grand  faim  au  defert  ; las  du  chemin  s’eft  re- 
poféfurlc  bord  d’vnc  fontaine  : abbatu  de  fommeil 
naturel  s’eft  cndorroyenla  nauire , s’eft  quelque  fois 
cfmeu  frcmiïftnt  en  fon  clprit , a ploré , s’eft  ref  îou y, 
^quelque  fois  chanté.  Toutes  ces  pallions  làfontim- 
pcifte&ions  humaines  , aufquellcs  il  s’eftoit  alluierti 
pour  vn  temps  , non  pour  toujours: il  n’eftoit  donc 
ainlî parfait  au  commencement,  qu’il eft  à ceftc  heu- 
re. Outre,  allant  àla  mort  s’eft  contrifté  & cnnuié,  7* 
s’eft  ietté  en  terre , cft  entré  en  telles  angoifles  , qpc  ù. 
ftieur  deuint  comme  grumeaûx  de  fan  g dccoulans 
en  tei  re.  Finalement  s’eft  permis  lier , frapper , dccra- 
chcr,fouctter,couronncr  d’elpines, condamner  à mort, 
charger  d’vne  croix,  mener  au  fupplice,  dépouiller 
tout  nud , cloiicrau  bois,efleuer  en  haut , abbreucr  de 
fiel  & vinaigre , mourir  en  criant , 1»  t»anm  , g 'Je . 
percer  au  cofté.depofer  du  bois,  embaumer  & enlç- 
uclir  mort  dansvn  tombeau.  Eft-ce  auoir  eu  tou- 
tes perfeélions  dés  le  commencement  ? F.ft  ce  pas 
pluftoft  auoir  prins  fur  foy  toutes  nos  imperfections 
corporelles  & peines  dcucs  à nos  pcchez,pour  nous 
en  acquérir  pardon. 

D.  Pour  vray  qui  voudra  foufrenir  qu’il  a eu  en 
fôydés  le  commencement  de  frm  incarnation  toutes 
les  perfeélions  , qu’il  a de  prefeot,  reniera  tous  cci 
beaux  myftcrcsde  noftrc  rédemption , qu’auez  reci- 
tez. D'auantage  fera  contraint  de  confener  , que  no-  9 
ftre  Seigneur  en  tant  qu'homecft  gloriculèment  tcC- 
fufcité,  premier  que  d’eftre  mort  : à dcfpouillé  les  en- 
fers, premier  que  d’y  cftre  defeenduteft  entre  en  fa 
gloire,  premier  qu’auoir  endure  : cft  monté  au  ciel, 
premier  qu’auoir  elle  anéanti  en  terre.Eft  cc  pas  ren- 
ucrlèr  toute  la  doétrinc  du  Fils  de  Dieu  , & de  fes 
Apoftrcs  ? m.  Si  çft  certes:  S:  faut  bien  penlcr  que 
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Caluin  eftoit  plus  aueuglé  que  ne  fut  onc  Elimasle 
1 * magicien , quand  il  a ofécfcrirc  tel  erreur,  d.  Vous1 
oirez  cantolt  comme  auffi  il  fè  contredit  & dément,- 
attribuant  à la  fufdite  humanité  de  noflrc  Seigneur 
les  imperfections  d’ignorance  pareille  à la  noftre,- 
d’auoir  improprement  parlé , mal  prouué  fa  doCtrinc, 
mal  confuté  fes  aduerfaires  , fait  des  confequences 
vaines, detorqué  les  eferits  des  prophètes  en  autre 
fens  que  leur  propre,  m.  Vraycmentceflbien  le  char- 
ger de  vices , & non  feulement  Iuy  attribuer  nos  im- 
perfections. 

Ve  U vertu  & puijfancc  de  noftre  Seigneur 
Iejus  Chrift  félon  l'humanité : contre  t er- 
reur quatrtefme. 

D O C T E V R. 


V quatricfmc  erreur  ils  defpouil- 
lent  tant  qu’ils  peuuent  U facrée 
humanité  de  noftre  Seigneur  de 
toute  vertu, Scefficace, n’attribuant 
non  plus  de  vie  ou  pouuoirà  fon 
corps  &fang, voire  vnis  à laDeité^ 
qu'à  vn  canal  outuiau  par  où  l'eau 
coule:  ou  à vneflufte  par  laquelle  pafle  le  vent.  u.  Qui 
fait  tant  forte  &dangcrcufc  comparaifons?  d.  Vollre 
S.hÇatt,  grand  Catechifcur.elcriuanc  noftre  falut  ayo 

II.v.  17.  tîli  tou fioHTS  caihéen  Di  tu , Cknft  tout  es- frit  eft  vn  candi 
far  lequel  il  découlé  en  noue.  m.  Voila  vne  comparaifon 
non  feulement  inepte  , mais  auffi  malhcureuiê;  Car  fi 
Chrift  n'eft  que  le  canal  par  oùle  falut  découlé  en 
nous,  ainfî  que  l’eau  d’vnc  fontaine  fur  la  terre  du  iar- 
v dinjil  n’eft  non  plus  que  Moy  fe,ou  quelque  pur  hoirie, 
. - duquel  Dieu  fefcrtcommcd’organc.D. Continuant  fes 

BUT  .lune.  crrcurs  j|  die  encorne  Dieu  le  Perça  conféré  à lefut  Chrift 
l.v.il.Qr  1 7 [(f  naU4  rueuons  Je  lKy } pour  les  fane  découler  iu fruit 

burS.lea  c.6.  noufcommt  par  vn  canal. ht  dcicchcf:  Abondance  de  biens  4 
eflé  donnée  a Chrift, afin  que  corne  vn  canal, il  ejpandefur  notée. 
Etcncor  par  apresife  vie  qui  reftde  en  fa  diuiniti , découlé  iuf- 

Îu’lt  nom  de  fa  chair  comme  d’vn  canal.  Que  VOUS  en  fem- 
Icdctelcanalcur? 


V.fU 
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M.  Qn|il  cxpofc  l'vn  des  principaux  mv  Itères  de  la  Confutat. 
religion  Chreftienne  aux  moqueries  de  tous  infidèles,  i.  oj 
luirs,  Maometains,  Ebionites  , & Samofaccnicns  -, 
Içfquelsn’eftimans  I e svs  Christ  qu’vn  pur  ho- 
me, le  renient  cftrc  le  vray  autheur  denoftre  mfticc, 
Ignftification,  vie  fpirituclle , Se  fontaine  de  falot  cterT 
ncl  à tous  cfleusXaluin  ne  l’oftimant  que  canal  par  où 
elle  palfc, tombe  en  mcfmc  aueuglemcnt:vcu  qu’vn  ca- 
nal ou  tuyau,  n’ell  la  foutcc , ne  la  fontaine  ,&  n’a  en 
foy  aucune  vertu , n’cfficacc  d’arroufcr,njais  feulement 
lailTercoulcr  ce  que  procédé  d’ailleurs.  Puis,  fc  contre-  i. 
difant  & coudemnant,  il  clcrit  : I efus  Chrijt  e fiant  Jôurce  Inflît.  l/u  4. 
de  u te  , nam  a rendu  la  chdir  qu’il  d veftue^r  ftinfe  , vtui-  chap.iy.fctt. 
fiahte  t afin  que  par  la  partuipation  d’icelle  nous  foyons  nour-  S .& 9. 
ris  à immortalité.  Et  peu  apres  ; La  plénitude  de  ■vie  habite 
mefmtt  en  fon  humanité , tellement  que  quiconque  communi- 
quera a fa  chair  (y  4 fan  fitng  , obtiendra  la  iotitjjance  d'icelle. 

Puis  incontinent  : La  chair  de  Chrifi  tJlfembUble  h une 
fontaine , entant  quelle  reçoit  la  vie  découlante  de  la  diiumté 
four  la  faire  découler  en  nous.  d.  Vcayement  c’cft  bien  le 
defdirç&  condemncr  manifeftcment:carpuifque  celte 
chair  de  noftre  Seigneur  cft  comme  fontaine,  elle  ne 
peut  cftrç  que  fort  mepeement  comparée  ail  coduit  ou 
canal.  Puis  aufli  qu’il  cil  fource  de  vie,  qu’il  a rendu  là 
chair  viuifiantç,  voire  mcfmc  que  la  plénitude  de  vie  ne 
“coule  point  par  icelle  comme  l’eau  par  vn  canal  , ains 
vcricablemct.y  habite,  voftre  archilynigoguceft  mal-  < 

heureux d’ainli le canalizer.  Maisievieu  aux  elcritures  , ,/t 

-contraires  à ccft  erreur. 

L’cuangelifte  chante  à pleine  bouche,  que  ccfilsde  3- 
■Dieu  incarné, cil  Dieu  éternel, par  lequel  routes  chofcs  S.  I tan  1. 
ont  elle  faites:  & Cansluy  rien  najeftéfaiét  de  ce  qui  a 
cite  tait:  que  la  vieeftoitenluy,  Si  la  vie  cftoitlalu- 
.mierc  des  homesiqu’il  cil  la  vray  c lumière , qui  iliurni- 
•netouc  home  venant  au  monde, &c.  Titres  iicxccllens  0 . . 

&.  diuins  pcuucnt  Us  cftrc  dits  d’vn  (impie  canal  Si.  ><  ■_. 
conduitîM.Ncnny  certes. Audi  le  canaleurfcrrouuant  ».  i » 
çonuaincuparlicuidens  tcfmoignagcsy  cft  contraint  i - j* 
confcller  , que  le  d ici  Seigneur  luy  ftul  inspire  vie  (çy  vi- 
gueur a toutes  créatures  y afin  quelles  demeurent  en  leurs  e- 
Jlres.  Que  U vit  ejl  redue  aux  morts  far  iceluy  mefmeyqui  efioit 

N iiij 
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la  font  ci  ne  caufe  de  vie  lors  que  la  nature  efttie  enter  em 

fon  entier . Et  encor  vn  peu  apres  il  adioufteique  ce  Ver- 
be incarné  lefus  Chrift , non  feulement  a eftéfource  3 fon- 
tame  de  vie  à toutes  créatures  , h ce  qu'elles  commcnceajfentk 
eflre-.maufa  vertu  vinifiante  fait , quelles font  confinées  & 
gardées  en  lent  efire.D.  Il  ne  pourroit  plus  ouuertcment  Ce 
contredire,  & confiner  fcsfottcscomparaifons.  Car 
puilcju'il  infpire  vie  & vigueur  à tout  le  monde , rend 
la  vie  aux  morts , cft  vraye  caufe  & fontaine  de  vie , il 
ne  doibtcftrc  comparé  à vn  canal  ou  alambic,  qui  de 
loy  ne  peuucnt rien.  Mais  ie  retourne  aux  tcfmoiena' 
gesde  S.Ican. 

^ Il  clcrit  que  lefus  Chrift  a donné  à cous  ceux  qui 
I ont  reccu,  puiftance  d’eftre  fniéts  enfans  de  Dieu.  Eft- 
ce  là  eftrc  leulemcnt  vn  canal  ou  gouttière,  pourpatir 
vn  fimpledefcoulemcntdcs  bénéfices  de  Dieu  î Puis  il 
adioulîc:Nous  auons  contemplé  fagloire,commc  vne 
gloire  de  ccluy  qui  eftoïc  fcul  nay  du  pcrc:  entant  qu’il 
cftoit  plein  de  grâce  & de  vérité.  Eft-cc  pas  vrayemenp 
elrrc  plus  qu  vn  conduit  ou  canal,  defqucls  l’eau  n’çm. 
prunte  que  le  palTagc?M.Si  cft  pour  vray.Aulli  ce  Mai- 
ftre  Ican  recognoift  bien  là  deilus  les  fottifès  de  fes  cô- 
paraifons,  difant  que  tefin  Chrift  a monfiri  de  fait, qu'il  eÏÏ 
la  fontaine  de  grâce  & venté,  voire  fi  abondante  quelle  ne 
peut  eflre  espuifee.  La  plénitude  de  grâce  en  Ieftts  Chrift  eft  cefle 
fontaine, de  laquelle  il  nous  faut  tous puifer. 

y.  n-  QlLat>d  d promet  à la  Samaritaine  luy  donner  de 
i eaue  viuc.qui  non  feulement  eftanchc  toute  foif , ains 
eft  fontaine  trefTaillantc  en  vie  éternelle,  eft  ce  feule- 
ment je  comparer  à vn  canal  ou  conduit  ? Puis  Ce  fai* 
fantcfgal  a Dieu  le  Pere  difoit:  Mon  pereceuure  ini- 
ques a maintenant, & i oeuure  auffi:Or  iamais  home  de 
bien  ne  filt  Dieu  Je  perc  fcmblablc  à vn  canal  : il  n’y 
aut  donc  comparer  le  Fils. Et  incontinent  aprcsiLc  pe-.* 

re’*M  c • a'mc  ^ ^ luy  demonftre  toutes  les  chofcs 

qu  il  fait , & luy  demonftrera  plus  grandes  œuures  que 
celtes  cy , afin  que  vous  vous  en  csbahyflcz.  Car  com- 
me Je  pere  rcllufcite  les  morts  & les  viuifie  : aulfilcfils 

viuifie  ceux  qu’il  veut.  Eft-cc  pas  là  Ce  déclarer  autheur 
& lourcc  dorout  bien  ? m.  Caluin  confelTe  auffi  en  ceft 
endroit  que  l amour  de  Dieu  refide  entier  emet  en  ieftts  Chrift 
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ctmme  eu  vue  fontaine  : & que-vrayement-il  efichefdel'E- 
gtif*- 

».  Il  cft  donc  la  vray  e & viue  fource  de  toutes  bene-  6 . 
dirions , que  luy  mclmc  nous  communique  ainfi  qu'à  S,lean.  g. 
fes  membres.  Pluslcmefmc  lefus  Chrift  promet  que 
les  morts  qui  orront  fa  voix,  viuront . Car  comme  le 
perc  à vie  en  foy-mcfine,  auflï  a il  donné  nufilsd’a- 
uoirviecnfoy-mcfme.  Il  ne  le  faut'donc  faire  vn  ca« 
nal.  M.  Là  aulfi  Caluin  confdfc  bien  qu’  il  oft  fontaine  Je 
a >«,ôr  qu'il  en  a enfoy  la  caufe  & jeurce  d’icelle  : <5*  que  noue 
Muons  en  luy  une  fontaine  dure  çjr  ounerte  , de  laquelle  nous 
pointons  puifer.n.  Qifil  rompe  doncccs  beaux  canaux  Sc 
alambics,  ou  bien  quilles  voile  vendre  ailleurs  qu'en- 
tre des  chreftiens. 

Mats  afin  qu’il  ne  puifie  s’cfcliaper  en  difant,tous  ces  7* 
tefmoignagcs  deuoir  cftrc  entendus  de  la  feule  diuini- 
té'de  noftre  Seigneur , notez  diligemment  l’energic 
force  & pouuoir  quelemclme  fils  de  Dieu  incarne  a 
déclaré  cftre  en  fa  chair.  L'oppofant  au  Man  duquel 
lcsluifslë  tenoiçnt fi rogues& fiers,  il  dit  : Vospcres  S.Iedu.g. 
ont  mange  le  Man  au  defert,  & font  morts.  C*eft  cy  le 
pain  qui  cft  defeendu-du  ciel , afin  que  l’hoirie  en  man- 
ge^ ne  meure  point.Ie  fuis  le  pain  vif,qui  fuis  deften- 
du  du  ciel.Si  aucun  mange  de  ce  pain,il  viura  eternelle- 
ment.Et  le  pain  que  ic  donneray,c’eft  ma  chair,  laqucl* 
le  iedonneray  pour  la  viedu  monde,  m.  Vrayemcnc 
-voila  des  promelfcs  plaines  de  myfteres  & grandes  cô- 
folatiôs.Les  luifs  n'oht  trouué  en  leur  Man, que  nour- 
ritnre  du  vétre,  & pour  peu  de  temps, car  ils  font  morts 
incontinent:  mais  les  fidèles  trouuent  en  la  chair  de  le-, 
fus  Chrift, vic>rcfurrc(ftioD,&  immortalité,  & pour  ces 
raifons  elle  cft  nommée  pain  vif,  pain  de  vie,  pain  de£ 
cendu  du  ciel, pain  viuifiant , & pain  faifant  viurc  éter- 
nellement. d.  Etque  ditlàdcfius  voftrenouuclApo- 
ftrcJ  M.  Oubliant  fies  canaux, flutcs&  alambics,  il  dit: 

Pour  cequecejle  'vertu  fecrete  de  donner  la  viepouuoit  tftre 
r apportée  d fon  effence  divine , il  defeend  au  fécond  degré , gef 
montre  que  cefle  'viegifl,en fa  chair, afin  qu’on  la puife  delk.v. 

Sa  chair  n’eft  donc  pas  le  canal, mais  la  fontaine  de  vie, 
puifque  ladite  viey  gift  , &qu’ill’en  faut  puifer.  m. 

Voila  (<ht-ii  ) %n  conftil  admirable  de  Dieu  , qu'il  nous* 


S. 
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fropofiè  la  vie  en  cefte  chair , où  premièrement  il  n'y  auoit  que. 
matière  J t mort  .El  peu  apres:  Il  vent  que  peur  demander  la. 
me  nette  nom  arrêtions  a fa  chair , qui  tfi  contemptible  en  ap- 
parence. d.  Voilà  de  belles  viéloires  & «iomfes  de  la. 
vérité  de  noftrc  religion  catholique,  & efficace  de  la 
chair  de  noftre  Seigneur  que  l'ennemy  d’icelle  nous 
quitte. 

9 Mais  ie  le  pourfuy  encore  par  mefmes  eferitures. 

S jean  6.  Oyant  noftrc  die  Seigneur  murmurer  les  Iuifs  courre 

cefte doélrinc,  par  hauc  ferment  dcnonccmort éter- 
nelle à tous  ceux  qui  refuferont  chercher  vie  éternelle 
en  fa  chair,dilânt: fcn  vcrité,en  vérité  ic  vous  dy  :fï  vous 
, ne  mangez  la  chair  du  fils  de  l home,  & fi  vous  ne 
beuuez  fon  fàng , vous  n’aurez  point  vie  en  vous.  Qui; 

. mange  machair,&  boit  mon  fang.il  a vie  éternelle  : & 
ic  le  reffiifciteray  au  dernier  iour.  Que  relie  il  donc  aux 
caluiniftes.qui  n’eftimet  cefte  chair  fontaine  de  vic,nd 
plus  qu’vn  canal  ou  conduit;  que  l’cternellc  mort,.& 
vengeance  appareillée  aux  contempteurs  des  bénéfices 
de  Dieu?  m.  Pour  vray,fi  les  malades  refufans  les  reme-i 
des  offerts  par  les  médecins,  font  dignes  de  mon;  nous 
n’en  pouuons  moins  eftimer  des  mefehans  quireict* 
tent  , &abohflcnt  tant  qu’ils  pcuuent  la  vie  éternelle, 
qui  leur  cft  prefemeeenceftcchairdufilsdeDieu.  Ce 
que  1 hercûarche  cft  contraint  de  confdler.fc  condam- 
10.  nant  air.fi  auec  tous  ceux  quifuyucntfadoélrine:  La 
répétition  nefi  point  fiupetfiue.  Car  le  Seigneur  confirme  et  qui 
efloit  Lien  difficile  à croire  : à ffaueir  que  les  âmes  font  ne  plus 
ntutotns  repaies  de  fa  chair  & de  fon  fang  , que  le  corps  efi 
fubjlente  de  manger  ÿr  Loire.  Toutainji  donc  qu'il  a nague- 
res  {tfiifié  , que  rien  ne  demeure  de  refie  que  la  mort  a tous 
eeux  qui  cherchent  la  vie  ailleurs  qu’en  fa  chair  : aufii  il  in- 
cite maintenant  tout  les  fidélisa  conceuoirvne  bonne  espé- 
rance , quand  il  leur  promet  la  vie  en  cefle  me  fine  chair,  n, 
Qtfil  ccfTc  donc  déformais  de  repaillrc  fes  Icélenn  & 
auditeurs,  de  vents,  de  fluftes,  de  conduits,  & de  ca- 
naux > & les  r’ertuoyc  à la  communion  de  l’tglife  Ca- 
tholique , ou  vrayement  cft  contactée , offerte  ..diftri- 
buec,rcccuë  &mangee  fous  les  accidés  de  pain  &c  vin, 
celle  vraye  & immortelle  chair  de  noftrc  Seigucur 
I £ s v s-C  H n i s T , viuc  fource  Sc  vraye  fontaine 
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de  vie  éternelle,  m.  Reprenez  vos  erres  par  l’efcri- 
ture. 

d.  Le  mefmc  fils  de  Dieu  confermanr  par  apres  qu’il 
nous  faut  chercher  vie  bien  heureufeen  (âchair.adibu-  ^ ^ 

te:  Car  ma  chair eft  vrayement  viâdc,  &monfangcft 
vrayemont  brcuuage.Qui  mange  ma  chair  & boit  mô 
fang.il  demeure  en  moy  , &moycnluy.  m.  Il  ne  faut 
donc  pas  imaginer  ceftc  chair  dire  morte  Comme  vn 
canal;  ou  n’auoir  non  plus  de  force  d’arroufer  &.  fé- 
conder , qu’vn  fimplc  conduit  par  où  l’eau  coule  feule- 
ment ; mais  au  contraire , pleine  de  diuiuitc  Se  efficace 
du  S.Efprir,  qu'il  communique  à ceux  qui  la  rcçoyucnt 
dignement,  d.  Orafinquenosamesnefùfféntçà&Ià 
esbranlces  de  doutes,  mais  au  contraire  ,fe  repofaflenc 
en  toute  aflcurancc  fur  ces  diuincs  & faindes  promef- 
fcs,il  manifefte  incontinent  qu’il  a rcçcu  ce  pouuoir  Sc 
authorité  de  Dieu  fon  Pere.dilànt  : Comme  le  Perc  vi. 
liant  m’a enuoyé,  auflî  ic  vy  à caufcdemon  Perc.  Et 
celuy  qui  me  mange,  viura  auflî  à caufc  de  moy.  Et  co- 
firmant  de  rechef  toutes  les  fufditesptomefles , fait  ce- 
lle conclufion  : Qui  mange  ce  pain  viura  cternellemcc. 

M.  Vrayement  ie  lecroy,  Sc  me  contente  bien  deccfeul 
propos  de  Iefus  Chrift. 

D.Icnepourfuyuray  donc  point  d’auantage  toutes  jj, 
les  prcuues  que  ic  pourrais  amener, comme, non  feule- 
ment par  l’attouchement  de  fes  mains  il  a illuminé  les 
aueuglcs,  guery  les  ladres, & rcflùfcité  les  morçs  : mais 
auflî  a fait  mcrueilles  par  le  feul  attouchement  de  fes 
veftemens,  monftrantcuidcmmcnc  combien  fon  hu- 
manité cftoit  pleine  de  puiflance.Ie  Iaiflèray  auflî  à de-  r^. 
duire  comme  fes  doigs  mouillez  de  fa  faliue  ont  rendu 
la  parolle  és muets , l’ouye  es  fourds , chaflé  les  efprits 
malins  des  corps  humains  ; & finalement  la  boiie  faite 
de  mefmc  faliue.&impofec  fur  lafacc  de  l’aucuglc  nay, 
luy  a donné  la  veue,  déclarant  par  tels  effets, qu’en  fon  S.Iean  5. 
humanité  cftoit  la  vraye  caufe  & fourcc  de  tous  biens, 

& qu’en  tout  & par  tout  il  cftoit  efficace  & vertueux 
pour  nous  fauucr.M.Dites  du  cinquiefmc  eireur. 
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Que  l'Ame  de  nojlre  Seigneur  le  fut  Qhrifl  e- 
Jloit  parfaitement  glorieufe  & bien-beu - 
reujè , dés  le  premier  in  fiant  de  fa  création 


A liaifon  me  contraint  les  acculer 
de  trois  tout  cnfemblc;  car  combien 

3 u elles  foient  diftinttes  entre  foy,fî. 

ependent  elles  toutesfois  tellement 
les  vnes  des  autres,  qu’il  l'eroit  trop 
difficile  de  les fcparer.  m.  Diètes  la 


premierc,&  ie  verray  incontinent  celles  qui  ch  depcn-: 

— Tl_  . 1 1 i /i  _ . / * 


mefinc  foy  que  nous  autrcs,pédant  qu’il  a cité  viateur. 
Sur  S.  Mdtt.  m.  Certes  moniteur  Caluin  l’cnfeigne  plulieurs  fois,cP 
(.17.11.46.  criuant:  Fiuaftetit  fidts  in  tint  corde.  Et  peu  apres  : Fid* 
retirant  Deum  filn  efle  profit  mm.  Et  de  rcchcf  : In  eim  dira 
crucidtu  HUpt  fuit  tiw fidet.  Parlcfquels  tcfmoignagcs  il 
eft  tres-cuidcnt  qu’il  atttibue  foy  à lame  dudit  Sei- 
gneur. 

©.  Il  eft doncdcmelmc  très- certain  qu’il  luy  attri- 
bue Efperance,  veu  que  Foy  telle  qu’elle  doit  eftre  en 
. home  de  bien,  ne  peut  eftre  (ans  Elpcrance  és  promet 
ics  de  Dieu.  m.  Il  eft  vray :ioinft  que  Foy  félon  les  Ge- 
ncuois,  eft  vnc affturanct  cjui fe  rtpofe  fane  aucun  doute,  fur  lé 
Sur  S.  Mdtt.  bonte dtD,eu-  A qu°7  Bezcadioufte,  que  vraye  foy  nt 
e.xr.v.ll.  peutidmaii  eftre  fepareed  auec  le  don  de perfcutrance  D.Com- 
Confeff, point  !ü,‘en  ^ a-vc  Prc^lue  autât  d’erreurs  aux  propos  des  ~ 

4 drt  r dr  Gencuois,  quededi<ftions,fi  eft-cc  que  feulement  ie 
zo.  rccuciJliray  maintenant  d'iccux.,  qu’il  imaginent  Efpe- 

rance  auoir  cfté  en  1 ame  de  noftre  Seigneur:  ce  que  ie 
mets  au  rang  du  Imefme  erreur. 
t Le  lèpticlmc  en  dépend  par  euidente  & clerc  çon&- 


& infufion,if9* par  ainfi foy  & efperance. 
nont  ejlé en  elle: contre  le$t6.& y. erreurs 
des  Caluinijles . 


DOCTEVR. 


dent.  0.  Ils  tiennent  que  l’ame  de  noftre  Seigneur  a eu- 


) 
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quencc,  fçauoireft,  Que lefle amena  cft*  bien-heurtufe par 
-btclerevifien  (y  fraction  de l’effence  de  Diru,  Jet  le  premier 
enflant  de  fa  création,  & infupon  au  corps.  M . Comme  dc- 
duiccs  vous  cela:  d.  Par  ce  que  Foy  cft  voc  cou  liante 
perfuafion  & creance  des  choies  qu’on  ne  voit  point:  N 

& parcenepcutconlifter  auec  vne  clere  & beatifique 
▼ihon  de  Dieu.  Puis,  Efpeiancc  cil  vne  attente  aficu- 
iee  des  biens  diuins,  defquels  onnciouïtpoint  encor, 
qui  nepeuteftre  es  âmes  qui  parfaitement  iouillent 
^ de  la  face  de  Dieu.  Dcquoy  s'enfuit,  que  toute  ame  qui 
chemine  encore  en  Foy  & Elpcrancc , n’cft  bien- heu-  - 

reufepar  vncmanifefte  vifion  & fruition  de  Dieu.  m. 

I’euten  à prefent  cela:  & m’eft  aduis  auifi  que  l’Apoilre  uCof.  ij. 
le  confirme  bien  difant.quc  lesProfcties  lcront  abolies, 
les  langues  céderont,  fcicnccdcfaudra  : & que  toutes 
autres  choies  qui  font  en  partie,  defquelles  font  Foy  & 
Efpcraucc.feront  abolies,  quand  la  perfection  fera  ve- 
nue. Telles  pour  vray  font  les  piopoficions  & fenten- 
ces  Caluiniques,maisprouuez  qu’elles  font  faulfes  8c 
contraircsàla  parolcdcDieu.  d.  Il  m’eft  bien  fa- 
cile. 

Eft-ce  pas  exprefle  parole  de  Dieu , que  fon  Fils  v-  çenrHt^ 
nique  noltrc  Seigneur  s’eft  fi  entièrement  & parfaite-  r i 
mentconiointl  humanité  compofce  de  corps  & ame, 
qu’on  ne  ppurroit  dire  plus  eftroite  & intime  conion- 
élion  ou  vnion:M.Ouy,caril  cftcfcritjLe  Vcibeacfté  S.'ïeanl. 
fait  chair,  & a habité  auec  nous.  Puis  il  cft  tout  cer- 
tain,que  ladite  vnion  cft  fi  eftroite  & parfaite,que  des 
deux  natures  eft  faiéte  feulement  vne  pcrfonc,  vnfcul  ^ çgj  g 
fils  de  Dieu  & dcla'Vierge,  vn  fcul  Seigneur,  Chrift,&  j ’ 
Sauueur, duquel  vrayementeftdit,  Dieu  eft  home,  & ^imi 
l’home  cft  Dieu*  comme  cy  deuant  auons  prouué  con-  " 
trelcsnouucaux  Neftoricns.  d.  Croyez  vous  pas  auifi, 
que  ladite  vnion  cft  encore  plus  intime,  que  celle  que 
ont  en  paradis  les  cfprits  bien  heureux  auec  l’Eflence 
diuinc?  M.  Home  n’en  peut  douter , veu  que  celte  cy 
n’cft  que  par  communication  de  grâce  & de  gloire  en- 
tre chofesinfinimentdiftantcs : 8c  celle  d'entre  le  Fils 
de  Dieu  & fon  humanitc.cft  par  communicatiô  de  na- 
tures, proprictcz  & perfections  ,cn  fouuerainc  vnitc 
de perlene.  D.Puis doc  que  lame  de  aoftrcdit  Seigneur 


* 


•* 
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a toujours  cftéconioinélefiparfaiéh:meni  aücc  la  di- 
vinité , voire  encor  plus  eftroiét  cmcnt  que  cous  au  très  •• 
«(pries  heureux,  faut-il  pas  croire,  quelle  a toujours 
contemplé  & iouy  d’icelle  face  à face  très  heureufemét? 
3 M dit  18  Michael,  Gabriel  & autres  anges  eftans  en  terre, fans 

• • vnion  perfbnellcauec  Dieu,  voyent  toujours  la  face 
du  Perc  qui  eft  és  ciels,  faut  il  pas  ctoire,  ladite  ame  de 
noftre  Seigneur  ioinétc  pcrfonellemcnt  à Dieu,  l'auoir 
toufioursbeatifiquement  veu  ? Auoir  continuellement 
iouy  par  amour  & fruition  d’vn  fifouucrain  bient't*. 
Ma  conlcienceeft  tellcmct  vaincue  de  celle  probation, 
que  l’eftimeray  ennemis  de  Dieu  & de  fa  parole , voire 
hérétiques  Neftoricns,tous  ceux  qui  ne  voudronteroi- 
rc  l'âme  du  Seigneur  I e s v s C H R i s t auoir  efté  bié 
hcureufeparclere  vifion  & fruition  de  l’cflence  diui* 
ne,  dés  le  premier  mftant  de  fa  création  & infufion  au 
corps  formé  au  ventre  de  la  Vierge. 

1.  r.Nousauonscncorforceautrespreuucsdccepomt 
S.ltani.  en  Pcxprcflc  parole  de  Dieu,  comme  quand  l’Euangcli- 
ftc  efcrit:  Nom  nnent  contemplé fa gloire , gloire  comme  de 
S -unique  du  Pere,  plein  de  trace  & de  vérité.  Répétant  deux 
fois  ce  mot  de  gloire,  lignifie  il  pas  vne  gloire  totale- 
ment parfaire  & entierc?Et  commet  euft-clle  efté  par- 
faire, (ans  clairement  voir  & iouir  de  la  face  de  Dieu, 

, duquel  elle  obtenoit  la  fubfiftcncc?  Ou  bien, conuena* 

ble,  (cante,  & digne  d’vn  Filsvniquede  Dieu,  s’elleeut 
encor  efté  enueloppce  dâs  l’oblcurité  de  la  Foy  ?M>our 
vray,  ilcftmanifeftequefonamearcccu  toute  pléni- 
tude de  grâce , vérité , & gloire  des  le  commencement, 
puis  que  le  S.  Apoftrc  en  donne  tel  tefmoignagc.  D.ll 
3 ■ adioufte  incontinent  apres.  Nom  auons  tom  receu  de  fa 
J ■'M.r  plmitude  & abondance,  grâce  pour  grâce.  M.  Les  Geneuois 

la  fefentans  vaincus  par  celle  fcntcnce,  confcflent , que 

Jurlei  .de  S.  tMte  tendance  de  grâces  a efté  donnée  a Chrift-.voire  tellement 
Jean.  parfaite  en  toutes  fortes, qu’à  la  vérité  c’eft  vne  fontaine  q» àn 

ne  pourrait  iamau  ejpnifer.  Or  elle  ne  feroit  tant  parfaiéfe, 
a’ellen’cftoitaccompaignce  de  la  claire  & beatifique  : 
vifion  de  Dieu  : s’enfuit  donc  quefon  ame  a toufiour*  • 
cftébicnheurculc. 

4*  d.U  cft  encor  efcrit  peu  aprcs:N»(  vit  iamait  Dittu 

v* tl49  I. 
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le  Vils  v nique  qui  eft  au  fan  du  Pere  nota  l'a  raconte.  Or  pour 
réciter  & tcfmoigncr  parfaitement  vnechofc.illafaut 
auoit  veuë.confidcré  qu’il  y a plus  d’aileurâcc  à vn  té- 
moin qui  aura  veu,  qu’à  trois  qui  n'en  reciteront  que 
par  ouy  dirc.Icfus  Gnrift  entant  qu'home  eftoit  nay 
venu  au  monde, afin  de  rendre  tefineignage  a la  vérité.  Celte 
vérité  cil  la  parfaite  cognoifiancc  de  Dieu  fon  Pcrc, 
comme  luy-mclinc  le  déclaré  dilant:  P ere , i’ay  manifefié 
ton  nom  aux  homes  que  tu  m‘.u  baide^.  Dcquoy  s’enfuit  que 
félon  fon  amc  il  auoit  veu , Si  voyoit  continuellement 
Dieu.  m.  Qui  voudra  contredire  à celà  , démentira  en 
face  le  metme  Fils  de  Dieu,  qui  pro telle  haut  & clair, 
Qu'aucun  u a veu  le  P ere,finon  celuy  efi  de  Dieu:  celuy- là  ( dit 
il  de  foy)  a veu  le  P ere.  Et  de  rechef  il  alleure  qu’ellanc 
Fils, il  demeure  à toujours  à lamaifon  duPere:&  dit  ce  qu’il 
a yeu  chez,  fondit  Pere.  Et  peu  apres:  Mon  P ere  tft  celuy  qui 
me  glorifie,  duquel  voue  dites  qu’il  efi  vofire  DieuAl  adioullc 
encor  pour  uous  ofler  hors  de  tout  doute  : Comme  mon 
Pere  me  cognoifi,aufiieognoy-ie  mon  Pere , IçfJ  mets  ma  vie 
pour  mesbrebu.Or  c'eft  donc  parole  de  Dieu  cxpreflc  q 
IcScigneur  Iefus  lelon  l'amc  auoit  veu  dés  fon  cômcn- 
ccment  la  face  de  Dieu:dcmcuroit  toulîours  deuat  icel- 
le, comme  en  palais  de  gloire:&  eftoit  glorifié  de  Dieu 
fon  Pere, qu’il  voyoit autantclaircment, qu’il clloitvcu 
d’iccluy.  o.  Si  les  difciplcs  de  Caluin  s'efforcent  le  fau- 
uer  par  derrière,  en  dilant  ces  fentences  ne  pouuoir  c- 
flre  rapportées  à Ion  humanité  , ie  les  arreltcray  tout 
court  par  celle  addition  duSauueur,  le  mets  ma  vie  pour 
mes  brebis,  qui  ne  le  peut  entendre  de  la  deité.  Ioint  que 
leur  Archifynagogue  tient,  comme  uous  auons  décla- 
ré & confutc  cy  deuant,  que  le  Fils  entant  que  Dieu, ne 
prend  rien  du  Pcrc.  Relie  donc  que  celle  continuelle 
vifion  St  glorification  qu’ilauoit,  doit  élire  referee  à 
fon  ametres  hcurculc. 

m.  Quoy  qu’ils  y puilTent  brouiller  par  leur  babil, fi 
nepourroientils  àmonaduis,  fouflcnir  leurs  erreurs 
contre  ccll  arrcll  du  Fils  de  Dieu  : P erfone  n'efi  monté  au 
tiel , [mon  le  Fils  de  l'home , qui  efi  defeendu  du  ciel,&  qui  eîl 
auciel.  d. De  fait,  il  ne  pourront  répliquer, qu’il  ne 
parie  point  de  fon  humamtéiils  n’oleioieutaulli  dire,q 
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félon  le  corps  il  fuit  au  ciel  : il  cft  doue  certain  & tha- 
nifefte,  que  ce  Fils  de  l'home  cftoit  au  ciel  félon  l’amc, 
pat  vne  claire  & beatifique  vilion  de  la  face  de  Dieu.  m. 
Pour  vray,  lclon  la  phrafe  des  eferitures,  quiconque 
voit  clairement  la  diuinc  Ellcnce,  cil  dit  eflrc  en  Para- 
dis,combien  qu’auec  le  larron  pénitent  il  fuft  es  enfers} 
ou  aucc  les  bons  anges.fur  la  terre  prclcntc:par  ainfi  le 
Fils  de  l’home  ellant  vray  ement  en  terre  aucc  fes  Apo- 
ftres,  cftoit  auffineantmoins  au  ciel,  & en  vraye  gloi- 
re de  paradis, pour  ce  que  derement  il  voyoit  la  face  du 
Pcrc,  fclon  fon  ame. 

n Si  nous  voulons  dignement  contempler  & parler 
de  l'amour  infiny,  que  bieu  le  Pere  portoit  à celle  ame 
tres-làinélc  & pure,  nous  ne  ferons  difficulté  de  croire, 
qu’elle  fuft  trcs-gloricufe  & très  heureufe , dcsle  pre- 
mier inftant  de  fa  création  & infufion  au  corps.  M.  Il 
n’y  apointdcdoute,qlePcrcncl  aymaft  d’vn  amour 
infiny,  incomprchcnfiblc  & ineffable:  autrementil 
n’cuft  pas  fait  retentir  plufieursfoisdu  ciel  en  terre  ce 
bel  oracle:  C’efi  cy  mon  Fils  bien-aymé,  en  qui s'ay  prins  mÿ 
bon  plaifîr. Le  Fils  aufii  fouuét  nous  a manifefté  ce  grâd 
amour  q luy  portoit  le  Pere,difant  : Le  Pere  ayme  le  Fsls9 

luy  a donc  toutes  chofes  en  fa  main.  Et  derechef:  le  Pere 
ayme  le fils  ,<ff  luy  demonflre  toutes  chofes  quilfaiél.  Pour  ce  fie 
cauft  le  Pere  m ayme,  pourtant  que  ie  laijfe  ma  •vie , afin  queie 
la  prenne  derechef.  Pere,  tu  m’as  aymé  douant  la  fondation  du 
monde,  d.  Or  vn  fouuerain  amour  ne  peut  confiftcrfâs 
vn  fouuerain  effèél  : l’cffcft  fouuerain  de  ccluy  qui  ay- 
me infiniement  cft  fe  monftrcrfacc  à face,  & fe  donner 
en  fruition  à ccluy  qu’il  ayme.  il  cft  donc  certain  & 
manifefte  que  Dieu  le  Pcrc  moftroit  & commumquoic 
fa  glorieulc  maiefte  à l’amc  de  fon  Fils  incarné  , com- 
bien qu’elle  fuft  encor  iowélc  à vn  corps  mortel  & pa- 
tiblç. 

u.  Cefte  raifon  tant  euidemment  & fermemenc 
fondée  fur  les  paroles  de  Dieu, m’incite  à la  contempla- 
tion d’ vne  autre.  C’eft, que  Dieu  le  Pere  a tant  chéri  ce- 
lle ame.compaigne  du  corps  humain  que  s'eft  vni  Ion 
Fils  vnique,  qu’il  luy  a donne  dés  fon  commencement, 
l’efprit  de  fapience  & d’entendement , l’efprit  de  conflit 
& de  force,  l'cfprit  de  fcicncc  & de  crainte;  L’a  oinéle 

d’huylc 
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d’huyle  de  Iicfle  par  dcfliis  tours  autres:  a voulu  ^ cou- Co^r 
te  plénitude  y habitaft:  y fulTent  cachez  tous  les  thre-  s 
fors  de  fapiencc  & de  fciencc:que  toute  plénitude  de  di-  t ’c#r  ^ 
uinité  y habitaft  rcalement  & parfaitement  : mcfme  1,  ' 
ne  Iuy  a point  donné  fon  cfprit  parmelure  , comme  il  ’ . * 
fait  és  autres  faintes  âmes,  ainsen  perfetion  & a- 
bondancc  infinie.  Parquoy  ie  conclu, qu'il  n'eft  pasvray 
femblable  qu’il  l’cuft  priuee  de  la  gloire  des  anges  6c 
autres  clprits  bien-heureux:  autrement  les  membres  fc- 
roient  plus  heureux  que  le  chef,  les  ouailles  que  le  pa- 
lpeur, les  difciples  que  le  maiftre,&  les  chc.ualiers  plus 


glorieux  que  le  Roy  & Empereur, 
n.  Etd'oùpenfericz 


vous  que  fulTent  procédez  les  ’ ' 
dons  & perfctiôs  d’agilité,  fubtilité,&  clarté, au  corps 
de  noftre  Seigneur,  quand  il  marchoit  furleseaucs, 
fcfieuoit  en  la  nuce,  rcfplendilToit  ainfi  que  le  Soleil,  fe 
rendoit  ou  inuifible  ou  imprenable  à fes  ennemis, finon 
de  la  gloire  parfaite  de  l’amc  qui  habitoit  leansî  m.  Ic 
le  croy  fans  en  douter,  d.  le  feray  donc  conclufion  à ce  ** 
propos,  vous  afieurant  que  telle  a efté  la  creance,  refo- 
lution,  & dotrincdctouslcs  Doteurs  fcholaftiaucs, 
depuis  quatre  cens  ans,  ainfi  qu’il  appert  par  leurs  dif-  ..  . 

putes  &conclufions  fur  le  3.  liure  des  Sentences  :&  de-  ^ #I4 
Uanticeux,  de  S.  Ambroisliu.  7.  Epir,47.  dcS  Augu-  * 

Ain,  fur  le  Pf.  64.  de  S.  Ierofine,fur  le7.d’Ifaye,Sclc  3t. 
de  HiercmietdeS.  Leon  le  grand,  Epit.jy.  de  S.  Cyril 
Alexandrin liurei.c.  17.&  io.  fur  S. IeamOrigcnc  ho- 
mélie it. fur  Exode:  & tous  autres  anciens  & dotes 
Chrcftiens,  qui  ont  traité  de  ce  point,  m.  Ic  maintié- 
dray  ce  que  ic  vous  ay  protefté  dés  le  commencement, 
fçauoireft,  croire  constamment,  & entendre  fainemét 
les  faintes  cfcriturcs  félon  ces  vicils  & facrez  organes 
du  S.Eiprit.  le  fuis  donc  fort  content  Screfolu  ence 
point  de  la  gloire  continuelle  de  l’amc  du  Seigneur. 

Vous  refte de prouucr quelle  n'auoit  Foy, n’Efpcrau- 
ce. 

n.  Ainfi  que  ceux  qui  ont  la  pleine  lumierç  du  So- 
leil, n’ont  befoin  de  chandelle-,  & ceux  qui  iouy fient  à 
leur aifed’vnc claire  fontaine,  n’ont  aucune  ncceflïté 
des  petites  goûtes  qui  coulent  és  ruifieaux  ; aufii  lésâ- 
mes hcurcules  qui  clairement  voyent  les  chofes  diui- 
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nés  n’ont  bcfoip  de  les  appréhender  par  l’obfcurité 
la  foy  :&  ioui/Tantes  parfaitement  d'icelles , n’ont  plu* 
que  faire  de  les  attendre  par  cfpcrancc.  m.  Celà  cft  rrcsr 
tertain.  n.Or  la  Foy, comme  dit  l’Apoftre,  eft  des  cbefii 

Îu’on  ne  voit  po/»»:l’Efperancc  eft  des  biens  à- venir, 
efquels  on  n’a  encor  polTdlîon,  mais  on  les  attend  en 
pîerr.j.  patience.  Il  s’enfuit  donc  qu’en  lame  de  noftredit  Scij 
gneur,  n’eftoit  la  Foy, ains  clerc  vifion  & contemplatif 
; > * de  la  diuinicç;  A’eftoit  aufli  EQ>crance,mais  vnc  parfai* 

: i i ïo.  g/  te  poiTdÏÏonv& entière iouilIance.de  tous  biens  cclé- 
t,  * ftes.  Puis,  ces  vertus  Théologales  &diuincs  Foy, &E£ 

perance ne peuueat  non  plus  confiftcr.nc  demeurer 
fans  leurs  obicts  principaux,  que  les  morales  ou  ciui- 
les  fans  les  leur.  Or  le  principal  obiet  de  noftre  Foy 
eft  Dieu,  non  encor  clerement  veu:celuy  d’Efperancc, 
le  mefme,non  encor  pofledé.  Puis  donc  que  ccftc  beni- 
ftc  St  heureufe  amede  noftrc  Seigneurie  voyoit  dure- 
ment, & en  iouifibit  paifiblcmcnt,  elle  n’auoit  Foy  ne 
Efpcrancc:mais  qui  mieux  vaut, parfaite  vifion  &frui- 
' Vr  -.y. des pâ  tion.  Saint  Auguftin  eferit  bien  doteraem:  £/?  Autefi- 
ro'Je l’jipoft . des. (redore  quod nondü  vides:cuisu fidei  n.trces  eft,videre  quai 
credis.  Foy  eft  croire  ce  que  nous  ne  voyons  pas  encor; 
& la  recompcnlc  de  cefte  creance  eft  voir  ce  q tu  crois, 
i j(id  Et  de  rechef: Tunt  eft fiies,  quando  enpettaturin Jpe , quod  in 

‘ & U Tt  nan^Hm  v*detur,lc.i  par  apres:  Premium  fidei  nobn  vifi» 

. ’ * * ’feruatur,  de  quu  lounnes , Cum  apperuerit  (inquil)  fimiles  et 
1 • • ùan  *rimms  quoniam  videbtmuseum  ficuti  eft.  L’amc  donc  de 
no  ftre  Seigneur  voyant  toujours  Dieu , ainfi  qu’il  cft, 
n’eftoit  enuclopcc  de  l’oblcurité  & ombrage  de  la  Foy. 
M . Pour  vray,  l’Apoftre  eicriuant,A’‘o*o  chemines  par  Foy, 
»•»/>.«»•  «#>e«,oppofe  ladite  Foy  à la  clerc  vifion  de 
Dieu  comme  fon  contrairc,aucc  lequel  elle  ne  peut  fuh 
lifter.  Difant  d’auantage,  Quand  U ptrftCUonfcrA  -venue, 
c’eft  à dire  que  nous  iouy  rons  de  la  vifion  diuine,  lors  et 
qui  eft  en  partie,(c'c(ï  le  miroir  de  la  ¥oj)fer*  abely.rcfout 
a fiez  que  tout  efprit  qui  voit  deremcc  Dieu, n’a  plus  ceç 
ix.  aide  de  Foy.  d.  Il  tient  la  racfinc  dotrine  touchât  l’EA 
perance, quand  il  eferit:  L ïefperanee  qu’t»  -voit  n'eft  pointüf- 
perance.Car pturquoy  ejperereit  aucun (t  qu'il  -veit  ? Mau  fi 
nom.  ejpcrons  ce  que  nosu  ne  voyons  peint, noue  C Attendons  pur 
pAtsenee.  Ores  nous  auons  amplement  mpnftr^ 
que  famé  du  Rédempteur  voyoudcrcmchc  Ûïcu  ’prç- 


>• 


■»r.y. 


“'•«3* 


R i.S. 


»V  »iVs  bs  tur  tnca'xmi.' 


VA 


fent,8c  quelle cri iouifToit aucc  toute liefle fit  afleurâce: 
elle  donc  n’auoit  befoin  d’cfperance.  m.  II  ftmblc  que  < 
noftrc  reformeur  le  confelTc  cfcriuât  ccs  ptopos.EJfcra-  sur[t(  y 
« i’ejlend  es  chofes  qu’on  n a point  encor  ejprouuees  Qjr  ccgnucs  jçgm 
pur  tmitet , fil  reprejente  a nos  ejprits  •vne  image  des  chofes  qui 
Jonc  cachées  &bseejldngnees. Et  peu  apres \Efperance  ejl  d'-un 
bien  a-’vtntr non pM prefent ,par  ainfi  iatnan  elle  n’ejt  ioinX 
te  omet  pleine  <jr  euidete  pojftJlion.Ol  il  n’oferoit  dire  l’heu-  > 

reufêamedu  Seigneur  auoireftceflongncc  de  Dieujou 
ne  l’auoir  cognu  par  euidécecômc  prefent , attendu  ce  \; 
qmefmeil  ilciit,Dtu  prajentêintuituiefl.&e.Sc  lespreu-  Sur  le17.it 
nés  prccedentes:parquoy  il  ert  certain  & manifcfte.que  S.  Matt. 
ceft  heureux  efpritavât  pleine  poflcffiô  de  fa  gloire  né 
la  deuoit  pl'elperer.  Et  par  ainfi  les  trois  erreurs  demeu- 
rent aflez  examinez  & rembarrez. 

d.  Si  vous  auiez  quelques  fcrupules  ou  obicétionsà  **/•“*»*«* § 
propofèr,ie  vous  prie;  ne  les  diffimuler  point.  M.l’en  ay  ^.cotrairtt. 
trois  dequoy  iedefirebië  cftrecfclarci. La  première  cfî,  *•  / 

Comme  cefte  ame  a peu  eftre  fuiette  St  capable  des  rri- 
ftefTeSjCnnuis.fit  extrêmes  angoifl'es  que  pour  vray  elle 
a endurées , fi  par  clerc  vifion  & fruition  de  Dieu  elfe 
iouifloit  de  laioye  8c  gloire  celefte’Souuerainc  ioyc.fic 
fouueraine  triftclTc  font  elles  pas  du  tout  contraires , fie 
incompatibles  en  mefmcfubieél.D.Combien  qu’en  tels 
myftcres  nous  délierions  pluftoft  adorer  la  puiflanec 
diuine  en  toute  foy  fit  humilité^u’obicélcr  les  friuoles 
imaginations  de  nos  fcns:fi  eft-cepourtant  que  la  niefi- 
me  raifon  naturelle  & philofophique  nous  enfeigne, 
que  ces  deux  paffions  n’eftoient  contraires  n’incompa- 
tiblcs  en  ladite  amenant  pour  ce  qu’elles  n’occupoicnt 
▼ne  mefme  portiô  d’icelle.-quc  pour  procéder  de  diuer* 
lèscaufâs  fit  confédérations.  m. Expliquez  vnpeuccli 
dauantàgc.D-l.es  Théologiens  & Philofophesd’vn  bel 
accord  confîderér  deux  portiôs  ou  fpirituelles  parties  en 
l’ame.  La  fupreme,qui  ne  vaq  qu’en  meditatiôs  cclcfles 
fit  diuincs.fit  félon  cefle-cy  l’anae  du  Rédempteur  eftoit 
parfaitement  heureufe  St  glorieufc.  La  a.  ou  inferieure 
portion  de  lame  cft  celle  qui  s’emploie  & exerce  vers  le 
Corps  fit  les  paffions  terriennes  d’iccluytficen  celle  c y l’a 
nie  du  'Sauucur  a enduré  tous  les  ennuis.tourmens , fie 
triitcfics  mortelles  que  d’eferiuêt  les  Euangcliftcs.  M.ic 
' --  4 O ij 
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comment  entendez  vous  que  ioye  & triilefTe  proce- 
doien  t de  eau  Tes  Se  co  nfider  ations  diuerfes?  o . D'au  tanc 
que  la  ioye  procedoitde  la  claire  & faciale  vifion  de 
Dieu  fouuerainemcnt  aimé , mais  les  trifte/Tes  5c  an- 
goilTcs  eftoient  caufccs  des  tournés,  douleurs,  bleçcu- 
res  5c  paflïôs  du  corps  afflige  par  les  bourreaux,  auquel 
cllccftoitioinftc  5c  compaufToit.  Par  ainfi  ces  deux 
pallions  n’ayans  telles  répugnances  eRtre  Coy  que  feint 
requifes  à vrais  contraires,  ont  peu  fc  trouuer  Si  rcncô- 
treren  mcfme  amc. 

X,  M . Ma  féconde  difficulté  eft  touchant  la  Foy.qui  fé- 
ble  que  l’cfcriturc  attribue  au  Seigneur  lefus  Chnft.I  - 
fayedit;  Foy  fera  la  ceinture  de fesreims.  d.  Voulez  vous 
pas  bien  receuoir  en  payement  la  folution  de  S.  Icrof- 
me,  5c  des  Septante  deux  interprètes  ? m.  le  n’en  pour- 
rois  demander  de  plus  pettinéces.D.  Par  la  Foy  ceignan- 
te les  reims  du  Meflîc.ils  entendent  les  fidèles  5c  croyas 
vrayementSc  viucmentcn  luy,  tels  qu'ont  elle  les  SS. 
Apoftres  5c  difciples,  qui  l’ont  enuirône  comme  ouail- 
les leur  pafteur,  6c  comme  cufâns  leur  bon  pere  de  fa- 

j,  mille,  m.  Pour  la  troifiefrae  difficulté , il  femblc  bien 
qu’il  auoit  Efperancc,vcu  qu'en  fa  perfone  il  eft  dit  au 
Pf.jo.Seigneur  i’ay  efpcré  en  toy,que  ie  ne  foyc  ïamais 
confondu. Et  au  n.Tu  es  mon  efperance  deflors  que  ie 
fucçoyelesmammellcsdemamcre.  Les  Iuifsaulfi  luy 
reprochoient,Ila  efpcré  au  Seigneur, qu’il  le  dcliurc  de 
noz  mains,  d . Si  ie  vous  relpondois,  que  félon  Caluin 
5c  fonmaiftre  Bucer,ccsPfcaumcsdcuoir  cftrc  enten- 
dus de  Dauid,non  dcIcfusChrifbquc  répliqueriez  vo*? 
M.  Que  c’eft  par  trop  iudaizer,  5c  faire  iniurcà  l’efpric 
du  Seigneur,  qui  autrement  l'a  enfcigné  aux  anciens 
Peres  5c  Doéfeurs.  d.  C’eft  bien  dit.  Or  ces  anciens  par 
Efpcrer,  ont  là  feulement  entendu  vnc  fiance  5c  attente 
afleurcc,  que  aoftre  Seigneur  auoit  de  fa  proche  refur- 
reétion,  5c  glorification  de  fon  corps:  non  Efperance 
▼ertu  théologale, qui  n’a  pour  obietft  finonles  biens  di- 
vins,  fpirituels  6c  principaux.M.  Or  grâces  à Dieu,  ie 
fuis  bien  cotent  5c  refolu  de  tous  les  poinfts  propofezj 
parquoy  commençons-en  d’autres. 
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"De  t admirable  & infini  fçauotr  donné  des  le 
commencement  à l’ame  de  nojlre  Seigneur 
IcfwsChrijl:  contre  T huit  iefme  & neuficfmc 
herefie, 

D O C T E V R. 

Près  que  voftre  Scalaire  a contredit 
à la  béatitude  de  l'ame  de  noftre  Sei- 
gneur,il  s’efleue  furieufement  cotre  l’ad- 
mirable & infiny  içauoir,  duquel  le  S. 

Êlprit  l’a  inlpirce &orncc  dés  le  premier  * 

julkanc  de  la  création,  m.  Suiuez  l'ordre  commencé. 
d.  Leur  hui&icfmc  erreur  cofifte  en  ce  qu’il  attribue  k U 
f uf dite  Ame,  vne  ignorante  commune  auec  celle  des^Anges. 

Ces  propos  font:  Cnmpalam  fit  Chrifto  communem  cum  S«rS.A/dff. 
angilnignoraHtiamtribui,&'c.M.  Ditesquant  & quant 
qu’ont  ignore  autrefois  les  Anges,  afin  que  nouspuif- 
ftons  mieux  iuger  de  la  vérité  ou  falfité  du  propos,  n. 
SainélDcnis  Areop.S.Grcgoircde  Niflcc,Sainél  Chry- 
foftome.S.  Thcodoret,  Theophylaétc  & Euthymie  t 
peres  Grecs  ; S.  Ierofme,  Primale , Sedulc.St  autres  pè- 
res Latins,  expofans  ces  propos  de  S.  Paul  : C'fie  grâce 
m’a  efii  donnée  ,kmoy  qui  fuis  le  moindre  de  tout  les  Sain  fis, 
four  annoncer  entre  les  Gentils  les  rieheffes  incomprehenfibles 
de  lcfmChrift,&  pour  mettre  en  euidentek  tous  qu'elle  eft  la 
communication  du  fecret,qui  efieit  caché  de  tout  temps  en  Dieu: 
qui  a tout  créé  par  lefits  Chrift  , afin  que  la  fapience  de  Dieu, 
quicjl  diuerfeen  toutts fortes,  foit  mamfefleeaux principautés, 
fl  putffances  éteelefles  parl'£glijetrccuaUcc  de  ces  derniers 
mots,que  beaucoup  d'Anges , principalement  des  or- 
dres inferieurs,  ont  ignoré  la  vocation  des  Gentils  à 
l’euangil  & communion  de l’Eglifc de  Dieu,  iufqucs  à 
ia'predication  des  Apoftrcs,  qu  ils  ont  veu,  que  de  faiék 
ils  y ont  efté  appeliez  & bénignement  receuz.  m.  Tout 
cela  eft  tenu  pour  véritable  par  maiftre  IeanCaluin, 
efcriuant  fur  ces  propos  de  l’Apoftte,  qu’en  la  prédication 
de  l'euangil  la  grâce  de  Dieu  diuerfeefi  déclarée, laquelle  n'a  pas 
toufiours  efii  cognue , no» pas  des  Anges  mefmts.  Et  qaeCeghfe 
dmaffee  tant  des  luifs  que  des  Gentils  eft  comme  v»  miroir  au- 
quel les  Auges  contemplât  lu  fitpiece  admicabe  de  Dieu, laquelle 
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ils  ignerelent  4*  par  tuant,  d.  Il  cft  Jonc  manifcfte , qu’il 
tient  famé  de  noftre  Seigneur  auoir  long  temps  ignoré 
la  diuerfe  grâce  deDicu,&  q l’eglile  feroir  recueillie  des 
Iuifs  8c  Gentils:  lefquels  propus  ie  veux  prouuer  élire 
trcsjàui  &heretiqs,mais  q ie  vo’aie  récité  ùt  neuficmc 
hcr_fie,afin  de  les  examiner  toutes  deux  toutd’vn  coup. 

CroilTanten  impietez  & contumelies  contre  ce  Fils 
de  Dicia.il  charge  encor  celle  mefme  tres-fainéte  Ame, 
de  toutes  nos  ignorances  & btftijts  , fans  y latffhr  autre  diffe- 
rent, ftnon  que  nous  femmes  tels  far  necefsitè , (f  luy  de  fou  bt 
gré.  EL  nu  anima  fubietla  fuit  ignerantid.  Hecjolum  dt frime» 
Sur  S Luc  c.  eft *nter  n0‘  8^  tHum,qu'od  lufirmitates  qua  nos  nteefftated- 
11/40  fringant, Jfonte  & meluntatefma  fufeepit . Puis  Icminiftrc 

Ànnet  fur  S Nicolas  Gallarsadioutantiniurc  fur  inidrc,cfcrit:/t4»- 
Iren  lie  49  gneTauit,nt  difeeret  iffe  atque  erudiretur  more  hommufThco- 
“ dore  Beze,  Martin  Buccr, Charles  Moulin, Rs^oul  Gau- 
ticr.Sc  tous  aunes  infeéts  du  Hugnotage,  fout  frotez  à 
ce  mefme  pilier.  Dites  ce  qu’il  vous  en  lemble. 

M . S’ils  ne  le  chargeoicnt  que  de  quelque  partie,i*y 
penferois  d‘auantage:mais  dire  qu'il  a ignoré  tout  amû 
que  nous,c’cft  luy  faire  trop  d'outrage.  Car  c'eft  l'accu* 
1er, qu’il  n’a  cognu  ne  pere,  ne  mercjne  bien,  ne  mal,ne 
■vice, ne  vcrtujne  Dieu, ne  angejne ciel, ne  tcrre;brief,n5 
pas  foy-mefme  quel  il  cftoit  ou  en  corps , ou  en  ame, 
&c.Lcs  Prophètes  ont  bien  prédit, qu’il  auroit  vn  corps 
patiblc  & mortel,  fur  lequelil  porteroit  nos  langueurs, 
& la  correction  de  noftre  paix:  mais  iamais  n’ont  fait 
mention  qu'il  deuft  auoir  vn  cfprit  ignorât  & cnuclop* 
pé  de  toutes  les -fneries  & beftifes  humaines.  Etu’dl 
aucuncmct  vray-femblable  qu’ils  eulTent  oublié  à pré- 
dire chofe  de  fi  grandeimportâce,  veu  qu’ils  n'ont  celé 
tout  ce  qu'aduiendroit  à fa  bouche , à fes  îoücs , à fes 
Vf.ti.&.6S.  pieds, à fes  mains,voire  mefme  à fes  poures  veftemens. 

Dauid  a bien  chanté  que  fon  corps  ne pourriroit  au  le- 
p - ^ ^ pulchre,&  que  fon  ame  ne  feroit  dclailcc  en  enfenmais 

Q/\  ' ’ il  n'a  iamais  dit.qu  elle  feroit  ignorante  comme  les  An- 


Cenfut , 
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ges,ou  comme  les  autres  homes;  & encor  moins  quel- 
le deuft  auoir  befoin  d'eftre  enfeignee  par  les  leçons 
d’aucuns  regcntS  où  preccpteurs.Parquoy  ie  côciu,  quç 
c'eft  fefleuer  par  dc/Tus  IcS.Efprit  qui  inlpiroit, parloir, 
& efcriuoitpar  les  S Profetcs,  d’attribuer  toutes  noz  i-- 
gnoiâccs  Si  llupiditez  à voc  amc  tant  heuteufe  Si  faiu- 
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tc.D.Vraycmét  Dauid  met  bien  loin  dcl’amedu  Meflic 
toute  ignorâce  Toit  angeliq  ou  humaine , quâd  il  châce 
fj  le  l'crc  l’a  oint  d’huile  de  licfTc  par  dclTus  tousrccq  fc- 
lon  S. Paul , & autres  iàints interprctes.il  faut  entendte 
des  dons  du  S.Elprit,  qui  tous  ont  efte  donnez  & infus  , 
à fon  ame  auec  telle  excellence,  qu’on  n’en  pourroit  ia-  ' 
mais  imaginer  vnc  plus  grande  ne  magnifique.  Et  com- 
me pourroit  donc  fublillcr  l’ignorance  commune  à 
tous  humains  , auec  telles  pcrfe&ions  en  mcfmcfuictî  iyi.fj. 
Ilàycaulliabienprofctizé,  quelc  Mclfic  vrayement 
porteroit  nos  langueurs,  & douleurs  : qu’il  fcroit  repu- 
téainfi  que  lepreux,  frappé  de  Dieu  .humilié,  bielle 
pour  nos  iniquitcz,nauré  pour  nos  crimes;que  la  difci- 
plinc  de  noltre  paix  feroit  fur  !uy:&  que  par  fes  meur- 
driffeures,&  plaies  ferions  guéris  & fauucz:  qu’il  feroit 
ofFcrt,mcnc  à la  mort  corne  la  brebis,  & fc  tairoit  ainfi 
quel'aigneau  deuanteeluy  qui  le  tond  : qu’ilfcroit  mis 
entre  les  raal-faitcurs  : qu’il  prieroit  pour  les  tranfgreC- 
feurs  : qu’il  feroit  enfeucly  par  les- homes  riches:  qu’il 
ofteroitlcs  dcfpouillcs  infernales.  Mais  oncqucsn’a 
fait  mëtion,quc  Ion  noble  efprit  deuft  ignorer  quelque 
clrolcxe  qui  me  fait  çonftamment  croire  que  fon  reue- 
lateur  familier  ne  luy  à iamais  inlpiré.D.  Ains  bien  le 
contraire , quand  il  luy  manifefta  qucl’elprit  de  Dieu 
qui  cft  l’efpnt  donateur  de  toute  lapiencc,  iutelligen-. 
ce,confciI, force, Icience  & pieté  repoferoit  fur  lui.  Que 
l’dprit  de  la  crainte  diuine  le  rempliroit  & comblcroit 
du  tout: &parcciugeroit  en  toute  cquiré  &iuftice. 

Puifquc  dés  qu’il  a’efté  fils  delefleen  la  Vierge,  le 
faintElprit  auec  tous  les  dons  a repofé&  habité  en  lui, 
comme  en  vn  facré  domicile  , & luy  a communiqué 
toute  faptence, toute  intelligence,  toute  fcience  & con-  4. 
feil : c’eft  luy  faire  trop  grande  iniure,que  l’appeler  . „ 
ignorant  où  aucuglé.M.  Vrayemcnt  les  Iuifs  l’ont  bien 
iniurié.mais  iamais  n’ofcrcnc  l’appeller  grolfi:  belle,  ou 
gros  afne,  corne  quelque  fois  on  appelle  les  homes  fort 
îtupides  & îgnoranf.Dequoy  s’enfuit  q lesCaluiniftes 
l'accufans  de  tourc  ignorâce  humaine, luy  font  plus  cq- 
tntneUcux  q IcsIuifs.o.Sii'aui  cnfeignebiéapertcmér  q 
tç»’  iestfyrefors  de  la  fapiéce&fciéce  diuine  luy  ont  elle 
dônés  dés  le  comehccméc  diûc.  In  tofunt  • mna  thefanri 
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C 1 If  fatiïtU  C ÿfcientia  abfconditi,YC\i  mefmc  que  toute  plcni- 

* cude  de  diuinité  a corporellement  habité  en  luy.  Di- 
fant  tous  threfors,  il  lignifie  vne  abondance  d'infinie 

6.  fciencc  , par  laquelle  luy  cftoient  manifeftes  toutes 
chofcs  diuines , angéliques,  ccleftcs,  terriennes,  humai' 
nés, voire  mcfmes  infernales.  M.Veu  encor  quil  eft  or- 
donné vray  chef.iugc, modérateur , Sc  créateur  de  tou- 
tes chofes.il  m’eft  aduis  qu’il  ne  doit  rien  ignorer:  car 
s’ilignoroit,ilneferoitpropreà  iugcr&  gouuerncr. 
Quiconque  donc  luy  attribue  l’ignorance  humaine  ou 
Angeljque,  le  defpouille  de  la  gloire  de  gouuerneur,8c 
luy  ofte  l’authorné  & perfection  de  vray  îugc  de  tout 
ce  monde,  d.  Adiautcz  s’ils  vous  plaift , que  les  Euan> 
geliftes  difent , qu'il  a cogncu , repris  & condamne  les 
plus  profondes  & fccrctcs  penfées  des  homes, ce  que  ne 
S.lea  I.II.U  pourrions  iamais  faire  :parquoy  il  n’eftoit  point  fuicc 
5.  Mar. 6.  a noftre  commune  ignorance.  D'auantage  abfent  fè- 
S.  Mau.  14.  Ion  le  corps  il  cognoifToit  en  fon  ame  la  mort  du  La- 
S.  Mattb.it.  zare:le  trauail  de  fes  Apoftres  fur  la  mer:  Nathanaël 
foubs  le  figuier;!’ ancfTc  liée  auec  fô  poulain  : aux  faux-» 
bourgs  de  Ierufàlem  l’homc  portant  vne  cruchée  d’eau 
Lut  11.  parmi  les  riîcSjla  grade  fale  parée  qu’ô  monftreroit  à fes 

S Jean  6. 13.  difciplcs  :lcs  trahifonsdcludas  rl'arriué  des  Iuifs  pour 
l’apprehender.  m.  Véritablement  cela  monftrc  bien 
qu’il  n’eftoit  fuict  à l’ignorance  commune  des  homes: 
& que  ceux  qui  penfent  autrement , ne  croient  bien  en 
l'cuangil,  quelque  belle  mine  qu’ils  en  faccnt. 

Auffime  fouuientil,  que  S.Iean  l’appelle  la  vraye 
9%  lumière , illuminant  tout  home  venant  en  ce  monde: 

* ***  *,e*  *•  mefme  qu’il  fe  dit  la  lumière  du  monde.  Or  les  ténè- 

bres d'ignorance  ncpcuuent  non  plus  conuenir  aueo 
la  lumière,  que  la  nuit  auec  le  iour  : dequoy  s’enfuie 
qu’iln’y  eut  onc  aucune  ignorance  en  lame  de  Icfiis 
S Itaai  et  Chrift,  D*  be  rocfme  Euangcliftedit;  news  auons  etn- 
* r temple  fa  gloire , tomme  de  ctluy  qui  efloit  plein  de  grâce  §£/ 
de  vérité.  Noue  auons  tout  rteeu  de  fa  plénitude.  S'il  eft 
tout  plein  de^racc,il  ne  peutauoir  pcchc.  S'il  eft 
, plein  de  vérité,  ignorance,  menfonge , erreur  iamais 
n’ont  eu  place  chez  luy.  Si  tous  cfleus  puifenr  en  fa 
plénitude , il  eft  la  vraye  fontaine  de  toute  fapicnçe. 
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bonté  , & iufticc.  Parquoy  les  Caluiniftcs  luy  font' 
par  trop  imurieux  de l’accufer  d'ignorance.  1 

M.  Quand  il  eft  dit  au  fccondf  chapitre  dudit  fàint  lU 
Iean,que  Icfus  connoiiloit  tous  les  difciples  ,&  qu’il 
ne  luy  cftoit  point  befoin  qu’aucun  luy  rendit  tef- 
moignagedci’home:carilfçauoit  bien  ce  qui  cftoit 
en  l’hoinc.  Caluin  glofela  dclfus  , que  t efu*  cogntif- 
foit  bien  ce  qui  tfteit  caché  es  homes , ce  que  non*  nevoions 
pas,  & qu'il  y a grande  differente  entre  luy  & nota , d’au- 
tant qu’il  nette  connotffoit  bien  mefme  Ici  coeurs  humains » 

Q/  racines  des  arbres  , & noue  ne  connoiffons  que  par  les 

fruits  qui fe  mon flr tnt  hors.  D.  Cela  eft  autant  bien  dit: 

que  malheureufèmcnt  il  a efcrir,que  la  feule  liberté  ' nM*i* 

& contrainte  fait  différée  fon  ignorance  delà  noftre.  r"  r 

Le  mefme  Euangcliftc  récite  que  fainél  Iean  Bapti- 

fte  difoit  de  luy  '.celuy  que  Dieu  a enuoié, annonce  les parolltt  il# 

de  Dieu. Car  Dieu  ne  donne  peint  efprit  par  mefure.  Par  ce  S.lean  J. 

que  les  prophètes,  Apoftrcs , & fainéisDo&curs, voire 

mefme  les  Anges , n’ont  des  grâces  du  fainct  Efprit 

que  par  portion  & mefure , iis  ont  peu  ignorer  félon 

le  temps , quelques  diuins  fecrets.  Mais  Iefus  l’aiant 

tcceu  dés  le  commencement  de  fa  conception  , en 

toute  abondance,  & comme  vneviuefource  , n’a  peu 

lien  ignorer,  m. Caluin  furie  mefme  texte confeiïç, 

que  le  Tcrt  aejpaniu  fur  le  Chrijl  une  abondance  infinie  jj 

de  fon  ejprit , arque  les  grâces  infinies  qui  eîhient  en  luy , 

nefioient  finies  ne  limitées  par  quelque  bout.  En  quoy  il 

condamne  apertement  la  comparaifon  qu’il  a faite 

de  fon  ignorance  à la  noftre  , ou  celle  des  Anges.  ( ^ { 

Puis , ce  qu’il  dit  que  les  perfcéhens  de  fon  ame  font  crûtes: 

car  vne  chofe  infinie  ne  peut  croiftre.n.  Quand  les 

fainébs  Apoftres  s’eferient  : nota  ffauons  à prefent  que  tu  *4* 

fçais  toutes  chefes  , $/  ne  fl  befoin  qu’aucun  t’interroge  i S.lcaniS. 

ils  ne  l’afluietiûent  pas  à noftre  commune  ignorance.  . , 

Et  les  Euangeliftcs  difent,  qu’il  fçauoic  des  le  com- 
mencement qui  eftoient  ceux  qui  ne  croioicnt  point,' 
qui  feroit  celuy  qui  le  trahiroit  ; qu’il  fçauoit  bien 
toutes  choies  qui  deuoient  aduenir  fur  luy  : mefme 
reucloit  àfes  difciples,  qu'il  feroit  liuré  aux  Gentils 
pour  cftrc  mocqué  , flagellé  , crucifié  en  Hicrufit- 
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1cm  , mais  qu’il  rclTufcireroïc  le  trojfielme  iour,  &e. 
lignifient  allez  qu’il  n’auoic  prias  en  Ton  ame  la  com- 
mune ignorance  des  homes;  aias  auoit  vne  connoif- 
fancc  infinie  de  toutes  chofcs  paflees , prefentes  & à 
jg  Tenir.  Puis  vollrc  fcétairc  fc  condamnant  clcric: 
Sur  I tan  e 7 ^hrift  n'eftant  enfei^ni  fur  aucun  pricfpteur , aussi  tossfsostrt 
une fs  excellente  tntellsgenct  de  l'efrsturt  : ou  pour  mitnx  dire, 
lui  qui  jamais  n assoit  ejté  difcsple^eflost  neantmoins  un  dofltur 
& matjirt très -excellent,  m . Et  où  cft  donc  celle  ignorâcc 
cémuncaux  homesfOùce  befoin  d’appredre,  qluiat-  1 
tribue  le  minière  Gallard?  En  quels  colleges,  en  quel- 
les Vniuerfitez  luy  aonmonftré  ? Sous  quels  prece- 
pteurs,ou en  quelles clafics  lot  trouué ces  Geneueaus} 

D.  Vous  voyez  donc  en  quels  erreurs  vous  pouf- 
fent ces  gallans  là.  m.  le  ne  les  croirav  iamais.  S eu- 
lementie vous  prie  me  dire,  d’où  cftoit  procédé  ce- 
lle fcicncc,vcu  (comme  lesluifs  mcfme  entre  lefqucls 
il  auoit  cflé  nourry,  le  confclTcnt)que  iamais  n’a- 
uoit  eûé  à l’elcollc.  Moyfe  auoit  eiludié  en  Egy- 

Ete , Daniel  en  Chaldée  , fainél  Paul  foubs  Gama- 
el , Gamalicl  en  l’cfcollc  de  Simeon  , Simeon  ea  - 
I celle  de  ce  grand  Rabbi  Hilel,ainfi  que  tiennent  les 
\ Hebrieuz . Noftrc  Iefus  n’a  eu  aucun  précepteur 

humain , d’où  luy  cfl  donc  venue  celle  infinie  Icicn- 
cc?  d.  Luy  mefme  rclpond  : Toutes  choies  me  fonc 
SMatth.il.  baillées  de  mon  Pere.  Le  pere  aime-fon  fils  & luy 
S.lutn^.^,1,  monllre  tout  ce  qu’il  faidl.  Le  pere  luy  a donné 
toutes  choies  entre  fes  mains  . Ma  doéirinc  n’elb 
point  mienne,  mais  du  pere  qui  m’a  enuoyé.  Tou- 
tes chofes  qu’a  le  pere  font  a moy . Les  Caluini-  * 
17.  llesnepourroicnt  interpréter  ces  belles  & clercs  fert- 
tcnccsde  la  Deité  , fapicace,ou  puilTance  diuine  du  . 
Filstcarils  tiennent  qu’il  a touteelà  de  foy  mcfme.  Ils  ' 
feront  donc  contraints  de  les  entendre  de  fon  hu-  •' 
manité  , que  le  pere  toufiours  a tant  aimée  & ho-  * 
norée,  qu’il  l’a  ornée  d'vue  iufinie  fciencc  & grâce. 

M.  Par  cela  ils  font  donc  autant  contumeüeux  con-  1 
tre  Dieu  lel’ereautheur  de  tant  de  biens, qu’iniuricuxfle 
(àcnlcges  à les  voiler  & defrober  à l’humanité  du  Fils. 

Xl  D.  Dauanfagc  par  la  parfaite  vniou  & eftroitre  • 
conionélion  pcrfoncllc , qui  ciloic  dés  le  premier  m- 
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ftant 4c la conception, entre  fa  diuinité  Se  Ton  huma- 
nité ,cft  aduenu  que  tou  tes  les  diurnes  perfections  ont 
efté  rcallcment  St  véritablement  communiquez  Se 
donnez  à celte  lainéte  amc  &cfprit  déifié. Par  ainfi  il  ne 
pouuoiccftrcenucloppéd’aucu nés  tenebres,  citât  vni 
tant  excellemment  auec  telle  diuine  lumière,  m.  Pour 
yraj  ceux  qui  nierôt  que  toute  fcicncc  aye  cité  cômu- 
mquée  à lame  de  Chrift  , ou  en  fin  renieront  qu’il  foie 
vray  Dieu  tout  IçauanrSt  tout  puifian^commc  ont  fait 
les  Arricns:ou  diuifcront  damnablemenr  fa  diuine  hy- 
poftafe  d’auec  fa  fainte  humanité, cômc  les  Ncltoriés. 

D.  Par  apres  nous  croyons  félon  les  eferitures  6c  jy.. 
fainéts  Pères  , que  cefte  beniite  ame  de  noltrc  Sei- 
gneur dés  le  premier  inftant  de  fa  création  a efté 
totalement  heureufe  St  béatifiée  par  la  parfaiéte  vi- 
fion  .iouillance , & finition  de  Dieu , le  voyant  face 
à face  ainfi  qu'il  cil  : St  que  ceux  qui  l'en  voudroient 
fepater  ou  priucr  font  appeliez  Antichrifts  par  l’A- 
poftrc  fainét  Iean.  Or  il  cil  très  certain  que  les  fot- 
cites  St  tenebres  humaines  ne  peuucnt  cftre  méfiez 
auec  telle  luthierc  &t  fplcndeur,  ny  la  cômune  ignorâee 
aucç  telle  fcicnce&  reuelation.  C’eft  doncvnc  rage  & 
forcencrie  de  fourrer  nos  fottifes  St  beftifes  humaines 
dans  l'entendement  St  ame  de  aoftrc  Seigneur. C’eft 
Yne  frcnefic  trop  débordée  de  renuoier  celte  lapicncc 
çelclle,  àl'cftolJe  des  homes  terriens.  C’eft  vnmani- 
fefte  aueuglement  où  Satan  poufic  les  homes,  de  pen-  •» 

fer  que  ce  Solcilôt  vraie  lumière  du  mondc.aie  mendié 
fa  clarté  de  nos  cendres  & tifons.  M.  Pour  vray  vn  tel 
erreur  ell  bien  plus  iniurieux  contre  l'excellence  de  no- 
ftre  Seigneur,qu'il  ne  fcmblc  de  prime  face  aux  pouret 
gens  qui  fuiuent  les  ptefehes.  Mais  qui  ont  efté  les  pre- 
miers inuenteurs  dudit  erreurlD.  L’ancié  & doéle  mar- 
tyr lrcnee  dit  que  s’ont  efté  ces  exécrables  Valétinicns,  *o. 
Carpocratiens.Vlarciens.Cerinthiens,  St  Marcionitcs, 

Sui  fuient  tous  en  vn  nom  appeliez  Gnofts  ou  Gno-  Lîu.l.  th.17. 

icques.  Puis  furent  fuiuis  des  maudits  A rriens.  Ne-  Strm  4.»»!. 
ftonens  , St  Fotiniens  , ainfi  que  Sainéfs  Athanafe,  Ar.  h. 9. de  U 
Hilaire  , Vigil  martyr  . nous  ont  laifle  par  eferit.  Tri». 

M.  Vray  émeut  quand  il  n’y  auroic  que  la  maudite  enirt  Athan. 
mcmouc  de  tels  monftres,  & les  ccnfures  de  toute  Arr.^/t. 
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l'antiquité  contre  cux,&  leur  erreur,  Caluin  & les  fions 
deuroienc  auoir  horreur  de  les  cnfuiuie.  Parlons  d’au» 
tre  chofc. 


Que  nojlre  Seigneur  entant  qu bornera  igno- 
ré le  temps  (p*  tour  du  dernier  tugement : 
contre  U dixiefme  herefie, 

•*’*“*  ' 

POCTEVR. 


Sut  S.  Matt 
14.V.3  6. 


Os  Scalaires  non  conrens  de  l’auoir 
charge  de  rouie  l’ignorance  humaine 
en  general, & r’cnuoyé  la  Sapience  diui- 
nc  a 1 cfcollc  des  homes, dtfccndét  apres 
^ à force  particulières  accufations  : & en- 

tre autres,  s'efforcent  fbuftenir  contre  luy  , qu'il  a du 

tout  ignoré  le  iour.le  temps,  & terme  qu’il  viendra  iu- 

fer  les  morts  & les  viuans.  Voilà  les  termes  de  voftrc 
crefiarchc  : Statndiim  homintm  Ckriflw  dion  'ultimum 
nefciuit,  voire, & penle  c élu  non pins  déroger  à fon  ame,ijue  lu 
mortalité  a fon torpi . m.  Il  me  fouuient  bien  d’auoir  leu 
Lin. S.  Mpit.  ce  Poln^  > rnefmc  fouucnc  l’auoir  Ibuftenu  en  mes. 
41,  prefehes:  mais  ie  ne  penfoye  pas  que  ce  fuft  erreur. 

liu.Z.  dit  V ous  Tcncz  d’ouyr,  que  ça  efté  celuy  des  Gnofts, 

JEr hyrn.  Arriens,Neftoricns,Fotiniens.  Puis  S.  Grégoire  & fon 

Coofutattit,  hondilcipfe  Ifidorc  dllpal,  adioutcnc  aux  précédais 
j.  autres  hérétiques  furnommez  Agnoites,  & Ignoites, 
pour  ce  qu  ils  eftoyent  en  mefme  erreur, que  vos  refor- 
meurs  veulent  matnten.intrcparer.Mais  ccsdids  faims 
- Pcres  & palpeurs  de  l’Eglife  de  Dicu.nô  fculcmct  le  côr 

dânent  & rébarrent,  mais  recitent  aufli , que  S.  Eulogc 
t patriarche  d’Alexandrie, accôpaigné  de  fon  Clergé,  les 
* confuta,  excommunia , & chaffa  vailleramcnt  hors  de 
• fon  patriarchat , laiflat  à la  poftericé  en  celà  vn  làlucai- 

3.  re  exemple,  comme  il  nous  faut  gouuerner  enuers  Içs 
tl.eA.47.  fucccffcurs  &dilciplcsdc leurerreur.  Niccphorc recite 
jo.  qu  vn  Thcmiûie  dés  le  ceps  de.V alens  Empereur, auoic 


J>Y  YîtS  Dï  ftlïV  I K C A R N I.  Ht 
tcàu  ce  racfme  erreur:  & que  lors  on  le  fift  bien  taire. 

Maisquefes  fe&ateurs  quelques  ficelés  apres, fçauoir 
eft  foubs  Iuftinian  Sclesluftins,  remuèrent  leurs  crc- 
ftes  cftans  conduits  par  Scuere  d'Antioche, &Philopo- 
ne  autheurs  des  maudits  Tritheites , & Thcodole  Ale- 
xandrin. M.  Caluin  & Beze  donc  ont  bien  perdu  toute 
honte  & crainte  de  Dieu,  dç  retirer  telles  ordures  & 
puanteurs  des  voerrics  de  ces  vicils  hérétiques  côuain- 
cus  par  tant  de  tclmoignages , te  condantnez  par  tant 
de  graues , anciens  & lainds  iugemens.  Il  me  fcmble 
que  cela  feul  eft  fuffifant  pour  les  faire  abhorrer  à tou- 
tes gens  de  bien. 

Mais  outre  tout  ce,ie  difpute  ainfi  par  fermes  & eut-  4. 
dentes  raifows  à l'cncôtre  d eux.  Il  faut  qu'vn  fuffifant, 
côpctant  3c  vrav  iuge  cognoille  parfaitement  & refo- 

lumét  toutes  les  circonftâccs  de  ce  qu*il  doit  iuger , au- 
trement il  n’eft  digne  de  fon  office.Si  cela  eft  requis  en- 
tre les  homes, il  eft  encor  plus  raifonnable  & expédient 
en  Dieu.  Orlesefcriturcs  faindes  nous  alTeurent  que 
nôftrc  Seigneur  entant  qu’homc.eft  ordôné  de  Dieu  le  uttt.io. 
pere  iuge  de  tout  ce  mondetil  eft  donc  bien  certain  & i.Ttm.4. 
tcfolut^qu’il  fçait  bien  en  quel  ficelé, année, & iournee  il  S.  lei»  j. 
Viendra  du  ciel  en  terre  tenir  ce  grand  te  dernier  iuge-  S.Mattfo.iî. 
ment.  Outre  , fi  la  diuine  perfone  du  V erbe  eft  parlai.  J. 
deroent  ioindc  à fon  humanité , & Iuy  communique 
fon  omnipotence, milcricorde,  bonté  & iuftice  en  telle 
abondance, que  nous  pouuonsdirc,le  Chrift  home  eft 
toucpuifl'ant,toutmi(cricordicux,toutbon,  & toutiu- 
ftc  : luy  communiquant  de  mefme  fon  infinie  fcience, 
pouuons  nous  pas  vrayeraenr  dire, qu’entant  qu'homc, 
il  fçait  te  cognoift  toutes  chofes?  Et  comment  donc  fc- 
roit-il  ignorant  du  dernier  iour  de  ce  monde?  Puis  , ce  6. 
did  iour  fera  ccluy  de  fa  plus  grande  gloire  & maiefté: 
car  il  fera  lors  rccognu  vray  Dieu,  vray  Meffie,  vray 
Sauueur,  vray  Seigneur  & iuge  du  monde , voire  mef- 
méde  tous  rebelles,blasfematcurs , infidèles  & diables: 
lors  il  mettra  tous  fes  ennemis  le  fcabcau  de  fes  pieds.* 
lors  tout  genoil  bon  grc  mal  gré  fkfchira  deuant  luy.  Tf.109. 

,11  n’eft  pas  ignorant  de  fa  gloire:fon  triomfc  ne  luy  eft  Philip.  *. 
pas  cache:  car  cela  diminucroit  trop  fa  grandeur:  par 
quoy  il  fçait  bien  quand  ce  doit  eftrc. 
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d.  Mais  pour  venir  aux  cfcriturcs , il  eft  vray  Créa- 
teur de  toutes  choie*  , & gouuerneur  des  temps , fai- 
fons  & mutations  . Comment  donc  ignoreroit  il  la 
fin  d'iceux  ? Sainét  Paul  prefehe  que  toutes  çhofes 
fans  exception  font  de  luy  , par  luy , & en  luy  : il 
n’apppartient  donc  à ce  Caton  Gcncuois  d’en  exce- 
pter la  fin  de  ce  monde.  Le  mcfme  alîcurc  que  tous 
îesthicfors  de  la  fapience  & fcience  diuine  font  ca- 
chez en  luy  , ainfi  qu’au  facré  cabinet  de  Dieu  le 
Pctc  : voire  mcfme  que  toute  plénitude  de  diuinité 
habite  en  luy  corporellement.  S.  Iean  eferit,  qu'il  a 
les  clefs  de  la  mort  & d'enfer.  Ceux  donc  qui  le  fonc 
ignorer  le  iour  du  iugement,  veulent  s'efleuer  con- 
tre S.  Paul , & S.  Iean, pour  les  démentir , & contre 
le  fils  de  Dieu  pour  luy  defrober  fa  gloire*  % . 

Mais  pour  conclure  en  brief , il  y a plus  de  douze, 
censans,  que  S.  Hilaire  vfa  de  mcfmesargumenspour 
rembarrer  les  Arrieos  , tenans  pareil  erreur  que  les 
Caluiniens  . Aufquels  on  peut  adioufler  ce  qu’cll 
eferit  ; Toutes  chofes  m’ont  cffcé  baillées  de  mon 
pete.  Tout  cequ’aleperecftàmoy.  Puis  donc  que 
Dieu  le  pere  a cognoifiance  de  la  fin  du  monde  , de 
du  iour  du  iugement,  il  l’a  donné  à cognoiftrc  à fon 
fils  noflrc  Seigneur,  m.  Certes  ie  le  croy  ainfi  mainte- 
nant , & demande  pardon  au  Seigneur  d'auoir  creu  de 
enlcigné  le  contraire. 

Mais  ie  vous  prie  me  refoudre  & expliquer  ce  que 
fcmble  cltrc  diét  au  contraire  : Quant  4 ce  tour  là  & 
heurt  \ nul  ne  le  fçuit , nenput  les  Anges  des  ciels,  nuit 
mon  Pere  'fini.  Et  ailleurs  : De  ce  leur  là  & du  me- 
ntent nul  ne  le  ffait , ntn  pus  tes  Anjel  des  ciels , naufU 
le  Fils  , mais  le  Pere  . Car  voylà  ce  que  principale-' 
ment  me  faifoit  opiniaftreren  l’erreur  Hugnotic,  d,. 
Ce  trcfdoéle  & trelfainél  Ierofmc  eferit  ces. mots, 
nue  fi  le  Fils 4 , n’auoir  efté  és  exemplaires  Grecs  de 
Pierius , ne  d’Origene cxcellfcrtS  docteurs  Alexandrins* 
n’aufiî  en  beaucoup  de  Latins:  ce  qui  a donné  oteafion 
iplufieursd’cftimcr,  qu’ils  auoiem  efté  adioutez  des 
Arriens.qui  faifoyent  rage  de  les  alléguer  pour  fou- 
ftenit  leurs  erreurs.  Mais  (ans  nous  arrefter  à celle 
fufpicion  riifauc  entendre  cela,  comme  did  S . Pierre, 
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quçjc  Fils  de  Dieu  par  tels  mots,  vouloir  référer  tout  gîrftm  / 10> 
ce  qu’il  cftojt , tout  ce  qu'il  auoit , & tout  ce  qu’il  fça- 
uoit  à Ion  Père  , ainfi  qp  a la  fontaine  , & autheur  de  *’ 
tout.  Par  ainfi,  il  dit  ce  feul  Pere  fçauoir  le  iour,  de 
Coy , te  parfoy-mefmc  : Se  le  Fils  non  en  telle  ma-  £-4 •«»*• 
nierc.  S.  Bafile  Se  5.  Auguflin  adioutent  : qu’il  a 
dit  le  Fils  ne  le  fçauoir  , pour  ce  qu’il  n’auoit  char-  f • de  Ge». 

rç  de  le  reuelcr  aux  homes  , ains  leur  cacher  Se  ce-  /«  M<- 
cr , comme  chofc  plus  expediente  à les  tenir  en  crain-  nich.e.xu 
tc&boneflat.  i 

M.Iay  encor  vnc  difficulté  qui  me  brouille  l’cfprit.  Lue  cap.  i. 
C’cfl  qu’il  cfl  eferit  : I eftu  profitoit  en  fapitnet ,(£*  en  Jhtturt, 

& en gracc.enutrs  Dieu  & les  homes.  S'il  profitoit  en  ia- 
picncc  , il  ne  l'auoit  toute  dés  le  commencement,  d. 

Voulez  vous  pas  receuoirl’interprctation  de  ce  grand 
S. Cyril,  Prefidcnt  au  famét  Concil  d’Ephcfc  ? m.  Ouy,  , « - , 

Se  en  toute  reuercncc.  d,  Iefus  profitoit  ( dit-il)  quand  eJt  aP~' 
aucc  l’accroifTcmcnt  delà  ftatureSt  force  de  fon  corps, f4  - 
la  fapience  de  fon  amc  par  vn  bel  ordre  s’apparoifïoit  ”41'  ‘I°* 

& manifcfloit  de  plus  en  plus  chacun  iour.  Comme  f1 & 
difputantvD  iour  aucc  les  Doéleurs  de  laloy,  vnau-  lA  tnlo't-  • 
treauee  Nathanaclivncfoisaucc  Nicodemc,vnc  au-  *7’ 
tre  aucc  fes  Apeflrcs;  puis  aux  Synagogues  de  Galilee,  ’ 

& finalement  prefehant  publiquement  au  grand  tem-  ‘Ita 
pie  de  Hicrufalem , & deuant  tout  le  monde  , faifoit  il 
pas  allez  paroiftre,  & ce  par  fucceffion&  belle  manie-  , 

re, qu'il  n auoit  aucune  ignorancc,mais  toute  fcicncc  en 
foy  ? Quel  iugement  auez  vous  de  S.  Bernard  ? m.  Tel 
que  d' vn  trcflainél  & trcfdoéle  Pere.  d.  Il  eferit  de  ce  fa [4 

poind  : Treftcit  non  f tcundùm  quoi erat , fei  fecundùm 
npptrebdt.  Il  a profité  non  pas  félon  ce  qu'il  efloir , fça-  * * 

uoir  efl,  Tout  fçauant:mais  félon  ce  qu'apparoiffoit  és 
homes.  Autant  en  ont  penfé , crcu,  Se  enfeigné,  Bede, 
Damafccne,Euthymc,Athanafc  le  grand  Scrm.4.con-  , • . 
tre  les  Arricns , & S . Ierofme  en  fis  commentaires  fur  , . t v 
le  }i.  de  Hicrcmic.  m.  Ic  fuis  fàtisfaiâ  de  ce  poinét , al- 
lons au  relie. 
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nojlrc  Seigneur  a bien  cognu  lafoy 
deuotion  de  ceux , luy  offrirent  le  pu-* 
raly  tique:  contre  l'erreur  vn^iejme. 
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Ssr  S.Matt. 

t.ÿ.uer.i. 


Confutat. 


Lsfoot  encor  vne  autre  iniurtf 
au  Rcdempteur.dilans  qu’il  ne 
cognoifloit  pas  la  deuotion  Sc 
foy  de  ceux  qui  luy  offrirétva 
paralytiqucpourlc  guérir.  Voi 
cy  les  propres  mots  de  l'here-* 
fiarche:  Quod  quidam  exiftimant 
Chrijinm  dtuinitus  confdumfuiffg 
if  forum  fidei,  qua  occulta  inttu  la- 
ttbat,mihicoaflum  videtur.  Marlorat  monftrc  allez  toute 
la  Sc&c  des  prétendus  reformez  cftrc  tachée  de  celle 
ordure,quand  il  récite  les  mefines  propos , & les  inféré 
en  fa  rapfodie  , qu’il  appelle;  Expolition  vniuerfelle 
de  voftrc  Eglifc.  Que  vousenfemble  2 Voulez  vous 
fuy  urc  ces  maiftres  aucugles? 

m.Lc  Seigneur  m'en  vucillc  gardcr.-car  ils  me  feroicr 
tomber  en  vnc  terrible  fofle.  Ioinét  que  l’autheur  de 
ceft  erreur  fc  contredit  & condamne,  & par  ccie  le 
j puis  bien  reprouuer.  Or  ailleurs  il  elcrit  : Chriftutn  qui 
Sur  S Matt  omnium  ff*fdm erdt  » mimmi  latuit  quidfuturum  effet , <ÿt. 
C.X4.V.I3  * P*r Prefci,nce  aH,it  d* t*"1*  chofet  ,fçauoitbienct 

que deuoit  aduenir. S’il  Içauoit  toutes  choies, il  fçauoit  bié 
la  foy  & pieté  de  ces  lupplians.  S’il  n'eftoit  ignorant 
mcfmc  des  chofes  qui  tftoient  encor  à venir,  êc  abfcn- 
tcs:comme  euft  il  ignoré  leur  deuotion  & charité  pre- 
' fentes?  d»  V oftrc  argument  eft  bel  & bon  : mais  il  me 
femblc  qu’il  ne  faut  aller  fi  loin , ains  s’arrefter  au  feul 
récit  & texte  des  fainéts  Euangeliftcs , pour  rembarrer 
le  fufditt  erreur,  & fouftenir  la  gloire  de  noftre  Sei- 
gneur.S.  Matthieu  ditilefut  voyant  leur  Foy,dift  au  para- 
ly  tiquc:Fils,ayc  bon  courage,  tes  péchez  te  font  remis. 
Et  S.Marc:Alors  lefut  ayant  veu  leur  Foyt  di/t  au  paraly- 
tique, 
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tique, mon  fils,  tes  péchés  te  font  remis  Et  S. Luc  : dtf- 
qutli  -votant  Ufoy.û  lu  j dir.home,tes  pcchez  te  font  par* 
donnez. Les  trois  Euangeliftes  de  mefme  alTcurance  & 
teneur enfêbnentnoftre  Seigneur  auoir  veu , c eft  à 
dire  cogneu  euideoiment  & certainement , leur  foy. 
lean  Cauuinle  renie  comme  choie  trop  rude:  aufqacls 
croirons  nous?M  Vrayement  ic  fuis  honteux  d'entédre 
qu’vn  tel  Ter  de  tci  re  s’oppofe  au  S.  Elprit,  & demente 
enfacelcsfainfts  Euangeliftes  fes  organes  : & ne  puis 
eftimer  que  telle  audace  & impudence  ne  vienne  de  Sa. 
tan  qui  l’a  pouffé  a ce  faire. 

Mais  voudroit  il  nous  faire  accroire  leSeigneura-  j • 
uoir  cfté  fi  ftupidc~,  que  les  voyant  venir , apporter  ce  s\m4TC  ii 
malade,monterfurla  raaifon,dccoMurirlctoift,dclcc- 
drele  lift  où  gifoitee paralytique deuant  luy;n’cuft 
Iceu  itlger  de  quelle  affeftion,  & à quelle  fin  ils  faifoiéc 
cela?  N’euft  peu  eftimer , qu’ils  eftoient  conftamment 

Îicrluadez  de  fa  bonté  infime,  & puifiance  furnaturel- 
c?>>’cuft  peuiuger.s’ils  croioient  ou  nonJEftoit  il  plus 
difficile  de  recueillir  de  leurs  oeuurcs  extérieures , leur  4. 
foy  intérieure;  que  guérir  ce  patient  d’vne  maladie  in- 
curable ? Ou  plus  aifé  de  pardonner  les  pcchez  de  ce 
patient,  que  de  voir  & fçauoirla  deuotion  & creance ’* 
de  ceux  qui  l’apportoient  & foffroienr  ? Eft  il  pas  in* 
continent  apres  dit,  qu’il  cogneut  les  penfées  fccrcttes  d*  * î 

& cachées  és  coeurs  des  l’hanfiens,&  les  reprint  di- 
farït  : Pourquoy  penfez  vous  mal  en  vos  coeurs?  Le- 
quel eft  plus  aiic  de  dire,  tes  pcchez  te  font  pardon- 
ncz.ou  de  dire , leue  toy , & chemine  ? Luv  eftoit-i!  pas 
autant  facile  de  cognoiftre  la  pieté  & viuefoy  des  vns, 
que  la  malice  & infidélité  des  autres?  Pour  vray  Cal- 
uin  eft  pernicieux  &damnablcd’efcrire  le  contraire.  Et 
reflemblc  à ces  Iuifs  qui  bandoient  les  yeux  du  Sei- 
gneur Iefus  .pour  plus  hardiment  le  bufteter,&  luy 
cracher  au  vifage.-quand  il  le  veut  empefeher  de  voir  la 
foy  de  ces  gens  de  bien , pour  l’acculer  de  ftupidiré  & 
ignorance,  dire  qu’il  ne  prend  garde  fi  nous  croions  oo 
non. pour  nous  faire  négliger  toute  foy , creance  & re- 
ligion. d.  SainftPaul  enfeigne  il  pas,  que  noftrcdift 
Seigneur  eft  l’authenr  Sc  confommateur  de  toute  la  , 
foy  des  homesi-Et  comment  donc  en  feroit  il  ignorant?  iM- 


r 


9.  IJ- 


tid  D.UIOGTÏ  . QJT  ATRIUM!, 

M.  De  mcfmc  puiflancc  fie  fapicace  qu’jl  cognut  fie  pri» 
fa  fort  la  foy  du  Ccntenier , celle  de  la  Chananee,  fit  de 
8.  Matth.  8.  celle  4ut  elle  affligée  de  flux  de  fang:  îe  croy  cou- 

ramment qu’il  cognut  & approuua  celle  de  ces  bonnes 
gens , qui  luy  oftroycnt  ce  malade  : & n'en  demande 
plus  amples  probations.  . 

t ’ ' • . 1 • . - * ' • » • . • u C i ! r U p> 

Que  nojlre  Seigneur  s addrejjant  au  figuier ^ 
fçauoit  bien  quelle  efpece  d'arbre  cejlojt : 
contre  L'erreur  douz^e fine.  ■ 

D O C T E V R, 

\ > nzr.  a 

£ur  douzième  erreur  cft  que 
quâd  il  alla  au  figuier  pour  re- 
cueillir du  fruit  ,il  ne  lçauoit 
pas  quelle  efpece  ou  forted’ar- 
bre  c'eftoit.Les  propres  mots  de 
Caluin  font  : Nibtl  abfurdt  efl  fi 
dicamut , ftcundùm  htmtntm  ,fpt- 
citm  arbotis  fmjft  illi  ( Chujit  ) i*- 
coguitdm.  , l:/ü, 

l’y  ay  veu  fie  leu  ce  propos:  mais  iamais  ne  me 
i.  pleut.  Auflî  femblc  il  contredire  & côdamnerfoy-mef- 
•nte,efcriuanr  fur  le  chap  fuyuant :Sf>nitu4  Chrifticoriinm 
erat  cogmttr  , &c.  Si  l’efprit  de  Ghrift  cognoiiloit  bien 
les  cœurs  St  penfees  des  bornes,  quil'cult  empefehé  de 
fçauoir  & cognoiftrc  toutes  les  fortes  fie  cfpcccs  des 
arbres?  Ce  dernier  cft- il  pas  plus  aife, que  le  premier?  o. 
Le  mefme  texte  de  l’Euangelrfte  récitant  l'hiftoire , cô- 
damne  le  propos  Caluuaic  d'vne  extrême  impiété  fie 
x.  maldifancc.Car  S. Matthieu  dit: Ma»« réunion  i» tinka- 
tem  efuriit.  Zt  vidtns  fici  urbarcm  vnam  fscui  viam , memtiid 
tant:  & itihil  inutnit  in  en , nifi  folia  tantum.  Reuenant  de 
Béthanie  en  Hierufalem  il  eue  faim,  Et  voyant  vne  ar- 
bre de  figuier  près  le  chemin , vint  à elle,  fie  n’y  trouua 
rien  que  des  fucillcs.Eftant  incontinent  fcichec  par  foja 
imprécation,  il  dift  aux  Apodres:  Amtn  dit»  v» bnyfiba- 
3.  battit i s fidem  (ffmn  hafitautritit  ,non Jolàm  dtficnlnta  facijt- 
tii , ftd  & ft  mtnti  buic  dre.  N otant  diligemment,  quai 
vid  l’arbre  de  figuier  pics  la  yo/ç  , nous  fommes  enfei- 
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gnez  qu’il  fçauoit  donc  bien  fon  efpece.Cc  qu’il  m*ni- 
refte  bien  apertement,dilânt  aux  dilciplcs , qu’ils  en  fe- 
toyent  autant  non  feulement  aux  figuiers  , maisaulE 
qu’ils  tranfporteroyent  les  montaignes  hors  leurs  pli» 
ces  naturelles, s’ils auoycnt  vne  grade  te  ferme foy. Ré- 
pétant le  nom  de  figuier  en  fa  promette,  il  monftre  bié 
qu’il  fçauoit  particulièrement  à quelle  cfpcce  d’arbre  il 
s cftoir  addrefiié.M.  Il  cft  tout  certain  , que  luy  qui  fça- 
uoit toutes  chofes  aduenir,&  les  reueloit  à les  dilciplcs  4- 
quand  il  voy  bit  cftrc  expediét,  n’eftoit  pas  ignorât  des 
clpccesdes  arbres  qu’il  trouuoit  en  fon  chemin:  te  co- 
gnoifiant  les  chofes  abiétcs,nepouuoit  ignorerlesprc- 
lentes. Par  ainfi  ic conclu,  qucCaluinne  dcfmcntlim- 
plcmcnt  la  vérité  de  l’Euangil  : mais  auili  cft  trop  iniu- 
rieux  au  Seigneur  Icfus  c hrift. 

D.S.Iuftinmarrxr,  philofophc,  & proche  voifin  des  Slutfl^î. 
Apoftrcs.l’cuft  tenu  pour  home  réply  d'impicté , car  il  j. 
clctiv.Chriflo  ignorantiam  tribune, tmpium  tfl.  C’eft  impie-  6. 
té  d’attribuer  ignorance  à Icfus  . hrift.Clemcnt  Akxâ  Liu.i.  dupe- 
drin  l’euft  réputé  Athcifte,  eu  pour  le  moins  Ebionitc,  dag.de.  6.(f 
eftimât  que  ceux  qui  difent  Iclus  Cbnft  auoir  de  hou-  ii, 
ueau  aprins  quelque  choie,  le  renient  auoir  cfté  vray 
Dieu.Cwm  Dent  tfltt.nihil  tüdidiaffe  fuit  tonfentanci  &c.  y. 

S.  Hilaire  l'euft  maudit  & cxcômunié  ainfi  qu’vn  A trié,  Uu.  9.  de  U 
iugeant  contre  eux  pour  pareils  propos , qu’il  n’eft  pas  Trinit. 
croyable  que  quelque  elpecc  des  créatures  aye  cfté  în- 
cognue  à noftrc  Seigneur  IefusChnft,vcu  qu’il  cft  l’au- 
thenr , créateur , te  modérateur  de  toutes.  S.  Grégoire 
l’euftiugévrayNcftorienjeftimâtquo  ne  peutaccufer 
l’efprit  de  neftre  Seigneur  d'aucune  io  norâce,  qui  ne  le 
fcparera  du  tout  de  la  nature  diuine,faifant  vncfacrile-  41* 
ge  diuifion  dcl’vniquc  fubfiftencc  &perlbne  d’icelle. S. 

Aug.iamais  ne  l'euft  rc^cu  en  là  c6munion,car  il  main-  9* 
tient  conftâmenr,  que  1 enfant  Icfus  n’a  iamais  cfté  en-  U**<d**  p* 
ueloppé  des  ignorances  te  fottifes  humaines,  efcriuât:  ***%  meritet, 
Ignorantia  nulle  modo  crediderimfnij)e  in  infante  illo,  intjuo  & remijf.th. 
Serbie  car*  faftuejl,  Çft.Etpourconclurc,Toutcl’Eglife 
Chrcftienne  a condamné  te  anathematizé  lesautheurs  IO* 

& prote&eurs  de  telle  peftilence , quand  elle  a ccnfuré 
les  Gnoftiqucs,Arricns,Ncftoricns,Agnoitcs,&  autre* 
dcfqucls  cy  dcilup  nous  tuons  parlé. 
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Qucnofbrc  Seigneur  en  Çes  propos  & fermons 
parlott  proprement  (p  purement  : contre 
l'erreur  trezjcfmc. 


D O C T E V R. 


Eur  trcziefme  erreur  efl, que  noftre 
did  Seigneur  conucrlànt  entre  les 
homes,  &prefchant le faind  Euan- 

gil , fouuent  parlait  impurtment  & im- 
propremët.  m.  le  ne  puis  croire,  qu’ho- 
__  __  __  me  Chrcllicn  foit  ii  mcfchanc  , d’a- 

uoir  fculemencpenfé  cclà  du  Seigneur  : tant  s'en  faut 
que  fen  vouluile  fiipçonner  moniteur  Caluin  , ou  au- 
tres bons  mimftret  de  fa  parollc.  d.  A eequeievoy, 
vous  n’eftespas  fcul  qui  vous  ellonnez  des  abfurditcz 
& monftrueux  blasfemcs  du  Scdairc , & nouseftimez 
calomniateurs , iufques  à ce  que  nous  l’ayons  conuaip- 
cu  d’ellrc  tel  , plus  clairement  que  le  iour.  Orievous 
prie  donc  Içauoir  que  l’an  1581.  prefehant  les  aduenrs 
en  neftre  balle  N ormandic,Dioccfe  de  Contanccs , en 
vn  grand  bourg  nomme  Valloigncs,  & cunfutantcn 
plein  fermon  vne  telle  hcrefie , en  vne  bien  amplc.no- 
ble,&  vertueufe  compaignic.fc  trouua  vn  grand  fot& 
lourdaut , qui  publiquement  cria  & dift  que  i’auqis 
menty , & fur  fa  telle  à coppcr,  que  iamais  Caluin  n’*- 
uoiteferit  tels  propos.  Retourné  a mon  dlude>  ie.luy 
couchay  & enuoyé  par  efcrit  pluûeurs.endroits  & fen  * 
tenccs  où  il  tient  cela:  de  quoy  mon  home  demeurant, 
eltourdy  comme  vne  belle , n’eut  recours  qu’aux  iniu- 
rcs, calomnies, & maledidions  contre  naoy  : defquellcs 
ie  ne  tins  non  plus  de  compte  que  de  l’abboy  d’vn 
chien.  Bien  cil  vray  qu’il  alla  chercher  & inciter  vn 
mifcrable  prellrc  apoliat,qu’ondifou  auoir  vendu  fçn 
bénéfice , pour  acheter  Yr.c  chetiue  pefchcrefii;  comme 
Simon  fon  Helcne,pour  me  venir  attaquer,  ât.preicn- 
cer  vn  papier  en  pleine  rue.  Mais  pour  ce  que  ie  royois 
bien  qu’ils  tafehoyent  d’ cfinouuotf  feditioa } puis,  que 
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ayant  là  cftc  vn  mois  entier,  ils  auoycnt  attendu  le 
poméi  & inftant  de  mon  parlement  pour  m’en  venir  à 
Bay eux,  & de  là  à Paris;  lors  ic  n’en  tins  compte.  Donc 
pour  l’amour  d’eux  fit  de  vous,  ic  reciteray  à prefent 
plus  au  long  les  lieux  & fcntences  , où  Caluinfait  la 
fufdiéfeiuiurcànollrc Seigneur:  pourmonftrer leurs 
bcftifcsàçes  gentils  calomniateurs , & fauteurs  des  he- 
refies  & blasfemes.  Sur-S.  Matth.  chap.C.vcrf.i  6.17.18, 
il  eferit  : Q*t >d  ieiumu  mercedem  a Deo promittit  Chrijhu , 
imprapria  efi  Iocutio  , peut paul»  ante  de  prédite*  diflumefl. 
C’eft  vne  locution  impropre,  ee  que  Clnifi promet  Diturecom- 
penfer  les  itufnes , les  priera.  Sur  le  chapitre  11.  verf  f. 

QuoddicitSabbathum  profanarià  fàccrdotibus  ,»»*- 
propria  eji  iocutio.  Difaut  le  Sabbatheftre  profané  par 
les  facrificarcurs,»/ parie  improprement.  Et  verfet  i6.Quod. 
fequitur plioi  ipforiï  fore  ludtcei , impropriediUurn  efi.  V triée 
33.Facite  arborcm  bonamflmpropria  eft  Iocutio.  Sur  le  13. 
chapitre, verfet  ip.Quod  Chriftusdicit  verbum  in  cor- 
drbus  feminari , impropria  efi  Iocutio.  Sur  le  ij.  chapitre, 
verC  19. hx  corde  cxeuntmala:  cogitationcs, 8iC.tmpro- 
pria  efi  lequendi  forma.  Sur  le  chapitre  îo.  verfet  i6.Qui- 
çunqae  volueritinter  vos  maio^  ficri , &c.  tmproprie  lo - 
quitur.C cftzffcz  furccft  Euacgil.Oycz  combiedc  fois 
il  l’accufe  encore  de  mcfme  faute  en  S.Iean.  Sur  le  pre- 
mier chapitre  verfet,  Sur  lequel  tu  u erras  î esprit  défendant, 
C'efl  une  façon  de  parler  impropre.  Sur  le  chapitré  3.  verfet. 
Qui  faitt  vérité , &c.  ll  ftinhle  que  cecy  fait  diÜ  impropre- 
1 netyfîr  fans  raijon.Sm  le  lixicfmc  verlcr,  Cefluy  efi  l’oeuurt 
de  Dieu  que  veut  croyet^.Onffait  afiez,que  lefit*  Chrifi  parle 
itu proprement yquand il apptàe  la  fey  <ra»r«.  Verfet,  le  fuis  le 
pain  de  vi c, Ce/le  fitmlitude  efi  impropre  en  partie.  Sur  le  ch. 
17:  verfet , Ceux  que  tu  m'as  donnez,  &*■  C’tfl  vue façon  de 
parler  ,qui  félon  la  reigle  de  grdmatrt,n'eft  pat  propre.  Ce  n c- 
ftoit  alTcz.  blasfemé  celle  Sapiecc  diuine  tnnnifellcc  ca 
chair, lî  par  l’aduisde  vosjjutrcsMiniftrcsdc  la  parolle, 
f es  melines  iniurcs  n’cftoienr  cnrcgiftrces  dans  le  bou- 
clier de  voftre  Foy  Geueuoilc.où  il  cft  eferit , que  noflrt 
Seigneur  di faut  du  pain  , Cecy  efl  me»  corps , vfoit  de  Iocutio» 
impropre. 

m.  A,  ccft  trop  : ic  vous  prie  n'en  reciter  d’auantage. 
lUblàçes.HoIofcnics.Scniiachcrib,  Nicanor,&  autres 
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deteftablesblasfcmarcurs  duDicu  viuâr,nouurircc  onc 
leurs  golîers  fi  larges  pour  luy  vomir  iniurcs , que  c eft 
home  îcy  Cornent?  Par  douze  fois  eferire, que  ccftcdi- 
uine Sapience  incarnée  p .rloitimpropremét?L’authéut 
& donateur  de  toute  cloquéce  .n’auoit  formes  propres 
de  parler?  L'infinie  fagefle  de  Dieu, parloir  fans  railon? 
V foie  de  fimilitudes  impropres  ? Renuoyer  le  Dodteur 
des  Do&curs , le  Maiftre  de  tous  maiftrcs,à  apprendre 
Tes  reiglcsde  grammaire?  le  fuis  du  tout  eftonné, corne 
Satan  a peu  tât  eflourdir.hcbctcr,  & enlorcelcr  des  ho- 
mes baptizez, qu’ils  cfcoutcc  paifiblemét  tels  blasfcma- 
teurs,les  eftimét  Minières  du  Seigneur, veu  les  atroces 
iniurcs  & improperes, qu’ils  luy  font!  le  mesbahy  , que 
les  Princes, & Magiftrars  Chreftiés  enduret  tels  homes 
viurc, faire  prefehes,  eferire,  imprimer,  & vendre liurcs 
replis  de  telles  côtumclies;  veu  que  tant  eftronftcmét  le. 
grand  Dieu  leur  cômandc,1es  ietter  hors  les  têtes  & cô- 
fteuit.i 4.  paignics  humaines,  & les  alTommer  à coups  de  pierres. 

Etquc  quicôquc  blafphcmera  le  nom  duSeigneur,foit 
mis  à mort. Les  Iuifs  defehireroyét  à belles  dcuts,celujr 
qui  en  diroit  autât  fculemet  de  Moyfe.LesTurcs, Perles, 
Tartares,  Arabes, Maures, &autres  AIchoraniftcs,efcor> 
cheroyét  to’  vifs, ou  cmpaleroyét  ceux  qui  diroyct  feu- 
lcmét  vnepoure  fois  de  Icùr  faux  Prophète  Maomct,ce 
que  ccft  enfant  de  perditiô , douze  fois  a fait  du  Fils  de 
Dieu,  vray  fauucur.rcdemptcur,  & iuge  de  toutle  m5- 
de.HelaSjOÙ  eft  maintenât  le  zclc  de  ce  bÔRoyEzechie, 
r "R  îS  qui  rôpitfcsaccoutremés  Roy  aux,  quand  fculemët  on 
il  * luy  r’apporra  que  Rabfaces  auoit  dit  vnblasfemc  cotre 
’ IcDieud’IfraelîOù  lcspiertcsquilèbrifercnt,quadlcS 
Iuifs&  gendarmes  luydifoycr  outrages  fur  le  môtdt 
S. Ma t.tS.  CalnaireîOù  la  pieté  & iuftrce  de  nos  bôs  Roys  dtFra» 
ce.faifans  percer  leurcs  ou  ligues  aux  blasfematcurs?Ie 
fupplic  ce  Dieu  tât  ialous  de  fon  honneur,  ce  Seigneur 
des  armées, & de  vengeance, qu’il  foufticne  la  gloire  de 
fon  Fils,&  infpire  tous  les  Princes&  luges  Chreftiés  de 
faire  bone  & briefue  iufticc  detousquiainfilcdésho- 
norétjiniuriét,  8c  blasfcmct.  Difputcz  cotre  ceSiniures 
tant  que  vous  voudrez  Doftcurmon  amy,  quint  à 
moyjien’aycouragcd'endircicyautrcchofiî»^  ’ ' !'i'  . 
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X^Tout  ce  qu'auôs  cy  dclTus  amené  contre  les  quatre  ^ 
détnieres  herclîes,confutét  8c  côuainquent  art'cz  la  pre- 
fenteXar  puis  qu'il  auon  mcfme  entant  qu’home , vne 
infinie  & entière  fciécç  dp  toutes  chofcs,  il  fçauoit  bien 
vfer  de  toutes  les  plus  excellentes  & propres  laçonsdea- 
parler  qui  foient  au  monde.  Ayant  non  feulement  eu  ColojJ". i.&t. 
foy  tous  lesthreforsde  fciencc  8c  lâpicncc.ainsaullî  le  I/i.ir. 
Sainél  Elprit  authcur  8c  donneur  de  toutes  pcrfeétiôs:  Pf-44* 
il  ne  manquoit  non  plus  en  bouche  faconde  8c  difer-  Het.l. 
te,  quçn  cfprit  comblé  de  tout  fçauoir.  ?• 

Mais  comment  celuy  eult-il  parle  improprement,  S.Lwzi. 
qui  promettoit  donner  aux  liens  bouche  8c  làpicn* 
ce , a laquelle  tout  le  monde  ne  pourroit  rcliltcrf  4. 

Qui  auoitiadisenuoyc  6c  enfeigné  tous  ces  excellons  5. 
prot'ctcsî  Qui  de  fimples bergers, laboureurs, vachers, 
petiots  fiebegaians  cnfans,a  fai  (SI  les  plus  cloques  6c  fa- 
côds  orateurs  du  müdc-II  n’cft  pas  croyable  que  noftrc 
S.eigneurqm  de  pourcs  homes  rultiqucs  ,artifans , i- 
gnorans,  ne  fçaehans  qucla  lâguc  vulgaire  de  leur  pais, 
afaiél  Apoltrcs  8c  Ambalfadeursdu  grand  Dieu.difpé- 
latcurs  des  my  Itères  cclcftes,  fontaines  de  toutes  fcicn- 
ccs,  entendans  6c  parJans  toutes  laugucs  tant  doéte- 
ment  6c  proprement,  que  tout  le  moudeen  a cité  ra- 
ui  d’admiration,  aye  iamais  ignoré  les  reiglcsdegrS- 
maire.  Ayecnfeigncfon  euangil  en  paroles  impropres 
& ineptes  Aye  dit  chofcs  corrompues  6c  fans  raifon. 

■Car  ceux  qui cltiment  cela  de  luy,  rcfpc&ent  moins  les 
perfections  5c  grâces,  8c  font  plus  aueuglcs  aux  oruurcs 
du  fils  de  Dieu,  que  ces  pourcs  foldats  6c  gens-d’armes  •'  r 

qu’enuoy crent  les  I uifs  pour  rapprehendenveuqu’ab- 
batus par l’eloqucpcc de  fes paroles,  6c  dpmtcz  par  la 
grauité  de  fes  lentcnccs  dirent  à leurs  Seigneurs;  Nun- 
cjUiï  Jlc loquutm  efl  homojicut  hic  Itqwtur.  I amnis  home  n'a 
parle  corne  ceft  home  patlc.  De  fait, ils  auoient  experî- 
xnecé  en  luy  telle  gcacc  6c  vertu  de  bien  dire, qu’il  pcnc- 
troit  le  fod  des  cccurs,rcndat  docilcsôcmaniablcs  corné 
de  chair  , ceux  qui  au  precedent  cltoient  imraiétablcs 
& endurcis, ainli  que  la  pierre  ou  l’acier  m II  ne  parloir 
doucques  pas  improprement  6c  fans  raifon  , ainlî 
que  ces  (Jcplorables  hérétiques  Juy  impofnt.  Car 
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fi  iansais  home  ne  parla  aufli  bien  que  luy , il  eftaitplos  • 
copieux  que  Ciccxon,pIus  vchcment  que  Periclcs,  plus 
* fcnccntieux  que  Scnccque.pius  coulant  que  Dcmofthe-  ■« 
ne,  plus  doux  quclfocrate,  plus  fubtil  qu'Anftote,plus 
moral  que  Socrate,  plus  dium  que  Platon:  Sc  pour  dire  • 
en  peu  de  mots,  plus  propre,  plus  éloquent,  plus  rai- 
fonnable  & plus  facond,  que  la  mefine  propriété , élo- 
quence, raifon,  &c  Faconde.  Audi  en  cft-il  pasl’autheur 

S.ltun  I.  & donateur?  Tous  ont  il  pas  puifé  en  la  fontaine,  & a- 
prins  en  fon  cftole?  Toutes  les  grâces  & perfeélions 
des  Philofoplies,  Poctes,  & Orateurs  tant  Cacrcz  que 
profanes,  font  elles  pas  prifes  de  fes  cofres  & threfors? 
S*cn  cft-il  tellement  defpouillé  en  les  communiquant  • 
aux  autres, qu  il  ne  le  (oit  rien  reftrué?Son  abifmc  lcroit 
9-  *1  cfpuiféîCefte  fourcc  infinie  lcroit  elle  Icichcc  &taric? 
La  mer  fcroit-ellc  fans  eaues,  la  terre  fans  fa  pefanteur.' 

\ l air  ^ans  fa  tranfparcnce.lc  feu  fans  fa  chaleur , le  folcil 
fans  fa  lumière? Jefus  Chtift  (âpience  ccernelle, pourrait 
il  enftignex  fortement, lourdcmcnt.ineptement, impro- 
prement, & fans  raifon?  la  mais  home  de  bien  ne  le  iu- 
gcr*-  o.  Les  Grecs  font  fi  grand  cas  des  vers  d’Orphee 
& Arion,  qu  ils  difent  par  hypcrbole,que  par  iccux  ils 
appriuoiloient  les  beftes  lauuages , & clmouuoicnt  les 
arbres,  rochers,  & montaignes . Les  autres  efcriuent 
qu  vn  Hercules  Qaulois,  par  fon  éloquence  droit  apres 
foy, comme  d'vnc  chaine.Ics  copurs  & aurcillcs  des  ho- 
mes. Vn  Timothee  parle  fon  tragique  de  fesinftrumës 
demufique  faifoit  tantoft  faillir  Alexandre  le  grand 
"ors  de  fa  table  & repas , pour  mettre  la  main  auxar* 
mes:  tantoft  les  y faifoit  mettre  bas,  & fe  r'aifoir  paifi- 
blcmcnt  pour  banqueter.  Dauidfonnoit  fiproprcmcc 
& mehodieufement  delà  harpe,  qu’il  appailoit  les  fu* 
rcurs  de  Satan  poftedant  Saiil.  Combien  deuonsnous 
penftx,  que  ce  Fils  de  Dieu  incarné  chanroit  plus  dou- 
cement, parloir  plus  proprement,*:  prcfchoitplusarr 
demment  & efficacement? 

' d.  Audi  eftrit  lEuangelifte,  îimirubântur  tnrbe 

JUdtth  7 * Vf"  eit“-  Erat  tntm  dteens  ces  fient  potejlatem 

hfibens,  & non  fient  Scribe  eorum  g*/  Vharifei.  Les  peu- 
J>lcs  admiroient  fa  do&rine;  car  il  les  enfcignoit,com- 
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meayanr  puifTance'&authorité.  Mofincs  ilseftoièitt  ^ 
tellement  attirez  par  fes  facrez  & diuins  propos, qu’ou- 
bliants mailbns,  ouuragcs,  trafic,  familles , St  viùres,  le 
luyuoient  à milliers  par  les  montaignes  & delerrs:  ce  '’ 
qu’ils  n'euflent  iamais faid , s’ils  cultent  efte  barbares,  ~ 
impropres  & fans  raifon,  comme  blafpheme  Caluin. 

S.  Luc  récité,  que  tous  luy  rendoienrtefmoinage,&  *3* 
s’efmerucilloient  des  parollcs  pleines  de  grâce  qui  pro- 
cedoicnt  de  fa  bouche  : d’autant  que  la  magnificence  &c 
■vertu  diuine  fy  faifoit  cuidcmmcnr  paroiftre.  Plus 
Ipfe  doceb.it  in  Syna^o^u  eorum  , $/  magnifie  abat  ur  abom- 
nibui  : enfèignant  es  fynagogues.ileftoit  honoré  & 
magnifié  de  tous.  Et  au  mefmc  lieu  il  dit  de  rechef:  Ils 
s’cftonnoicntdefado<ftrinc,carfa  parole  eftoit  auec 
authorité.C’eft  à dire,  que  ces  propos  & termes  eftoiee 
leins  de  telle  dignité.grauiré,  & maiefté, qu'ils  voy oiet 
icn  par  cela,  qu’il  eftôit  plus  qu’vn  pur  home  & pro- 
fetccommun.  Outre,  lemcfme  encor  clcrit,  qu'à  l'aa- 
ge  de  douze  ans,  eftant  au  milieu  des  principaux  Rab- 
bins Si  Do&cursdc  Iudce,  les  efeoutant  & les  interre-  14. 
géant.  Stuptbant  autem  tmnts  qui  eum  xudicbsnt, futur  pru-  S. Lut  l. 
dentia  & rtfponfîs  tint.  Tous  ceux  qui  l’oyoient,s’efton- 
noient  de  fa  fapience , & de  fes  rcfponfcs  Or  ie  collige 
ainlï  de  ces  propos.  Tous  homes  lorss’cfmerueilloicnt 
des  paroles  qui  procedoient  de  là  bouche  : les  Hugue- 
nots maintenant  les  blafmcnt  cbmmcnt  impropres  & 
mal- feantes.  Tous  magnifioient  &cxaltoicnt  fès  pro- 
pos: les  Caluiniftcs  les  accufcnt&  dépriment.  Scsdif- 
cours  eftoient  fi  graues,  fès  relponces  fi  fages  , & 
fon  dire  fi  plain  d’authorité , que  les  plus  mortels  en- 
nemis en  eftoient  rauis  d'eftonnement  & admiration. 

Que  deuons  nous  maintenant  iuger  des  impierez  Sc 
blasfemes  de  ces  prétendus  reformez , qui  tant  fouuent 
les  blasfcment  & condamnent? 

M.  Vous  me  fai&cs  fouucnir  de  ce  qn’auoit  pro-  ^ 
fetifé  Dauid  de  la  doélrinc  & éloquence  du  Meflic. 

Il  cfcric;Tuesparfaiéten  beauté  plus  que  les  filsdes 
homes,  grâce  eft  cfpanduë  en  tes  lcurcs , pourcc que 
Dieu  t'abeaift  éternellement.  Et  noftre  glofède  Ge- 
neuc  là  defius  eft  : Tueft  dtutJtloqueact  grgrxce  de  bien* 
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parler.  D.  Pour  toutes  ces  grâces , Caluin  tient  qu^l. 
parloit  improprement,  n’auon  formes  propres, difoic 
fans  raifon  , 3c  ne  gardoit  lesreigles  de  grammaire 
Voila  les  belles  grâces,  8c  dons  d’cloqueucc , qu’il  luv 
attribue.  ' 

m.  Apres  qu  il  n tant  mefehamment  reprins  les  pa-, 
rôles  , didions,  3c  façons  de  parler  du  Seigneur,  tal- 
chc  il  point  de  dégrader  là  renommée  8c  calomnier 
fon  diuin  lçauoir?  d.  Non  feulement  en  quatre  ou 
cinq , mais  en  huid  maniérés, que  ic  vous  récitera?  par 
ordre. 


Delà  diurne  ccleflc  fapicncc de noflrt Sei- 

gneur I efUs  Qhnft  a femer  & planter  fon 
Euangtl , & de  fa  ftinEle  (ÿ*  honnejlc 
renommée  : contre  les  erreurs  14.  iy.l6.l7. 
l8.i5>,zo.^  21.  ? 


H arm. fur 
S.  Matt .9, 
S. Luc  11, 


DOCTEVR. 


O v r le  i4.erreur,  il  n’ahor* 
rcur  ne  crainte  de  rédre  fufpc- 
de  toute  la  vérité  de  fon  Eua- 
gil,  elcriuant  que  noftrc  Sei- 
gneur prefehant  en  pcrfbne,»e 

prouuoit  ajfez.  folidement  & fer- 
mement les  ptmfls  defa  doctrine. 
Ainficenfurant  celle  tant  cle- 
rc 8c  ferme  raifon,  Gm»er<rç»$ 

in  feipjum  diuifum  drfolxbttur,  fâ/c.  M emoria  tenendum  ej 7, 
vul£°  rtceptispruurbiit  ita  ufum  tjfe  Chnftum^t  tantum  ef- 
fent  probables  ctnieÜnra^on  autem  folidi  probarent.  ; ,f  e r 
Ayant  iette  ce  malheureux-  principe,  iL  fc:dilpcnlè 
ailleurs  de  fouuent  reprendre  8c  taxer  les  propos  dt  no  - 
Crédit  Seigneur,  comme  quandil  tient, que  lès  tfefpôics 
aux  interrogations  qui  luy  dloiét  faidcsk  n’eûoiçat  à 


DfFUS  DI  DUT  IHCARNI.  IJf 
•propos.  M.  Elt-il  polfible  qu’il  dite  cela  ? d.  Ouy  je 
tous  aficürc:  & ce  fur  la  fin  du  premier  chapitre  de 
Saind  lean,  eferiuant  'qu'il  femble  que  la  refponft  de  le-' 
ftuChrift  a N ’atanael,  ne  loit  faite  à propos.  Et  ic  conte 
cela  pour  la  quinzicfmc  herefie  iniurieufe  au  Fils  de 
Pieu. 

La  fèiziefme  elt,  qu'il  v[urpoit  des  métaphores  trop  du- 
res: [eferuoit  de  flmilitsedes  mal  consultables,  mal  propres,pti- 
fes  ditropleing. 

La  dixfeptiefmt  efl  que  les  partitions  de  [es  [ententes  ne  qua- 
droient pa*  bien.  Il  tient  ces  propos  fur  le  chap.9.de  faîne 
Marc  , Paulo  quidem  dursor  efl  metaphora,  dum  f, aient  nomi- 
nat  qsUcquid falfum  efl.  Et  fur  faint  Luc  chap.itf.  Quàm- 
quam  dura  & longe  petita  videtur  fimilitudo  , fije.  Et  fur  le 
mefme,chapitre  i».  Similitudo  cribrandt  non  omniexpar - 
tepropriiquadrat.  Etfurcefte  refponcc,  rendez  à Dieu  S.Matth. ti. 
les  choies  qui  font  à Dieu,  & à Cefar  ce  qui  cft  à Ccfar, 
Xideturnonquadrarepartitio  ,à itccbrauc  cenfcur  & ri- 
goureux Caton. 

La  dixhuiticfme  eft  , qu’aiant  bien  dilcouru  & pref- 
ché,  il  faifoit  des  iUations  vaines  confequences  [uptrfluts. 

C’eft  le  iugement  que  ce  nouucau  Caiaphas  a pronon- 
cé en  fa  fynagogueGcncuoife.contrc  celle  fainde  do- 
ctrine du  fils  de  Dieu,  Omstia  ergt  qtsacunque  vultu  ut  Matth.y. 
faciantvsbu  homines,  ita  & nés  [aate  illis.Superuacua^dit 
il)  efl  sllatio  : quemadmodum  ftpe  in  concifls  [entent  iis  par- 
ticule ifta  abundant.  m.  Ce  ne  luy  eult  cité  allez  d’eferire 
tnanis,  s’il  n'eultadioufté  [uper,  pourcroiltrc  fesiniures 
& contifmclies. 

La  dixneufiefme  clt,  qu’il  ne  con[utolt  ajfe^  folidement 
ne  rembarroit  aflez,  fermement  les  obitfhons  & arguments 
que  luy  oppofiient [es  aduerftires.  II  glofe  ainfi  celte  mani- 
fefle  & conftante  refponfe  de  nollre  Seigneur,  Om- 
ne  rtgnum  in  [e  dhtifum  de[olabitur , (y  domus  contra  do  • Mdtth.il, 
mum  cadet,  ftfc,  V idetur parunt folida  ej[e  réfutât io.  Et  quand 
nollrcdirScig.prouuoit  cotre  lesoppofitiôs  Pharificn- 
ncs,qu’il  pouuoit  bié  remettre  les  péchez  des  âmes, puis 
qu’il  auoit  tout  pouuoir  de  guérir  les  corps  de  maladies 
incurables,  ce  gentil  Apollo  rend  celt  oracle:  Wsdetur 
Chriftsuparum [ohdi  ratiocinarl,  m.  C’clt  donc  feulement 
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dition , chargé,  d’afFcâcr  cftre  Roy,  argue  d’auoir  dit 
qu’il  ruineroïc  le  temple , rafché  d’cmpclcher  le  tribut 
dcu  à Ccfar,  de  s’cftrc  dit  Fils  de  Dieu, 5c  efgal  à luy  :on 
luy  a reproche  qu’il  aimoit  le  bon  vin,&  les  friants 
morceaux , qu’il  maugcou  auec  des  publicains  5c  pé- 
cheurs- on  l’a  appelle  ledudfeur,  Samaritain, demonu- 
que:mais  ïamais  ne  fut  taxé  ne  fupçonné  de  l’execrable 
vilennic, que  mentionne  Caluin.  C'cftbicns'eflongncr  _ , . 
de  la  modeftie , pudicité  , 5c  fobrieté  en  parolles , que  J 

commande  S. Paul,  défendant  mcfme  que  fornication, 
immondicité,  vilennic , n'autres  fallcs  péchez  ne  foienc 
nommez  entre  les  Chrcftiens.  Plus,  nul  propos  infcift  ~ 
ne  forte  de  voftre  bouche.  Et  aux  Colofliens  : oftez-  *’**' 
mefdifance,parolle  del-honnefte,  hors  de  voftre  bou- 
che. 

Et  n'y  a Miniftrc  au  monde  fi  habile,  qui  peuft  afle2 
lauer  ce  vilain  de  cefte  ordure , pour  dire  qu’il  parle  des 
Iuifs , non  de  foy  : car  ils  ne  Içaui  oient  prouuci  par  ex** 
prefles parolles  de  Dieu,  qu’ils  y aient  oneques  penfé, 
quelques  malheureux  qu  ilsfuilent.  La  conditionnelle, 

Ji,  ne  le  peut  non  plus  lâuuer,  veu  que  par  les  loix  de 
Gcncuc  le  diuorce  cft  entieremet  permis  entre  les  ma- 
xicz,pour  beaucoup  5cdiucrfts  caulcs.l-.ux  donc  tenans 
auec  le  manlre  de  leur  reformanon , que  Icfus  Clirift 
par  affirmatiue  rcfponcc  permift  lors  le  diuorce , le 
chargent  entièrement  de  l’abhominablc  iniure  qu’ils 
ateribuent  aux  Iuifs.  d.  Véritablement  toutes  les  dé- 
foncés qu'ils  pourroienticy  amener  pour  exeufer  leur 
Caluin,  & dire  que  ce  n’eft  pas  luy  qui  dit  telles  iniurcs 
d Iefus  Chrift,  mais  les  Iuifs:  ne  font  que  belles  finefles 
de  poètes,  & rulcsde  Rhctoriciens,  quifaignent&  in- 
troduifcnt  tels  perlbnnagcs  qu'ils  veulent, pour  dégor- 
ger fous  leurs  mafques  toutes  iniurcs,  brocards,  5c  in* 
ucdiucs  contre  ceux  qui  leur  dcfplaifent.  m.  le  vous 
prie  laifions  ce  propos  comme  maudit  fie  exccrable , fie  . 
parlons  des  autres  fepthcrcfiesfuf  mcntionnées.  ■< 

D.  Il  yaplufieurs  moicnsdelcsconfiitcr,  5c  toutes  . , 

enlemble , fie  l'vne  apres  l'autre.  Premièrement , confi- 
derât  bien  les  abfurditez  5c  inconueBiens  énormes, qui  ** 

en  dépendent  , clics  feront  trouuées  pernicieufcs  fie  e " *•* 

damuablcs,parcc quelles csbranlcnt, mcfme  lenucr-  n*tlV*tu 
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(cntprcfque  tous  les  fondemens  delà  religion  Chré- 
tienne. Car  A la  doétrinc  de  Iefus  Chrift  n’eft  fondée 
fur  fol; des  prcuues,  ains  feulement  appuyée  deconie- 
étures  probables  ,fi  fes  rtfponces  ne  font  à propos  -,  fes  Simi- 
litudes prifts  de  trop  loing ; fts  métaphores  trop  dures  \feseonfe- 
tjuences  veines  & Superflues  -,  fts  diuifions  mal  à proposées  ra- 
tiocinations peu  fermes  ; ffj  allégations  mauuaifts , comme 
Caluin  blafphcme  ; home  ne  voudra  tant  conftam- 
ment  croire  en  luy  qu’il  meure  pour  celle  caufe:home 
n’ofèra  en  toute  alTcurance  efpcrer  de  luy  grâce , remif- 
Aon  des  péchez,  & l'alut  eternel:  homeneléfoucirade 
l’aimer, inuoquer, craindre , & adorer  de  tou  t fon  cœur 
a*  & de  toute  la  penféc.  S’il  sert  ferui  de  conieéturcs 
feulement  probables , &non  lolides  prcuues,  les  phi— 
lolbphes  Payens  fouftiendront  leur  philofophie  fon- 
dée en  fermes  raifons  & demonftrations  euidentes , e- 
ftre  meilleure  que  l’euangil,&  plus  alTeurée  que  notre 
3*  creance.  Si  fes  rcfponccs  font  hors  de  propos  fcs  méta- 
phores trop  dures , & confequences  fuperfluesj  tous E- 
picuricns , tous  Libertins , tous  Atheiltes  crieront  -vi- 
ctoire & chanteront  triomphes , dilans  qu’ils  ne  fbttt 
tenus  fur  peine  de  mort  éternelle  embralTct  telle  do- 
Ctrine.S’il  a deftourné  lesparollcsdes  proférés  qu’il  al- 
leguoit  pour  fa  caulè , en  autrefens  que  leur  vray  & 
propre  -,  s’il  n’a  bien  & fermement  confuté  les  aduerlai- 
res  de  fon  Euangil  ; les  ïuifs  diront  qu’à  bon  droit  ne 
l’ont  deu  receuoir,  ouïr, croire,  adorer  pour  MelÜe  : 8c 

3 ails  font  plus  aûeurez  de  falut  gardants  la  fainteloy 
cMoylê,  qu’vn  tel  euangil. Les  Simoniens,  Nicolai- 
tes,Ebionitcs,Carpocraticns , Gnofticques,  Marcioni- 
teSjSabelhens,  Arriens , & tous  autres  viels  hérétiques, 
renouuelants  leurs  monftrueux&diabolicqucs  erreurs, 
diront  qu’on  a eu  grand  tort  de  les  ccnfurcr&  anathe- 
matifer , pourauoirdiuerfement  opiné  d’vne  doéfrine 
feulement  probable.IuIicn,Porphyre,Lucien,Pcregrm 
& autres  apoftats , voudront  fouft cnir  qu’il  leur  a cité 
7 licite  de  l’abiurer.Finalementjtels  propos  Caluinicquefc 
diuulguez  8c  receuzparmy  le  monde,  toute religion 
fera  elfacée,  toute  confcience  efteinte, toute  crainte  de 
Dieu  abolie,  toute  loy  renuerfée,  toute  faintetc pro- 
fanée, toute  humanité  peruertie.  Etau  lieu  de  ces 
vertus  chrétiennes  & cuangcliCquc* , tout  atheifine. 
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toute  libcrciucric , tout  deprix  de  Dieu,  tout  briganda- 
ge, toute  immondicité  & Barbarie  régnera  : comme 
hclas  ! nous  ne  le  voiôs  que  trop  cnEurope, depuis  que 
ces  peftilétes  herclics  y ont  cité  lêmces.M.  T out  cclà  eft 
certain  Se  eler  corne  le  iour:parquoi  il  faut  bien  le  don- 
ner garde  d'adhérer  à celle  doéhincCaluinicque.  Mais 
pourfuiuez  vn  autre  moicn  de  confutation  generale. 

D.  Aiants  prouué  par  les  anciens  prophètes , Euan-  s. 
gélifies , Apollres  & viues  raifons  que  noftrc  Seigneur 
en  unt  qu’hotnc  , n'a  ignoré  rien,  n’a  parle  impropre- 
ment , ains  aucc  toute  diurne  propriété  & vertu  : nous 
auons  de  mefmc  allez  monflré , que  fes  tefponces  font 
à propos,  fes  limilitudes  Se  métaphores  propres, & fes 
«huilions  bien  conuenantcs.  Si  fes  propres  ennemis  e-  ^ 7> 

ftoient  contiaints  d’admirer  fon  éloquence  ; sil  adon-  ^ . 

né  aux  Apollres, dilciples, martyrs  ,&faints  doélcurs  s 
telle  grâce  de  bien  eferire  Se  prefeher , qu'ils  ont  planté  g/  , j 
ion  cuangil  par  toute  la  terre,  malgré  toute  la  fapicncc  jn  i i &em 
mondaine  }s’il  a furpairéles  plus  parfaits  orateurs  qui  ÿ 
oneques  furentjtout  ce  qu'il  a enfeigné  a elle  fort  pro- 
pre^ proposât  côucnable-,&  le  Huguenot  luy  fait  vnc 
extrême  iniurc , difant  le  contrairc.Si  fes  parolles  fclon 
Dauid, choient  plus  nettes  tjue  l'arget  fept  fois  cfprou- 
ué  par  le  feu;&  fon  parler  d’efficaccfcomc  ils  chantent) 
fonnant  plus  clair  que  fin  aloj d'hérétique  a grand  tort  Pfa.u.&i?. 
le  calomnier  d’auoir  cfté  trop  dur,  mal  à propos  Se  mal 
icant.Dauâtage.puifqu'il  auoit  en  fon  humanité  toutes 
le*  vertus  Se  perfcéliôsdu  S.Efprit  fclô  Dauid,Ifaye,S. 
Paul,S.Matt.&  S.Ieâ,lcsprcuuesdcfadoélrinccftoict  ro. 
fermes  Se  folides.fcs  côfequëces  euidétes  & neccflaircs,  Pfal.44.If4. 
&.  les  côfucauôs  defes  aduerfàircs  pleines  de  toute  effi- 
cace:autremét  la  fautc(s’il  y en  auoit)rcdondcroit  cotre  Matth. 3.  /*. 
le  S.Efprit.Mais  cflcc  pas  s’eflôgncr  de  route  foi  &rai- 1.  A foc.  x. 
f5  de  péfcr.qu'aias  en  loi  to9  threfors  de  fapicce  & feie- 
ce,il  n’cuft  peu  dextremet  déduire  vne  belle  conclufiô?  lt 
Eft  ce  pas  lui  faire  trop  grade  iniurc  dire  qu’aiâtenfoy  Colaff.i.&u 
fclô  S . Paul, corporcllcmét  habitante  toute  pienitude& 
force  de  diuinitc,il  n’cuft  fceufolidemétprouucrfa  do- 
élrinc,ncvertueufcmct  repoufler  les  aftaux  de  fes  cnnc-  * • 
misfCclui  qui  a vaincu&triôfé  de  to’  pcchcz,dc  to9  les 
diables,  des  enfers, &dc  la  mort,  n’cuft  il  fccu  furniôter 
cndilputc,  quclq  petite  Se  igaorâcc  troupe  dcPharifiés? 
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Ayant  donné  la  vertu  à Moyfe  de  vaincre  les  Magl- 
ciens , à Hclic  de  confondre  les  Baaliftes,  à S.Efticnne 
de  clorre  la  bouche  à tant  de  difputeurs , à faint  Pierre 
d'abbatre  Simon  le  magicien  , à faint  Paul  d’aucuglcr 
Elymas,  & rembarer  tant  de  faux  prophètes  & faux 
apoftres  qui  s’efleuoient  contre  luy  , cuit  il  cfté  moins 
fuffifant  que  fes liens  feruitcurs  & dilèiples  ? tuft-tl  re- 
douté les  ergots  de  quelque  Scribes  ftupides  & abbru- 
14.  tis?  Ayant  finalement  fait  qu’vnc  poure &fimplc  trou- 
pe d’onze  ou  douze  pefeheurs,  a furmonté  tous  les  Iça- 
uantsphilofophes,  orateurs,  poètes, & hiftoriens  du 
mode, leurs  a perfuadé  choies  incroiables,  leur  a effica- 
ccir.ét  mouftré  que  tous  leurs  dieux  étaiët  faux.toutcs 
leurs  religions  abominables , toute  leur  lâpicn^  vne 
pure  folie  ; cuft-il  peu  allez  fohdemcnt  réfuter , & do- 
éfcmentconfuter  ce  qu^vn  peu  d’eftourdis  & ignorants 
Sadduceans  luy  obieéfoicnt?Par  l’efficace  de  lesparol- 
tS-  les  il  a calmé  les  tempeftes  , appaifé  la  mer , faiét  mar- 
cher S.  Pierre  fur  les  eaux,  illuminé  les  aueugles,  net- 
toie les  ladres,  fufeité  les  morts,  chalTé  les  diables  , rué 
ius  vne  armée,  pardonné  les  péchez,  ainfi  que  tcfmoi- 
gnçnt  IcsApoftres  Ipcélateurs  de  tous  ces  miracles.Dc- 
uons  nous  donc  pas  tenir  ceux-là  pour  ennemis  de  fa 
gloire,  qui  teprenentlès  paroles, calomnient  fes  relpô- 
les,  & detraétent  de  fespreuues.confequcnces.diuiuôs, 
& allcgationsîScroit  il  vray  fcmblable, que  celui  qui  a 
ouuert  l’entendement  à Ces  Difciplçs  pour  entendre  Jes 
elcriturcs,  inlpiré  & enuoyé  en  fon  nom  -tous  les  an- 
* ciens  Profetesj  n'cuft  bien  entédu  leurs  elefitures.  pour 

les  alléguer  à propos , & félon  leur  vray  & naturel 
fens? 

,16.  m.  le  vayrenuerfer  toute  la  mafle  de  ces  erreurs  par 
cefcul  Dilemme.Icdemâdeà  Calitin:Si  le  Seigneur  ne 
refpondoit  à propos,  ne  s’il  prouuoit  (à  doârine.&  ne 
confutoitafîez  folidement  les  argumens  defesaduer- 
faires,  c’cftoit  ou  qu’il  ne  pouuoir,  ou  qu’il  ne  vouloir? 
S'ils  difent  qu'il  ne  pouuoirils  blafphcmêc  la  diuinité, 
puiflàncc,&  fagefle  infinie,  habitâte en  fon  humanité. 
S'ils  rcfpondcnt, qu’il  ne  le  vouloitûls  font  iniure  à fon 
infinie  bonté  & mifericorde,  lelon  laquelle  il  veut  que 
tout  le  monde  vienne  à la  cognoiilance  de  la  venté, 

tous 
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tou/ pccheurs  foyent  faduez,&  tous  aucuglcz  infidèles 
illuminez. Car  fc|on  ccftc  dernière  refponle,il  euft  tout 
à propos  mal  rcfpondu,  mal  prouué,  mal  fouftenu , & 
mal  cftably  fa  doéhrinc,  en  laquelle  cft  fondée  toute  la 
creance  & cfperance  des  homes.  Etainfi,par  vueenuie 
& délibérée  malice , euft  lailTé  toutes  occafîons  d’errer 
Se  faillir  damnablemcnt  à tous  errans,  mefcrcans , Se 
apoftats  : qui  font  contumelies  contre  Dieu , par  trop- 
exécrables  & idtollerablcs.  Donc  de  quelque  codé 
qu’ils  fe  tournent,  ils  font  trouuez  ennemis  manifeftes 
delà  gloire  de  Dieu. 

n.  Quand  nous  confidereron»  de  près  les  admirables  18, 
•vertus  & efffts  des  parollcs  de  Dieu, qu'il  portoit  en  ta 
bouche  & cnfcignoir,nous  verrôs  qu’elles  ont  bic  plus 
d’efficace  à gaigner  les  confcicnccs  des  bons , conuain- 
cre  & abbarre  les  mefehans , que  ne  luy  attribuent  ces 
hérétiques.  Mes  parollcs  dit  il  à Icrcmic,  font  elles  pas  C.i j. 
corne  le  fcu,&:  ainfi  que  le  marteau  brilant  les  pierres? 

M.  N oftrc  reformeur  d'Eglifc  cft  donc  bien  inlcnfé 
d’oppofer  (es  calomnies  à ce  feu  diuin,&  faire  enclume 
delà  teftcloubstelmarteau.D.Ilditdcrcchef-i’ay  mis 
mes  paroles  en  ta  bouche:  ic  t’ay  conftitué  fur  les  gens,  **.I. 

& fur  les  royaumes , afin  que  tu  arraches  & deftruifes, 
perdes  & fubuertiflcs,&  que  tu  édifiés  & plates. M.C’eft 
donc  vne  forcencrie  & rage  dcfcfperee  de  penfer  Se  di- 
re auec  Caluin , Chriffi probationes  & réfutation» parant 
fuerut  feliiét.  P.  Ce  mefme  fils  de  Dieu  incarné  dit  encor  to>' 
par  Ifaicrqrie  le  Père  l’a  appcllé  dés  le  ventre, (c’cft  àdi-  c.49  ’ 
tc.ordonné  prédicateur  de l’cuangil , & rédempteur  du 
monde)  & fait  fa  bouche  fcmblablcà.  vn  glaiuc  aigu, 
voire  comme  la  flefehe  efleuc  entre  les  pluspoignantes 
& relui Tantes.  Dauid  côfirmc  ces  comparaisons  difant: 

Tes  fleches(ce  font  fes  diuines  parolIes)font  aigues , les  n. 
peuple-,  chcrront  fous  toy , elles  entreront  au  coeur  des  Vf. 44.' 
ennemis  du  Roy:Et  S. Paul  cric  comme  à fon  de  trora- 
petLaparollcde  Dieu  cft  viue,&  d'efficace,  & plu»  pe-  . 
netranre  que  touc  glaiuc  à deux  trenchans,  & atteint 
iufqu'a  la  dimfion  de  l’ame  & de l'cfprit  &dcs  iointurcs 
& des  mouë!les,&  cft  iuge  des  penfècs  & intentions  du 
cœur  Voftre  reformeur  au  contraire, la  dit  auoir  cfté  û 
moulfc  Se  rebouchée , quelle  ne  prouuoit  a fiez  folidc- 
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ment , ne confutoic allez  vertueufenunt,  & n’efioit al- 
léguée à fon  vray  fcns.Ic  m’eflonne  de  l’orgueil  & ftu- 
pidité  de  ces  homes.  Car  luy  & les  liens  le  rament.» 
pleine  bouche,d'auoir  par  leurs  prefehes  & liurcs  refta- 
llably  l’cuangil,  reforme  l*£glife,  ternis  fus  lepur  vfagc 
dcsSacrcmens,  & déconfit  tous  leurs  aducifaires:  & ce 
pendant  crient  Chrifl;  n’auoir  alTcz  folidement  prouué 
fes  propos , vfurpé  métaphores  trop  dures  & mal  pro- 
pres, tiré  dcsconfccjuencesfuperflues,  & autres  iniurcs 
fuf-nommees  : par  tels  propos , s’efleuans  par  dclTus  le 
Seigneur,  & le  monilrans  auant-courcurs  du  Fils  de 
perdition.  Mais  ie  vous  prie  changeons  de  propos. Ont 
ils  rien  contre  faconuerfation  exemplair? 


Sur  5.  Matt. 
thap. 


Sur  S .Iean 
thufé  13. 


Des  bons  & beaux  exemples  de  fobrieté  & 
tempérance, que  nojlrc  Seigneur, nous  a latf~ 
/encontre l'erreur  vingt  deuxiefme . 

DOCTEVR.  . 

v vingt-deuxicfinc  erreur , ils  voü- 
Vv-r  w droicnrfo.rcacroirc  que  noftrc  Sei- 
gneur  n’a  gardé  abifinécccn  fon  boi- 
re & manger, pour  nous  (ailler  exem- 
ple de  tcmperâcc  & fobrieté.  Les  pro- 
pos  de  voftrc  Apoftre  Coav.neejue  enim 
iteibo  & potu  abjlinuit  Cbrifhu,vt  temperantia  document um 
ecUret. Puis côtinuant  lès  coups,  il  glpfe  amlî  ces  propos 
de  noftredit  Seigneur.  le  vous  ay  donné  exemple,  afin 
que  vous  faciez, comme  ie  vous  ay  fait:»/  rte  faut  pM  tirer 
tout  fes  faits  à imitation  &exempL,&.  baille  pour  marque 
les  iufnes  du  Carefme.tant  il  a en  haine  les  abllinences. 
Puis  félon  la  modeftie  miniftrefquc , dit  force  iniurcs  à 
ceux  qui  enlcigncnt  & font  autrement,  les  appcllât  imi- 
tateurs peruers,  pages  du  Seigneur,  batteleurs , vains,  fais,  far- 
ceur s,  babouins , villains  moqueurs  ie  Chrifl  , & cruels  decbi - 
reers  de  teste  fes  membres. U. Tant  d’iniurcs  ne  peuuent  foi- 
re fa  caufê  meilleure, ains  la  redre  odiculc  à tout  le  m<£- 
dc.Mais  voudrics  vous  tirer  indiffercment  tous  les  faits 
duSeigncur  à imitation’D.Nenni.-cômc  marcher  fur  la 
mer.cltre  40.iours  & 40.  nuits  lâns  rie  du  tout  mâger, 
fufcitcr  les  morrs,&c.  Car  cclà  n’eft  polfiblc  qu’à  Dieu 
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ftul, & à quelques  vnsaufqucls il  communique  fcsdôs 
& grâces  lingulieres  . Mais  tous  les  enfans  & ouailles 
de  lefus  Chrift  font  bié  exhortez  de  fe  côformcr  à leur 
paftcur;& imiter  les  exéples  de  leur  pcre&  fauucurcn 
routes  chofcs,qui  parle  fccours  de  la  grâce  diuinc,font 
pofliblcs  à leur  imbécillité, côme  font  la  fobricte,tem- 

perance,abftmenccs,ieufncs,  veilles, orâifons,  contint 

ce, chafteté, humilité,  modeftie, charité,  & infinies  au- 
tres vertus.  Et  à ccftç  caufe,ic  vueil  fouftemr  que  le 
fùfdit  propos  de  Caluin  touchant  l’exemple  de  tempe- 
race, ell  plain  d’erreur  & mcchâfeté.M.  Aufli  ne  lcvou- 
drois-iepoiDt  défendre  ne  prelcher . carccferoit  non 
feulement  lafther  la  bride, ains  aufli  picquer  & poufler 
les  hommes  de  foy  par  trop  enclins  aux  vices,  à toutes 
intempéries,  yurôgncrics,  gourmandilês  & debauchc- 
mens.  Leur  chatant  aux  prefehes  félon  ccd  Epicurc, frè- 
res , le  Seigneur  n'a  feint  itufné  pour  notu  laiffer  exemple  ]ua 
dénions  ïimiter.le  Seigneur  n’a  point  ejlé  têperé  a boiretST  ma' 
ger,  pour  nous  donner  enftignement  de  teperencr.sfcu  ictout- 
nerôrils  pas  difans  auec  les  libertins  * mangeôs  donc  de 
beuuons  tout  à nos  ailes, car  demain  nous  mourrôs.  Et 
par  tels  moiens  au  lieu  du  chriftianifme,  fuccedcra  pas 
y b Epicurcifmci’Au  lieu  de  modeftie,  toute  impudence? 
Au  lieu  de  continence , tout  débordement  ? Au  lieu  de 
ieufnes,  toutes  gourmandifes?Au  lieud’abftinécc&lb- 
brictc,  toute  licence  charnelle?  Et  à qui  leriôs  nous  tc- 
nusdetout  cela,  qu’à  Caluin  qui  ne  veut  pas  que  les 
Chreftienstircntlcs  exemples  de  la  tempérance,  & ab- 
flinéce  de  lefus  Chrift  à imitation;  Briefiquoy  qu’il  en 
barbouille, il  m’eft  aduis  que  tout  Chrefticn  doit  cm- 
brafler  de  tout  Ion  cœur  celle  belle  exhortation  de  Ion 
pafteur  & iugc:Ie  vous  ay  donc  exemple, que  vous  fa- 
cicz  comme  îc  vous  ay  fait.Car  comme  il  adioufte,Le 
fcruitcur  neft  pas  plus  grand  que  fon  maiftreinclA- 
ppftrc,que  ccluy  qui  l’a  enuoyé.  Aufli  cft  il  le  vrai  mai- 
lire, que  le  pere  cclcftc  nous  cômandc  d’ouy  r:&  le  par- 
fait exemplaire  & modclle  qu’il  nous  propofe  pour 
imitcr.Cc  qu’eft  contraint  deconfefler  noftrc  beau  re- 
formeur , & fc  condamner  par  tels  propos  : ( exemple  du 
Seigneur  lefus  nousejl pour  loy:  & ne  douons penfer  chef* plsu 
•utile  a faire,  fue  ce  gwe  nous  lifons  astoir  efie  fait  par  luy.D. 
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Surltx.dtS.  Etpourquoy  donc  crachent-ils  tant  d'iniurcs  & com-» 
lum  ’ ' rac^cs  au  vl^3gc  ccux  R0*  Prcnent  fon  iufnc  pouf 

exemple, & Ta  tempérance  àimitatioiri 
Mais  laiflant  ce  garuiment  auec  Tes  opprobres, écou- 
tons les  faints  Apoftres.  S.  Pierre  confirme  ce  propos 
difant,quc  IcfusChrift  a enduré  pour  nous, nous  laillât 
1. aux  Cor. 4.  exemple, afin  que  nous  enfuiuôs  lès  vcftigcs.S.  Paul  en 
S • fait  autât,efcriuât;Te  vous  prie  foies  imitateurs  deraoi, 
I.4MS*  Cor.il.  ainil  q ic  le  fuis  de  Iefùs  Chrift.Et  encor  ync  autre  fois: 
Soiés  imitateurs  de  moy, comme  ic  fuis  de  IefusChi  ift. 
ITp/uf.f.  Et  derechef:  Soiésimitatcurs de  Dieu, ainfi  qu’enfans 
7 • tref-aimés.  Puifquc  les  fouucrains  des  Apoftres  nous 
cômandcnt  tant  fongneulcmentfuiurc  lis  exemples  de 
noftre  Seigneur, i!  frut  bien  croire, que  s’humiliât  nous 
ctifeignoit  d’eftre  humbles,  priant  nous  iucitoit  à orai- 
fons , & s’abftcnant  de  boire  & manger , nous  bailloit 
exemple  & dodrinc  de  temperance.M.  L'hercfiarche  8c 
fes fuppots  difent,que c’eft  vnc  lingerie,  quen ces  cho- 
f ftrtrr  j.  les  cy  vouloir  imiter  Icfus  Chrift.D.  Le  Fils  de  Dieu  c- 
ftoitdonc  finge,  ne  faifant  rien  de  lo y melmc,  finon  ce 
qu’il  auoit  veu  faire  à (on  pere.  Et  prefthoit  des  linge- 
ries difant:  Soiés  mifericordicux , côrae  voftrc  perc  ce- 
S.Ltu  6.  lefte  eft  mifcricordicux.S.Paul  parfait  finge, s’cfforccât 
de  l’imiter  & dodeur  en  lingerie, exhortât  tout  le  mo- 
de à l’enfuiure. S.  Pierre, S.  André, S.  Simon, & autres  di- 
fciplcs  & faints  martyrs, linges,  endurants  patiemment 
eftrc  crucifiez  à l’imitation  de  leur  bon  maiftre.  Tous 
prédicateurs  de  l’euangil,tous  miniftres  des  lacrcmens, 
* touspoures  volontaires,  tous  contincns,toutcs  chartes 

perfoncsjtous  mifcricordieux.tous  charitables,  & fina- 
lement tous  faints  & vertueux  feroient  linges  ridicules, 
pour  en  leurs  adions  imiter  aux  mieux  qu’ils  peuuent 
ce  cclefte  exéplaire.fuiure  cefte  lumière, &lê  conformer 
à leur  chef  Icfus  Chrift.  m.  O que  la  Huguenotcrie  eft 
iniurieuleà  Dieu , & pcrnicieulc  aux  homes!  le  tcfup- 
plie  Seigneur  Iclus,m  en  deliurcr  totalement  & reduir® 
au  vray  chemin  k.  bergerie  de  tes  ouailles.  Commen- 
cez v.n  autre  propos. 
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Delà  pmffance  & prudence  d»  no  fi  te  Seigneur , a recuillirfei 
dou^e  Apoflre-.contre  l'erreur  vingt-  troifiefme. 

D O C T E V R. 

V 13. erreur  Yortrc  herclîarche  cft  tour 
d’vn  coup  contumclieux  au  Fils  de  Dieu, 

& iniurieux  côn  e le  Caere  le nat  des  dou- 
ze Apoftrcs , dilànt , qu'il  n'a  eneques  peu 
trou uer  ne  recuillir  difciples}que  de  l'ordureQr 
vilennie  du  peuple.Ot  il  vous  fouuicnt  bic 
qu’il  tient  ailleurs  ,que  Dieu  n'a  point  de  puifîance  abfolue: 
que  celé  eft  du  tout  impojiible  qui  iamau  n'a  ejle  fait , & n’eît 
promu  par  exprefje  paroHe  nedeuoir  aduenir . Il  s’enfuit  donc 
euidcmment.quc  iesf!ugucnotstiennent,quciamaisle 
Fils  de  Dieu  n’a  peu  faire  autrement , melmc  par  puif- 
fancc  quelconque,  m.  Il  me  fouuient  bien  de  ce  fécond 
propos,  mais  non  du  premier.  Si  vous  lcmonftrezen 
leurs  cfcrits,voftre  conlcqucce  cft  certaine  & clerc  co- 
rne le  iour.  D.L'hcrefiarchc  eferit  fur  S.  Luc  chapitre  7. 
verf.19.  Chrijiut  difcipules  non  nifi  exfece  populi } qui f- 

quilïti  fibi  celligere  potuit. 

M le  ne  puis  dire  de  tels  propos, (inon  qu’ils  font  fort  Confutat. 
iniurieux  au  Fils  de  Dieu,  le  delpouillants  de  toute  la 
diuinc  maieftc,puinance,3£  authorité.que  Dieu  le  Perc  j, 
luy  a donnée. Et  que  tous  les  argumcns&  prcuuesqu’a- 
uons  déduits  cy  dcirus,pour  défendre  l’omnipotence  de 
Dieu  contre  leurs  exceptions.Ies  conuainquent  du  plus  1 * 
maudit  athcilme  du  mode.  Satâ  mefmcauroit  horreur 
de  tel  blafphcme , confcflant  qu’il  pouuoit  changer  les 
pierres  en  pain  s’il  cftoit  Fils  de  Dieu.  Eftant  touepuif-  S.Matth,^. 
lant,  & le  Perc  luy  ayant  baillé  tout  le  monde  entre  les  SJmbij. 
mains,  il  euft  peu,  s’il  euft  voulu,  prendre  ces  cxccllcns  s. Cm  n. 
philofophes  Pythagore,Socratc,Plarô,  Ariftotc.il  euft  S. Mattel» 
eu  choilîr  pour  ApsftresThales, Solo, Periâdrc, Cleo-  ^ 
uIc,Chilon,Bias,Pittaque,fiirnômczSagcs  de  Grece.il 
Icfuft  bien  chofi  pour  Euâgeliftes  ces  grands  hiftorics 
TiteLiue,rlutar.Suetonc,Tacite.Et  qui  l’euft  empefehé 
defefcruirdeDcmoftene,Ifocrate,Ciccr.&  Saluftc,c5- 
medeprcdicatcurs?Elire  Alexâ.Cxfar,Pôpéc,Augufte, 
Tibere,Hcrode,pourdi(ciples&auditcursîCeluiquipar 
M oy  fc  dopta  Pharaon , profterna  ce  grand  monarque 
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4.  du  monde  Nabuchodonofor  aux  pieds  de  Daniel , pas 
Ionasconucrtitlc  Roy,&  tous  leshabitansde  Niniuc, 
j.  pouuoit  il  pas  de  mefme  amener  tous  les  noblcs&prin- 
ccs  de  la  terre  à l’dcolle  & fcruicc  de  Ton  Fils  incarné? 
Fait  il  pas  tout  ce  qu’il  veut.au  cicl.cn  la  terre, &cn  tous 
les  aby  fmes?Quj  peut  refifter  à fa  volôté&  puiflace  in- 
finie? T oute  créature  cft  clic  pas  Co9  la  puiil'âce  du  crca- 
rcu  r.ainfi  que  l’argillc  en  la  main  du  potier, pour  la  for- 
mer &reformcr  en  tels  vafes  qu’il  lui  plaira?Pcur  ils  pas 
des  pierres,  faire  des  enfans  d’ Abraham?  Les  cœurs  des 
Empereurs, ScnoblesRois  fôt  ils  pas  en  la  main  deDieu?. 
Du  Roy  Saiil  fift-il  pas  îadis  vn  prophète  ? Pour  vray 
CaluinSc  ceux  qui  le  croiéc  manifcftcmët  renient  Dieu, 
&cou te  fa  puiiTancc.elcriuas  &dilans, </#’iZ  n'a  pe » recnetl- 
g Z/r  dtfciplts  autre  tfue  del'trduTeir.tltnmt,&  fatrai  du  peuple. 
Sur  S Mat  il"  D. Cela  cft  vray.  Mais  outre, à leur  iugcmët.S.Ican  & 
eha  1*0  verf  Jacques  forcis  du  noble  Scroyal  fâg  deDauid, ne  font 
1 & Arl  qu’ordure:S.Pierre(qu’ris  font  contraints  reconnoiftre 
lêan  (lab  1 ic  Prem,cr  & P,us  excellent  des  Apôtres)  que  vilennie: 
Vfalm  4 S.  Paulfemence  d’ Abraham,  & bourgeois  de  l’Empire 


P/dZm.44. 

Mattk.f. 


i.Cer.i. 


Romain1qu’ordure,vilenn!C>&  fatras.M.  Vraictnëtc’eft 
ti  op  vilipéder  ceux,  que  Dauid  appelle  princes  cftablis 
fur  toute  la  terre:que  IefusChrift  nomme  la  lumière  du 
môdc.lcfcldelaccrre,  fesamis  & frères, & leur  promet 
qu’à  la  régénération, ils  feront. affis  fur  douze  throûies, 
jugeants  auccluy  les  douze  lignées  d’Ifracl.Mais  Yoija, 
ils  font  fi  accoutumés  àiniurier  tous  ceux  de  l’ordre 
ccclcfiaftic, voire  tous  les  gctils  homes,  Seigneurs, prin- 
ces, &Rois, qui  ne  le  laiflenr  embabouiner  de  leurs  opi- 
nions. que  mcfincs  ils  n’cfpargnent  les  fàints  Apoftrcs, 
vomiflatsainfi  cotre  eux  lcspoilbns  de  leurs  poitrines. 

D Ils  ne  pourrôr  jamais  nier.q  noftrcSeigneur  n’euft 
aufli  bien  recuilli  & appelle  Iofeph  le  noble  dizenier, 
Nicodcme  prince  des  Iuifs  & maiftre  en  Ifrael.IeCen- 
tenier  duquel  il  guerift  le  feruiteur , l’homc  royal  du- 
quel il  guérie  le  fils  en  Capcrnaum , filluftre  Lazare 
qu’il  rcllulcita  de  la  mort,  & autres  vrayement  nobles 
pcrfoncs , pour  cftrc  fes  Apoftrcs,  qu’il  fift  lemal’heu- 
reux  Iudas:  confideré  mefme  que  la  foy  & deuotion  de 
ceux  là,  a été  bien  meilleure  que  celle  de  ceftuy-cy, 
m.  Saind  Paul  dit  bien  que  notre  Seigneur  n’a  cflen 


) 
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lesfagcs  (clou  la  chair , nclçspuilTaurs  & nobles,  ains 
les  chofes  que  le  monde  eftimoit  folles^  imbccilles,  i- 
j*»obles&  contcmptibks , pour  confondre  lalagctfe, 
puiffanec  & gloire  du  môdetafin  que  la  chair  ne  fc  glo- 
rifiait douant  luy:  ains  que  toute  gloire  & louange  fuit 
attribuée  à Dieu  par  Ton  fils  lefus  Chrilt.Mais  ii  n a îa-  » 

mais  penlc  de  dirc.nc  d'cïcrire , que  ce  Fils  de  Dieu  par 
toute  Ci.puillance  n’cuft  peu  autrement  fairc.Iamais  n’a 
nommé  les  Apollres, ordure,  vllennie  & fatras:ains  par 
grand  honneur  & rcucrencc  les  appelle  minières  de  le- 
lus  Chrift , difpenfatcurs  des  my  Itères  de  Dieu , légats 
pour  lefus  Chrilt.colomncs  de  l’Eglife,  fes  frères  Apo- 
ftres  & pafteurs  des  Eglifes,  les  cooperatcurs  à l truurc 
dcnolèrc  Seigneur,  m.  C’cll  allez  de  ce poinét,  difons 
d’vn  autre. 


Quenojlre  Seigneur  a plu  fleur  s moyens  aueo 
ta  Foy  ^_de  s’ vmr  auec  nous  : contre  l'erreur, 
vingt  quatnef me* 

D O C T E V R. 

. r • . 


Ls  feignent  quç  ce  Fils  de  Dieu 
r ^ cft  fi  poure  en  moyens  , qu’il  n’a 

soîfe  ffî&A  w* ccIu>' fcul dc ia F?ypour s>v; poinü 4. 

mrauccnous.Bczccfcrit.-Foyç/r  arf 
g*  \Vn£  unique  infiniment  pour  npprtbendtr 

Cbnfl  quand  il  nous  efl  offert:?}  fcul 
vaijfeau  propre  à lereeeuoir.  IcilCau- 
uin  chaatczlejits  nefl pointautrtmet  <jwr  \f  g. 
fait  noflre  , fin  on  quand  nofire  foy  tfi  addreflee  à fit  < bair.  Et  $[ean 
peu  apres:L<  feul  moyen  tome  il  efl  fait  nu  autc  nous, cil  quad 
noflre  F»yfertpof«  fur  fa  mort.  Biccftvray  que  noltrc  foy 
le  doit  repolèr  fur  fit  mort,&  addrclTer  à fa  chair,  com- 
me ailleurs  auonseferit  : mais c’eft  trop  diminuer  fon 
pouuoir  &cftrc!fir  fa  libéralité  dirc.qu’ij  n’a  que  ççlcul 
moyen, & non  autrc.Que  vous  en  lcmbleî 

m Premièrement,  qu’il  font  grande  iniurc  à la  puif  Cqnfutettiin 
lance  de  Dieu,  s’ils  çntçndent  quil  ne  peuft  auilér , *• 


2. 
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ou  ordôner  autres  moyés  que  ceftuy-là.  Ou  bicn,à  Ica 
infinie  largefle  & libéralité,  s'ils  pèlent  qu’il  le  pouuoin 
bien,  mais  qu’il  n'a  voulu.  Secondement  il  m’eft  bien 
aduis  qu’ils  fecontredilentmanifellcment.  Car  ce  Spe- 
étable  clcrit  au  mcfmc  poinci  de  fa  Confelîion  : La  foy 
ne  fl  ptu  1 me  vertu  qui  nam  face  iufies  en  noue  mtfmes  datant 
Dieu.  Et  par  apres  : Noftrcfalxt  n'tftpas  proprement  appuie 
fer  noftre foy , mais  fur  celuy  qui  eft  apprebedé par  foy.  Or  li  la 
foy  ne  nous  fait  tulles  deuant  Dieu,  & n’cft  Impropre 
appuy  de  nollrc  falut, comme  il  dit  en  ceft  endroit;  elle 
n’efc  l’vniquc  infiniment  pour  appréhender  & rece- 
uoir  Iefus  Chrift  nollrc  iuflicc  & fanélification , amû 
qu’ailleurs  il  babille.  Il  eferit  encor  au  mefmc  poinét, 
que  la  vie  eterneUe  neft  promife  finona  ceux  qui  s’addonnent 
aux  ceuures  de  iuftice , ceft  a dire  fa  bonnet  æuures.  Puis  encor 
apres: Que  les  bônes  æuures  eftants  tcfmoiçnages  de  noftrefoy1 
nous  rendet certains  de nvftre  eflefho  eterneUe.  Or  fi  les  bônes 
æuures  font  totalement  ncccflaircs  pour  iouïrlahauc 
delà  vie  éternelle,  & d’auoirçabasafieuranccd’jccl- 
le,  la  foy  n’eft  feul  moyen  de  nous  vnir  au  fils  de  Dieu, 
le  rcceuoir,&  faire  noftrc:mais.ccs  bônes  æuures  font 
requifes  auec  icelle,  d.  Et  le  précepteur  fc  contredit  il 
point  autât  que  le  difciple-M. Encor  mieux:il  tiét  en  vn 
endroit,«|*e  / héritage  des  ciels  neft  promu  à autres, qu'à  ceux 
qui  par  bonnes  oeuures  s’efforcent  parueniràla  palme  delà  fie- 
pernetle  vocation.  Et  derechef:  Su  il  ne  nie  pas  que  la  fty 
qui  nous  iuftifie , ne  fit  conitinüe  auec  vn  z,e le  & ajfeftion 
de  fainîlemtnt  viure.  Faiét  encor  apres  celle  refolution: 
Quelque  chçfe  que  la  foy  tienne  le  premier  & plus  haut  lien , 
et  neft  pas  à direpourtat  que  toutes  les  autres  æuures  foy  en  t fu~ 
perflues.Car  la  foy  nexclud  point  la  charité,  & ne  recette  point 
quelque  bon  eeuure.  Or  la  plus  parfbiétc  vnion  que  nous 
publions  auoirauec  Iefus  en  celle  vie, eft  par  la  iuflifi- 
cation;&  en  l’autre,  par  vifion  & fruition  de  là  Diuini- 
té.  Puis  donc  que  les  bonnes  œutires  doyuent  ellre 
ioinélesaucc  la  foyiufljfiante,  & que  celle  gloire  des 
ciels  n’ellpromifc  qu’à  ceux,  qui  par  bonnes  æuures 
s?efForcent  d’y  paruenir  : la  foy  n cil  feul  moy  ê de  nous 
vr»'r  auec  Iefus  Chrill&  le  faire  nollrc,  aius  les  œu- 
urcs  fai  êtes  en  grâce  & charité  y ont  part. 

D.Etl’elperançc  quoyî  Home  pcuwl  ellre  vny  auçç 
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le  fils  de  Dieu  , &lercccuoirtantfoitpeudanslccabi-  ^ 
net  de  fa  confcience , fans  conftamment  efterer  en  Tes 
diuincs  promettes  ? Icfus  s’eft  il  iamais  fait  vnauec 
Cain,a  il  cfté  appréhendé  & receu  de  Iudas , lors  qu’ils 
fe  fontdcfcfperez?  Ofcroycntbien  les  hérétiques  con- 
fondre  en  vn  foy,  cfpcrancc,  & charité,  que  S.  Paul  di  **  atl  *t7* 
ftingue  comme  trois  belles  vertus  & dons  du  S.Efprit?  " 

Vous  voyez  donc,  que  foy  n’eftfcul  moyen,  que  Icfus  *'  ®r,13*  (. 
cft  faic  vn  aucc  nous;  ne  fcul  v aideau  pour  le  rcceuoir; 
puifque  les  deux  autres  vertus  y font  requifes.  m.  Audi 
S.  Faul  dl&bicn  , que  s’il  parloir  comme  les  Anges, 
eftok  Prophète , cogneuft  tous  les  myftercs  de  Dieu, 
auoit toute fciencc,&  toutefoy , voireiufques  àtranf- 
porter  miraculcufement les  montaigneshois leurs  pla- 
ces, s’il  bailloir  Ion  corpspoureftrcbruflénuxflam- 
mcs,&  qu’il  n’cuft  point  la  vertu  de  charité , qu'il  ne  fc- 
roit  rien,  & que  tout  cela  ne luy  profiteroit.  AquoyS.  Cap.ù 
Iacques  cft  conforme  difant  la  foy  cftrc  morte  (pa$ 
ainfi  inutile  à iufticc  ) qui  n’cft  ioinéle  aucc  les  bonnes 
ceuures.Defqucls  propos  s’enfuyt,  que  Caluin  &i  Beze, 
s’oppofentaux  Apoftres,  fe  vantans  ainfi  de  leur  feule 
foy.  ©,  Adiouftcz,&font  feélatcurs  du  malheureux  Si-  7. 
mon  le  magicien , que  lefdiéts  Apoftres  durèrent  entre 
les  mains  de  Satan  : & de  ces  exécrables  Gnofticqucs, 
que  S.  Ircncc martyr , Epiphanc,  & Theodorcr  eferi- 
uent  auoir  fouftenu  tel  erreur  en  leurs  prefehes.  Ne 
penfés  pas  aufli  qu’il  faille  en  ce  cas  oublier  les  fainfts 
Sacrcmcnr,  comme  font  ces  profanes  Sacramcmaircs. 

Car  1 ’eferiture  nous  enfeigne  qu’ils  font  moyens  très-  , 
efficaces,par  lefquels  I e s v s nous  appliquant  la  vertu 
de  fon  fang,&  mérités  de  fa  padion , le  fait  dutoutno- 
ftre,&  f vnit  à nous.  Ilditdela  trefl'aintfte  Euchariftie,  s.  loin  6. 
<^ui  mange  ma  chair,  & boit  mon  fâng,  il  demeure  en 
rooy,&  moy  en  luy.M.Vraycrocnt nos  maiftres  Seélai- 
res  côfcflcnr , que  par  icelle  notes fowmes  tellcmct  incorportzjt 
Chrij\,que  nous  fommes  faits  os  dejfS  osff^J  chair  de Ja  chatr. 

D.  Foy  donc  n’cft  le  feul  moyen  par  lequel  le  fils  de 
Dieu  cft  fait  vnauec  nous.  m.  Le  Speétablc  parlant  en  9- 
general  des  Sacrcmcns,dift:£«  Sacrtmens  fontcommeles  Confeff.  p.j. 
canaux  0“  conduits , par  lefquels  Dieu  difiillo fa gract  aux  urt.vj. 
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cœurs  des  fient  , &c.  Parquoy  il  cftcuidcnt  qu’ils  font  . 

moyens  rie  nous  vnirau  Rédempteur. 

d.  L’Apoftreauifi  expliquant  les  effets  admirables  Sc 
rares  vertus  du  Baptcfmc  , nousafleurc  qu’il  nous  la- 
ue  & nettoye  de  tons  péchez,  qu’il  nous  communi- 
que lcS.E(prn,quepariceluy  nous  vcftôslcfus  Chrift, 
voire  nous  fait  tous  vns  en  lav , foyons  Iuifs  ou  Grecs, 
ferfs  ou  francs, malles  ou  femelles.  E t aucc  ce  , que  par 
le  mefme  Sacrement  nous  fommes  enfeqclis  auec  le 
mefmc  Sauueurcnfa  mort,  afin  que  cheminions  en 
nouucautédc  vie,  comme  entez  Sc  greffez  aucc  luy. 
M.  Oie  ne  doute  plus  que  Charitd,  Elperance^oaneS1 
amures,  la  faindcEuchariltic,  le  facrcBaptefme  , pé- 
nitence , & autres  facrcmcnsnc  foyent  vrays  moyens 
pour  nous  vnir  & ioindre  par  vne  fainde  liaifon  Sc 
communion  aucc  le  Seigneur  I e s v s:  & que  nos  mai- 
ftres  Sedaires  ne  trompent  & damnent  ceux  , qui 
%i  contraire  les  croycnt  , s’appuyans  fur  la  feule 
Foy.  Et  par  ce  mectans  fin  à ce  propos  , entamez 
en  vn  autre. 


Que  tous  les  fouhdits  0 defirsde  noJireSei-* 
gneur  ont  ejîé  trejjaints  0*  bien  retgle^  : 
centre  le  2$  .erreur. 

m- .*  • * • - • r yté 

» 

D O C T E V R. 


Sur  S.  lean 
r.n. 

Cor.futtt.ï, 


N leur  vingt  & cinquiefine  erreur,- 
I ils  tiennent  aucc  leur  Archifyn; 
â(É*)  Suc  j fih  de  Dieu  incarné 

ifchapfifZ.  des  defirs  inconjîderez, 

| quels  il  a falu  tout  incontinent  renoncer. 

— 1 Que  croyez  vous 

dez  volfrc  Catcchiïcur  , Inftitutcur 
Caluin , fi  vous  voulez.  De  m 
fc point.  M.  Et  voulez  vous  qi 
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.confidence?  Il  fe  contredit  & dcment  appertemcnt  ^ ur  s 
cfcriuant  d'autre  coftc  , que  neftre  HEl  Seigneur  a bien  vtr\ 
eu  auec  noue  lefent  commun , mais  non  les  appétits  deftret- 
gle^  Or  tout  défit  inconfidcré  , imprudent  , & foc 
eft  hors  de  rcigle  : tel  n’a  donc  iamais  efté  en  luy: 

Le  meûne  efcrit  encor  : In  Chnfte  non  folum  viguit  Sur  S.  Luc  6 
nature  integritas  , fed  abfolutum  iuîlitie  extmplar.  L’c-  v g. 
xcmple  accomply  & pcrfêt  de  toute  iuftice  , l’intc- 
grité  , la  totale  pureté  & innocence  de  nature 
ne  font  brouillez  de  defirs  imprudens  , ne  de  fou- 
haits  déréglez: par  quoy  noftre  Seigneur  n’y  a cfté 
fubied.  Il  enfeigne  encor  par  apres  : Chriflw  manfit  3. 
compofitus  ad  veram  temperantia  regulam.  Et  ni  ni  ejfet  Sur  S.  Malt, 
inttgtr , purufqite  ab  emni  lobe,  purs  ae  liquidi  ab  eoflu-  ic. 
oter  un  s afjettsu.  Et  de  rechef  : Tenendum  eft  non  fuiffe 
turbulentes  Chrtfli  ajfeibti  , qui  more  nojlre  , eins  anima 
puram  moderationem  excutercnt.  Il  ne  fçauroyent  nier 
(s’ils  vfent  de  raifon)  que  les  fouhaits  imprudents  ddV  • 

quels  nous  faut  repentir, & defirs  & affedions  incôfi- 
derez  aufqucls  ils  nousfaut  renoncer  & corriger  aiufi 
que  defedueux  , ne  foyent  cfloignezdcla  rcigle  de 
temperancc;&  auec  ce  brouillez  de  quelques  pallions 
& perturbations  immodeftes.  Tcnans  donc  les  Cal-  " 
niniftes  ces  derniers  propos  de  leur  Dodcur,  il  faut 
qu’aucc  nous  ils  cenfurent  & condamnent  les  premiers 
quilcurs  font  contraires.  Voylà  ce  qu'il  m’cnfemblc: 
dides  en  voftre  aduis. 

d.  Que  fon  corps  eftoit  bien  fubied  aux  infirmi- 
tez  de  nature  , comme  faim  , foif  , trauaillcr  , dor- 
porter  douleurs  , endurer  mort  : mais  fon  a- 


mir 


me  d'où  procèdent  les  defirs  & affedions , ncl’eftoit 
auxdcfautcs,  dcfrciglcmcns  & péchez  quelconques. 

Ainfi  Dieu  le  pere  a infpiré  Ifaye  Prophète , Saind  4* 

Pierre  & Saind  Ican  Apoftrcs  à parler  bien  plus  ,f<*-  , ■ 

reueremment  de  la  faindeté  & innocence  , quil  a I,“*  S.Pserr» 
doDnce  à l’humanité  de  fon  Fils  , ce  qu’ils  decla-  J 

rent  , proteftans  que  peccatum  non  fecit  , nec  inuentus 
eft  dolus  in  ore  tins.  Peccatum  in  eo  non  eft.  Que  iamais  ne 
fift  péché  , & fraude  n’a  efté  en  fa  bouche.  Or  defirs 
inconfidercz  & affedions  mal  reiglccs,  atifquelsfaut 
renoncer  font  péchez,  pour  le  moins  véniels,  entant 
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qu'ils  ne  font  du  tout  conformes  aux  loix  diuines.C’cft 
donc  s’cfleuer  contre  Dieu  le  Pcre , que  d’accufer  (on 
f.  Fils  de  telles  fautes.  Si  vnc  poure  paroilc  oifeufe  cft: 
S. Matt.it.  peché  deuant  Dieu , combien  à plus  forte  raifon  le  fe- 
ra vn  defir  inconfidcré  & reuocablc?  Puis  donc  que 
noftre  Seigneur  félon  les  efcritures.n'afailly  de  fa  bou- 
che , comment  ferions  nous  fi  malheureux  d’eftimer 
é.  qu’il  euft  peché  des  affections  de  fon  cœur?  Ce  feroit  le 
Htb.’j . renier  auoir  efté  propre  Sc  idoine  Sauueur  du  monde, 

veu  que  S. Paul  crie  haut  & cler,  qu'à  tel  affaire  il  falloit 
auoir  vn  propitiateur  & pontife  fainét,  innocent,  mi- 
pollu,  (èparédes  pécheurs,  plus  fublime  que  les  ciels, 
& qui  n'auroit  que  faire  d’offrir  pour  fes  pechez. 

5 l*an  \9‘  M*  Vrayement  c’eft  bien  loin  de  dire,  qu’il  fè  tranf- 
Êxod  il  * Portaft  dcdcfirsinconfiderez  & folaftres,aufquclspar- 
Ijtnit  apres  ils  renonça.  Sil’aigneau  pafchaldesluifs,figu- 
_ re  de  noffredit  rédempteur , deuoit  cftre  totalement 
net,  6c  fans  aucune  macule  ou  ordure  ; combien  falloit 
il  que  l’innocence  & pureté  du  vray  aigneau  de  Dieu 
fuit  excellente,  pour  ofter les  pechez  du  monde?  Aufli 
8.  défiant  tous  fes  ennemis  & calomniateurs,  leurdifoit 
S.IcanS.  hardiment.  Lequel  de  vous  m’arguera  de  peché? S’ils 
enflent  tant  foitpeu  apperçen  de  luy, qu’il  euft  cité  fub- 
ieél  aux  appetis  corrompus,  &defirs  inconfidercz,  ils 
n’cuiTent  lors  failly  à luy  en  faire  de  belles  reproches. 
Dequoyie  conclu,  que  les  Caluiniftesen  ce  point  di- 
fent  plus  d’iniures  & reproches  à noftre  Seigneur , que 
iamais  n'oferent  faire  les  Iuifs.  d.  Pour  ce  qu’il  faudra 
encor  par  apres  dilputer  de  pareille  matière , il  vaut 
mieux  différer  à ccft  endroit  là,  ccqucpourroit  encore 
1 cftre  diticy.  m.  l'en  fuisbicn  d'aduis , parquoy  chan« 
geons  de  propos. 


E xxvj.  erreur  Caluinic  eft,  où  il  c C- 
crit,fur  S.  Iean  chap.i  6.  que  tandis  au* 
nojlre  Seigneur  a conuerfè  en  terre , il  n’a 
faicl  office  d'Aduocat , afin  que  les  frittes 
ff/  oraiftns  des  fidtles  fujjtnt  aggrea- 
bles  a Dieu  par  luy.  Confia. 

bien  d’y  auoir  leu  les  mefmes  pro-  , 
pos.  Mais auffitoft.iifait comme  le  chat,  talcnant 
incontinent  de  couurir  fon  ordure , & fe  contredit  ad- 
iou  fiant  : Mavquoy  ? On  peut  bien  ayfcment  frouuer  que 
les  ^tpoftres  du  ftigneur  Itfut  ont  gardé  la  reigle  de  prier,  qui 
tfi oit  ordonnée  en  la  loy  de  Moyfe.  Or  noue  fçauons  que  les 

feres  n'ont  point  aecoujlumè  de  faire  oraifon  fans  Médiateur  : 
sien  que  Dieu  les  duifeit  a sine  telle  forme  de  prier  partant 
£ exercices.  Ils  sieyoient  le  feuuerain  facrificattur  entrer  au  fa - 
(luaire  au  nom  de  tout  le  peuple.  Outre  plus,  ils  voy  oient  of- 
frir tous  les  iours  des  Sacrifices,  afin  que  les  oraifent  de  l'eghfe 
fuffent  aggreables  deuant  Dieu.  C'eJioit  donc  ïtysindes  prin- 
cipes delà  foy , que  les  prières addrejfees a Dieu,etloient  faites 
en  vain  , fsnon  que  le  médiateur  eufi  efte  mis  entre  deux.  D. 

Home  ac  pourroit  plus apertementfe  contredire  que 
cela.  Car  fi  Icfus  eft  le  vray  médiateur  d'entre  Dieu  & 
l'home , comme  la  parole  de  Dieu  nous  I’ea feigne: 8c 
les  Apoftrcs,  auec  touslcs  anciens  Pères  de  la  loy , ont 
addreftelcnrsoraifonsàDieuIepere,par  le  moyen  8c 
adueudu  médiateur:  il  eft  tout  euident  que  Icfus  de- 
uant quexnourir,a  fai(ft  vray  office  d’Auocat  & Media- , 
tcuren  terre,  m.  Mais  d’où  vient  que  Caluia  fcdefdit  Heîîa.ÿ'.it» 
8c  confute  fi  toft  ? d.  C’cftpour  plus  finement  cachet 
&fcmerfon  herefie,  faifant  fcmblant  de  n’y  «uoiria- 
mais  penfé.  A ccftc  caule,  les  Miniftrcs  Allemansfap- 
perceuans  de  telles  ru  lès  & cautelles,dieat  bien  propre- 
/ ment,  qu'il  reflemblc  à I udas,qui  lors  plus  malncurcu. 


Comme  nojlre  Seigneur  conucrfitnt  en  terre  x 
fat£l pour  nom  office  d’aduocat , enuers  fon 
1ère. contre  £ erreur  vingt  g rfixiejme • 
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lement  le  trahi/Toic,  qu’eftroiftcmentilcmbraflbit  8c 
baifoit.  Auffi  lors  que  ce  M.Iean  parle  plus  hautement 
8c  brauement  de  l’office  de  médiateur  exercé  par  no- 
ftre  Seigneur,  c’eft  à l’heure  qu’il  le  renie,  dégrade  , & 
delauouc  plus  da/nnablemcnt  comme  vous  oyez. 

Vous  auez  auffi  entendu  cy  défias  comme  ailleurs  il 
eCcrit,que  le  Seigneur  lefus  a fan  toufieurs  office  de  mediateurt 
mefmt  dés  le  commencement  du  monde  iufques  a prefent.  A tou* 
iours  réconcilié  les  homes  au  pefecelefte.  Que  fa  vertu  celefle  4 
ejlé efpdndut  depuis  le  cemmcncemet  du  mode  iufques  à tou 1 fie-’ 
clés. Et  autres  beaux  mots,  pàrlefquels  eft  fuffifammenc 
côuaincue  & damnée  l’hercfie  prefente.M.Faifoit  il  pas 
office  de  vray  aduocat  en  terre, quand  prioit  afFcétucu- 
lèmentfon  perc,  tantoftpour  S.  Pierre  en  particulier, 
que  fa  foy  ne  dcFaillilhtantoft  pour  tous  Tes  Apoftrcs, 
qu'ils  Fuflcnt  vn,qu’ilsfuflct  preferuez  dç  mal,&  fanéli- 
fiez  en  vérité  : & incontinent  pour  ceux  qui  par  leur  pa4- 
rôle  & doétrine  croiroicnt  en  luyîQuel  office  8c  exerci- 
ce d’Aduocat  pourroit  on  louhaitcr  plus  excellét  & ad- 
mirable au  fcigneur  lefus,  que d’auoirfi Cordialement 
prié,q  paidon  fuit  Fait  à ceux  qui  l'imurioienc  8c  cruci- 
noicntîQue  d’auoir  offert  là  telle  à eftrc  courônce  delà 
pincs.fa  bouche  au  fiel  & vinaigre, fes  ioücs  aux  buffes, 
là  Face  aux  crachat$,fes  oreilles  aux  iniures,Fon  doz  aux 
verges  & FoctSjFon  cofté  à la  lance,  Fes  pieds  & mains 
aux  doux, tout  Ion  corps  à eftrc  pendu, tout  Fon  Fang  c- 
flre  reFpandu.fînalcment  Fa  vie  à vnc  cruelle  mort, pour 
nous  reconcilier  & mettre  en  grâce  enuerS  Dieu  so  pe- 
rc? Eft-cc  pas  renier  tous  ces  myfteres,  dire,  que  côuer- 
Fanten  terre  il  n’a  point  Faiél  office  d’aduocàtîD.  Siell 
pour  vray, & vous  Fçay  infiniemet  bon  gré  de  rébarrer 
tant  doélcmct  & Fermement  vn  erreur  fi  damnable. 

M.Laifièz  moydde encor  pourfuiurc.Excrçoitilpas 
office  de  vray  médiateur, quâd  il  inuitoit  à luy  & rcce- 
uoit  bénignement  tous  pécheurs,  leur  pardonnât  leurs 
pechczjQuâd  il  exauçoit  les  prières  8c  oraifons  de  tous 
ceux, qui  en  leurs  neceffitez  recouroicnt  à luy  ?Quand  il 
paffoitles  nuiétees  entières  en  Ferucntcs  pneres  8c  in- 
uocations  pour  nous  , enuers  Ton  pere  ? Quand  il 
nous  commande  de  demander,  chercher,  & Frapper 
voire  d’vne  Faillite  importunité  à l'huis  de  fa  bonté? 
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Qoand  il  promenoir  accompliflement  8c  iouifTance  de  ^ jg 
tout  ce  que  nous  demanderons  au  Pcrc,  par  l’aducu  '&  r‘  J(f 
crédit  de  fon  ncm?Quand  il  ordonnoic  le  baptefme,  & 
autres  ftteremens  pour  noftrc  iuftification?  Quand  il 
ieufnoit.trauailloit.prcfchoit.ploroit.fouipiroit,  fuoit,  " • _ , 

fang  S:  eaue, pour  lauernoz  péchez, & nous  rendre  fon  $ ' 
pcrc  propice  & gracieux  ? Quand  il  ofFroit  & donnoit  f ’ * 

puiflanceauxhomcs,d’eftrcfaiûscnfansdeDicupara-  ’ 
doption,fcs  bons  amis, fes  frétés,  & fes  coheritiers  au 
royaume  cclcftc;  A vant  fait  tout  celà  tandis  qu’il  côuer- 
foie  en  terre,  ce  maiftre  Ican  de  Picardie  cft  il  pas  bien 
aueuglé  de  Satan,  &c  enragé  contre  Icfus  Chrift  , d’ef- 
cnrc  ,quon  peut  bien  rtcuiüir  de  cela  ( qu’il  a diét)  que  tandu 
qu il  a conuirfc  eu  terre,  il  n'auoit  ftuft  tncor  office  d' Adutcal?  .1  ^ 

d.  Pour  vray,  c'eft  renier  aucc  les  Iuifs,  qu’il  foitlc 
vray  Mcflîe  promis  en  laloy:  & faudroit  aucc  eux  en 
attendre  tncor  vu  autre.  C'eft  faire  de  l’cuangil  & li- 
gion  Chrcftiennc.vn  Alchoran  & fupcrftition  Malio- 
metane,  ou  Ir  s v s n'eftrcceu  pour  vray  médiateur, 
iàuucur,  Si  rédempteur  de  tout  le  monde.  C’eft  ouurir  r3* 
la  porte  à tous  apoftats,  & Icür  donner  courage  de  re-  J4* 
nouçer  crefine,  baptefme, & toute  Chrcftienté.M.  Dites 
d’autre  maiier*  fi  en  aucz  encor. 

Des  mentes  delà  natiutte , tentations , ieufnes > 
trauaux , predtcations, veilles, or  ai  fins , & 
affligions,  que  par  l'efpace  de  33.  ans  ta fai- 
tes & endure\pour  nous , lemefme  Fils  de 
Dieu  incarné  : contre  quatre  herefles  des 
Caluinifles . 

DOCTEVR. 

O s maiftres  Scalaires  font  fi  fecôds  d’er- 
reurs , & hardis  à les  ftmer,  qu'vn  Char- 
les du  Moulin  , en  peu  de  lignes  en  con. 
tient  vn  très-grand  nombre.  Maisafin 
qu’il  ne  leur  fcmble  q40e  prcnc  plaifir  à 
multiplier  leurs  accufations,  & les  rechercher  de  trop 
pres.icncdcclareray  de  fes  propos  toutes  les  herefies 
que  i’en  pourrais  déduire  en  bonne  & cuidcnte  conlc- 
qucnce,mais  ftulcmét  quatre  dcfquelles  il  fait  métiop. 
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La  première  efi , que  nojire  Seigneur  n'a  rien  mérité  ne  profité 
pour  nous  par  l’humilité  défit»  incarnation.  La  fécondé , que 
parfanatiuilé  non  plue.  La  tierce  que  toutes  les  tentatsont 
qu'il  a endurets, ne  n»9  ont  aucun emetprafité. Et  la.quatriefime, 
que  toutes  les  affiliions  & trauaux  qui  il  a fiuffert  deuant  que 
de  mourir,  nom  font  inutiles  Ses  propos  font  tels  en  Latin: 
Errarunt  mouachi , & fienfieuhydothréfquepapifiici,’vrgen~ 
Annot.  »VçI)  f«  mérita  tu  Incarnationisju  Natiuitatu  , tu  Tcntationü,  & 
farte  H arm.  Affltiionu  Chrifii.’Nihil  hecomni*  proderat  nobu,  nihil  po~ 
terat. M.Eft-ce  pas  ce  Moulin  Aduocat  cnParlemét  à Pa- 
_ ris,  que  Pierre  Martyr  eferit,  auoir  tant  raude  l'Ale- 

càl'iTc-  Se-  maigne,  couru  Tubingc,Haldcbcrg,Bafte,  Zurich, 
Montbéliard  pour  trouuer  vne  place  de  Lecteur  en 
pttmb.i 3.  lois?  d.  C’cfllcmcfroe,  & duquel  il  eferit,  Facultatem 
. dccendia  Deonon  eftuaftus.  Et  incontinent:  Haminicon- 
ftantia  deefi.  Voilà  les  tiltres  honorables  dcfqucls  ils 
recompcnfën t (ou  trauail  d’auoir  tant  en  Icür  faacur.  a- 
boié  contre  les  Anaatçs,  & Jes petites  Dates  da  Pape. 

- M.  Il  luy  ont  bien  pis  fai<2.  Car  à Lyon  vnMiniftre 
s’efforça  le  noyer  &iettcr  dans  Je  Rhofne,  & n’ayant 
peu,  fill  tantenuers  Caluin  & Bcze,  qu'ils Tcxcommu-  . 

- nièrent  de  leur  Eglife,  pour  n’cihe  du  tout  d’accord  a- 
• uec  eux  taut  en  fon  Catechifmc,  qu’en  fon  Harmonie. 

o.I’y  ay  autrefois  leu  ce  que  venez  de  rccitcr.Mais  l’ont 
ilstaxéoureprinsdes  4 . herefies  fufnommees?  m.  Ia- 
mais  ,ains  le  louent  8c  prifent.  d.  Et  qu’en  voulez, 
tous  dire  &iugcrî 

m.  Icne  doute  point, que  les  trois  derniefes  propo- 
fitions  nçfoicmfaulfes  & mefehantes,  mais  il  me  fem- 
,j:«v  ble  que  la  première  foit  vraye.  D.QupyîQüe  l'incarna- 
ot  tion  du  Fils  de  Dieu  nenousayeapporté  aucun  profit 
ox  . ouvtilitéî  m.  le  ne  dy  pas  cela- d.  Et  toutefois  c’cft 
la  première,  que  nous  fait  br^irc  cc  Moulin, efcriuant, 
Nihil  hec  omma  proderant  nobu  , nihil potezant.  M.  Ha  fi 
vous  le  prenez  amfi,  ic  fuis  d'accord  la  condamner  & 
réfuter  auec  vous,  aiufi  qu’vn  execrabloblasfemç.  Mais 
i’entendois,  qu^hrift  n’a  mérité  l’incarnation .ectitk 
Incarnatio  de  dire,  que  Fc  Fils  de  Dieu  fe  foit  faiét  home-,  ou  que  l'hur 
mftre  Seign.  inanité  conccue  en  la  Vierge  aye  efte  pcrfonellemcnt 
eft  proctdee  de  conioinûe  à l’hypoftafit  diuine:  ains  que.ee  nayftetc 
feule gract.  promeut  de  tjnt  ûngulierc  grâce,  libcraüti*,&,m|f çji- 

corde 
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torde  du  pcrc  cclcftc , que  ny  les  patriarches,  ne  les 
anges,  ne  la  V icrgc,  ne  la  incline  humanité , n’ont  mé- 
rité vn  fi  excellent  bénéfice . Car  le  fainét  Euangil, 
mettant  arriéré  tous  mérites  humains,  attribue  ce  my- 
ftere  à la  feule  dilcérion,  charité,  & libéralité  du  Sei- 
gneur enuers  les  homes.  ParlescntrailJcsdclamiferi-  >. 

corde  de  noftre  Dieu  ( chante  le  pcrc  du  Baptifle)  ^ . 
l’Orient  nous  a vifité  d'enhaut.’  Et  ailleurs  lemcf- 
me  Icigneur  I h s v s attribuant  toute  la  caulc  & glbi- 
ic  de  ceft  ouuragc  à la  leulc  bonté  & grâce  du  Pcrc, 
dit  : Dieu  a tant  aymé  le  monde , qu'il  a donné  Ton  Fils  s r ■ 
unique,  afin  que  quiconque  croit  en  luy  , ne  penfle:  ’ 
ains  ait  vie  éternelle.  Ce  que  le  diuin  Apoftrc  confir- 
me par  les  circcnftanccs  du  temps,  & de  l’eftac  où 
nous  cftionSjdifantjDicu  certifie  fa  chanté  enuers  no%  Æoro.y. 
éncequclorsqucnouseftionS  encore  abandonnez  à 
péché,  Chrift  cft  mort  pour  nous.  Et  incontinent  a- 
pres:Lor*  que  nous  citions  ennemis,  nous  auons  elle 
reconciliez  à Dieu  par  là  mort  de  fon  Fils.  Ailleurs 
auili  il  diét,  que  ceft  amour  cft  fondé  furie  bon  pro- 
pos de  fa  volonté.  Er  peu  apres  : Dieu  qui  cft  riche  en 
toifcricorde  j par  là  grande  charité  de  laquelle  il  nous  a Ejth.%. 
aimez  j du  temps  mcline que  nous  cirions  morts  en  pé- 
chez , nous  a viuificz  enfemblc  par  Chrift,  par  la  grâce 
duquel  vous  eftes  làuucz.D'autre  part.il  alfture  qu'en 
cela  s’eftfaiéte  magnifiquement  paroiftrefa  benigni-  Tit.x.  Vi- 
te 8c  amour  enuers  les  nomes.  Voilà  comme  icTcn- 
tens.  d.  11  n’cft  rien  plus  vray  & certain  que  cela  : 8c 
telle  aulfi  a toufiours  efté  la  creance  8c  doétrine  de 
toute  l’eglife  Catholique , comme  il  appert  par  S.  Au-  CVp.iy. 
guftin,  Tiure  premier  de  la  predeftination  dcsSainéts:  C*p.dern. 
Liurc  du  bien  de  pcrfcuerâce:  Liurc  del’Enchiridion:&  Caf.^O. 
Traiété  ioj. iur  S.Ican:auqucl  s’accordent  tous  Théo- 
logiens fur. le  1. j .des  lentenccs  d.+.iugeans ceux-là  pour 
Neftoricns  &Fotinicns,  qui  oièroient  dire,  l'humanité 
du  Sauueurauoir  eu  quelque  inftant  pour  mériter  Ton 
vtoion  aucc  le  Verbe  de  Dieu, premier  que  luy  cftrc  per- 
fonellcment  conioinéte. 

Mais  noftre  centrouerfic  cft  bien  autre , à fçauoir,  fi 
les  neuf  mois  qu’il  cft  demeuré  au  ventre  delà  làinâe 
V ictge,  bous  ont  efté  du  tout  inutiles*,  je  fi  par  telle  hu- 
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milite, patience,  Se  ^neantUl'cment  comme  S.  Paul  sp-, 
pelle.;  par  apres  àujfi  en  naiflant.&  endurant  toutes  les 
incomuioditcz  naturelles  des  petis  enfans  ; puis  endu- 
rant les  furieufes.  tentations  de  Satan  i & affiliions  de 
icufnes,  trauaux,angoilTes,&  douleurs  qui  ont  précédé 
fa  mort , il  n’a  rien  mérite  pour  nous , Si  faü  quelque 
profit  & auancemct  pour  noftre  falut.  Moulin  elaquet-  . 
te,  Nihilhtt  omxta  praderant  nobn , nihil poterant.  M.  le 
vous  ay  dit,  que  les  trois  derniers  propos  me  femblcnc 
trcs-mcfchansjôc  icpcnfc  que  ce  quatricfmc  prins  en  tel 
fens  n’cft  pas  meilleur.  Mais  ic  prendray  plus  grande 
rcfolution  en  vous  oyant  les  examiner. 

D.Croiez  vous  pas  que  noftredit  Seigneur  fuft  home  . 
parfaii  & aceompli  touchant l'amc raifonnable  Se  fcg 
racultez.commc entendement, volonté , & mémoire, 
dés  le  premier  inftant  de  fa  conception  en  la  ViergefM. 

, Telle  eft  ma  foy  , auccS.  Grégoire,  qu’incontinent . 
que  le  Verbe  eft  venu  au  ventre  virginal , il  a elle  ho- 
me parfaii  & accompli.  Et  comme  dit  S.  Auguftin  : il 
a prins  de  nous,  & pour  nous  ce  qu’il  n’auoit  point,  i 
Içauoir  l’humanité  prater  dttnmentnm  naturx  anima  fut, 
fans  aucun  détriment  de  la  nature  de  fon  ame.  Ce  qu’il 
prouuc  par  ce  que  l’Euangclifte  dit  : nous  auons  veu  fâ 
gloire,  ainfi  quedcl’vniqucFilsdu  Père.  Et  l’Apoftrc: 
En  luy  font  cachez  tous  tnrefors  de  (àpicnce  & fcicnce. 
Puis,  en  mcfmc  inftant  qu'il  a cfté  conccu,Ifâyç  dit  que 
fcfprit  de  fapiencc,  fcicnce,  entendement  pnt  lepofié 
en  luy  ; Sd’Apoftrc  apres  Dauid,  qu’il  a cfté  oini  de 
l’huile  de  licftc  par  fur  tous  autres.  Parquoy,ae  cr_o  y 
conftamment,  que  dés  l’inftant  premier  de  fa  conce- 
ption il  n’eftoit  pas  feulement  plus  parfaid  que  S.  Icatji 
& Ieremic,  aüfquels  a efte  auancé  l’vfagc  deraifon.- 
mais  encor  dix  mille  fois  plus  accompli  en  fon  ame,que 
ne  fut  oncle  premier  Adam  des  le  commencement  de 
facrcation.  d.  Or  aiant  doive  dés  lors  parfais  yfaee  de  . 
raifon,  & de  franc  arbitre  ; puis  toutes  les  grâces  du  S. 
Efprit,  quile  rendoiencinfînicmcntaggrcablc  au  Pt-  , 
rciquil’cuftpeucmpcfcher  d'aymer ledit  l’crc  de  tout 
fon  cœur  ? qui  le  rctardoit  d’jymer  & fouhaiterpar  ef-  -• 
ficacc  charité  tous  les  humains?  De  franche  & humble 
volonté, porter  toutes  les  imperfections  naturelles  d’ vn  ; 
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petit  corps  encor  enfermé  dans  la  matrice?  m.  Pcx  font 
ne  ]e  pouuoit  empefeher  : & aulfi  ie  croy  fermement 
quil  Vaquoit  lorsàtoutcclà.  D.Ortourcelà  cftoienc 
oeuures  aggreablcs  au  Pere , & par  conlèquent  méri- 
toires deuant luy.  Et  par  c^c’eft  lins  doute  que  lors  il 
meritoitla  rédemption  de  tout  lemonde.M.Laprobà- 
tion  me  fcmble  bien  ferme , & la  conclufion  cuidcntc 
& certaine.  Mais  ie  ferois  bien  ayfc  de  fouyr  confir- 

mer par  exprcffcparollc  de  Dieu. 

d.  S.Paul  dit  cxpreffemcnt,qü’cn  entrant  au  monde,  Hti.io, 
il  a dit  au  Pere,  Me  voicy , ie  viens  à fin  de  faire  ô Dieu, 
ta  volonté.  Par  laquelle  volonté  nous  fommesfanéli- 
fiez,  par  l'oblation  vne  fois  faifte  du  corps  de  Icfus 
Chrill.M.  Voilà  vn très- beau  & rrcs-euident  tefitloi- 
gnage:carrApoftte  notât  cela  cftreaduenu,  quand  Iô 
Chnft 'entroit  au  monde.par  incarnation  le  faifant  ho  - 
me, il  monftre  affez  refolument  qu’il  a mérité  deflors 
noftre  lànélificariô,s’offrât  défia  à endurer  en  fon  corps 
toutes  les  peines  qu’il  plairoit  au  Petc  'd’ordonner.  Puis 
adiouftâr,que  nous  femmes  fânélificz  par  celle  volôté, 
ilcôndanc  le  malheureux  quin*a  eu  horreur  d’eferire* 

Uihil  fhtc  omnid  prederdt,mbit  fotnât  .Qu’en  dilènt  ces  an- 
cics  Peres,&  organes  du  S-Elprit?B.Ces  j .Dodlcursla* 
tinSjS.Primafe,Ambrois,&Scdulc  enfeignér  qu’il  cil  en 
tré  au  môde,&  s’ell  offert, quad  il  a apparu  en  chair;&q 
fon  entrée  n’elt  autre  chofc  que  familîïon,&apparirion 
de  fon  humanité  par  le  myftcrcdel,incarnation:&  que 
lors  il  a fait  celle  offrande  volontaire  pour  nous, qu’il  a 
eu  le  corps  de  nollrc  mortalité  'pour  l'offrir.  Occumc- 
nius  & Thcophylaéle.failânt  vn  recueil  de  tous  les  an» 
cicns  pères  G recs  leurs  predeceffeurs/onf  de  mefine  foy 
& doélrinè.Or  dés  fa  conceptiô  & les  9. mois  fuyoâs  il 
auoit  ce  vray  corps,  il  elloitmanifcllé  cllre  home  à la 
Vierge  fa  mere,  à lofeph,  à Zacharie,  Elizabeth,  & 

S.Icâ  les  proches  parés:apres  fa  natiuité  les  bergers  dcS 
châps, les  Sages  d’Ori5t,Simeo , Anne  & antres  fâs  no- 
ble lot  recognu  vray  Dieu  & home, vray  Mellîe  & redé* 
pteur  du  môdeùl  cft  dôc  manifellc  qu’il  n’a  attendu  le 
lèul  article  de  fa  mort,pout  Ce  prcfe’ntcr  au  Pere,  & mé- 
riter nofirc  fanélificarion.mais  qu’lia  ce  fait  dés  qu’il  é- 
ftoiteBc6tàUTétrcdcfamcrc,&tousle  tempsfuyuât» 
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Lcmcfmc  Apoftrc  déclarant  la  gloire  Se  exaltation 
y‘  de  Ton  nom  diuin  qu’entant  quhome  sert  acquifcéfc 
méritée  noftrcdit  feigneur.diç  tout  ouuercemét , qucc’a 
efté  pour  ce  qu’il  s’cllancanti  foy-mcfme,  ayant  prias 
forme  de  fcruitcur.  Or  il  commença  ccli  désjfon  incar- 
nation v le  continua  en  fa  nauuité  i puis  endurant  élire 
tente  & affligé  5 icufuant,  prefehant , trauaillant  iours 
& nuiétsen  prières, &c.  Il  eft  donc  tour  certain  quclors 
il  raeritoit  lôn  exaltation,  & la  rédemption  de  tous  les 
humains,,  quoy  que  puiftcnt  bourdonner  au  contrai- 
i . û"-)  rc  ces enfansde ténèbres,  m.  le  dciircroisbienouyr  la 
iefolution&doélrinedecegrandfainét  Auguftin,  liir 
TraUte  S04.  cc  p0in^t.  . La  voilà  bien  claire  Se  briefue.  H umi- 

fur  S.lean.  ||^  dardatu  eft  mtritum:  dan  Un,  humilitaut  tft  prsmium. 

L’humilité  eft  le  mérité  de  fa  clarcc:&  la  clarté  eft  la  re- 
CQmpcnfc  de  l'humilité.  Cellcdccc  grand  S.,Hilairc 
, eft  a u (Il  belle  & briefue:  Ob  mtritum  obedientia  difhm 
Z*9  MkT”  efi  y Donnait  dit  nomtn  quoi  eft,  fê/e.  C’eftpouilemeri- 
ttité.  tc  de  fon  obeifTance , quil  eft  diét  > le  pereluy  a donné 

vn  nom,  lequel  eft  fur  tout  nom.  Et  S.  Ambroisditr 
Com.fur  lèi.  Quid  & quantum  humilita * mtreatur  oJltncUt.  L’Appftre 
c.«  P hilip.  par  tels  propos  monftre,  & quoy , & combien  écrite 
. Phumilitc.Orceftc  humilité  du  Fils  de  Dieuincaméne 
s’cftmonftrcc  en  la  feule  mort:  ains  a commencé  dés 
le  premier  inftant  de  fon  incarnation,  & a continué  en 
tous  lesaétesde  fa  vie  monelle;rJ  s’enfuit  doc  que  tou- 
tes fes  faiqétcs  a étions  ont  efté  méritoires  Se  de  noftrc 
4.  falut,&  de  la  glorification  defon  humanité.  M. Certes 
ilm’cftaduicqu’aucunementiln'cn  fiut  douter  , ains 
pluftoftluy  en  rendre  délions  de  grâces,  & chanter  les 
louanges.  Ioint  que  l’ange  du  Seigneur  s’apparoiilknt  à 
Iofcpiiparfonge,  luy  commanda  appcllcr  le  petit  en- 
u wfdUj,  j faut  iEsvsjqui  vautautantquc,SAvvsvJt,pource  qu’il 
* ’ fauucra  Ion  peuple  de  leurs  péchez..  Orfoic. encor  au 
ventre  delà  mcrc,foitàla  creiclie,  foit  en  Egypte, -foi  t en 
Iudee,lpitprclchanto«  faifant  miracles**!  au  (Il 

bien  I e $ y s,  qu’en  mourant:  il iaifoitdoftÇtQufiouxs 
les  amures  qui  meritoient  qoftre  falm*q.ui  zsi  muh 
5.  n.  Mais  fcroit-cc  pas  contretouteraifoo  &iufticç,g 

c S.  Paulfcruitcur  fcpromettroitloicr.pourapinrpxcl- 
.înché  l'cuangil  de  franc  courage  ricquc  noftre  Seigneur 
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fon  inàlftrc  n’cufl  rien  mérité  eu  euangeüfantîQnf  de-  ^ 
riant  fa  mort  fàflëurafl:  & vantail  d‘vne  courônc  de  iu- 
ftice  que  Dieu  luy  gardoit, pour  ce  qu’il  auoircombatu 
le  hoti  combat , achcué  fon  cours,  8e  garde  la  Foy  ; & 
que  le  Fil&de  l’homc  oeüft  rien  mérité  ne  faiél  pour 
nous  partant  de  trauaux  & combatsxqu*il  a fouilenus 
trente  trois  ans  ? Et  puis  qu’apres  les  Profctes.cc  mcP  ^ 
me  faïnét  Apoftrc  nous  affaire  que  chacû  reccucra  fon  py 
propre  falaire,  félon  qu’il  aura  trauaillé  : Moulin  etlcue 
rfpas  fes  cernes  contre  la  parole  de  Dieu,  efcriuant  des  i,çtr^ 
tentations, affligions, 8c  tous  autres  fainds  labeurs  de  G4/.6, 
noftrc  SaUUCUf,  Nibilprefuerunt,  ttibilptlueruiit?  Si  gloi-  g. 
re  81  honneur  font  deuës  à tout  eduy  qui  fait  bien,  foit  row  1# 
luif  ou  Grec:  & ccluy  dtdigne  de  courônc, qui  a dciic- 
înent  combatu,  ce  Huguenot  cft-il  pas  malheureux, de 
dire  que  noftreSeign.pour  innünncrnblcs  bicns-faiéts 
îru  genre  humain, & pour  tant  d’afiaux  du  monde  8c  du 
diable  qu’ila  foullcnus  & repouifez,  n’a  rien  mérite  ne 
profité?  Si  ccluy  cil  bien-heureux  qui  endure  tentation, 

& reçoit  couronne  de  Vie  apres  l’elpreuue  -,  pourquoy  smlac,  j. 
n’aura  rien  mérité  ne  profité  pour  nous  lefus  Clnill 
hdmc,pôur  en  auoir  enduré  & furmontc  vne  infinité? 

Et  Dieu  lePerc  rendant  rçcompcnfê  publique  , à ceux  *°’ 
qui  l’auront  prié,aulfi  quiauront  icufué  en  iccrcijla  de-  'M*1*'"* 
nieroit-il  àrantdc  prières  feruentes, Si  icufncs  admira- 
blcsde  fon  Filsincarnc  ? Siceluy  qui  ne  donne  qa’vn  rr. 
vcrred'fcatië  froide,  reçoit  loyer  de  fon  bon  ccuure  ; c- S.Mdtth.xo 
' flimerons  boas  ccluy  n’anoirrië  mérité  11e  profité,  qui 
du  tout  s’eft  donné  pour  le  falut  de  lê$£rcrcs?Si  le  roy- 
aume  des  ciels  cftdeu  aux  pouresd’cfprit,  8c  qui  pour  5 ,’f^tih 
iuflice  endurent  pcrfecution , qu’ont  mérité  l’humilité, 

Ta  pauürcté , la  patience  continuelle  de  noftre  Rcdem- 
ptcur?tfithrolhcsdcgloircfontpromisàcCüxquiau-  i> **  ♦ 
ront  réOOricé  à quelques  biens  terriens  pour  l’amour  S.Mditin-1 
“'deDiétijcft  cepasvn  propos  diabolique -dire,  que  ce 
*'  Fils deThomc  n’a  rien  mérité, *nc  profite  cachant  & cô- 
• '■melaiflant  trente  8c  troisans  la  gloire  diaine,  pour  en- 
durer les  imperfcélions  8?  perlècutions  hurrtaincsfBrcf, 1 4» 

;■  pufique  I<?  royaume  8cgloircdescicls  font  rendus  pour  S.Afatth.x£ 
recOiUp'cnfe  à ceux  qui  auront  vertu  les  nuds,  nourri  les.  ; ’&'Jl.i 
t sftamcZjabbxcuué  les  altérez,  recueilli  les  eftrangers, 
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vibré  les  malades,  & fait  autres  ceuurcs  de  mifcricorda 
corporelle  ; il  efl  tout  certain  Se  manifefte  que  noftfe 
Seigneur  ayant  parfaitement  accompli  les  vnes&  les 
autres  deuant  que  mourir,  a par  ces  moyens  parfaite* 
ment  mérite  la  rédemption  & falut  pour  tous  les  cfleus. 
M.  le  ne  doute  point  de  tout  cela,  & protefte  toute  ma 
vie  le  croire  & enfeignet  ainfi  que  l'auez  abondâment 
prouué  par  tant  d’cxpreiTcs  paroles  de  Dieu.  Maisi’ay 
vne  trelgrande  difficulté  que  ic  vous  prie  de  refoudre, 
s.  Piopofcztontcc  qu'il  vous  plaira. 

M.  Puifque  le  Seigneur  Icfus  dé*  fa  Conception, Na- 
tiuité, CirconcifîoR, Oblation,  & autres  faints  oruures 
précédons  fa  mort.auoit  allez  mérité  la  remiffiô  de  nos 
péchez.  Se  le  falut  de  tous  les  cfleuz  , qu'eftoit-il  bcfoin 
qu’il  méritait  encor  tout  celà  en  mourant  î Sa  paffioa, 
S.Matt.  zo.  fon  fangcfpandu,  fon  corps  pendu  au  bois, fa  mort  ont 
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ce  point  cité  choies  fuperfluës?  d.  Non,  car  Dicu  lePo 
re  auoit  fagemet  ordonné  tout  celà,&  l’auoit  ainfi  pro- 
mis par  les  anciens  Profetes,  parquoy  il  a cité  cxpedict 
quelcFiIsl’accomplift.  m.  Mais  il  fcmble  que pqifqjie 
noftrc  falut  cttoirja  mérité  deuat  que  le  Sauueur  mou- 
rut!,que  fa  mort  n’eftoit  nccclTaire  à ccft  effeét.  o.Si  e- 
floit  puis  que  le  Pere  l’auoit  ainli  cltably.  Iointqno- 
ftxc  Sauueur  nous  a voulu  monftrer  par  tels  moyens, 
combien  il  cftoir  riche  en  bonté, liberal  en  milèricordc, 
pUÂdknt  à fauuer,  Se  copieux  en  rcdemption.M.Ha  i'cn- 
tens  bien  àcefte  heure  le  poinét,c’cll  qu'il  a mérité  par 
plulieursfois  Se  diucrfcs  actions  vne  mcfmc  choie,  qui 
eit  le  falut  des  humains;  Se  d'autant  fommes  nous  plus 
renus  d’admirer  les  profonds  abifmcs  de  fes  mifcratiôs, 
adorer  tes  bontez,&  rendre  grâces  de  tout  noftrc  cœur 
à fa  diuine  maiefté , qui  a fi  amplement  Se  largement 
çlpandu  fes  grâces  fur  nous,  Se  plus  que  fuffifaroment 
pourucu  à noftrc  falut. le  fuis  fort  content  & facisfaiét. 
J J?  purfuilJC^ , ; n i lil '3  rumit  usf non  fin'i»  igCT-.Ti 
.w1!  bbi/bafirufii^  «rufl  xuai-isiq-Ds,  ■ 

•'•‘'A * * ^ v:{  ? v),  ru liii  .n b i&iyfc  * • 

T5dawi;L'ù-  i:ounV:  2j1  ’iKjq^ulrn  i.aT  ibnbt  fl»  iu?>.- 
. ... . , • '4l^inàa?Mq2niurà«iTns^f»  adoî>; 

■*  .r,i»i^'^7ç^^n^itcd5l A'L aèiwiuij/ish l'vn-jjjmbt  ifti/t  • 

«timwn  vÿ  <t»«vq  uû\  «6«  : jhilî  xuOy  . 
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Quenojlre  Seigneur  le  fus  Gbrijl  Dieu  &ho- 
me  a ejié  ajfe^digne  aggreable  au  P exe 

pour  mériter  quelque  chofe  enueXs  luy  : 
l que  fes  mérités  font  afte^ftiffiftns  pour  être 
fimplement  oppofezj  fon  jugement:  contre 
la  31.  & 31*  kcrcjîe. 
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}Atan  ennemy  mortel  de  noftrefàlut  ne 
♦voulant  lftiflcr  aucun  point  diccluy  fans  1 
-'ContradicionSja  poulfé  Caluia  en  telle  fa- 
veur,qu’il  n’a  eu  horreur  de  condamner  &c 
* abolir  tant  qu’il  a peu, & la  dignité  delà 
perfone.&tout  le  mérité  de  notreSdgncurIcfusChrift, 
le  difant  efirenul,#  nauoir  rie  peu  mériter  envers  Dieu, fi  en  j njf;t  fijrt  j- 
i'oppofe  àfon  jugement.  M . Pour  Dicu.tic  luy  impoli  z rien,  f 0 ï 

‘ ains citez  fidèlement  ces  propos,  d. Ils  font  tels  en  latin:  ’ 7-J 
Equidtm  fatcor  ,fi  qms  fimpheiter  (y  p.rjeopponere  velletiu- 
dicio  Dei\nonfjre  merito  locum:qut*  non  reperietur  i»  domine 
dignitae , qu*  pofiit  Deumpromereri.  Et  luy-mcfme  les  a 
tournés  ainfî  en  François.-Or  i*  confeffc bit  que ft  quelqu’un 
le  voulait  fimplement  ou  en  foy  oppofer  au  jugement  de  Dieu, 
qu'il  ri  y aurt-t  point  lieu  h nul  mente  : pour  en  qu'il  nef*  trou- 
ver* point  dignité  en  home.qiii puifj'e  obliger  Dieu, on  rien  mé- 
riter envers  luy.  V ous  oiés  qu’il  nie  Iesvs  Christ 
home  auoir  efté  digne  de  mériter  quelqdc  chofe quecc 
foit enuers Dieu.  Et  d’auantage  que  l’ôîirant  & oppo- 
fant  fimplement  ou  en  foy, c’cft  à dircauec  tout  ce  qtt’il 
a enduré  & fait  pour  nous , au  lugement  de  Dieu , il  ne 
fera  fuffifanr,  pour  n’auoir  rien  mérité.  Que  vous  fem-  „ 

-ble  de  ces  points? 

M.  Que  c’eft  non  feulement  faire  tresgrandeinitirc  1‘  . , * 

au  précieux  fang  &meritc  dudit  Seigneur, ainsaulfi  rc-  ^ UJ“ 

uerfer  toute  l’attente  Sccfperanccdu  fâlutdcs  humains,  J‘ My11  P*c,n 
quieft  fondé  fur  iceluy,  pour  les  renuoierà  la  rechcr-  yn  dt  fr ** 
chc  d’autres  caufes  precedentes,  n.  Vraiement  tel  en  ’ 

aulfileiugemëcdesMiniftrcsd’Alcmaignc:çarl’vu  d’i-  m£* 

ceux  eferit  ; Hecan  non  fuit  ftmul  (y  in  Chrijli  meritum  *5  °* 
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ae  louge  prtriofifîimum  ^nguinun  eontumelUfa,^  n»bkpetr>' 
ni(iojatd»m  nos  non  ex  mtrito joline  Çhrifli pendtredocem,fe'4i 
*l>  alla  quidam priorcgrat ta , ex  antts gratuit»  faitore  ipfitml 
ttiam  Chrifiimeritumftam  dignitatem  & robttr  actipiat;flt£l 
' cilc eft cuitiis  Chrifltatto  flatter*.  m.  Il  meTcmblc  d’ananta-T 

ge,que,la  première  hcrcfic.où  il  du,enIefusChrift}ioi,> 
hic  n auoir  elle,  trouucc  dignité  qui.  peu  il  rien  meriten 
enuers  Dieu , eft  allez  condamnée  par  tous  cesdiuins' 
$.  Matth.  3.  arrclls.aulquels  le  pcrc  çelcftc  déclare  l’amour  qu’il 
f$/ 17.  portoit  à ce  lien  fils  incarné  ; comme  quand  en  Ion  ba*' 

S.Mar.t.  pcelmc  il  tonna  du  ciel  en  tcrrc.C’eftcy  mon  Filsbicn: 
S.Lttj.  aimé,enquii’ay  prinsmon bon  plaifir.  Prononccadc- 
i.d*  S.Pier.ï  rccnef  le  mclmc  oracle  en  là  trans-figuration  fur  la 
’ tnontaigDc.  Et  qu  clic  plus  excellente  dignité  pounoit 
on  iamais  imaginer  en  home , qu’eftre  non  leulcmcnç  ' 
aimé, mais lingulictemcnt  hien  aimé  de  Dicu>Qu’eftiCA 
K ( > 9*mc  non  ainli  que  ttesbon  5c  loyal  fcruictur , ains  cô» s 

. me  vraycmcntpils  vnique,  cocrcrucl,  elgal*  & demef- 
me naturc.bonté & làpiçnçc  ? Qucftre celuy , auquel 
ce  le  eternel  & infini  Dieu  protefte  prendre  tout  Ton 
bonplaifir?  Tel  cftoit  ce  moicrjicur  d’entre  Dieu  & leçi 
homes,  Iefus  Chrift  home , ainli  que  protefte  Ion  Pere 
çtcrnel;parquoy  le  Sedaire  le  priuant  de  toute  dignité  - 
digne  de  mcriter.par  vn  deteftahic  facrilcge  demenc  cnci 
, .jwmv  face  le  Seigneur. 

D.  Vous  pouucz  de  mcftnqadioufter  tous  les  diuins 

j.  propos  que  ooftredit  Seigneur  a tepusde  l’amour  de 
3.  Ion  Pcrc:cômc  quâdil  didcPcrcaimc le  Fil$,5c lui  dâ- 
S'Uan  y.  ne  toutes  choies  en  main.Lc  Pcrc  aime  le  Fi^fic  luj  de- 
S.ietn  IO.  môftrc  toutes  chofcs  qu’il  fait.Lc  Pcrc  m’aiihe,pourtae 
*Jttm i;.  que  ic  laide  ma  vie,  afin  que  ie  la  preue  dcrechcf.Com- 

S./c4»  17.  me  le  Pcrc  m’a  aimé,aufli  ie  vous  ay  airaés.Pcre,tu  m’as--' 
S Jean  1 j.  aimé  deuant  la  fondation  du  monde.  le  demeure  en  1*., 
dilcdion  du  Pcrc.Or  il  11c  faut  penfer  que  tantderepe- 
y tûl°Ds  fuient  vaincs,  ains  croire  quelles  nous  aficuient  • 

Dieu  le  Pcrc  auoir  tant  aimé  & prilé  ce  Fils  dciîbome.' 
Ion  Fils  , qu’on  ne  le  poutroit  cftimer  : 5c  pour  cciLneb 
- 1 Tapas  feulement  rendu  digne  de  mériter  quclque  cho*  \ 

ie  enuers  lby,ainsaufli de  vrayement  fàtisfairc pourries'? 

, • ; ■ F^chcz  de  tout  le  monde,  & laucr  efficacement  ton® lcs^ 

cfi^üs  en  % /àng.  nf,  l’cftimc  aulfi  que  c’eftiàîçç^cn 
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occafion  que  S.  PaaI-cfcrit,qu’ilnou»a  rendusagr**-  d- 
blcs  co  fort  bien- aimé,  par  le  fa  o g duquel  nousauonS'-ETfefJ-l* 
rédemption,  remilîton  dcspechez  félon  les  richeflcs  de 
fa.  grâce.  Et  ailleurs1,  nous  exhorte  de  rendre  grâces  au*  ç 
Père  , qui  nous  a faits  idoines  à participer  à 1 héritage 
des  faims  en  la  lumicrc/Lequel  nous  a deliurez  delà 
puilTancc  des  tenebresj  & nous  a trâf-portcz  au  royau- , 
mcdu‘JFiisdefadile£Hon.  dV  Mais  comme  neuft  eu  V'  * 
dignité  en  luy  de  rqeritcr  enucts  Dieu  ceft  home  dei-  Àiic'.'K  .f 
fic,pariiequel,ac  pour lcquel(dit  au mefme lieu l’Apo»  5..  ? “'r 

ftre)  toutes chofcs  font  créées  & confiftent  ? Quieft  le-  -*v 
chef  du  corps  de  l’Eglifc,  tenant  le  premier  lieu  en  rou- 
tes clfafes,  & auquel  le  Perc  a voulu  qu'habiraft  toute  » » 

petfedion  ? Par  lequel  il  s’eft  réconcilié  toutes  chofes,  Celoff.i. 
appaifantpar  Je  làng  de  la  croix  d’iccluy,  leschofesqui 
font  tât  en  terre.qu  éscicls?M.Brief,puis  qu'il  eftoit  du  S.Pier.i, 
tour  lans  pechéj&  outre  que  touslesdonsdü  S.Elprit  S Jean  8. 

Iuy  ont  efté  donnés  fansmcfurejvoirc  que  toute  plcni-  3, 
tude  de  diuinitc  habité  en  luy  corporellement,  ilfàut  Colejf.z. 
bien  penfer  ceux  lâcftrefous  lemalque  defideles&  re- 
formés, pires  que  Iuifs  & MoamcrainS/qui  l’olèntdire  ' 1 " / ’ 
tant  dcfpourueu  de  dignité  & grâce, qu'il  n’ayc  oncpeq 
lié  mériter  enuers  Dieu.  Pour  ce  taillons  les  là  ainfi  que 
Payons  & Publicains,&  examinons  leur  fécond  erreur. 

D.ll  eft  facile  de  prouucr , que  Iefus  Clirift  Dieu  SC  c onfutatiotts 
home  confidcré  aucc  tous  lès  mérités  & lâtisfiidions,  d*/r etni  er- 
cft  trcfproprc  & tresfuffifaat,pour  cfttc  fimplemér  op-  re“f- 
ppfé  au  iugcmét  de  Dieu  le  Perc,cômeMeduteuridoi->: 
ne  & propre, pour  le  nous  réconcilier , rendre  propice-, 
dclâtisfaire  à toutes  les  peines  deuës  à nùspecnez,  voi-" 
rc  félon  toute  rigueur  de  îufticeicontrcnterelieCaliif- 
niquc.Prcinieremét,par  tous  ces  beaux  & exccllcns  tcf- 1. 
moignagesdcl’efcriturcaufquclsle  S.  Efprit  Oousaf- 
fcuxc,qu'abfolumcnt  tous  homes  ont  cité  rachetez, iu- 
ftificz.,iàuuez , glorifiez  par  noftrcdic  Seigneur  Iefus" 
Chnlbcarcelà  ne  feront  proprement  ne  vraÿehichtdit 
de  iuy,s'iln'eu(tcflé  plufqu’idoine  & fnffifanc  redera- 
ptcut;M;L!efcriturceft  abondante  en  telsàrrcfts.com-  S-Matth.i.  _ 
mcquandil  eft  elcrit  désle  commencement  de  feuan- 
gihfon  nom  fera  I ï s v car  il  fauucra  fon  peuple  de  SMattb.  j. 

Jeuçipcchcz.Il  baptiferaau  S.Efprit&,enfcUjc'eft  à dÿ- 
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S Matth  e.  rc  ilnctt0ua,côfumcra,&purgcra  tous  péchez.  Unctv 
S.  Matt.  io.  j°lrf  ° airc*^  a“éblcra  fon  fromet  au  greniei\Le  Fil* 

S.  M 4tt.  i6.  “c“lomcc^  venu  pour  feruir,  8c  donner  fa  vie  en  ran- 
S.M-ie.  io.  ^°Q  Pou^P*ufieurs-  Mo  fàug  cft  elpâdu  pour  pluficurs, 

S.  ledit  r.  cn  rcmiflion  des  péchez.  Voicy  l'Agneau  de  Dieu,  qui 
S lean  ? oftcles  pechez  du  monde. Dieu  adonné  Ion  Fils  vnic- 

S.  ledit  i.  tluc,a^n  <luc  ^u*conque croit  en  luy,ne  pcrifTcrains  aie 

vie  ecernclle.il  a donné  puifîàncc  à tous  ceux  qui  l’ont  ' 

receu  , d élire  faits  enfant  de  Dieu.  Et  quel  plus  grand  A 
l.Cer.i.  pouuoirmourroit  on  defirer  à vn  RcdépreurîLes  Apo- 
ftres  aufu  magnifient  les  effets  de  cefle  rédemption, 

Cdl.i.  cfcriuans:Iefus  Chrift  nous  a efté  fait fapiencc,iufticc, 
Ephef.t.  lànélificatiô&rcdéption.Paf  le  fàng  d’icelui  nous  auôs 
Celeff.  i rédemption, remiffiô  des  pcchez,  &c.  En  lui  nous  auôs 

i. TVa*.  i.  dehurancc  par  fon  fang , remillion  despechcz.  lls’cft 

Tit.i.  donné  foy-mefmc  en  rançon  pour  toutes  gens.  II  s’eft 

j. Prtr.*.,  donné  foy  mcfme  pour  nous,  afin  qu'il  nous  rachetait 

de  toute  iniquité,  & nousnetoiaft , pour  luy  eftrevn 
pcuplepeculicr.  Vous  auez  efté  rachetez  non  point  par 
, or,  ou  par  argent:  mais  parle  fang  précieux  de  Chrift, 

comme  d'vn  agneau  fans  fouillure  & fans  tache.  Brief,  . 
tous  les  feints  luy  chantée  en  a&ios  de  graces,Ta  nous 
as  rachetés  ô Dieu  par  ton  fàng, de  toute  lignée, & lan-  r 
guc,& peuple,  & nacion.D.O  qucl'hcrefiardicHugno- 
ticeft  donc  malheureux  d’ainfi  le  vilipender  & fouler 
Jtpet. I.  au^picds»  comme inluffifânt  ànoftre  rédemption  & 

fatisfaélioniQucl  blasfeme  il  commet  le  dilant  n’auoir 
aucun  lieu  de  mérite, s il  cft  en  fby  oppolc  au  iugemeut 
de  DieuîEn  quels  fureurs  il  précipite  les  auditeurs  do 
fes prefches,lcur faifant  accroire, que  Iesvs  Christ 
Dieu&  home,côfideré  aucc  tous  fcsiufnes,fcsoraifos, 
festrauaus/cs  fucurs  de  fâg&d’eau.fô  humilité, fa  cha- 
rité,fà  paticce, les  liens,  lès  iniurcs,  fes  buffcs,lês  fouets, 
fes  crachas, fes  poignâtes  efpincs, fa  croix, fes  doux, fon 

fang.  &pour  abbrcger.côfidcré  aucc  toutes  les  angoif-  j 
les  de  fon  ame, toutes  les  triftefles  de  fon  efprit, tous  les 
foufpirs  de  fon  cœur, toutes  les  larmes  de  fes  yeux,  tous 
les  cris  de  là  bouche,  douleurs  de  fô  corps, oppofé  fim* 
plement  au  iugemet  de  Dieu  pour  nou%,n'aUmi'dUcun 
mérité,  entiers  lm\  Eft  ce  pas  démentir  en  face  le  S.  Efprit, 
qui  nous  reuelc,quc  par  tds  moiens  il  nous  a rachctés^ 
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H anettoié  & remis  nos  pechez,  ilapaiéplufqu'àiuftc 
& rigoureux  prix  noftre  rançon,  faits  enfâs  de  Dien,& 
fes  coheriticrsîM. Pour  dire  touc  en  vn  mot,  c’eft  tout. à 
plat  le  renier  cftrc  le  vray  Sauucur  des  homes:  & abolit 
toutela  creance  & efperancr  des  poures  humains.  . j v 
D.ll  faut  en  fécond  lieu  pefer  aucc  grande  foi.reueré-  *« 
cc,&  atteùon  tous  autres  lieux  de  la  parole  de  Dieu, où 
n6iîrc>plemét,mais  aucc  grades  emphafes  & exaggera- 
tions  le  mcfme  ouurage  de  n offre  redeption  eft  du  tout 
rapporté  à noftredit  Seigneur:  par  ce  q telles  additions 
& amplifications  montrent  allez  fon  merire  &fatisfa- 
âion  auoir  efté  tresfuffifans  pour  oppofer  au  iugemet 
de  Dieu  , & effacer  l’obligation  du  decret  arreft c con- 
tre nous.  m.  Vraycment  ce  bel  ordre  que  tous  tenez  à 
accommoder  ainfi  bien  les  e(critures,me  fait  reflouuc- 
-jjir  d’vne  belle  amplificatiô  que  fait  S.  Pierre, és  propos 
que  fay  tantoft  allegué.Il  dit  ,quc  nous  n’auons  point 
efté  rachetés  par  chofes  corruptibles, comme  par  or,ou 
patargCDt  ;qui  font  les  chofcs  que  le  monde  a pour 
plus  precieufcs , &par  lefquellcs  les  homes  rachètent  $ 
les  vns  lesautres  defcruitude.prifon  Sc  mort;  mais  par  ** 
le  fang,non  tel  quel , mais  précieux  Sc  ineftimable  : de 
Chrift  vrai  Dieu  Sc  vray  home  envnité  de  perfone: 
comme  d'vn  agneau  fans  fouillcure  Sc  fans  tache , voi- 
là la  parfaite  innocence  Sc  douceur  tant  plaifante  à 
Dicu,auec  la  figure  de  la  loi  accôpüc.  Lelquellcs  arapli- 
ficatiôs  montrent  bicn,q  le  prix  de  noftre  rançô  a efté 
de  fi  grand’eftime  & valeur, queDicu  le  Pere  la  reccu  8c 
eftimé  corne  trcsfuffifant  pour  fe  côtenter.D.Tour  cela 
eft  biëdit;mais  S. Paul  triofebien  encor  plus  de  l'exag- 
. gérer  & amplifier,  côparant  le  fecôd  Adam  au  premier, 
la  remilfion  à la  coulpe,la  bâté  de  Dieu  à la  malice  hu- 
mainc.falut  à perditio, péché  à grâce,  & l’admirable  effi- 
* facedufang  Sc  mérite  de  Iefus  Chrift  à la  contagiô  du 
: péché  & démérité  <f  Adâ.Le  don(dit-il)  n’eft  pas  côme 
le  forfait.  Car  fi  par  le  forfait  d’vn  plufieurs  font  morts,  ” 1 9m 
beaucoup  pluftoft  la  grâce  de  Dieu,  & le  dô  par  la  grâ- 
ce qui  eft  d'vu  home  I es  vs  Christ,  a redôdé  fur  plu- 
, lieurs.M.  Cela  môftrc  bic  quela  grâdcur  de  la  grâce  ac- 
quife  par  les  mérités  duScigneur  eft  bien  plus  ample  & 
mjgwfiquc,  q celle  delà  condânatiô,en  laquelle  a efté  r 
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cnacloppé  tout  le  genre  humain  : & qu’il  cft  bien  plu* 
iumiant  a fatisfaire  pour  Jes  homes , qu’Adâa  les  obü- 
gcr.D.ll  adioote incontinent:  Etn’cft  pas  ainfi  du  don, 
comme  de  ce  qui  eft  entré  parvn  quia  péché.  Car  le  iu- 

gemcnceftd  va  en  condamnation:  mais  le  don  cft  de 

piaûcurs  forfans  à luftificarià.  Car  fi  par  le  forfait  d’ra 
a mort  a rcgné:beaucoup  plùftoft  ceux  qui  reçovuent 
1 abondance  de  grâce  & du  don  de  iuftice , régneront 
en  vie  par  vn  lefusChnft.  Comme  doncpat  le-forfait 
•*  n/c*  co.us  hon&cseii  condamnation , ai  un  aufli  parla 
jaftificanoo  d’vn  à tous  homes  en  mftification  de  vie» 
Car  comme  par  la  dcfobeilfancc  d’vn  home  plusieurs 
•nt cite  redus  pécheurs, auifi  parl’obeiffimce d’vn  plu. 
heurs  (eront  rendus  iuftes.  m,  Voylà  de  merueillcufci 
amplifications  & trcsbcllescxaggerations. 

Etfaut  bien  recueillir  d’icelles, que  d’au tât  que  le  Sei- 
gneur lefus  Chrift  en  tout  & par  tout  furmonte  Adâ. 

a , j°ÎLracnic  rar™ontc  le  peché/a  grâce  aocantift  la, 
malcdichon/a  iatisfaétion  nous  affranchit  de  nos  dep- 
rcs,  la  rcmidion  çous  abfout  du  rigoureux  iugemenr, 
& fa  vie  engloutit  noftre  mort.  d.  Eft-il  donc  pas  bien 
euidentjque  noftre  Seigneur  muny  de  fes  mérités  & fa b 
' tistaçhons  nous  cft  vn  bouclier  afTcz  fort , & rempar 
allcuré , pour  oppofer  à l’ire  & îugcmeat  de  Dieu  ? Le 
mcUnc  Apoftre  continuant  à magnifier  & exalter  ces 
mentes  de  noftre  Seigneur  eferix  de  rechef:  Quâd  vous 
citiez  morts,  en  pcchez,ilvous  a viuifiez  cnfcmble  aucc 
iuy.Yous  ayant  pardonné  tous  vos  pccbez.Et  ayant  ef- 
face I ! obligation  qui  cftoit  contre  noys.Jaquellé  gifoit 
es  ordonnances, & nous  cftoit  contraire:*  qu’ilaabo- 
c & Hcheecnlacroix,  ayant  defpouillc  les  principau- 
tcz  & puiilances , lcfquclles  il  a publiquement  menées 
en  monltre,triomphanc  d’icelles  en  foy-meûne.  Noos 
ayant  acquis  vie  par  remiifion  de  tous  pcçhez  qu^l 
incricec , s cft  il  pas  fiiffifâmment  oppofé  au  iugcmeqt 
diuin , qui  nous  condamnoit  tous  à mort  ? Ayant  par 

•mefmemoycD, non  feulera entrctirce,maisaufiiautaût 

hardiment  que  iuftement  cffaccc  & comme  dcfcbirdc 
7 cf  duIc  dc,nIoftrc  obligation, cft.  ce  pas  manifeftemér 
qcclarci^quil  auoitpayé  tqutcs  nos  dettes , & entière- 
ment  lacisfaiét  a Dieu  de  tour  ce  que  nous  dcuious  à 
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fon  iugcmcnt  ? Les  obligations  font  elles  du  tout  abou- 
lies, que  les  créanciers  ne  foyent  totalement  fàtisfait» 

& cqntens  ? Le  prix  donc  de  noftrc  rédemption  offert  >T< 
au  Perc  par  le  Fils  incarné,  a cfté  plufque  fuffifant  poux 
noftre  cuticre  reconcilianon.  M.  Certes  ic  le  croy  ainfi, 
icm’cft  aduis  que  ce  mcfmcApoftre  le  confirme  en- 
cor ailleurs, difancpar  belles  amplifications  & exagge- 
xationsiQnç  par  fon  propre  fang, il  cil  entré  tûc  fois  es 
lieux  faiuéts , ayant  obtenu  vnc  rédemption  éternelle.  ^ . 

Car  fi  iefang  des  taureaux  & des  boucs.Sc  lacendrc  de  * 4 

la  gcnifleefpaBduc.fanélifieles  fouillez,  quanta  lapu- 
rcté  delà  cliair.combien  plus  le  fang  de  Cnrift,  qui  par 
l'Efprit  éternel, s’eft  offert  à Dieu  foy-mcfmc,fans  nul- 
' lé  taclic,  nettoira  il  voftrc  confcicnce  des  œuurcs  mor*-  / 

tes, pour  feruir  au  Dieu  viuantJu.  Pour  vray,  voylà  au- 
unt  d'emphafes  & amplifications  de  l’excellence  des 
mérités  de  noftrc  Seigneur, que  de  périodes.  Par  ainfi  il 
pourroit  à meilleur  droiéi  dire  de  nos  péchez  qu’il  a- 
uoit  entrepris  derfaccr)&  de  fa  paffion,  que  ne  fift  onc  ^ 
Job, Si  mes  péchez  cftoyentpefcz,&  mes  douleurs  fuf- 
Xcnt  cnfcmblc  eflcucx,  en  la  balance , clics  feroyent  plus 

pefantes.quelegrâüierdc  la  mer. 

Tierccmenc  la  façon  & manière  que  IcfusChrift  a 
tenue,  à payer  le  prix  de  noftrc  rédemption  à Dieu  fon 
Pcre,  cft  fouuent  en  l'cfcriturc  appelée  iuftice  & iuge-  r\  V 
ment  : qui  cft  vn  yray  argument  & preaue  manifefte, 
qu’il  y a gardé  toute  cfquité,&  payé  en  route  fuififànce 
& large! ic  tout  ce  qu’on  pouuoit  requérir  pour  noftrc  ^ J<4j>  lt. 
falut.Maintcnant  (dit-il)eft  le  iugemenr  de  ce  monde: 
maintenant  le  prince  de  ce  monde  fera  iectè  dehors.  Et 
Xi  ie  fuis  cnleuédc  la  terre,ie  tircray  tous  homes  à moy. 

. Et  rApoftrc  eferit , que  Dieu  la  ordonné  pour  propi-  R#w  .. 
.ciatcur  par  la  fey  au  fang  d’iceluy  ,pour  demonftrer  fa 
iuftice  „•  pour  la  ccmiffïon  des  péchez  preccdans  pat  la 
patience  de  Dieu.  C’oft  auflî  pourquoy  Dauid  s’exda- 
me:0  mon  Dieu  SM non  fèigncur,efucillc  toy.leuctoy 
-,  Sc  fois  attentif  à mon  iugemenr  & ma  caufc.  luge  moy 
-ülon  ta  iuftice.  Seigneur  mon  Dieu,&  que  les  ennemis 
, «w  s'efiouiflént  point  de  moy.  Et  ailleurs  il  chantc  cn- 
corparfes  vcrs,qucnccmyfterc,Iufticc&  Paix  fcfonr  P/.84* 

Laîkeï’.  Vcrité  cft  germes  delà  terré, Sc  Iuftice  a regar-  P/.  9* 
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de  du  ciel.Lcs  ciels  ont  annoncé  fa  iufticc,  & touspett- 
pics  ont  veu  fa  gloire. Chantez  à Dieu, car  il  a faitmer* 
ueillcs.Sadcxtre  & fon  famét  brasluy  ont  acquis  falut. 
It  a mamfèfté  fon  falut , & a reuelé  fa  iuftice  Jeuant  les 
yeux  des  GcntiIs.Ou  fe  feroit  tant  magnifiquement  pa- 
roiftrc  eeftç  Iufticc, finon  en  ce  qu’il  dit  apres,  qu’il  y a 
propiciation,  & copicufc  rédemption  enuers  Dieu ? Et 
comme  feroit  abondante  & ample  ccftc  rédemption,  ’ 
Ii  le  rédempteur  ne  pouuoit  eftrcoppofé  fimplcmcnr- 
au  îugemcnt  diuin  ? Ou  comment  iufte , fil  ne  feftoit  » 
trouuee  en  luy  dignité.pour  mériter  quelque  chofc  en-  1 
uers  Dieu.  M.ll  n y.  a point  de  faute,  que  Caluin  a mal-  ’ 
heureusement  blasfemé  contre  le  Seigneur  Icfus  3c  ' 
l’équité  du  Pcre  cclefte,d’cn  penfer  & eferire  autretnét  •n 
& me  icmble  allez  conuaincu  d’cxecrablc  impiété , par  ' 
tant  d exprefles  parollcs  de  Dieu  qu’auons  produites  ' 
contreluy.  S eulementiedefirevn  peu  ouïr  ce  qu’ont 
enfeigne  les  Doreurs  de  l'Eglife  touchant  ce  Joint.  ! 

».  Les  Scholaftiquesfe  fondent  fur  ces  tresbellcs& 

* termes  raifons . La  fatisfaéliô  & mérite  de  Iefus  Chrift 
pour  le  mcuRs  cft  autant  infîny  de  la  partie  de  Dieu  au- 

quel  il  a oftert , & pour  l'ordonnance  & gloire  duquel' 

a e f te  faid,  comme  pcuuët  cftre  les  pcchez  de  tous  hu-  - 
mains.  Parquoy , à toute rigeur  deuifticcilafàtisfaidr 
pour  tous  pcchez, & nous  a fuffilàmment  mérité  toute 
>•  grâce  & gloire . Outre , les  aéfionsfont  prifccs  & efti- 
mecs  félon  l'excellence  des  perfonnes  d’où  elles  pro-  ' 
cèdent.  Celuy  qui  a mérité  & fatisfaié*  pour  nous,  n’eft 
lculcrncnthomnietctalementfainél  , & franc  de  tou- 
te ob  igatiô  de  peine,  trifteffe, honte, & mort5ains suffi 
■ rpmph  de  toutes  grâces  diuines  ; voire  Dieu  naturel  & 
éternel, félon  que  dit  S.Paul.Dieu  eftoiten  IcfusChrift  ‘ 
e réconciliât  le  monde.  Il  cft  donc  tout  manifèfte.que  ' 
toutes  les  aéfcons  qu’il  a faiéles  pour  nous  racheter  & 
lauuer , doiucnt  eftre  prifees  & eftimees  infiüicment.  ' 
f.  Oauantage.en  toute iufte rédemption  il  faut  bicneô- 

PLfCr  ]c?r“  de  cc  <1UI  cft  offert  pôut  Jeta-  * 
cha  t:&  la  cho  fe  rachetée.  Or  ce  q u a offert  Icfns  Chrift: 

c n 6 , /rmcrmc  tout  entièrement , comme  note  bien 
S.  Paul  difant,Par  le  S.Efprit  feft  offert  foy-mVfibc,  fa- 
nion: cft  Dieu  & homme  en  vnc  feule  petfonné  ; corpi  ‘ 
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& aine  aucc  toutes  leurs  facultezitout  Ton  fang  iufqucS 
à la  dernière  goûte  qu’en  tira  le  gendarme  auec  fa  lace; 
toute  là  vie  iufqu’au  dernier  foupinqui  font  chofes  in- 
cftimables  & inaprcciables . La  choie  rachetée  eft  la 
mifcrable  & chctiue  race  humaine , foin , herbe  des 
chams,ombrage, vanité, poulficre, cendre, & puate  viaw 
de  à vers.Ic  vous  lailTc  à penfer,  de  côbien  donc  le  prix 
furmonte  la  üiarchandifc:  & combien  nous  deuons  ab- 
horrer le  Hugnotage , qui  le  foulle  & rabaific  tant  in- 
dignement. Finalement  fi  Iefus  Chrift  homme  fim-  j 
plement  oppofé  au  iugement  de  Dieu,  n'auoit  peu  fuf- 
fi (animent  nous  rccôcilier  à luy  par  fon  mérité, en  vain 
ilfcroic  incarné,  en  vain  il  eult  trauaillé  3$.  ans  en  ce 
monde,  en  vain  fuit  cité  crucifié,  en  vain  fuit  mort,  en 
vain  cuit  mis  fa  vie  pour  fes  ouailles,  en  vain  eult  inui- 
té  & faict  inuiterpar  ces  Apoftres  tous  homes  de  croi-  . 
ic  &elpcrer  en  luy  , comme  ayant  toute  puifiancedu 
Pere  au  ciel  & en  la  terre  . Et  qu’elt  cela  autre  chofe, 
querenuerfer  de  fonds  en  comble  toute  la  foy  & reli- 
gion des  ChrcfticnsîQuc  condcmner  tous  les  Prophe- 
tes , qui  ont  tcfmoigné  de  ce  vray  Melfic  Sc  Sauueur 
des  hommesîQuc  reprendre  tous  les  Apoftres, reprou* 
uer  tous  les  martyrs,  & damner  tous  les  fainéts  E- 
uelqucs  & pafteurs , qui  tous  ont  crcu  & enfcigné,que 
les  mérites  & làtisfaétions  du  Rédempteur  font  allez 
fulfifans  de  fauucr  non  feulement  les  eficus,maisau(It 
tout  le  monde? 

m. Quelle  en  elt  la  coclufion  de  I’Eglilè  Romaine?  d. 

Celle  que  i’ay  déduite.  Mais  fi  vo*  en  voulez  vnbclar-  

reft,lifcz  la  Dccretalc  de  Clcmét  6. où  il  refoult,qu  vne  uagantes 
petite  goutte  du  làng  de  Iefus  Chrift , à caufc  del'vniô  ccmm. 
hypoftatiquequ’cft  entre  Ion  humanité  aucc  le  Verbe,  Vnigenitm . 
euft  cfté  fuffifantc  pour  noftre  redemptiô.  Et  afin  que 
telle  fcntencc  ne  vous  femblc  légère , voyez  prefquc  lç  1 
mefmc  propos  dans  ce  grand  Théologien  Grégoire 
Nazienzene;  Nnlium mirttculum  ( dit-il)  cum  falutte  mut  Orat.tM 
tniracul » etnferendum  eji , in  qu»  exigiu  crueri*  guttx  orltm  Pafth. 
•vniuerfum  inflaurarunt,  &c.  Oemcfine  foy  & doétrinc 
font  fainét  Bafilc  fur  lepf.  11.  fainét  Cyril  d’Alexand. 

1.  11.  lùr  faind  Iean,  ch.  34. Thcodorct Dialogue 
Sc  en tre  les  Pcrcs  Latins  fiûaét  Auguftin  1. 13.  de  la  « 
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Trinité  c.i3,&l4.S.Ambroisli.4.furS.La«,c.i7.S.Hî- 
laire  can.  14.  fur  S.Matth  : S.  Leon  ferm.  1 1.  & n.  de  la 
Paifion  : S.Cyprien  ferm.de  la  Paflion:&  pour  conclu- 
re , telle  a toujours  efté  la  creance  & dodrine  de  tous 
les  Sainds. 

m -Mais  que  relpondez  tous  à ce  que  Caluin  dit, que 
Pieu  ne  peut  edre  obligé  ne  detteur  és  homes?  o.Aucc 
S.Auguftin.quc  Dieu  eli  tant  bon  j tant  liberal,  & tant 
fidèle,  qu’il  ne  s’eft  pas  Amplement  fait  noftre  detteur 
par  les  diuines  promclles  j ains  s’eft  voulu  obliger  par 
la  cedule des  faindes  cfcriturcs, & hauts  fermens  qu’il  à 
faits , pour  du  tout  afleurer  nos  continences  en  fa  véri- 
té. Et  pour  ce  qu'il  aymemifcricorde  & iugement,  il 
faut  qu’il  exhibe  ce  qu’il  a promis  Eftanthdcle  en  tou- 
tes fes  parollcs,  & conftant  en  lespromcllcs  i noùslfe 
pouuons  en  toute  reuerence  fommer  de  les  accomplir. 
Voireluy  dirc.F«» qu«d iufijii,  rtdde quad proiniftfli:  Paf- 
quoy  il  eftoit  tref  raifonnable,  qû'il  rendift  tel  loyer,  à 
tant  de  mérites  de  fon  Fils  vnique , Sauueur  de  tout  le 
monde,  m.  le  fuis  fort  bien  fârisfait  de  tous  ces  points, 
qui  concernent  l’humanité, puidance,  adions,  dodri- 
ne,conuerfation,&  mérites  du  Seigneur  Icfus:  ie  délire 
maintenant  entendre  de  vous  quels  erreurs  Caluin  & 
les  liens  ont  inuentez  ou  renouuelez  contre  là  Paillon, 
& les  fruits  d’icclle:  car  i’ay  opinion  qu'ils  s’y  embrouil- 
lent bien  auant.n.N  ous  les  examinerons  vn  autre  fois: 
faifeos  lia  maintenant  au  Dialogue  par  ccfte  piiere. 

O I e s v s , Roy  des  Roys,  icigncur  des  IcigncurS, 
premier  nay  d’entre  les  morts,  & prince  des  Roys  delà 
terre:alpha  & oméga, commencement  & fin, qui  es, qui 
as  cfté,&  qui  es  à venir  le  tout-puillanr,  Fils  vnique  Sc 
tres-aymé  du  tout-puiilant:Lumiere  qui  illumine  tout 
home  venant  en  ce  monde,  qui  és  ylTu  du  Pere,  defeen- 
du  du  ciel,  & es  venu  au  monde  tcfaifaat  vray  Fils  de 
i’home  par  alTomption  de  noftre  humanité  au  ventre 
d’vnctrelTainde  Vierge;  où  demeurant  neuf  mois  ho- 
me tout  parfed,tout-puilTant,  tout-  fauant,  tout-  fainft; 
tout  plein  de  grâce  & vérité, tout-heureux  félon  l'ame, 
maispatible  félon  le  corps, y as  heureufement  commé- 
cé  le  magnifique  ouurage  de  noftre  rédemption  : puis 
en  es  loity  à porte  fermée,  c eft  i dire,  par  natioité  air- 
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tant  diuine  & miraculeufe  , qu'y  auois  cfté  conccu,  E , 

& as  habité  trente  trois  ans  entre  nous,  pour  auec  tou-  Sj[tan  £ 
te  vcitude  l’Efprit diuin , nous  enfeigner  les  volontcz  s'^u(  ’ 

fciugeraens  de  ton  Père,  noas  confirmer  par  tes  mira-  S/eanjf, 
dcs,nous  informer  par  tes  exemples,nousrccôcilier  par  l * jg 
tes  intcrcdfions.oousfauucr  par  tes  mérités,  nous  dcli- 
ttrer  & affranchir  par  tes  farisfa  Étions  : Nous  te  fup- 
plions  de  tout  noftre  cœur , de  toute  noftre  amc , & de  • 

toutes  nosforces,  eftendre  fur  nous  les  ailes  de  ta  fain- 
ôeprote(ftioa,nousrccacillir&  maintenir  fous  icelles 
toutle  tempsde  noftrc  pérégrination . Deliure  nous  V 
Redéptcur.dc  tous  nos  péchez, prefcruc  nous  d'erreurs,  *0‘6l\9°\ 
défend  nous  de  tousennemis  vifibles  & inuifibles:  & ttb>  l3* 
nous  fay  tellement  viurc  félon  tcscommandcmcns, 
que  nous  puiffionsiouïr  de  tes  promcfïcs.  Seigneur 
noftre  Dieu , qui  as  marche'  à pied  lec  fur  les  ondes  de 
la  mer, 4c  de  ta  main  as  r’addrefle  S.  Pierre  qui  commé-  s*  Mat-  l4» 
çoità  fenoyer, &astroisfois  deliuréS.  Pauldenau- 1,c#r*114-  ! 
frage,  deliure  nous  des  furieufes  tempeftes  & horrifi-  ^ 
ques  vagues  de  cefte  mer  mondaine,  afin  que  mourans 
en  nous,&  viuans  en  toy  > noçs  beniiLons  ton  nom  a 
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font  examinez  us.  erreurs  des 
prétendus  reformez , coiiwaj^ 
res  à ce  que  tous  bons  Chre$ 
p ftiens  tloyuent  croire  &!efpe^ 

: rer  des  angoifles,  pa(ïions3do,u-> 

;&  mort.  de  noftre  Sei-, 
^ gneur  Iefus  Chrift.  Etpremie-’ 
rcmentdclaconfolation  & vrijJ 
licé  quereçoyuentnosamesen 
. la  contemplation  du  Sauueur 
- ; crucifié:  contre  le  premier  ç£ 

MfcM*4**  Mi  4»  o-,  u •!  *ibr»q  ii«t  / 

j-jt»  ,'u  il.  'U*.  ..i- .■  i.  , , n VÎIilIU  v t 

MINISTRE.  ^ m'w»'*' 

- a?ricrtn-.  • :»• ,ti  . «tnm«s  jT\pb  tùsftnüiquV 

Oyez  que  la  deuodon  que  i’ay  d’enté- 
dre  le  refte  des  erreurs  quembradèni 
les  prétendus  refermez  , mcfait  leûer 
madn  & vous  veHir  attendreicy;  »j  ïd 
prie  uoftre  Seigneur, *qui  a prias  gardç 
au  grand  cftude  del’tunuqufcd'Ethidr-L 
pic,  vous  en  (çauoir  gré,  & recompelcr  cefte  voftre  b5*‘ 
ne  affc&ion.  Or  ie  vous  veux  maintenant  çeciceriui’-o 
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DT  nié  DE  DI1T  ENDTRAKT.  17Î 
qacsà  quinze  erreurs,  que  i’ay  trouucz  aux  Hures  de 
Caluin,contrcccquetousbôs  Chrcfticnsdoyuëtcroi-  £ 
le,  delà  paillon,  mort  & faogde  noftrc  Seigneur  Iefu*  v, 
Ghrift,&  les  fruits  d’icelle.  Le  premier  cft  vue  generale 
& vniuerlèlleiniurc,  qu'il  fait  à tout  le  myftcrede  la 
eroix, crucifiement  & paffion  de  noftrcdit Seigneur,  rc- 
dât  tout  ce  grâd  & fouucraiu  bénéfice  mutile , tôt  que» 
la  contemplatten  d'iceluy  nos  aine i n'y  trouuent  que  matière  de 
defiSfiuir.u. Cotiez  fidèlement  les  lieux  & propos,  o. Sur 
S. Matthieu  chap  ifi.vcxfti.  il  eferit  s Ctrtètùmincruce 
Chrijh  tantum  apparent  curais  infrmitas , donec  airefurre- 
(lionem  ventant  fuertt,in  qua relucet  Spmtus  virtus,non repa- 
rût fides  noflra  qut  fe  trtgat , vel  fuTlentet.  le  ne  le  repren 
pas  en  ce  qu'il  dit,la  vertu  du  S.  Efprit  reluire  en  la  re- 
iurrc&iô  denoftre  Seigneur:maisdc  ce  qu’il  tiét  qu’en 
fa  croix  apparoifife  fculcmér  l‘infirmité  de  la  chair.  & q 
la  foy  des  Chreftiés  n’y  trouuera  matière  de  fe  dtefler, 
côfoIcr,&  aider.il  accroift  encor  fon  crreür  par  ce  pro~ 
pos  plein  dcblal'phcmc.InChriflimertefptflaculüdeJper4- 
tienis  pltn»  oeeurtit.En  lamert  de  Clirifl  j e prefêtevn fptUacle  ur  ‘ ***** 

plein  de  (Lfelfoie.  Par  ainfifa  fon  aduis  ) nous  nous  trom- 
pons  de  mettre  toute  Tempérance  Scattente  de  noftre  fa- 
lut  au  myftcrc  de  la  paffion,  fang,  & mort  de  Ieliis 
ChrÜl,i/<«(dit  il)  que  tout  y tft  plein  de  dtp  sfoir  pour  nous.  • 

M.t’ayia  horreur  au  féal  récit  de  propos  tant  abhomi- 
nablcs,  & d’ouirainfi  renuerfer  toute  la  foy, clpcrance, 

& religion  des  Chtelhens.D.  Attendez  encor  vnpeu  & 
tous  orçzbien  augmenter  fcsblasfemes.Sur  S.lcan  ch; 
i4.Verf.r4.  parlant  de  ce  que  les  Apoftrcs  deuoyent 
voir  pendre  leur  bon  maiftre  en  croix.il  adiotiftciiW- 
le  chofty  auoit  il  en  ce  Jptflacle , ftnon  matière  de  defifpoir  ex- 
trême? m.  Celle  vehemcnced’interrogUcr,  ioin&eau 
fuprcmclatif  degré  , extreme,  accroilîcnt  bienl’iniure 

2ta’il  fait  ati  Seigneur,  & au  principal  my  (1ère  de  nollrc 
luüemants'up.^ii'tnr»  21b  att»  if  n\ b 

-.rMaislaiffez  moy  premièrement  confuter  cefl erreur  ConfuUltti, 
€aluinict  par  fon  mcfmc  autheur.  Suri.  ïefi  ch.r.  Il  dit  *• 
que  lors  fculemet  noue  fommet  reioctUez.  a U nu  par  la  grâce  de 
Jefiu.Chnfi.fi  nom  août  addrtjfons  droit  à fa  mort , e&r  fi  nous.,  g 

duos  cecy  pourtant  refilutque  luy  efiat  crucifié efi  le facnfice  v- 
mijtttdepttTgatto, par  lequel  toutes  nos  fautes  jet  abolies.  Et  fut 

Sij 
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Je  chapitre  tf.il  diét  encor  : que  nous  nous  poduons 
i,  bien  vantér  aucc'fainét  Paul,  que  nom  nouons  rien  tCtx- 
%,  collent  que  tefm  Chrift  crucifié  : fi»  ur  et  qu dufii  tofi  que  nota 
nom  détournons  dufiicrificc  de  famort , nom  ne  fouuons  rien 
rencontrer  que  Umort.  d.  Si  nous  addrcfTancsà  famôrr, 
nous  trouuons  réconciliation  aucc  Dieu,  purgation  dé 
toutes  nos  fautes , & la  vraye  rie  j nollrcfoy  y â bien 
dequoy  fe  redre/Tet,  confolcr,  & efpcrei  en  D leu  : nort 
de  ië  dcfefpcrer , comme  il  blafphemcrM.  Sur  It  cliapi- 
5.  tic  8. du  mefraç  Euangelifle  il  efetit:  y ray  efi  que  Chrift 
en  la  croix  mefine  trioaifaglorieufement  fur  Satan  dtuat  Dit h 
& /«  hnges  , ayant  effacé  l’obligation  du  péché , ff/  aioliiia 
condamnation  de  mort.  Et  fur  le  chapitre  fuyuant:  C'efi-c'y 
4.  ( ébt-il')  le  printipalde  U foy,  que  nom  fauchions  que  nc-^pt- 
thez,  font  ejfacè^parle  facrifice  de  fa  mort  ,&  que  par  Utlny 
nomfommes  reconciliez. a Dieu.  d.  Puifqucie  pfincipardc 
noflrcfoy  confiftc  à croire,  que  noflrc  Seigneur  par  fa 
croix  triomfc  fut  Satan.cftace  les  pcchez, abolit  noflrc 
mort, 4:  nous  réconcilié  a Dieu , comment  n’y  trouue- 
rions  nous  que  matière  de  defdpoir  ? L«  fondement  de 
toute  cfpcrancc,  pourroitil  eflrc  matière  de  fe  dcféfpe- 
ref?  Voyli  comme  voflreSamfbns’accablefoubs  fît 
ruine:  & voflre  Goliat  cfl  cfgorgé  de  fon  couteau,  m. 
î*  Plus, fur  ie  cli.ij.il  dir ,quela croix  efi glorieufe  & honorable 
4 lefm  Chrift:  tir  qu  en  scelle  tout  le  monde  doit  contempler  ntnt 
bonté  ineftimable  de  Dieu,  comme  en  *n  theatre  excellent  (y 
trcfmagmfique  : & que  la  gloire  de  Dieu  leptre  n'eft  fi  claire- 
ment moufette  en  chofe  de  ce  monde,  qu’en  la  croix  de  fon  fils: 
qu'en  icelle  le  péché  efi  aboly,le falot  rendu, tout  le  monde  reftau- 
rt , toutes  chofcs  rtmifes  en  bonordre.  n.  Il  blasphémé 
donc  trop  malheurcufëmcntd’cfcrire ailleurs,  qu’il  n’y 
a que  matière  de  dcfèfpoirextrcme:veu  qu’au  contrai- 
re il  y a tant  d'occafîons  de  bien  excellemment  efperer 
'*•'  en  Dieu.M.  Sur  le  chapitre  17.il  tient  encor  ces  propos 
£.n  cefie  mort  de  Chrift  nom  aperceuons  vn  honneur plnfqüe 
magnifique,  lequel  efi  caché  aux  mefehans. Car  nom  recognoif- 
fions  qu'en  icelle  les  pochez.  ont  tfié  efface^,  le  monde  reetntiliê 
, 'u  Dieu, lamaltdiElion  abolit,^  Satanmubas.  Et  fur  le  cha- 
pitre 19.  Nomfommes  enfêignez.que  tout  l'iccobpUffiiHiht 
_ de  noftrefalut  , & toutes  1er  parties  èiceluy  'cijsfifttni  en fa 

7‘  mort.  a.  Comment  ofeil  donc  dire , qu’il  n’y  a que  ma- 

V -fr>,5  m , ?i»..3rn nvtn  si  #2ï3niïtaun?w  '/^urnuuq-- 
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ricrc  de  dcfelpoir  ? Que  rioftw  foy  n’y  trouue  argumet  ’ 
de  s'édifier  & côlbler?  Scmanifeftcil  donc  pas  cltre  du 
nombre  de  ces  mclchans^ulqucls  eft  caché  le  profit  de 
ccmyfterc?  m.  Certes ic ne l’cnlçauroisexcufer.  Vou- 
lez vous  que  ie  le  confute  encor  par  autres  propos 
fiens  fur  S.  Matthieu , & fin  S.Paul.’D.Celà  fcronpolli* 
ble  trop  long  .*  puis  vous  aucz  défia  allez  amené  de  les 
contradictions  en  ce  poinét,il  vaut  mieux  quevous  me 
lailfiez  vn  peu  dirc.M.C’cft  raifon. 

d.  Tout  Chreilicn  leuant  les  yeux  de  lame  pour  cô-  Frftitt  de  U 
tcmplcr  lcmyftcre  delefus  Chrift  crucifié, y verra  pre-  contempUtli 
micremct  vn  mcrucillcux  cxcple  delà  rigoureufe  iufti-  diUfuscrn- 
cedeDieu.puniflànrdcfaçoafitragicquc  nozpcchez 
fur  le  corps  humain  de  Ion  fils, l'abbaiilant  au  râgd’vn  g. 
poureleruiteur,l’aneanrillànt  iufijues  à endurer  mille 
opprobres, battures,  mcurtrillcurcs,  & play  es  en  toutes 
Jcspartiesde  Ion  corps:  Sc  finalement  le  Iiurant  à vnc 
morp la  plus  ignominiculc  & cruelle  du  monde.  Etpar 
celte  occafion  noftrc  foy  d’vn  courage  généreux  Ce 
dreflera  & efleuera  contre  tous  péchez , comme  chofcs 
detcftablcs  & hais  de  Dieu,  & les  fuira  corne  le  diable, 
pour  n’encourir  par  iccux  l’indignatiô  de  ce  fouucraiu 
îèigncur  dtperç.  Secondement, elle  contemplera  en  ce  ** 
miroir  du  crucifix  l’infini  amour  de  Dieu  enuers  le  gere 
humain , duquel  il  fcmblc  auoir  plus  fait  de  cas,  que  de 
l’honneur, repos, & vie  de  fon  fils  vniquc:aymât  mieux 
qu’il  fuit  ainh  dcshonorc^vilipédé,  tourmenté, & mis  à 
mort, que  l’home  demeurait  en  eltat  de  per4<  tiô-  Et  par 
çefte  meditatiô  s’embrafera  vn  feu  incroyable  d’amour 
diuin,s’aflcurant  que  Dieu  l’ayme  iufinyment,  par  ainfi 
croiftra  vn  ferme  clpoir  de  Cô  falut,&finalemét  emploi- 
ra  tout  fô  cœur, toute  fô  ame, toute  là  pcfcc,&toutcs  fes 
forces, à luy  rédre  les  plushübles  aétiôs  de  grâces  quel- 
le pourra.Ticrccmér,  la  foy  Chrcfticne  méditât  le  my-. 

•itère  de  la  pafiiô,  contéple  les  eftets  de  l’ihfinic  puiilaa- 
cc, force,  & vertu  de  ce  Dieu  incarne, furmontât  par  tel  io. 
combat  toutes  les  forces  de  la  mort , brifant  la  telle  du 
maudit ferpent  iufques  alors indôpté, le pourfuyuant 
iniques  à les  cachots  infernaux  pour  1 y enferrer  & lier,  3- 
luy  bfter  lêsdclpouillcs,cndcliurerfcs  bons  fcruitcurSj  S. Inc  ir. 
puis  nialgré  les  meurtriers  & la  mortmefmc , triôfam-  ■Afoc.ie. 
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il.  ment  reflufciccr,&  nous  ouurir  les  ciels.  Quartcmct,!a 
foy  y confidcrcra  vne  fagefle  ihcomprchcnlible  d'auoir 
trouué  vn  moyc  li  admirable  & propre  dçfauuer  fho- 
mciuftcment  damné , en  vfant cnucrsluyd’vnefingu- 
*■  licre  grâce  j fans  toutesfois  enfraindre  les  loix  de  fa  m* 

ftice:  pumüant  les  forfaits , en  la  mefme  nature  qui  le» 
1 *•  auoir  cômis.Quintement,y  terra  v«e  mifericorde  infi. 
nie, par  laquelle  tous  péchez  (ont  fuffifamment  effacez, 
tous  homes  adoptez  pour  eftrc  fils  de  Dieu , & pattici- 
pans  de  fa  gloire  ccleftc.fans  que  ïamais  l’aycnt  mérité. 
Sextemét,trouuera  vne  libéralité  de  Dieu  plulquema- 
gnificque,  cxpofàntàfibon  marché  toutes  les  goutte^ 
defô  fang, toutes  les  parties  de  fon  corps, &tous  les  fais 
de  fa  nature  humaine  aux  tourmcns,pour  nous  acque- 
* rit  & donner  vn  repos  éternel  Et  pour  conclure,  toute 
ame  qui  diligément  fueillettera  le  liurc  de  Icfus  Chrift 
crucihéj  lira  vne  patience  miraculeufe  de  tant  endurer 
fans  fe  plaindre  , vne  charité  excellcnté  de  pardonner^ 
mefme  prier  pour  fes  bourreaux,  bricfvncperfcucrâce 
finale,  vne  confiance  inaudite,  vne  obédience  nompa- 
icillc,  vne  humilité  la  plus  profonde  du  monde, vne  vb- 
ricé  infaliblc , & entier  accompliflcment  de  toutes  les 
àncicnesfigures&promefiesdiHincs.Nefbntcclà  que 
matières  de  defcfpoir  extrême?  N’y  a il  en  cela  qu  infit- 
mitc  delà  chair  ? N’y  a il  occafionsfbffifantesd  efleuer 
fa.  foy  & efperance  en  Dieu?  m.  Pour  vray  la  puiffânee, 
vertu, mifericorde, fapience,bonté,  & autres  perftftiôs 
diuineSjs'y  font  fait  paroiflre  fi  clairement  &raagnific- 
quement,au  falut  de  tous  fidèles, que  mefme  le  brigand 
qui  n'auoit  hanté  autre  cfcole  que  la  foréfl , y apprinft 
bien  tort  que  le  crucifié  auoit  puiflancc  de  pardontier 
xy.  les  péchez, regner  en  l'autre  môde,&  fauucur  tous  ceux 
S, Lutt }.  qui  l’inuoquuycnt.  Le  Cétenirnourryparmy  lés  armés 
S.  M 4M.  17,  & effrois  des  combats, y apprtnt  bien  toll,qulln ’eftoic 
xd.  feulement  home  m(lc,ainsàûlfi  vrAymentFiîsdeDifeu. 

Les  fpcélatcurs  battâs  leurs  poitrines  au  retour  on  leurs 
if-  logis,  confcffoyent  haut  & clair  y auoir  bien  remarqué 
autre  choie  qu’infirmité  charnelle.  Le*  pierres  qui’  fe 
18.  brifcrcnt,lcs  tenebres  qui  furuindrét,la  terre  quicoofla» 
& le  voile  du  temple  qui  fc  rÔpit.prcfchovft  afïèz  clai- 
19  • rcraeur  la  pùiîTancc  de  icurcitatm.Briefj  icctôÿcoiV' 
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ftamnierit , que  fi  Dieu  h êfte  glorifié  , 8c  le  prochain  Vhillp.’i.' 
édifié  par  les  liens  déS.Pau! , la  mort  de  S. Pierre,  8c  les  S.Icm.ii. 
fuppliccs  des  martyrs  j que  le  mefmcdoicà  meilleur 
dcou  dire  eilime  du  Seigneur  crucifie. 

Des  fefbcntcs prières trcs-fiinSles  or (ti fins, 

" de  r&flrc  Seigneur  au  ittrdin  des  oliues:con* 

wc!  sJil:  o .’uo)-jlDvpa(uq  ?ut  ’ 

fre/  erreur  2.3.4. 
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H mefme  hercfiarchc  parlant  de  ces 
| tant  fainélcs,  8c  ferucntcspricres,quc 
noftrc  Seigneur  profterne  humble-  f ï 
| ment  contre  terre  au  iardin  des  Oli- 
I ucs.faifoit  à Dieu  Ton  Perc,  les  ca!5- 
_____  nic,bjafme,8ciniurie  par  trois  énor- 

mes i^^ijulieurcurc^hcrcficf . La  première  dl|  qu'il de-  Sur  S.  Matt. 
mandoUT/ntchofc  qui  n'cjloit  point  en  U putjfince  de  Dieude 
luy  donnerons  imprfsbU'.Çcs  propres  mots  font,  R m im - 
ftfMtm  fil» canccdifolcit*  Vous  aucz  ja  entendu  qu’il  Qy  d'Jfas  f>4. 
ne  cfoit  point  en  Dieu  Vncyjiiflancc  abfoluc.c'dl  à <li-  tJ. 
ri;,. tellement  infinie,  libre,  & hors  de  routes  reigtes  na- 
; turcllcs,  qu'il  puitlc  chofe  qu’il  n'a  décrétée  8c  reuelec: 

" parainfi.ileflimc  que  noftic  Seigneur  denundoit  dio- 
. fc  que  Dieu  de  toute  fa  puilTance  n’auroir  peu  faire. 

La  fécondé  herefic,  qui  eft  comme  le  fondement  8c 
.fourec  de  la  première,  confiftc  en  ce  qu’il  die,  ejlredeux 
chofts  contraires  répugnantes,  Dieu  U pereautir  de  fiict 
. txpoféfon  fils  À la  mort,  & neaistspoins  assoit  retenu  le  pjuùoir 
..  deluy. donner fecouri,eftantfiifihi par  fies  prières:  cow.mc  file,  ( 

’ faidl  aéluel.rçpugrioit  à po(Tibilitéj$c  pieu  faifiint  quel-  . 

que  ouuragc,  fedcfpouilloic  de  fa  püiflancc  de  le  faire  . ; , 

, aucieoient,  ou  bien  du  tout  ne  le  faire  point.  La  fcnié-  ( 

• ce  de  l’hcrctique  cil  fur  fainél  Matth.  ch.  16.  ÿcrfjjj.' 
s JS  ans  lue inter  fiepssgnant , quod  fihuru  faum  morts  expajpet  x 
- rit  & tansen  ad  ms  t tendu  es  fuppcti.uprtçibsti  fieüi  po- 
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oint  legert , font  modefiie  & vnt  votx  rompue , brifet , tiret 
par  force  & impetuofue  dt  douleur , & vn  voeu  cfchappè  a U 
•volte,  qu’Ua  fdëu  chaftier , reuoquer,  $/  corriger-  Scs  pro- 
pos La""*  'font  fur  S.  Matth.  ch.  î 6.  vcrf.  \9-  ^bm- 
ptum  fmlfe  votum  fateor.  Et  peu  apres  : Votum  tüudfub.tb 
_ tUpfum  cajligat  ffj  reuecat.  Et  encor  incontiiiftu:  N on 
fuit  bue  medtuu  Chrijlt  oratio,  fed  vit  & irnpett^lolorüfu- 
bitam  ti  vocem  ex  t or  fit , c»i  ftttim  additafuit  correflio.Ex. 
quelques  lignes  entremifes:  C«rti  iu  primo  voto%Chtifli, 
non  apparet  tlld  placide  moderatio  ,quem  dixi . V ousyoicz 
bien  que  ce  font  toutes  propoficions  pleines,  abfolues,* 
& entières,  fans  que  xy  corrompe,  adiouftc  ,Nou  dimi- 
nue rien,  Donc  nous refte  maintenant  les  examiner^8C' 
reprouuçr.xar  ieftime  que  iamais  ne  voudriez  les  fo u- 
ftenii  ny  exeufer,  . , 

Confut,  M.  I honore  8c  rcuerc  tant  toutes  les  grâces  fie  ptr« 

fettions  du  pere,  tous  les  dons  du  S.  Efpnt, Toiic  m«f- 
mc  toute  plénitude  dc  diuinité  habitante  en  cefte  hu*» 
manité  oeifîec,  que  i e m’eftirnerois  compagnon  de. Sa- 
tan & des  damnez,  dainfi  l'iniurier  & blafphcmer.Car 
I*  s’il  demadoit choie  impollîblc  abfoIutemcr,il  s’abuloit; 
lt  contré  le  decret  du  pere , il  le  rebeiloie  : fi  turbulente 
& immodérée,  il  n’eftoit  pas  lige  : fi  tirce  par  force , il 
n cftoit  en  la  liberté  de  fon  arbitre:  fi  à la  xolec  8e  fans 
y auoir  mcdité.il  eftoit  prefotnptueux  : fi  digne  decha- 
ftiement,  il  n’eftoit  fans  faute  & erreur.  Et  qui  iamais 
pourroit  endurer  tant  d’outrages  & iniures  faites  au 
Filsde  Dieu?  n.Mais  confuttz  le  par  fes  mefines  e (crics, 
comme auez  accouftumc'.M.  Il  elcrit  lut  S.  Iean  ch.  iy,- 
Qy  Dieu  *ou*  pounoit  bien  racheter  en  di font  feulement  lé  met, 

* 0H  en  faifant  figne  : dequoy  ic  conclu  contre  la  première 
& féconde  herefie,que  lefus  fils  de  Dieu, ne  demandoic 
choie  impolfible  à Ion  pere,  nerepugnâteàlba  decret, 
ains  facile. n. Quiconque  dit  cela  auoir  cfté impolfible^ 

S.  Xtarc  i ^c^ncnt^gnomiD*ci,lcmcntlc  FilsdcDicu,  difaotr^fc- 
4'b*,pater,  omnia  tibi funt pojiibilid , que  toutes  choies*-» 

4.  lloicnt  poffiblcsjifonperc.  S’oppofc  8c  contredit  «-•SL 
rîtb.y.  Paul,  clcriuant  ; Inditbut  cornu  fut,prcces,fapplitationéfl 
queddeum  , quipoterat  ilium  faluum  facereà  morte, eum  cl*- 
more  valide  & Ucrymû  offerçnyxauditut  efi  profita  reuerenb 
tia.C'cftà  dite, que  no  lire  Seigneur  viuât  encor. çàbjx  1 
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«occ  grand  cry  & larmes  a offert  prières  & fupplicatiôs 
à'celuy  qui  lepouuoit  fauuer  de  la  mon.  Finalement,^, 
quiconque  eftimcauoircftdimpoflible  à Dieu  lcperer 
fléchi  par  les  humbles  pricies  du  fils,  l’auoir  peu  préfet* 
lier  de  anourit , delpouille  Dieu  de  Ton  Omnipotence; 
par  ainfi  le  renie  eftreDicu:  & contredit  i toutes  lek 
lai  net  es  cfcriturcs,  comme  nous  auonsaflez  amplemct 
monftréxydefliis.  . " 

«r Drelîons  donc  à cefte  heure  noz  argumens  contre  la 
tierce  herefiei&contmucz  comme  auiex  commencé.*». 
Çaluincfcritlut  S.  Lucchap.  «.que  Chrift  eftoit  ho\i. 
me  bicuautre  que  nous, par  et  qu'il  n' aueit  pas  feule  menta- 
nt parfaite  iutegrsté  de  nature,  oins  aufiitfleit  vn  exemplair t ^ 
abfelut  de  tente  tuftice.  Et  fur  S.Matth.cli,  4.  Chnflu*  tem- 
muuem  habuit  nobifium  fenfum,  non  antem  appétit  ne  intom- 
po fîtes.  Etlûrl«melmc,ch.r4.  MinirnU qetbufque auoea- 
mentis  facile  ceneiditprecandiarder,  vel  remiffus  lang*efcit,ta- 
metfi  bec  mitienonlaboranit  Chriftue.  Or  de  ces  trois  tex-  j, 
tcs.i'argumcntcainfi.Si  IelusChrift, auoit  fi  grande  in-  . 
tegrité  dénaturé, comment  en  fes  prières  n’cuft-ilefté 
patlible&  modéré?  S’il  nous  eftvn  parfaid  &accéply 
mirocr  de  toute  équité  3c  iuftice,  comme  euftil  dit  & 
fait  chofc  digne  de  chaftiemcnt  & recantement  en  priât 
Dicu?S’il  auoit  fes  defirs  bien  reiglcz,  comment  aurait 
il  pricà  la  xolee  & fans  meditaciôî  S’il  auoit  plein  pou- 
uoir  fur  fes  fens  & appetis,  commet  la  douleur  luy  euft 
elle  tiré  par  force  celte  tnuocation?  S'il  n’eftoit  en  ce 
point  enueioppc  des  imperfeélions  humaines,  commet 
ce  vœu  luy  fult-il  trop  toft  & légèrement  efehappé? 

d.Sc  contredit  il  pas  encor  ailleurs?*». Le  plus  du  naô 
de.  Sur  S.Matth.ch.16.  il  tient  que  Cbrift  trouble  de  train-  4* 
te  fsr  trifttffe.ne  s’ eft  efltuè  contre  Dieutains  eft  demeure  tempo - 
fé  a la ’uraye reigledt  temperace.  Et  nefl  mtrutiUe^arven  qud 
efioit  entier , & pur  de  toute  ordure , il  eft  certain  que  toutes  fet 
affeÙions  ont  tfte  pures  & nettes, combien  quelles  ayent  tefmei-  t ^ 

gui  fon  infirmité  humaine. d.  Scs  prières,  cftoient  fes  afFc» 
dions.Puis  quelles  ont  efté  pures  & nettes,  elles  n'ont  -f 
donc  efté  de  chofcs  impofltbles,ne  répugnantes  à Dieu, 
nclcgeres,  ne  brouillées,  ne  tirées  par  force,  n’imrao- 
derecs:  ainsiuftes,  fainéles,  graues,  volontaires, & très 
fagcs^M'CçM.  Ican  eferit  encor  peu  apres  -.Tenendutn 
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quidemejl  quod  nuperdixi.non  fuife  turbulent  os  Chrifiiaffc-,. 

(lu*,  qui  more  nojiro,  ans  unimo  puram  moderatienem  excu- 
*'  terent.  Et  d a rechef  : Sic  autem  dolorit  metu*  feruore 
ftuduit  ChrifitUyi/t  ft  tamen  continuent  in  fua  menfuru. Si  ïcp.  î> 

affections  n ont  efte  troublées,  ains  pures  & modereess. 

fcsprieresn'ontcfténeforcccs.ncimmodeftcsjnecou-,  . j 

. pccs,ne  dignes  de  chaftiement;  ains  faites  aucc  fingulie» 

> l* 1 rc «cfurc.giraiiicé,  pcrfcucrance  , & faindctc  pluftoft 

diuinc  qu’humaine.  Voilàcequei'auoisàluy  oppofer. 
.Dites  ce  que  vous  verrez  bon  à ce  propos.  3 

,,,  »d»  d- Ayant  luffilammcntmftnftcccydeflus  que  Icfii^ 

Chrift  home  auoit  en  Iby  toute  lapience  &fticncc  diui- 
. . i*,  . «c,il  s enfuit  qq_’il  fçauoit  bien  la  vray  c manière  defai- 

rc  lès  prières,  ».  en  quelle  façon  il  Ce  faloit  prefente* 
.deuant  la  face  âe  fon  pcrc.Il  n'y  cft  dôc  pas  allé  par  foi* 

7 • ce,  ne  fans  meure  dclibcratiô,&  vraie  modeftie.  Et  pué?  j 

1 qu’auons  aufli  dcmonftrc  par  viue  parollc  de  Dieu, que 
fes  fcrmôscftoicnt  propres,  & fcsparollcs  biéreiglces, 
il  nous  faut  de  mefmc  pcrfuadcr.que  fes  oraifons  n'oqt 
*•  efté  turbulentes,  ne  fubieftes  à chaftiement. Puis,  cft  ce 
ê.Mdtth.  6.  pa|  juy  qui  nous  a apprinsla  vraye  & propre  manière 
S. Luc.  il,  de  prier  noftrcpcrc  qui  cft  és  ciels?  Et  comment  donc 
n'cuft-il  fçeu  bien  & droiélement  luy  dreffer  les  fiénes? 
p.  Eft-il pas  le  vray  médiateur,  & fouucrain  intcrccffeur, 
Rim.S.  apparoiffant  deuaat  la  face  du  Pcrc,pour  interpeller  in- 
l.Tim.t.  uoequer,  & raoyenner  pour  nous?  Toutcsics  oraifons 
Hti.7.9. 10.  <*«  fainéls  font  elles  pas  appuiees  & fondées  fai;  luy  ?£t 
l.lo.i.  comme  feroit  il  propre  médiateur,  & fondemêt  de  noz 

S.lttn  16.  prières, fi  les  ficnncs  eftoient  fubieftes  à reuocation  Je 
chaftiement  ? Auroic-il  pas  beloingd’v'nmaiftre pour 
' l’apprendre  & corriger  ; & d’vn  autre  moy  cnneur,pour 

exeuferenuers  le  Perdes  fautes  de  fes  oraifons?  Il  pro- 
ie. met  par  fon  profère,  l’elpâdray  fur  la  maifon  de  Dauid 
2dch.it.  & furies  habitans  de  Hicrufiilem,  l’elprit  de  grâce  & de 

pricrcsimonftrant  par  cela  qu’oraifon  cft  vray  don  de  1 
Dieu , qu’il  efiargit  & conféré  à qui  il  veur.Lc  donnant 
. î|ux  autres,  l’a-il  point  prins  & gardé  pour  foy-mefme» 
n*  Lespricres  & voeux  d’Abrahâ,Ilàac,Iacob,  lob,  Moy- 
fc.Aaron, Samuel, Dauid, Solomo,Ezechie, Daniel, Su- 
fanne,Eftkcr,Iudith,Efras,  & autres  fain&cs  perfones 
du  vieil  tçftamcnr , combien  qu'imparfaites  créatures. 
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n ont  Jamais  efté  accufez  d'eftre  contraires  aux  décrets 
de  Dieu,  forcecs.turbulen  cs.ou  immodeftes:  ams  tant 
bien  accompaignces de  bo unes  circonftanccS,  «c  fam- 
acs  perfeftiôs.que  Dieu  Icsaapprouuecs  & cxauccest 
ceft  donc  contre  toute  foy  ïrrnifon  dç  condamner  SC 
reprendre  celles  delEsvsCHRiST. 

L’efcriturc  dit  l’oraifon  d'Helie  auoir  efté  tant  ver»  It 
tueufe,  qu’il  a par  icelle  fermé  & ouuert  les  ciels  : celles  s jgtf 
de  Thobie  & fa  bru  tant  fainftes , que  l’ange  les  ofFroit  & 

deuant  la  face  de  Dieu  : celles  du  Centcnier  Comille.a-  jg> 
ncclcs  auinofnes , cflre  montées  en  mémoire  deuant  Thtb,3.  & 
Dieu  : mcfmcs  que  les  Sainéls  ange?  offrent és  ciels  les 
oraifons  des  Sainte  deuant  les  yeux  diuins , ainfi  que  Aa.9.& io. 
peifumsfortplaifans:  croirons  nousddnc  ceft  euenté 
Huguenot,  diiant  celles  de  1 a s v s Christ  fainét  ^ „ 

desîaimfts,  auoir  efté  tant  imparfaites  ? Saint  Paul  ‘ * 

dit  bien  que  nous  ne  (çauons  point  ce  que  nous  deuons  * * . 

prier  comme  il  appartient , mais  cela  vient  de  la  depra- 
uation  & corruption  de  noz  cœurs,  laquelle  n'a  efté 
en  Iefus  Chrift.  Encore  Dieu  ayant  pitié  de  nous,  j 
nous  donne  l'cfprit  d’adoption,  par  lequel  nous  cryons 
Abba  pere  : l’cfprit  aide  à noz  infirmitcz , mcfme  cft  dit 
faire  prières  pour  nous  par  gcmiflemcns  inénarrables, 
mettant  en  noz  cœurs  des  fain  tes  &ardentes  «ffctiôs, 

& en  nous  bouches  humbles  & deuotes  prières.  Iefns 
Chrift  autheur  de  tant  de  grâces , en  euft-il  cftc  lors 
dcfpourueu  ? m.  Jamais  home  de  bien  ne  leftimera: 
parquoy  laiffonsccs  maudites  opinions  comme  alTex 
'coiuutecs,  & pourfuiuonslereftc. 

Xÿqq  vj înHc-ïmr 
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QutlOf  toufiours  hefôuuenu à noflre Seigneur 
<ju  tlejloit  enuoiè  afin  defauuertout  Icgcn- 
ve  humamicontre  la  ctnqmefmc  hcrefie, 

• il  - ? T\  j i i . i i fV  i , . . « j l k ■»  . y • (j  si*  *i^  i » ’ f ' 

DOÇTEVR. 

J N la  cinquiefme  hcrcfie,  il  veut  faire 
I accroire  au  monde  que  noftrc  dit  Sei- 
gneur quelquc-foisl’etrâlportaS:  ou- 
blia de  telle  perturbation,  qu’il  perdit 
j tout  le  fens  & mémoire,  ne  s cfrimant 
- — 1 plus  eftrc  le  Sauucur  des  homes . Son 
propos  eft  tel  en  latin:  eadem  tiehementiaprafintem  calefiit 
5*r  5 Matt.  durtù  mtmoriam  ,Ui  abîlulit , vt  non  reputaret  in  ipfo  mome. 
e . 16.  vtrf.  ttft  h*c  loge  miffum  ejfi  humant  generu  redemptorim  : peut 
ir4u>l  44 J *P*  caliginem  oculu  obducitjne fimul  i » mtn- 

tetn  ventant  omnia. 

Ctnfutation.  Y oudrie's  vous  bien  maintenir  cela  eftrc  dit  en  Chrê- 
i.  ftîen’M.  Pluftoft  en  Iuif,  Turc,  & Antichuftïen. Enco- 
refùis-ic  alloué  , que  iamaislc>  Turcscn  leurs  MoÊ 
quées  ne  chantèrent,  ne  firent  énlcur  Alchoran  telles 
iniutes  contre  Iesvs  Christ.  Et  {croîs  d’auis 
que  tel  blafpheme  fuft  pluftoft  puni  par  les  mains  du 
Magiftrat.que  conFutd  par argumés  des  Théologiens. 
Il  me  iemblc  fi  abhominable  & ignominieux  cotre  l'c- 

• terncl  Fils  de  Dieu , que  le  fcul  récit  doit  Tuffirc  à tour 

""  Chreftien  dcconFutation  & deteftatiou.  d.  Dieu  exci- 
P * ' terales  ccrurs  des  Princes, & de  leurs  officiers  à rcuan- 
rrom.  . gCr  ]e  des-honneur  Fait  à ceftc  fiçnnc  diuine  fàpichcc 
(par  laquelle  feule  ils  regnent)quand  il  Iujr  plaira:  mais  • 
fi  Faut-il  faire  noftrc  deuoir  de  conuamcre  tel  propos 
*.  eftrc  malheureux.  m.Ic  n’y  veux  emploier  que  leur  Do- 
SvrS.Lut  13  &CHr  mcfinc.il  cCciir.combien  que  Chrift frappe  de  la  main 
de  Dieu , ayemonflré  la  firme  Meme  perdu , pour  te  toutesfois 
- • • qu'd  n’a  point  dififié  eftrt  Sauueut  du  monde , il  a toufiours  eftê 

garni  Çg/  accompagné d’vnepuijfaitce  celefle pour  accomplir fin 
/ . *^ht.CeeUfiipotentiafemperpraditiufuitadmunmfuumim- 
flatdurn.  Puis  qu’il  cftôic  toüfiburs  garhi,  & affifte  de 
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puiflàacc  celcftc faifant  fa  charge  , il  ne  s’eft  oublié  des 
le  commencement  d’icelle:  autrement  la  faute  en  feroic 
à cefte  diuinè  vertu.  Eftant  toufiours  vray  Sauueur,  it 
n'a  peu  oublier  laün  pour  laquelle  il  étoit  venu  ça  bas. 

La  diuine  puilTancc  & maiefté  toufiouts  habitante  8c 
opérante  en  luy,  n a permis  que  les  angoiffes  humaines 
qu’il  enduroie , luy  aient  aucuglé  l’cmendcmemcnt , ne 
peruerti  la  volonté, ne  effacé  la  mémoire  &c  fouucnan- 
cc:  autrement  les  pallions  & appréhendons  humaines 
fumtontcroicncTinfinie  puilTancc  de  Dieu.  Dauantagp  j. 
vous  auez  entendu  n’agucrcs  comme  ce  maiftre  Ican 
confcffc , que  Chrift  auoit  une  nul  un  humaine  fort  entier 
dis  dtfirs  Bien  reglez,  & comptez, , demeurant  teu/Uurs.  dan t % 

la  vraye  réglé  fjr  mtfure  de  tempérante , que  de  telle feura  ■ — 

ne  font  fortes  quaffitliens  pures  & wetta.Dcquoy  s'enfuit,  , 

3u’il  n’auoit  douleur  ny  angoiffe  , qui  l’euft  peu  mettre 
ehorsde  fon  bô  fens,  & mémoire; & quciamaisn’ou- 

blia  cfire  vray  & vnicquc  Sauueur  des  humains.  Voilà 

ce  qu'il  m’en  femblc:ditcs  ce  qu’il  vous  plaira.  ; 

D. Xes  appréhendons  & angoiffes  qui  le  faifirenr  au  4* 
iardin  des  oliues , n’eftoient  encor  que  les  commence-  ™atth.  • 
mens  de  là  paillon  : mais  le  plus  pelant  8c  terrible  di~  • art  r4* 
celle  fut  quand  batu, meurtri,  delchiré, percé  tout  nud,  u*11’ 
fbft  eflcué  au  bois  de  la  croix  pour  y languir  Semourir. 

Or  ellànt  au  milieu  de  toutes  ces  dernières  opprobres,  , 
angoiffes , & douleurs , il  ne  perdit  onc  la  mémoire  .•  il  ^ 

n’oublia  iamais  cftrc  le  Sauueur  du  monde  : ains  d’vn 
courage  magnanime  & confiant,  il  pardonnoit  à les 
ennemis,  il  donnoit  paradis  aux  penitens , il  confoloit  s.  Matih,ij 
là  dolente  mcre,il  pouruoioic  à S.Ican  Ion  bien  aimé,  s.  Lut  13. 

8c  prefehoit  l’accompliffcment  de  la  loy , & de  toutes  S.I«4n  1 y, 
fesprofetiesSe  figures. Comment  donc  cuit  il  perdu  * 
tout  courage, & mémoire  en  la  prcmiere&firaplc  efçar- 
mouche, quand  il  eft  fi  courageux  vainqucur.&triom-  v 
faftt  au  plus  afpre  & fort  du  combat?  Quand  les  terri-  ^ 
blés  affaux  de  la  mort  le  tcnoiétdcprcsJTfc  fouuenoit  ^ 
bien  d'accomplir  la  profetic,  Ils  me  donnèrent  du  fie},  p fj,  68.  J 
& m ontalibreué  de  vinaigre,&  pour  accomplit  l’eferi-  s.|Mn  lÿ. 

' nire dit, l’ai  loif.  Comment  donccftant  encor  en  famé 
te  liberté  cuit  il  perdu  toute  mémoire  ? Eft-il  croiablc, 
epic  gàtdant  fes  Apoftres  de  la  puilTancc  des  Iuifs,  gue-^  * 
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itt  ïiAtocTï  eiN^ViïiMï,":' 
S.Matth.16.  riflant  l’oreille  de  Malchus;& fauuant  le  bon  larron,  it 
S.ltdn  1 S.  tfuft  oublié  cftrcle  Sauueurdu  mondc?D’auantage,s’il 
7.  euft  cftimé  n’eftrc  point Sauncur  du  monde,il  cuit  efté 
én  erreur, & opinion  contraire  à toute  l’clcriture&ve* 
rité.Ceux  qui  font  en  erreur  & iugeraent  contrisl'cfcri- 
turc  & la  ycrité  font  enfans  du  pcrc  de  menfonge  &. 
aueuglez  de  luy  : dequoy  s'enfuiutoient  G horribles  & 
diabolicques  propos  contre  le  Fils  dcüieu  incarné, que 
ien'ofc  les  dire,  m l’en  ay  aullî  horreur , parquo y laif- 
(ans  ce  propos, dilons  d'yn  autre. 


Qutl n a iamais refu fé  faire  & ptrdcheuer  tè 
font  Quurage  de  nojire  rédemption  : contre, 
l'erreur fixiefme.  r *'*} 
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f E Gxiefme  erreur  contient , queflo-, 
lire  Seigneur  refufoit  & reniait  tant 
qu’il  pouuoit  fairc.lcs  officcs&  a des, 
de  Médiateur,  tellement  qu’il  nlcnft 
pas  felonlcur  dire , tenu  à luy.,  que- 

- - - tout  l’oeumede  noftrc  rédemption 

t.iS.vtrfef  , nc  demeuré  paria.  Leurs  parolles  latines  font  t Al#-' 

Confutat.  diatoru  officie  defunri  quantuminfe  eft.renuit  etquc  detrcUat. 1 

i-  M.II  s’enfuiuroit  donc,  qu’il  auroit  cite  mené  à la  mort  ; 
Sur  le  10.  d*  par  force, contrainte, & malgré  luy  :&  pat  aiaG  nauroit 
S.ltun.  làtisfanpournospcchci.CarCaluin  tien  tailleurs,  jut 

la  taifon  peuryuey  la  mort  Je  Cbnft  tft  la  purgation  de  nef  pt- 
ebes  tft, pour  tt  qutfon  ftcrijut  a tftévolontairtjelonet  nue  dit- 
R »».f.  S.“  ’ ’ ' *"  ■ * 


Sur  S .Mau. 


il  *0O 
*> 


& grand  courage  marche  conue fe  loup , & .met  l à vie, 
pour  (es  brebis:  là  où  le  mercenaire  craignant.fi  pean# 
s’enfuit  & les  abandonne. Parquoy  les  Mmiftrcs  tenats 
que  noftrc  Seigneur  refufoit  < ‘entrer  en  lice  contre  le- 
«cmy  du  troupeau, le  reniet  cftrc  Pafteur,&  en  font  r« 
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mercenaire.  Mais  comme  cuft  il  peu  plus  clairement  ' 

manifefter  qu’il  iroit  à la  mort  d’vn  libre*  franc  coeurj  ^ »,  i 

que  dire,  Mon  père  m’aime,  pourtant  que  ie  laifl'cma  3. 
vic,afm  que  ie  la  prenc  derechef?  Nulnc*To(tcdcmoy,  S.l’eanio, 
maisiclalaifledcmoy  mcfmc?ray  puilTanccdelalaif- 
icr,*  fi  ay  puiflance  de  la  prendre  derechef?  M.Vraye*  ^ 
ment  celàrcnucrfe  fi  manifeftement  l’hcrcfic  fufdite, 
que  l’autheur  d’icelle  cft  là  contraint  de  la  condamner, 
cfcriuant  : qui  n'eft point  mort  par  contraint t , ains  l'eft  offert 
de  fin  bon  gré  pour  le  falut  de  fan  troupeau.  Et  que  let  homtt 
n'ont  point  tu  la  puiffanct  de  le  faire  mourir  ,fmon  autant  qu’il 
leur  a permit,  veu  qu'il  s'exempte  de  toute  nitlencedenectfiité, 

# qu'il  cft  mort  par  vne  fubmffion  volontaire,  non  parferui- 
tudeouneccfiitè.  Par  quels  propos  il  Ce  contredit  apcrtc- 
itient.  d.  L’Euàngeliftc  récitât  comme  noftre  Seigneur 
lîx  iours  deuant  la  Pafque , partant  du  delcrt  où  il  s’e- 
ftoit  retiré , s’en  vint  en  Béthanie , & de  la  fift  le  lendc-  S.Af atw.  zd. 
main  vne  entrée- publicque  3c  folennelle  danslcrufa- 
1cm  , fc  p rc Tentant  à la  face  de  Tes  cnncmisjmonftrc  al- 
lez qu’il  fc  prefentoit  volontairement , & de  bon  cœur 
au  faerifice,non  à rcgretjComme  marmotte  vôtre  raaj- 
ftrclcan.  m.  Audi  en  fc  condemnant  foy  mcfmeilcÊ 
crit, que  l'intention  de  Chrift  efteit  par  tel  aile  monftrer  que  de  6 \ 
fin  hongre  il  fe  venait  prefentera  la  mort. Et  qu’il faloit  que  fa 
Mort  fuft  volontaire,  d’autant  que  Vire  de  Dieu  ne pouvait  eflrt 
enuert  noue  appaifie  , que  par  vu  facrifiee  d’obeiffance.D . 
L’Euangelifte  mefme  deferiuant  les  préparations  de  £• 
la  paffion , & la  fainte  St  belle  relolution  de  celuy  qui  *-***»*3 
la  deuoit  endurer, dit  que  Iefus  fçauoitkien  que  le  pe- 
xe  luy  auoit  baillé  toutes  chofcs  és  mains, & qu’il  eftoit 
iffude  Dieu,*  s’en  alioit  à Dieu.  Donc  il  eftmanifefte 
qu’il  ne  perditonc  fa  mémoire,*  ne  refufa  Amplement 
Sc  abfolutemcn  t de  Ce  facrifier  pour  nous.  m.  Caluin  S. 
ainfi  le  côfdTCjdifant  fur  celiearlet  homes  faifis  # frappez, 
de  crainte  ont  accouftumé  de  fe  tempeter  & efmouuoir  grande- 
ment,mais  Ctuangelifteftgnifie , qu'il  n’y  a point  eu  de  tel  mou-  1 w ' 

nement  ou  agitation  en  lejm  Chrift , aint  a parachevé  hardi- 
ment# de  grand  courage  la  charge  du  Médiateur.  D.  Et  où  • 
cft  donc  ce  refus  de  faire  office  de  Médiateur  , que  9m 
l’hcrefiarque  luy  attribue? Ce  grand  regret  pouuoit*’  1 * 
il  eftreaccoBûpagné  dc-kardicfie  & grand  courage/  1 *’ 


wî 


1 

mv.2 


„„  ' MOV  \ 

188  DlAtOGTI  C I N Q_V  I ! S M ï, 

S lu » 10.  Mais  eftoutcz  la  belle  relolutiô  de  noftrc  rcdéptcüii 

allant  accôplit  fa  charge  deMcdiateurrlem  e vay  àcc- 
lui  qui  m’a  cnuoié.Ilcft  expédiée  que  ie  m’éaillc.Ie  m e 
Ta  y a mô  pcrc.Ic  fuis  iflu  du  perc,&  venu  au  raôdeide- 
S. Luc  n.  icchefie  delailTc  le  mondc,&  vay  à mon  perc.Eft-cclà 
refu  fer  faire  office  de  médiateur?  Eft- ce  y cftre  tramé 
par  force  ? Manifeftant  encor  plus  apertement  ledeflr 
qu’il  auoie  d’cfpandrcfon  fangpour  nous, il dit;l’ay  à 
cftre  baptizé  d’vn  baptcfmc,mais  comme  fuis-ie  en  dç- 
10.  trèfle  tulqucs  à ce  qu’il  foit  parfait?  Le  bô  Seigneur  doc 
S.Tun  i8.  appetoit  plus  ardemmét  porter  l’ignominie  ae  la  croix, 
S.Lue  xx,  .&  cndui  et  {es  angoifles  de  la  mott,q  iamais  auarideux 

ne  fouhaita  l’argent, ne  l’ambitieux  l'honneur.  Mais  s’il  *< 

auoit  de  Ton  pouuoir  fuy  la  mort , fuft  il  allé  au  iardin 
desoliuesoùludas  ledeuoit  trouuer  ? Euft-il  marché 
xi.  audcuantdes  gcnf-darmes?Scfuft-ilprelcméfi  volon- 
Cm.it.-  tiers  à eux, leur  dilànt  qu’il  eftoit  lefns  Nazarien  qu’ils 
lui. n.  cherchoict?  Apres  les  auoir  mis  par  tcrre,s’cn  fuft  il  pas 

Ion. j.  cofuy  ? Mais commentla  vérité  euft  elle  correspondu 

Hebr.n.  aux  ligures  d’ifaac.delafillc  de  Iephte,&  de  Ionas,lef- 
S.Matt.ii.  quels  d’vn  haut&  rcfolu  courage  le  prelcntcrcnr  à la 
mort  ; fi  Iefus  qu’ils  auoient  reprelèaté  * euft  rcfufé  de 
mourir  ? S'il  euft  i énoncé  faire  office  de  médiateur  ? m. 

Pour  vray  il  faut  bien  croire , que  iamais  créature  n’o- 
S \iatth.  1 6.  bcù  de  fl  bon  cœur  à Dieu,  qu’il  a fait  .Parquoy  il  a pa- 
s! Marc  14.  ' fou  office  de  grande  deuotion  & allegrcflè, 

ï ’ non  à regret. 

M . Mais  côme  faut-il  entendre  ccfte  pricreiM on  pere, 
s’il  eft  poflible  que  ccfte  coupe  pafte  arrière  de  moy  îS’il 
eftoit  criftc  & fort  angoiflé , voire  dcmandoit  que  la 
coupc  de  ccfte  mort  paflaft  arrière  luy  ,.y  alloit  il  pas  à 
S. tut  11.  rcgtet?  Rufufoitilpaslamort  Amplement  & abfolu- 
ment?  d.  Nenni.cariladiouftc  tout  contant.  Soit  fait 
comme  tu  vcux.Et  toure  là  prière  eft  condiuonelle,  co- 
rne la  recite  S.Luc:Pere,fl  tu  veux,tranlporte  celle  coù- 
Juflin  mart.  pe  moy:toutesfois  que  ma  volonté  ne  foit  point  fai- 

au  dial.  te,mais  la  dcnne.Parquoy  dclibcréemcnt  & refolumec 
éjutjl. 10^. ans  fl  vouloit  mourir. Ncantmoins  par  ce  que  prenant  oô- 
Orthod.i{>ih.  ftre  nature , il  en  auoit  vellu  les  affrétions  & pallions 
Caf-  naturelles , félon  falcnfu?lité(  que  S. Paul  appelle  Iho- 
Jitd.  me  vicl  Si  extérieur  ) il  auoie  horreur  de  la  mort,  & 4e 

' ” " * toÏÏs  Ic» 
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r®ÙS  les  tourmés  qu'il  fçauoit  luy  eflrc  préparez , & les  •**;. 

craignant  fift  ceftc  pricre:monftrât  par  celà  qu’il  cftoic 
Vrai  nome, fènflblc  &patibIc.Iointquccraincedcmort 
eft  peine  deuc  àpcche  :‘parquoy  il  faloit  qu’il  en  fort 
faifi  , ainfi  que  do&cmcnt  & faiuéVcmcnt  enfoignenc  * 
tant  vicls  que  recens  Théologiens.  Il  vouloit  aufli  par 
telle  prière  monftrcr.qu’cn  luy  eftoient  deux  volontez 
Tans  aucune  confuGon, comme  aufli  deux  naruresreon- 
tre  les  futures  hcrdîes,  ain  fi  qu’obfcrucnt  S . N azianze,  L.  4 .Th toi. 
SjCyril.Ac  S.Bamafcenc.Outrc , il  defiroit,  comme  rc-  Ciu.y.Thtf. 
marquent  S. Baille  le  grand  & S.Emiflcne,quclcs  Iuifs  3. 

'aufquelsfpecialcmentil  auoirefté  promis, ne  Ce  conta*  b.  duab.  vth 
minaflent  d*vnDcicidc&crime  fl  dcteftableitant  refolu  tà».  4*  «**• 
ncantmoins  d’humblement  obéir  aupere  iufquesàla 
mort  dç  la  croix, que  quand  S. Pierre  luy  voulut  difliia-  Homi.de  fajf 
dcr.il  luy  dit: Va  arrière  de  moy  Satan,  tu  m’es  en  fean-  Philip. z. 
dalè  : car  tu  n’entens  point  les  choies  qui  font  de  Dieu,  S .Matth.iC. 
' mais  les  chofcs  qui  font  des  homes,  u.  le  fuis  fatisfait. 

Que  nojlre  Seigneur  nu  efié  en  vain  mené 
-}•  premièrement  en  la  maifon  &*4nnc , qui  a- 
uoit  efle  prince  des  ficrificateurf:  contre  le 
feptiefme  erreur.  \.  , w.  . 

V >v: * * A t)-n  ^ ’atOi,ip  Sfe  . VJ’sdaat  *v 
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V fepticfme  erreur , ils  font  fl  peu 
de  cas  des  liés, moqueries,  interro-  1 
gatiôs,&  outrages, que  noftrc  Sei- 
gneur endura  continuellement  de-  *' 
puis  fa  prinfe  au  iardindcsoliuiers, 
iufqucs  à ce  qu’il  fut  mené  chez 
Caiplie,  qu’ils  eftiment  indigne  de 
mémoire  , & ne  feruir  à l’hiftoirctoutccqui  luyae- 
fté  fait  en  la  maifon  d’Anne.  La  glofe  de  rhcrcflarche 
fur  çefte  fèntence  de  l’euangil,  tJr  le  minorent  premieremet 
tn  la  maifon  d'Anne , eft  telle  : les  autres  Euangtltflet  ne  far-  ^ 

lent  point  de  cecy,  four  ce  u'il  ne fert  fat  de  beaucoup  a l/t  fem- 
me de  l'hiftéirt.  Car  là  na  rien  ejléfait , jw  foit  digne  de  rpe- 
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moire.  Que  vous  fcmble  de  l’autheur  de  ces  propos? 
Confuldtion.  M.  Qu'on  ne  le  pouroic  iamais  exeufer,  qu'il  ne  fa- 
I,  ce  iniure  au  faine  Euangclifte,  l'acculant  d’auoir  eferit 
choies  non  feulement  impertinentes , mais  auffi  fuper- 
flucs  & inutilcs.fi  cela  ne  fèrt  àl’hiftoirc.  Voire  clt  auf- 
fi  contumelieux  au  faint  Efprit  qui  luy  a rcuelé&  com- 
me dicté  l'Euagil,  y faifant  coucher  chofes indignes dç 
mémoire , fi  nous  croions  ce  menteur.  D.  CclàelltrcÇ 
bicn&  équitablement  iugé.  Mais  ie  vous  prie,  ou- 
tre confiderer  bien  la  grauité  Caluincfque.  Pour 
toute  fa  prcuueSc  raifon.que  l'entrée  de  noftrc  Sei-. 
gneur  chez  Anne , »eîl  digne  de  mémoire , il  ameine , que 
lu  autres  Euangeliftes  n’en  parlent  point.  S’il  conclud 
bien  fous  tel  antécédent,  il  s’enfuiuroit  que  tout/7* 
S Jean  T 1.3  erat  f^erbum , la  mutation  de  l'eau  en  vin,  le 

4 ç f ’ u‘  colloque  auecNicodcmc,  l'hiftoire  de  la  Samarioi- 
ne,la  guerifon  du  paraliticque , lefefmon  aux  Capcr- 
naites , le  miracles  fur  l’aucuglc  nay  , la  rcfurreâipa 
du  Lazare, le  lauement  des  pieds, & tout  fou  diuin 
Sermon  au  mont  de  Sion  , ne  feruiroient  de  rien, 
& neferoient  dignes  de  mémoire,  veu  que  les  autres 
Euangeliftes  n’en  parlent  point , ains  le  fcul  famét 
Iean.  m.  Voila  pour  vray  d'autres  gros  erreurs  ou 
fe  précipite  ce  Maiftre  aueugle , d'cltimer  tous  faits 
du  Seigneur  indignes  de  mémoire , s’ils  ne  font  rçcitcz 
par  tous  les  quatre  Euangeliftes.  d.  Or  ie  ne  Je  veux 
maintenant  prefTer  de  celà  : mais  feulement  rem- 
barrer le  fufdit  erreur , parle  fimple  récit  de  {saint  Iean, 
touchant  ce  qui  a cité  fait  à noftrc  Seigneur  en  ladite 
• maifon  d’Anne. 

L’Euangeliftc  dit.  La  bande, & le  capitaine,fc  les  of- 
ficiers des  Iuift  prindrent  enfemble  Ielus  Scie  lièrent, & 
le  menèrent  premièrement  à Anne.  Car  il  cftoit  le  beau- 
perc  de  Caiphe , qui  cftoit  le  principal  facrificateur  de 
ceftc  année  là.  Et  quelque  peu  apres  Le  principal  facri- , 
fîcatcur  donc  interroga  Icfusdefes  difciples , Sc  de  fi* 
doétrinc.  Icfus  luy  rcfpondit  : I’ay  parlé  publiqucmcQe- 
au  monde:  i’ay  toufiours  enfeigné  en  la  Synagogue,^., 
p’ay  rien  dit  en  cachette.  Pourquoy  m’interrogocs  tu)| 
Interroge  ceux  qui  ont  oui  ce  que  ie  leur  ay  dit.  Et  quâd-' 
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DT  FUS  SI  SUT  IMDVXANT.  »9 1 
il  eut  dit  cela , vn  des  officiers  qui  eftoit  prefcntjuy 
donna  vne  buffc  difant  : Rcfpons  tu  ainfi  au  principal 
fâcrificatcur ? Icfus  luy  refpondit:i'i  i’ay  mal  parle, rend 
tcfmoignage  du  mal  : fi  i’ay  bien  dit , pourquoy  cft-  ce 
que  tu  me  frappes?  Et  Anne  l’enuoia  lié  à Caiphc 
grand  fàcrificateur.  Voilà  lesproposdu  fâinél  Euan- 
gelifte.  m.  le  m'esbabi  que  Caluinn’aeu  horreur d’c- 
itimer  les  interrogatoires  & refponces  du  Fils  de  Dieu, 
& le  foufflct  qu'il  endura , cliofes  indignes  de  mémoi- 
re. C’eft  bien  fouler  au  pied  les  pallions,  douleurs,  & 
peines, parlcfquels  l'irc  de  Dieu  a elle  appaiféc , & nos 
péchés  effacez. 

D.  Ilsrcfpondent,  quecelà  n’eft  aduenu  en  la  mai- 
Ion  d’Anne , ains  de  Caiphc,  & que  ce  récit  eft  comme 
vne  anticipation.  Et  de  fait  quelques  doélcuts  font 
bien  de  celte  opinion,  que  Caiphc  luy  a fait  ccftc  de- 
mande, & qu’en  fa  maifon  il  a cfté  frappé,  m.  Et  qui 
leur  répliquera,  que  fàiut  Iean  qui  a cfté  prcfcnt,&  qui 
a écrit  l’hiftoirc  apres  les  trois  autres, a etc  plus  curieux 
d’obfcruer  les  circonftanccs  des  lieux  & des  temps? 
Quelque  chofé  qu’il  foitde  cela,  fine  fçauroit  il  nier, 
que  lediét  Seigneur  n’aye  cfté  mcné&  prefenté  com- 
me malfaiteur  a ccftAnnc  beau  pere  de  Caiphc.  Eftimét 
ils  indigne  de  mémoire  ces  liens  qu’il  a endurez  pour 
nous  ? Sont  ils  pas  plus  ingrats  que  belles  brutes, 
de  defprifcr  comme  raine  & inutile  ccftc  home  te  ver- 
congne , qu’enduroit  le  Sauueur , cftantmené  par  des 
bourreaux  , & prefenté  ainfi  que  mal- faiétcur, de- 
uant  ce  premier  Pontife  & iuge  ? Celà  fe  faifoit  il 
iâns  ietter  mille  brocards  & iniures,  ou  fans  dire  pouil- 
les  & ignominies  audit  Sauueur  ?Sans  luy  reprocher 
qu’il  eftoit  abandonné  de  Dieu  , ainfi  que  de  les  di- 
Iciplcs,  amis,  & auditeurs?  Sans  fis  mocquer  de  les  . 
fermons,  te  miracles?  Sans  irrifions  des  acclama- 
tions royalles , que  n’agueres  auoit  receucs  en  Ie- 
rufalcm  ? Et  endurant  tant  d’opprobrs  auec  vne 
patience  Se  confiance  incroiable  , faifoit- il  rien  di- 
gSe  de  mémoire?  D.Ricn(  félon  Caluin) n'dla  eftê faift 
ymijnt  digm  itmtmotTt, M.Vraiemét  c’cft  par  tropmef- 
ptifér  te  vilipender  les  vergongés,  les  triftefles , les  an- 
goifTes,lcs  douleurs, &lcs  trauaux,que  ce  bô  Sauueur  a 
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endurées  en  terre, pour  nous  dôner  gloire&-repos  ctet- 
nclaucc  luy  é sciels.Difonsd'vn  aune  poind. 


r , 


Quenoüre  Seigneur  a beaucoup  fait poùÿno^ 
Jlrc  falut  ^en  mourant  corporellement  , c on- 
tre  l’erreur  huitiefme. 
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’H  v x t t e s m e erreur cft  vn  réuerfcmeài 
de  toute  la  foy  &efpcrancc  des  Chrcfticns* 

. &fondcmct  de  neuf  autres  erreurs  & blas- 
er fcmcs.C’cftqu’ilsrcputétcôme  choies  vai- 
‘•ncs  & de  néant  pour  noftrc  falut , tous  les 
trauaux , veilles , icufncs, larmes,  douleurs,  buffes, cra- 
chats,battcurcsjmcurtriilcurcs^agellations,  pointures 
d’cfpincs , pcrccurcs  des  pieds,  & mains;  briel,  tout  cé 
que  noftrc  Seigneur  endura  oneques  en  Ton  corps.  Et 
de  fource  tât  infc&c  font  découler  les  ruiflcaux  des  au- 
tres erreurs  que  nous  dirons  apres.  M.  Où  cft  cfcritcc 
dit  erreur  ? d.  Au  liurc  a.  de  l’Inftitution  de  la  religion 
Caluiniquc,chapit.  fcizc,fedion  dixicfmc , en  tels  ter- 
mes Latins.  JYibil  atlum  état , fi  corporta  tantum,  mort*  dt- 
funihu fuiffet  Chriflu* .Rien  n'eftoitfait fi  Chrififufi feulement 
mort  de  la  mort  corporelle.  Vk  il  de  eefte  négation  vmucr- 
Iclle,w'M?D.  Oui  pour  vray. 

M.Ccft  par  trop  fouler  aux  pieds  le  digne  corps,  le 
j précieux  fang.la  bénite  croix, la  faintepalïïon18c  l’hcu- 
' reufe  mort  du  Fils  de  Dieu.C’cft  aufli  côtredire  à toute 
l’eferiture  faintc,&rdemétir  tout  d’vn  coup  tous  lj:s  Pro- 
*•  phctcs,Apoftrcs,&  Euangeliftes  de  Dicu.lclqùcls  attri- 
buent la  rcmîlïion  dcnospechcz.noftre  réconciliation 
aucc  Dieu,  & tout  le  falut  des  humains,aux  peines  qu’il 
a endurez  en  fon  corps  , & au  fang  qu’il  a rcfpandû 
pour  nous.  Le  principal  des  Apoftres  laint  Pierre  crie 
k haut  & cler:  Piccata  noftra pertulit  in  corpore  Juo  fuptr  li - 


gnum  crttcH.Non  corruptibdibns  aun  & argent o rtdmpti  tflit 
dt  yand’veTlra  conutrfationt  ,ftd prtciof*  fanguin e agniim- 
maculati. Et  Caluin  au  contraire  dit, que  hihil attum  «rat -, 
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gc  n’cftoit  rien  fuit,  Saine  Iran  a cftrit  ■*  il  nous  a huez 
de  nos  pcchez  en  fon  fang. Les-Saints  ont  tons  huc&: 
blanchi  leurs  robbes  au  lang  de  l’agneau.  Ht  pour  ce  en 
avions  de  grâces  profterutz  deuant  le  throuc  de  Dieu 
& l’agneau,luy  chantent  : tuiemfii  nos  Dtus  iujanguine 
t«M,  Seigneur  tu  nousas  rachetez  en  ton  fang.  C’eft 
donc  trop  blafphcmcr  dire,  nihilaflumcrat,  que  rien  «’<- 
finit  fait  fur  U fouit  mort  corporelle  de  nofire  Seigneur. 

D.  Il  n'y  a cpiftrenc  chapitre  dans  faim  Paul , qui  ne 
condamne  telle  herdîc.  il  cfcric  aux  Romains,  que  le 
ïilsde  Dieu  en  Ion  fang  nouseft  propitiation  : qu’il  a 
<ftc  huré  pour  nos pecîicz,&  cft  rdTulcitc  pour  nofti  c 
iuftificatiç>n:&  que  nous  agons  cfté  reconciliez  à Dieu 
parla  mort  de  Ton  Fds.  Eft-ce  pas  hautement  priferfa 
mort  corporelle  ? Puis  aux  Corinthiens  il  dit, que  Iefus 
£|inft  crucifié  cft  vertu  & fapicncc  dç  Dieu^  ceux  qui 
fontappcllcz  de  Jusqu'il  nouseft  fageffe,iufticc,fan<fti- 
. ficatiô,&  redcptiontqu'ihft  mort  pour  nos  péchez. Et 
aux  Ephcfieus.qucparlon  fang  nous  auonsrcdernptiô 
.&rcmiflîon  des  péchez  .-  que  nous  qui cftions  cfion- 
gnes  de  Dieu,  en  fommes approchez  au  liing  d'iccluy. 
Aux  Coloifiens,  queç’acftclc  bonplaifir  du  rcrere- 
concilicrcnluy  toutes  chofcs,  pacifiant  par  le  fang  de' 
là  croix  ce  qui  cft  es  ciels,  & ce  qui  cft  en  terre.  Aux  Ga- 
latcs.il  prorefte  qu’il  ne  ft  veut  glorifierqu’é  la  croix  de 
softre  Seigneur  leftis  Chrift.  Iamais  il  n’a  dit , que  par 
les  troubles  dcconfcjcncc,  ou  dcfefpoit  de  l’amc  île  le- 
fus  nous  foions  fauucz  comme  bhrplicmc  lyVpoftt? 
des  Huguenots.  Donc  félon  l’Apoftre  dcDieu,routno- 
ftre  bien  & falut  dépend  de  ctftc  mort  corporcIlc}dc  cç 
crucifiement  corporel , & de  ce  fang  fora  du  corps  de 
Jefus  Chrjft. 

. M II  ne  faut  point  oublier  les  beaux  tcfmoignages.de 
Ilcpiftre  aux  Hebrieux,  car  il  argue  ainfi  pour  noftrc 
crcance.côtreCaluin.Si  le  fang  des  boucs  ou  des  vcaus, 
,$ila  cèdre  de  jagcni/lc  refpanduc  a faniftifié  l,çs  immô- 
des  fclon  la  chair  : combien  pluftûft  Je  fang  de  Chrift, 
-,  qui  par  le  S,  Efprit  s’cftoffcrt  foy-mefmc  immaculé  à 
^tçu,nettpira-il  noftre  conlcience  pourferuir  au  Dieu 
i>iuànt?tt  àccsatgumcns&  prcuues  adiQuftc  inconti- 
• eftc.vnc  fois  offert  pour  cfpui- 
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fer  les  péchez  de  beaucoup.  Nous  fémes  lan&ifiez  pat 
l’oblation  du  corps  de  Iefus  Chrift  vnc  fois:  entendant 
celle  vifible,fanglantc,mortelle , & corporelle  faite  fur 
le  theatre  de  Caluairc,Sc  autel  de  la  croix. Puis  cortdud: 
Nous  auons  fiance  à f entrée  des  faints,au  fang  de  Iefu* 
Chrift-D.  Vous  voies  qu’il  attribue  tout  à ce  lang,à  ce- 
lle mort, fie  à celle  oblation  du  corps  de  IefusChrill: 8c 
rien  aux  troubles  de  confcicce.rien  aux  doutes  de  faluc, 
rien  aux  fiâmes  d’éfer.ricn  à la  mort  lecôdc,ncn  au  dc- 
. felpoir.que  ces  malheureux  Se  danables  môllres  dcMi- 
niltrcs,  attribuent  fauffemét  à l’amc  de  nollreSeigneur. 
S’ils  ne  veulent  renoncer  à leur  erreur  pour  tant  de  tef- 
moinages  des  Apollrcs,pour  le  moins  qu’ils  efeoutent, 
I,  croient, fie  obeifïcnr  au  mefme  Iefus  Chrifl.  Parlant  de 
o T-*..  ' fô  crucificmcc.il  dit  : Ainfiquc  Moyfeaexaltélefcrpet 

* IX  au  defcrt,ainfi  faut  il  q leFilsdcI’home  foitefleue,  afin 
S.  Jean  6 & que  tout  celui  qui  croit  cnluy  ne  perifle , ains  ait  la  vie 
l9  ' eterncllc.Et  par  apres  il  promet  : le  donneray  ma  fchair 

pour  la  vie  au  mode.  le  fuis  le  bon  pafleur,8c  mctsmÔ' 
amc(c’cll  à dirc.mcûne  félon  Caluin.ma  vie corporel* 
S.lean  U.  le,)  pour  mes  brebis.  Puis  fc  comparât  au  graindefrô- 
mctiettéfic  mortifié  en  terre, & par  cela  apportât  forcé 
autres  nouueaux  grains, môllrc  allez  côbicn  la  mort  8c 
lepulturc  de  fon  corps  a pi  ofitc  à tout  le  mode. Ce  quil 
déclaré  peu  apres  dilat’.Si  ic  fuis  cfleué  de  terre,  i’attire- 
ray  toutes  choies  à moy-mcfmc.Et  difoit  ceta,adioulle 
l’Euangclille.de  la  mort  de  laquelle  il  deuoit  moürir.  Il 
cfl  donc  tout  certain  fie  manifellejque  toute  nollrc  vie 
deped  de  la  mort  que  lo  corps  il  a endurée, toute  uôrre 
eracede  la  haine  qles  homes  lui  onrportéejfirtoute  no* 
urc  gloire  des  opprobres  q les  mcurdriersluy  ont  faits 
S Matt  15.  en  fa  palfiô.M. Et  pourquoi  cutil  dit, Cecicllmô  corps 
S Marc  14.  *lu‘  fera(où,felô  leGrec.elt)  baillé  pour  vous.fi  fa  mort 
S.  Luc  11  * e°rporc!Ie  n’eull  de  rié  ferui?  Cément  eull  il  dit  en  fe- 
rité.Ceci  ell  le  calice  de  mô  fang  qui  fera  refpâdu  pour 
vos  péchez, Se  les  péchez  de  bcaucoup,filcstourmésfic 
palliés  de  fô  corps  n’eulfét  ellé  fulfifâs  pour  appailcr  Vi- 
re du  pcrcjfienous  iullifier  deuât  lui?Brief,il  m’ell  aduis 
que  (clan  ladoélrine  des  Apollres  fie  Euangeliftes  il 
nous  faut  croire, que  nollrc  iuftification.grace.falut.Ac 
vie  dépendent  des  doulcuts,  pillions  fie  mort  denoftre 
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Seigneqr  Icfus  Clûift'.Sc  que  par  icelles  il  a accomply 
toute  la  loy, les  figures  & profetics  : nous  aouucrt  les 
ciels, appailç  le  Pcrc,recôc:lié  les  Anges, dôptq  la  mort, 
vaincu  le  diable , defpouillé  l'enfer , & parachcué  tout 
ljœuurc  de  ooltre  redéption:  & qui  ainli  ne  le  croit,  effc 
indigne  du  nom  deC.lucfticn. 

D.C’cfl  très  bien  conclu.  Mais  s’il  vousfouuient  des 
endroits  oiî  Caluin  fc  contredit  &defment  en  ce  point, 
citez  les  à prelcnt.  m.  Il  y en  a prou  : mais  vous  vous  . 

contenterez  de  quelques  vns.  Sur  S.  Matthieu  chapi-  CtntrMscr, 
tre  3. il  cjcrit  : C'hrijl  a laué no-^pechez,  en fon fiutg  , il  nous  Cdluiniqttt. 
a appaife  le  pere celejle  par  lefacrsfice  dtfa  mort.  D.  Il  faut  *4» 
donc  qu’il  enuoye  au  diable  fon  Nihil  aüum  erat , car 
aufiienell  il  venu.  m.  Surle  chapitre  i«.  ildiét.  Ç'e-  xç.  ’ 
fioit  félon  la  chair  chofedeshcnnefie  , que  le  fils  de  Dieu  fufi 
prins  & lié  : watt  quand  nous  réfutons  que  par  fies  liens 
nous  fommts  deliuregdelacaptiuité  du  diable , dtlaceul- 

fe  qui  nous  tenoit  enueloppejfituant  Dieu , tout  le  fcandale 
tn  ejè  ojlé.  Sur  le  chapitre  17.  il  tient  que  quand  il  aefté  itf. 
dcfpouillc  de  fes  vcltcmcns, par  telle  nudité  tl  nous  a acquis 
les  rUhefles  qui  noue  embelhjfent  douant  Dieu.  o. Telle  nudi- 
té a cite  fai&e  du  corps, nô  de  l’ame:pairquoy  il  eft  eui* 
dent  que  par  les  iniurcs  faites  à fon  corps  il  a beaucoup 
fait  pour  nous.  Et  que  deuiendra  fon  Nihil  ? m . Sur  S. 

Ican  chapitre  6.  La  chair  de  Chrifi  ( dit-il)  nous  eft  -viande , jy. 
pour  ce  que  la  vie  nous  efi  acquift par  icelle  : pour  ce  qntniceü 0 
Dieu  nous  a efié  reconcilié  : pour  et  qu'en  ictlle  nous  auoits  tou- 
tes les  parties  de  falut  accomplies . d*  Si  toutes  les  parties  de 
noftrcfalut  y ontefté  accomplies,  blasfcmeilpas  con- 
tre tout  noftrc  falut  & Sauucur , difanr  ailleurs  querien 
ny  elloitfaiti Pourroit  il  «mais  accorder  ces  contraires, 
tout  a cité  accomply,  & rien  n’a  elle  fait  ? V ous  voyez 
l’inconfiance  de  ce  nouuel  euangil  Hugnotic.  M.Sur  le 
ch.9.ileIciit:C«/î-ty  U principal  de  lafoy,queuout  fçaehions  ^ 
que  nez,  ptcheyjont  effacegjfar  le  fairifice  de famort , Orque 
. par  iccluy  nous  gommes  réconciliez,  d Dieu . D.  D autant  que 
. cpjpjOPQs  eft  vray  & fainct,  d’autant  fon  NihilaUu  trat 
drc.ctt  donc  faux  &abhominablc.  M.Sur  le  ch.18.il  dit 
encor:  Le  corps  du  fils  de  Dieu  a ejlélié:  afin  que  n es  âmes 
. fuffent  dcjUees  des  lacqs  horribles  de  péché  (çf  du  diable. 

Et.fllf  je  cl^apit^e  dif  ncuficlmc  : lefus  a ejtédefpeuilli  de 
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ce»  habihemtns , afin  quil  nous  vefliji  défia  iujlice : fon  corps 
nud  a eftt  expofié  aux  opprobres  des  hommes  , a fi  a que  noue  ap- 
paroi  fiions  date gloire  datant  le  fiege  iudicial  de  Dieu,  D.C*eft 
aflcz  de  ccs  fi*  endroits , aufqucls  il  cft  contraint  par 
la triomfantc  vérité  Catholicquc  confcfler , quetoutc 
noftre  iuflicc  & lâlut  dépend  des  opprobres,  peines, 
douleurs,  fang,  & mort  corporelle  de  noftre  Seigneur 
Ielus  Chtift,  & autant  de  fois  condamner  (on  berelîe 
contraire  à ccftc  foj  & creance,  m.  Dites  donc  d’vne 
autre. 

Que  nojbre  Seigneur  nu  point fenty  en fa  con- 
fcience  Ici  tourment  d'enfer , ri enduré  en  fon 
ame  les  peines  des  malheureux  damne î^î 
contre  le  9 .erreur. 


.M 


D O CT  E V R- 


Ls  veulent  maintenir  an  neou 
fiefrne  cireur  , que  noftre  Sei*. 
gneur  fentit  en  fa  conftience 
toutes  les  peines  d’enfer , voire 
endura  realcracnt  & de  fait  en 
fon  ame  tous  les  fupplices  8c 
tourmcns(  excepté  la  feule  per- 
'■ — petuite  ) qu’endurent  lesmatr- 
dits  rcprouucz  au  fond  des  abyfmes , où  ils  (ont  plon- 
gez en  la  fureur  & ire  do  Dieu.  Les  propos  de  voftre 
Jnfiit.l. i.r.  Hcrcfiarchc  font:  ln  locum fceleratorum jfionfor,  vas,  adeâ- 
I f.fiefl.  xo.  5“e  *nfl*r r*i fubmi/fus  efl,  qui  dépendent  ac  perfiolueret omnes 
<]ua  ao  idu  expetenda  erant  , panas  : hoc  vno  excepta  , quod 
dolonbus  mords  non  poterat  dedneri.  Et  peu  apres  : Dires 
in  anima  craciatus  damnati  ac perditi  hominis  pertulit.  Om~ 
nia  irdti  g£/  pu  nient  n Deifigna  expertus  ,cùm  mords  & in- 
fetornm  doloribus  certamenfubiit , ejuafi  Deoirato  in  labyrin-* 
Sur  S Matt  twm  m^°rum  proieüui  fait.  Redoublant  encor  cesblas- 
c 16  17'  *CrDCS  '!  c^cr‘c  cn  fon  Harmonie  : l'fihilmirumfihorri ~ 

/•  bilis  exstij  qbyffuf  me  tu  & anxietdte  duriter  eum  cruciautt. 
■Ntcrfie  fuit  illi proftfndam  mords  abjjjum  exhorrtfetre.  Dt- 
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nin*  malediflienis  htrrore  percufftu  efl.Species  Chrijlo  obiefla  • ' ; 
tfkpptffi  Dto  aducrfejam  effet  exitio  dénotas, borrorecorrtptut  , v 
eft.  Il  dent  encor  ces  melines  propos  fur  le  pf.  n : fur  le 
chapitre  io.  aux  Roui.v.if.&  7 : Sc  en  fon  Catechifma: 

Bucer,  Brence,  Bcze,  & Schmidclink , combien  qu’ea  ‘ '•  ' 

d'autres  poindls  de  la  religion  ils  s’entremordent  Sc  ' 

defc  lurent  comme  mâuns  , s’accordent  neantmoins 
-en  cesiniures  Sc  contumelies  contre  noftre  Seigneur, 
cfcriuans:  / nçinti  ontre  ir*  diurne  obrntns ftammis  inftrni  ^ jf  t 
addsflns , profundo  infemigurgitefepultus  , demerfnfque  pe-  . , * 

riit.  Vvilhas  Vvhiraker  , &autres  miniftres  de  lcr-*”  * . * 

rcur  Caluinic  en  Angleterre,  Efcotfc, la  Rochelle, Mon-  Lncii  ** 
tauban  & autres  lieux  de  France, par  leurs  prefehes  Sc  Sreist^homil 
liurcts  contaminent  encor  leurs  mifcrables  auditeurs  • fj 
de  tels  blasfcmes.Quc  vous  en  fcmblc?Les  voulez  vous  ***  em% 
fouftenir  & défendre? 

m,  Iamais  ienc.les  ay  creux  , ne  prefehez,  par.  ce  ConfntAt.x, 
qu’ils  me  fcmbloycnt  li  dcceftablcs  & diaboliques, 
queles  mefines  diables  qui  croyent  voire  tremblent 
fous  la  crainte  du  nom  glorieux  de  Iefus  Chrift,  en  au-  s % 
royent  horreur  : Sc  me  fcmblc  que  le  ftul  récit  d’iceux 
eft  fuftifant  pour  les  confuter , Sc  faire  abhorrer  à tou- 
te confidence , qui  fans  faintift  croit , adore,  Sc  clpcre 
fàlut  parle  làng  d’iccluy.  n.  Il  cft  bien  vray  que  nos 
fâinifts  peres  ont  eftimé  , qucdefçouurirapcrtcment  . 
vnchcrdîe,  cft  aflez  pour  la  confuter:  Adnerfus  envi- 
. fiers*  efi , [entent  s*  eernm  manifeftatso , eferit  l’vn.  Et  l’au- 
tre.* Sententia  veflras  prodidifft , fnperaffeefl.  Vatet  prima  Hier*,  epift. 
[rente  bUfphemia.  Nen  neuffe  habet  conuinci,quod fua  ftdtim  ad  Ctefiphon 
profefiione  blafpbemnm  eft.  Mais  fi  nous  faut  il  pourtant  tem,cent.Ti- 
fuyuant  leurs  exemples,  conuaincre telles  impietez , UgUnos.  ■ 
tant  pour  fouftenir  la  gloire  de  Dieu  qui  y eft  par  trop  ' 

vilipendée,  que  pour  eflàyer  de  ramener  ceux  qu’ils 
font  errer,  au  bon  chemin  de  la  foy  Sc  falutaircpe- 
. nitencc. 

m.  Il  m’eft  aduis  en  premier  lieu , qu’ils  errent  fort 
lourdement,  difans que  noftre  Seigneur  a enduré  tou- 
tes les  peines  deucs  aux  damnez , fans  faire  aucune  ex- 
ception , que  de  la  perpétuité.  Car  il  s’enfuy  uroit , quç 
fon  fainéi  corps  n’auroit  feulement  enduré  fur  terre’: 


r t 


%9t  DI  AL  O G VI  CÏNQVfESU!, 

uomb.\6,  ains  auflî  auroit  cfté  cnglouty  au  profond  des  abyf> 

P/.iof.  mes  aucc  Sathan  & les  complices  ,6c  la  plongé  en 

leftang  rcmply  de  feu  & fouffre,  auroit  quelque  temps 
. efté  gehenné  de  flammes  inextinguibles  , cnucloppé 

fot. 19.1  . ^slcnc|jrcs  extérieures  où  eff  pleur  & grincement  de 

5 Mat  * 2 ^ems;  veu  tluc  tc^s^ûnt  *cï  tourmens  deuz  aux  chétifs 

' & mifcrables  damnez. d.  Pourvray, ou  il  faut  quilscf- 
^SMarc  9 ^ccnt  ^curs  limes , omnti  panas  ejtut  expatrié*  funt  d 
j * fctleratu perfoluit  : (ff  omnia  irait  tjr  pumtntu  Dtifigna  tx~ 

pertustjï , in  Itatn*  damnatorum  tu perditorum  tltmerjm  j ou 
qu'ils  tombent  és  abfurditcz  qu'auez  diètes,  qui- ne 
font  feulement  facrileges  & dânables  , ains  aufli  con- 
traires à tout  fcntimçnt  de  religion  Chrcftiennc  & di* 
uines  eferitures.  Car  ces  fainds  Euangeliftes  récitent 
bien  particulièrement  les  tourmens  qu’il  a endurez  en 
toutes  les  parties  de  fondit  corps  , ainfi  qu’ont  efté 
liens, battures,  baffes,  crachats , flagellations,  efpincs, 
auditez , changement  d'habits , doux,  fiel  Se  vinaigre, 

&c.  Mais  iamais  n’ont  fait  mention  qu’il  aye  cfté  félon 
iceluy  plongé  au  lieu  des  mefehans  damnez,  ne  qu’il 
aye  fouffert  en  iceluy  tous  les  tourmens  éfquels  ils  font 
condamnez  és  enfers,pour  ce  qu'il  n’cft  pas  vray  ne  ad* 
uenu.  j 

m.  D’autant  plus  que  ie  penfe  & repenfe  encor  à leur 
3-  vniuctfelle  ptopofitiô,  omnei panas fceleratorum perfoluit, 
omnia  irati  Cf  puuientif  Dti figna  expertus  tft , & qu’ils  n’y 
DtMt.i7.it:  veulent  à toute riguenradiouter  aucune  modification 

6 ne  exception  , que  la  feule  perpétuité;  ic  la  trouue 
LeuU.10.z4.  malhcureufe  6c  peruerfe.  Car  les  mefehans  méritent  en 
Veut.  il.  cefteviceftre  en  leurs  corps  rouez,  lapidez , eftran- 
lofai  7.8.  S*ez*  roropus,  bouillis,  bruflez,  noyez , defeapitez, 
lert.  11.14.  efcaitclez,  tirez  à quatre-  cheuaux  , &c.  félon  leurs 
17.19. ^or^a'ts-  Méritent  de  rechef  les  peines  de  fleures,  catar- 

res,  paralyfie,  hydropific,  ladrerie,  pcftilencc?  epi- 
dimic  , & autres  maladies  intiominables  , qu’onc-  Ç-( 
ques  le  Seigneur  Iefus  n’a  endurées,  ne  deu  endurer 
en  fon  corps,  o.  11  n’y  a donc  pas  de  faute , que  l'vhi- 
uerfcllc  maxime  futquoy  Caluin  fe  fonde  eft  malheu- 
reufe  , 6c  répugnante  au  fculiugcmcpt  humain  ; 6c 
faut  que  fes  difciples,  cndefpit  douleurs  dents,  la  mo- 
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dificnr  par  exceptions  autres  que  de  la  feule  duration, 
s’ils  ne  veulent  cftre  tenus  pour  les  plus  peruers  & ini- 
ques blasfemateurs  qui  onc  furent  au  monde,  m.  Voy-. 
là  ce  que  me  fcmble  du  fondement  de  leur  erreur}  di- 
tes en  voftre  opinion,  d.  Vousauez  tref-bien  examiné 
les  peines  corporelles  anfquelles  font  obligez  les  mef-  , . 

chans  tant  en  cefte  vie  qu’en  l’astre,  & monftré  que 
noftrcScigncur  ne  les  a point  toutes  cndurecs:me  refte 
donc  à rechercher  les  peines  & tourinésfpirituels  def- 
qucls  leurs  âmes  font  rcdeuables,&  conuaincre  qu’il  ne 
lésa  pas  auüi  toutes  porteesen  fon  ame,  ne  en  fa  con- 
fcience,&  par  ainli  les  blasfcmesHugnotics  feront  ren- 
uerfez  de  fond  en  comble.  • • • 

Encre  les  peines  dcucs  aux  âmes  des  mifcrables  dam- . $ 
nez,  la  première  & plus  gricfuccft,  cftre  à tout  iamais  ^ 

priuccs  de  voir  Dieu  en  lace  ainfi  qu'il  eftjCÔme  au  cô-  Jun  ’ jg‘ 
traire.la clerc  vifion  8cfruitiond’iccIuycft  la  principale  Çor  li 
gloire d’vnc ame fauuee,&cc  pour  punitiô  de  leurs pro  ’ ' ** 

près  pechez  Or  exceptât  ce  feul  iamais,  qui  ofera  char-  ** 
ger  la  fainde  ame  de  Iefus  Chrift  de  tout  ce  qui  fuit?  A 
elle  iamais  ea  péché  propre;  A elle  efté  onc  priuee  de  la 
clere  prcfence  3c  vifiô  de  Dieu,  auquel  clleeftoit  fipar- 
fc&ement  & eftroidemcntconioinde? 
p La  fécondé  peine  fpirituelle  des  reprouuez  côfiftc  es 
remors  de  leurs  confciences  coulpables , qui  fans  cefle  S- 
Jcs  piquent,poigncnt,r6gcnt  & bourrcllcnt  ft  extrême* 
mcnt;&  fans  aucun  repos  les  tourmentent,  & famenct  S.Mdre.f. 
en  dclpit  d’elles  deuant  le  parquet  de  ce  terrible  Dieu 
desvengeanccs,qui  en  fon  ire  les  argue, les  conucinr,les  pf 6-  & 37« 
Condamne,  les  pourfuit  à main  armée, &punit  en  fa  fu-  s • 
reur  corne  maudits  Stabhorainablesdeuât  là  maiefté.  *f* 

» Adonc  les  mifcrables  nepouuanscfchappercestour-  x3>  & 
mens  infupportablcs,par  incroyable  defcfpoirmaudif- 
fenr,  renient,  maugréent , & blasfement  leur  Créateur, 

-eftant  marries  quelles  ne peuucnt  faire  encorpire.  M. 

Caluineft  donc  bien  vray  Antechiift  & premier  nay 
de  Satan, d’attribuer  toutes  ces  peines  à la  tref-heureu- 
■ fc  & tref-faindc  ame  de  IcfusCnrift,difant»m»<s  pxnm 
fctleratorü  perfoldit  : dirai  truciatui  danati  ac  ftrditi  hominis 
inwùwi*  pcrtnlit  omnict  irati  (y  punientis  Dei  ftgntt  exper- 
ts tjif  (ans  aucune  cxceptiô,quc  de  la  duratiô  éternelle. 
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t v.  La  tierce  peine  des  âmes  damnées  cil,  qu'j  iamai$ 
’ /ont  princes  de  toutes  les  grâces  du  S.  Efprit,  comme 
font  foy,  dpcrancc,  chante,  ioyc,  patience,  paix  , loBr 
ganimité,  bénignité,  bonté,  manuictude,  contincncej 
priuecs  auilî  des  lept  dons  d‘iccluy  rccitcx  par  Ifay  c.fça- 
ootr  cft,  làpicncc,  entendement,  confcil,  force , fcien^ 
^ ce,  pieté,  & crainte  de  Dieu  : font  aufli  ilefpouillccs  do 

ces  belles  vertus  morales, iufticc.prudcnce,  force,  tem- 
pérance : n’ont  aucune  de  ces  perfection  s Chreftiennes, 
humilité,  roodeftie,  douceur,  pureté  de  cœur,  manfue- 
tude,  mifcricordc,  &c  Car  ainli  que  les  eficuz  font  or- 
nez de  tonres  ces  perfections  en  éminence  & degrez  hé- 
roïques, aufli  au  contraire  en  font  à iamais  pnuez  lea 
milciabies  rcprouucz.  Or  mettant  vn  peu  à part  celle 
perpétuité,  olèra-on  ic  ne  dy  pcnfer.ou  dire,ains  feule- 
ment appréhender  en  partant,  l’heureufe  amc  du  Sau- 
ucurauoircfté  par  quelque  elpacc  de  temps  priuce  de 
toutes  ces  perfections?  Dclpouillce  de  touces  ces  ver- 
rus  Se  don&du  S.  Efprit?  m.  Ce  (croit  luy  faire  extrême 
iniurc.  Se  ignominie  par  trop  exécrable. 

7 o.  La  quatriefmc  peine  des  damnez  eft,  qu'au  lieu 
desfulHites  vertus,  ils  font  & feront  à iamais  fouillez 
de  tous  vices  oppolites,  & tellement  obftinez  en  leurx 
- péchez,  que  jamais  ne  s’en  repentent  pour  l'amour  Se 
reucrcncc  de  Dieu.  Ils  s'efleuent  donc  par  arrogance 
& orgueil  diabolique  contre  la  grandeur  Se  maicîté  di- 
vine, creuent  de  dclpit  Se  ire  contre  là  iurticc , enragent 
d’enuiecontre  fa  gloire, hayent  extrêmement  tous  ceux 
qu’il  aime:  briefpriuez  de  tout  bien,  font  à iamais  plô- 
g gez  en  tous  maux.  Outre,  ils  ont  l’entendement  aucu- 
* glé  de  tout  erreur  &mcnfonge,  la  volonté  dclpraucc 
& adonnée à toute malice, -la mémoire  priueede  tout 
fouucnir  delcCtable,  Se  brouillée  de  toutes  choies  txi- 
z-  ftes  , & toute  famé  & fes  Limitez  tant  accablée  d'an- 
goiffes  & horreurs,  que  continuellement  ils  fouhaitent 
cftrc  morts  &anicbilez,  & iamais  ne  penuent  ixiouyir. 
..  Or  tels  & aunes  ineffables,  font  les  peines  deuës, aux 

mefehans,  tels  les  tournions  elpouuentablcs  que  dôi- 
uent  fentir  les  damnez  & perdus.  Qui  feront  donc  les 
homes  fi  frenetiqs  & enragez,  qui  oferouty  xlliiiçti^ic 
Çiieu  de  gloircincarné,pour  quelque  elpace  de  temps? 


br'msDi  dut  utouANt.  jot 
Ous’ils’cntrouuc  de  fi  hors  du  fensqui  l’ofent  eferire 
& prefeher , ou  fe  trouueront  yeux  pour  lire,&  oreilles 
pour  patiemment  l’efcouter  < Et  finalement , amc  fi 
deprauee , de  le  croire,  & cmbralTci  pour  véritable» 

" m.  Helas!  hclas!  Coin  cité  Caluin,Virct,  Farci,  Gal- 
tërs,  Marlorar,  l’Elpinc,  Sureau,  Oulbras,  Beze,  Bout* 
goin,  Dauné,  Boucquin,  & autres  nouueaux  Guofts 
lortis  de  ce  puant  trou  de  Geneue,  quiontofélcmcrcn 
toute  la  France  par  leurs  prelchefraenteries  & liurcts 
tous  ces  infernaux  blasfcmes,  fouz  le  mafque  de  Vert- 
té  delcouuertc,  & euangildu  Seigneur.  Et  ont  fi  fine- 
ment couuert  telles  poiions  du  lucre  & miel  d’cglilc  ré- 
formée, qu’il  les  ont  fait  boire  & auallcr  à longs  traits' 
à tous  nous  autres  poures  abufcz,qui  leur  auons  prefté 
les  oreilles.  Mais  Seigneur  Itsvs,  abuferont-  ils  en- 
cor longtemps  de  ta  patience  te  longanimité  f Quand 
Spparoiliras  tu  du  ciel  en  terre  pour  reuenger  ton  hon- 
neur? Quand  vcftirascefte  grande ialoulie  de  ta  gloi- 
re? Permettras  tu  encor  ces  mil  érables  charmer  les  yeux, 
enchanter  les  oreilles,  abul'er  des  âmes  que  tu  as  rache- 
tées de  ton  fang , 6c  encraincr  auec  eux  en  l’abifme  les 
ouailles  de  ton  troupeau  ? Abufcrom-ils  encor  de  U 
trop  grande  facilité  de  noz  magiftfats , indulgence  de 
Princes,  & legereté  de  noz  François  ? Feront-ils 
encor  armer  vne  partie  de  noftrc  nobleire  pour  foufte- 
nir  par  armes  telles  iniures  contre  ton  fils  éternel  Sc  bié 
aimé,  leur  fai (ànc  accroire,  que  c’eft  fon  Euangil  tout 
reformé,  & fa  pure  parollc  » d.  le  fuis  bien  édifié  de 
Voftrezelc,&  trouue  bennes  vos  complaintes,  mais  il 
•vaut  mieux  les  différer  à vn  autre  temps  & endroit,  & 
icy  difputerfort  & ferme,  prouuant  par  viucs  parollcs 
r deDicu,  que  noftrc  Seigneur  n’a  enduré  toureslespei- 

ties  des  damnez  pour  nous  réconcilier  à fon  Pcre,&  fa- 
tisfaire  pour  nous  au  iugement  de  Dieu  : ains  feulenaet 
celles  qui  ont  cftéconuenables,&  font  déclarées  parles 
fainéf es  efcriturcs.  m.  Laillcz  moy  donc protefter  ce 
que  fen  croy  félon  les  eferits  des  fainéts  Apoftrcs  6c 
tuangel  iftes. 

le  croy  atscc  S.  Pierre,  que  Ielus  Chrift  a porté  les 
peines  deucs  à noz  péchez  en  foncorps , fur  le  bois;  y 
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<JT  non  dtmiffat  in  profuntUm  abyffnm  horribilU  exîttj  iemor- 
tu.  Si  non  plongé  félon  l’amc  au  profond  abifme  d’vne 
horrible  mort  & perdition  infernale,  le  croy  que  nous 
rcçeuonsl’elpritde  fanâification  & d’obei fiance  cllans 
arroufczdu  fang  de  IcfusChrifl.IecroVque  nous  fom- 
mes  rachetez,  non  point  par  chofcs  corruptibles,  com- 
me par  or  ou  argér,  & encor  moins  par  quelques  tour- 
mës  infernaux, mais  par  le  fang  précieux  dcIdusChrift, 
comme  d'vn  agneau  fans  foui'ljcure  & fans  tache. 
IccroyauecS.  Iean, qu’il  nous  a aimez,  & qu’il  nous 
isfpoc.  1.5,7.  * ^auez  noz  P«hcz,  mefme  blanchi  toutes  les  belles 
robbcsdesfain&s  enfon  fang:  & non  en  l’ire  de  DieU 
qu’il  aie  fentieen  fa  conlcience. 

le  croy  auec  S.  Paul, que  cedit  fang  nous  cft  caulè  de 
réconciliation,  propitiation,  fanélificationjrcdempriâ, 
falur,gracc&  gloireauiugcmct  de  Dieu:  & non  les  pei- 
nes des  damnez  qu’ils  aye  endurez  foit  vif  ou  mort.  le 
croy  que  par  l’vnique  oblation  Tifible  Si  fanglante  de 
fon  corps,  qu’il  a vne  fois  offert  en  la  croix  pour  la  dé- 
fini étion  de  péché  il  a obtenu  tne  rédemption  éternel- 
le pour  les  pecheurs.Iccroy  que  no*  femmes  fàndifiez 
deuanr  le  Pcrccclefle,  par  l’oblation  vne  fois  faiéle  du 
corps  de  lefùs  Chriflfon  Fils,  & non  par  terreurs  de£> 

. efpcrccs  de  fon  ame.  le  croy  que  par  celle  feule  offran- 
Hcb.  10.  de,  il  a confacré  à perpétuité  ceux  qui  font  fanélifiez.Ic 

*3*  croy  quelebonplaifirduferea  cflé  de  reconcilier  tou- 
tes chofesà  foy,&  appaifer  par  le  fang  de  la  croix  d’iee* 
Colojf.u  ^u.v  *cs  chofcs  qui  font  tant  en  terre,  qu’és  ciels.  Et  que 

nousquicflionscftrangez  deluy , & ennemis  de  pen- 
fec  en  mauuaifcsœuurcs,  maintenant  fommes  récon- 
ciliez en  ce  corps  de  fa  chair  par  la  mort,  pour  cflre 
I4*/àinéls,  fans  tafene,  & irrcprehcnfiblesdeuant  Dieu;  le 
croy  que  nous  qui  eflionsisdis  loing  de  Dieu, (brames 
approchez  de  bien  près  par  le  fang  de  fon  Fils.  Iecroy 
‘ qu’en  fa  chair  il  a aboly  l'inimitié, faifantla  paix,&  r al- 
liant Iuifs  &Gcnrils  comme  en  vn  troupeau  auec  Dieu.  '• 
le  croy  qu’il  a (anélifié  le  peuple  par  fon  fang  , fouffrac 
paflion  & mort  hors  la  porte  de  Ierufalem  : Sc  non  par 
endurer  en  fà  confciencc  tous  les  lignes  & effeéts  de  11-  •; 
re  de  Dieu  qu’endurent  les  raefehans  dpmaez , comme  - 
x Masfemcnt  ces  pervers,  * *- 
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le  ceo  j conftamment  au  Fils  de  Dieu  mcfmc  qui  me 
dit,  le  donneray  ma  chair  pour  la  vie  du  monde:&  nô, 
mon  ame  pour  endurer  toutes  les  peines  des  damnez, 
le  çroy  ce  qu’il  m’allcurc,  Cccy  eft  mon  corps  qui  cft 
liurc  pour  vous.  Cecy  cft  mon  fàng  qui  cft  cfpandu  en 
la  remidion  des  péchez  :Sc  que  s’il  euft  voulu  eadurct 
en  Ton  amr  tous  les  tourmens  deuz  aux  damnez  tant  en 
cfpeçc  qu’en  particulier  pour  nous  fauuet.il  ne  no’  euft 
cclévn  tel  myftere.Ic  erpy  qu’eftâtnauré  de  toutes  pars 
en  fon  corps,  abbreuué  de  fiel  & de  vimigre,&  preft  de 
rendre  l’ange  entre  les  mains  du  Perc , il  dift  en  vérité,  q 
tout  noftrc  fàlut  cftoit  accompli, & par  ce  ne  luy  reftoic 
aucune  peine  à endurer  en  enfer  pour  quelque  temps, 
comme  endurent  à iaraais  les  damnez. 

le  croy  que  pour  la  circouftance  & condition  de  Ja 
perfonc,  qui  cnfcmblc  cftoir  Dieu  cternel  Sc  home  très 
innocent  & trcs*aggrcablc  au  Perc, que  la  moindre  pei- 
ne de  fon  corps,  la  moindre  poin&ure  des  clpincs  & 
clour.la  moindre  larme  de  fesyeux,  le  moindre  foufpir 
de  fon  cocur^a  moindre  goutte  de  fon  fang,la  moindre 
uiftefTc  de  fon  amc.meritoit  fufBfammcnt  le  falut  de 
tout  le  monde,  & fatisfaifoic  pour  tous  noz  pcchez  : & 
pource, qu’il  n'y  a eu  aucune  neccffité  qu’il  sétift  en  fon 
ame  les  douleurs  Sc  flammes  infernales, ainfi  qu’ont  cô- 
trouuc  & efeumé  ces  gofîcrs  infernaux.  Et  fuiuât  ccfte 
fainéle  Sc  ccleftc  doélrinc.ic  ne  veux  déformais  fçauoir 
autre  choie  que  mon  Iefus  Chrift,  & iceluy  crucifié  au 
boisson  damné  au  fonds  d’vn  abifme,  où  le  précipitée 
les  miniftresdu  Hugnotage.Ie  ne  veux  me  glorificr.fi- 
non  en  la  croix  de  lefus  Chrift.  le  ne  veux  chercher 
autre  côfirmation  de  l'alliacc  de  Dieu  mô  créateur  auec 
moy  fapourccrcaturc.qu’aufançdcsôFils  vniq.  Icne 
vçux  autre  voyc  ou  porccpour  m aller  prefenter  deuât 
le^hrofnede  fa  mifencorde,  afin  de  trouuer  grâce  en 
teps  opportun.Ie  ne  veux  prefeher  q IcfusChrift  cruci- 
fie, côbien  q les luifs  s'en fcâdalifent,&  les mefereis sc 
mpquéc.Paix  Sc  mifericordc  duDieu  d’Iûaël.à  to’ccux 
qui  fuiurôt  cefte  rciglc.  Anathème  à tous  ceux  qui  def- 
priferôt  ce  fang, ccfte  croix, ccs  doux, celle  paflîô,  cefte 
mort  cqr.porelle, ccfte  oblation  de  la  chair  de  mô  feign. 
Anathcmc  à to9  ceux  qui  mettâs  le  Fils  de  Dieu  incarné 
fouz  les  pieZj&tenâs  pour  chofe  ^pfanc  & déniât  le  fâg 
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de  l'alliance,  & ne  feifans  conte  de  fa  mon  tant  cruelle» 
tant  ignominieuse,  tantlangourcufc , & portée  auce 
Jnflit.l.i.th.  telle  obeiiTance  & patience, crieront  aucc  Ican  Cauuin, 

16.  fed.  lo.  qu,‘tl  n’ y aunt  rien  de  fart,  fi  I «f«M  Chrift  n'en  fi  fonjfert  que  la 
mort  corporelle.  Anatbeme  à tous  ceux  qui  oleront  dire, 
que  ou  viuantou  mort, ou  en  Ton  corps  ou  en  Ion  ame, 
il  aie  foufferc  tous  les  tourmens  d'enfer,  & des  dam  nez, 
fans  exception  quelconque  que  de  la  feule  perpétuité. 
Anathème  à tous  ceux, qui  auec  l’Hcrelïarchc  François, 

. oferont  dire,  qu’il  dit  fenty  & porté  Us  horreurs  dot  enfers, 

x Anathcirte  à tous  ceux  qui  aucc  ce  beau  Catfchifeur  le 

Kom.v.  .(y  ,Jirontauojr  tflé  tn  telle  damnation  qriüfentoit  tant  horri- 
e'  h Ai  dtflrejfes  en  fi  confiience , comme  s'il  eftoit  detaiffedeDieu, 

atee  . m.  g/  m c fine  comme  ft  Dieu  eftoit  courroucé  contre  Iny.AasLthc- 
IO*  me  à tous  ceux  qui  auec  Bréce,Bczc,Schmidclink,Dsrn- 

Surle  ti.  de  né,  Bocquin  & autres,  le  diront  avoir  cité  plongé  au  1 
S. Lue,  i6.de  gouffre  6c  abifmed’enfer,  pour  y fentir  quelque  temps 
S. Mat. ’tifnr  la  rigueur  des  flammes  de  la  géhenne. 

U n.pf.  v.  Iefuisinfînicmcntaifcdevousouyrtanr  deréfe- 

Solution  des  ment,  tant  amplement , 6c  auec  tel  zcle  rembarrer  ces 
obsédions,  aduerfaires  delà  gloire  du  Fils  dcDieu;puis  faire  fi  lain- 
éle  refolution  de  ce  que  deuons  croire  6c  efpcrcr  dts 
caufcs  6c  moyes  de  noftre  falut; &ne  veux  rie  adioufter  < 

à ce  qu’auez  difeoururmais  feulcmét  entendre  cômevo’ 
rclpondriez  à quelque  effronté  Bczite,  & obftiné  Ctfl- 
uinifte,  qui  fepourroitprcfenter  à contredire: S'il  vous  f 
S.Matth. i6.  allcguoit  ,que  noftre  Seigneur  a diéï,(on  ame  cftre  tti- 
S.  Marc  14.  fte  iufques  à la  mon:  & qu’il  a cfté  conrrifté,  cfpouué- 
S.Luc  a.  té,  ennuié  & en  extreme  angoiffe,  tourmens  apparte- 
nus à l’amc  6c  partie  fpirituclle:&  par  ainli  qu’il  a beau- 
coup enduré  en  fon  ame  pour  nous,  non  feulement  en 
fon  corps  : que  diriez  vous?  m.  La  rclponce  eftprefte,  à 
fçauoir,  parce  que  péché  règne,  infcéVe,  & perd  aofli 
bien  l’ame  qüe  le  corps;  pour  dcliurer,purgcr,&  fandi- 
ficr  entièrement  l’vn  & l’autre,  le  Seigneur  Iefhs  a bien 
voulu  endurer  en  toutes  ces  deux  parties  humainestaon 
pas  vniucrfcllcmcnt  & particulièrement  toutes  les  pei- 
nes deucs  & rendues  aux  damnez  és  abifmes  infernaux, 

' ; comme  ces  heretiques  s'imaginent,  mais  qui  ont  autant 

& plus  valu  pat  eftime  deuant  Dieu  fon  Perc.  C’ont  ç- 
fté  deuant  fa  mort  l’humilité  de  fon  incarnation, les  in- 
firmité* 
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firrrrirez  de  Ton  enfance,  là  circencifion,  fou  oblation 
au  temp)e,là  fuite  en  Fgypte,3cc  Puis  cnlà  vie, fesieuf" 
nés, les  veilles,  Tes  eraiions.  Tes  prédications , les  voya- 
ges, là  patience  aux  iniurcs,  là  douceur  és  calomnies, là 
débonnaireté  entiers  Tes  ennemis , Tes  bienfaits  es  ad- 
uerfaires,  fa  patience  és  periccuuons,  Ton  abiction  à 
laucr  les  pieds  des  homes,  brief  vn  aneantilTcment  in- 
croyable uriques  à prendre  la  condition  d’vn  poure  ferf 
Stefclauc.  Étau  temps  de  la  tnort  , la  viue  apprehen-  ' 
lion  de  tous  les  tourmens  & d'vnc  mort  remplie  d’hor- 
reur Si  ignominie,  la  Tueur  defang  Si  d'cau.latrahifon. 
d'vn  des  liens, l’mgraritudc,fcandalc  & fuitte  de  tous  les 
autres  -,  la  captiuité,  les  liens, les  barures.les  crachats, les 
mecpcs,lcs  iniurcs, les  flagclleurcs,  le  chappeau  d'elpi» 
ncs  lurTô  chef, les  lpolutiôs  Si  chagcmcsdc  robbes  par 
hioqueric,  le  rolcau  en  la  main,  le  bandeau  fur  Ta  face, 
.les  bulles  lùr  fes  ioucs,lcs  irrrlîons  de  les  profetics;cftre 
moins  cftimé  qu’vn  brigand,  dire  iugé  fedudeur, con- 
damné comme  malfaiteur, chargé  d’vn  gibet,  mené 
par  mains  de  bourreaux,  conduit  au  lieu  infâme  des 
malfaiteurs  jcflrc dcfpouillc  tout  nud,  iertépar  terre, 
cJlendu  fur  vue  croix, percé  par  les  pieds  &les  mains.cf- 
leué  eu  fpetacle  de  tout  le  monde,  pendre  entre  les  lar- 
rons, voir  tous  Tes  amis  honteux,  tous  Tes  ennemis s’ef- 
gaicr,  Sc  crier  vitoire-,  dire  moqué  de  tous  , fecouru 
de  nul,auoir  pointures  en  telle,  larmes  és  ycux.fou- 
pirs  au  cœur,  plaintes  en  bouche,foifau  palais , altera- 
tion eu  langue,  fiel  pour  breu nage, la  peau  defchirce,la 
chair  mcurdric,  les  nerfs  cftendus  , les  veines  ouucrtcs; 
dire  moqué  des  pafTans,  lifflé  des  adïllans , iniuric  des 
larrons,  accufédcs  Eucfqucs,  condamné  des  iuges,re- 
prouuc  du  peuple,  & opprobre  és  homes  -,  Ternir  tout 
ion  lang  s efcoulcr , fa  force  diminuer,  fa  vie  s’abbre- 
ger , là  mort  fauanccr,  Ton  cœur  faillir,  fes  membres 
refroidir,  fa  v eue  s’obfcurcir.fes  nerfs  fe  retirer,  là  telle 
abailTcr,  & Ton  amc  prcllc  de  fortir  Si  abandonner  le 
corps.  Telles  ont  cfté  les  peines  décrétées  du  Pcrc,  pré- 
figurées en  la  loy,cognuës  des  Patriarches,  prédites  par 
les  Prophètes,  récitées  par  les  cuangdiilcs,  prefehees 
>ar  les  Apoftres, imitées  des  martyrs,  contemplées  par 
es  confcucurs, méditées  des  vierges,  crciics  Sc  admirées 
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de  coût  le  monde  : par  Icfqnellcs  ce  Sauueur  a 'appaifé 
le  Pere,  fatisfait  pour  nozpechez(Sc  mérité  rennÏÏioo, 
grâce  Sc  falut  pour  tous  humains.  Tfelsont  cftélestrà- 
uaux  & courmens  qu'il  a endurez  pour  nous.non  fdon 
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fon  corps  feulement, (y eu  qu’vn  corps  feul  neft  fubiçét 
aux  douleurs,  angoiflcs,b!cçeures  & peines)  mais  aù0î 
félon  fa  tres-fainéfc  ame,qui  pour  faconionétion  au<c 
ledit  corps  compatifloir  & enduroie  aucc  luy  en  toutes 
ces  fufdites  affligions.  Tejles  font  les  douleurs  de  £a 
mortjdcfquelles  félon  S.Ptcrre,il  eftoit  impo  fable  qu’il 
fuft  toafiours  détenu  : 8c  telle  èft  la  corrcétion  de  np- 
ftrepaix,  qu’l faye  dit  auoirefte  mile  fur  luy.'iÙnfî  9 
il  cfté  batu  pour  noz  pcchez,8caffligé  pour'nqz.  îniqu^- 
tcz.Tcl  a cite'  leprix  de  uoftrc  rançou:teI  îe  calice  qu’il 
luy  faloic  boire  : tels  font  les  moyens 
i’ay  difeouru, toute  la  fainéle  efcriture  : 

S. Mdtth.ro.  ftrefalut.Voicy(difolt-il)  nousmonto 
S.M*rc  10.  & feront  accomplies  au  Fils  de  l’home,  toutes  les.  cho- 
S.  Lut  iS.  flQi  l*ont  eferites  parles  Profeces.Car  il  fera  figré  aux 
Gentils,  8c  fera  raoqtré,  8ç  iniurié,  8c  decraché.  F.t  apres 

3 u’ils l’auront  fouetté,  ils  foccironr.  Voilà  pascopren- 
rcen  bricftourcc  qu’il  faloit  qu’il  endurai!  pour  uo^î 
Il  ne  parloir  point  des  terreurs  8c  doutes  de  corilciepcçû 
de  l’ire  de  Dieu  en  fon  amc,du  gouffre  d'enfer, de  l’abif- 
me  de  perdition, de  toutes  peines  deuës  aux  damnez, 
des  fiâmes  infernales  8c  fulphurecs,  de  la  mort  fccôdç^ 
ne  du  dcfefpo  ir,  que  ces  malheureux  luy  attribuent  : ce 
que  toutesfois  ( félon  icenx  ) eftoit  le  principal,  & fans 
quoy  rien  n eftoit faiét.  L’euft-il  bien  oublié^  Euft'îl 
celé  le  principal , pour  ne  rcuclcr  que  faccdroirc,voirë 
(comme  blasfemcnr  ces  enfans  de  perdition)qüi  ne  Êii- 
loit rien  au [principal de  tout noftre affaire? 

d.  le  reçoy  grande  confolation  ea  mon  efprit  de  vo^ 
ouiraiDfîchrefhcnnemcntdifcoufirdetoutes  les  dou- 
leurs 8c  peines,  que  noftre  Seigneur  a foufferces  pour 
nous  en  fon  corps  : puis  auffï  , comme  fon  amc  pour 
- . la  parfaire  vnion  quelle  auoit  auecqueS  et ’ ctftps 

quelle  iHformoit  8c  viuifioit,  eftant  foute  en  tout  1<| 
corps,  8c  toute  en  chaque  partie  d’iccluy,  eftoit  tour 
te  affligée,  toute  doleucc.  toute  cnnuicc,  & toute  con- 

'cuumucius  mil  a- 1 H.k.cioi  ciuaùnlqsu^ad» 
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tfîftce,  par  toutes  les  iniures  & tourmens  qu’on  luy 
•failôit  en  toutes  les  parties,  & par  tous  les  lens  dudit 
corps.  Et  eft  certain  qu'autant  de  coups  de  poing, 
de  coups  <le  fouets , de  Coups  de  verges  , de  poindl urcs 
Cju’on  Faiftm  audit  corps , eftoient  comme  alitant  de 
glaïues’trânchcans  pouf  affliger  l’amc.Ioinél  que  d au- 
tant que  ccdit  corps  conceu  parle  S.  Efprit  en  lattes- 
pute  Vierge , cftoit  très  pur,  tres-chaftc,  très  net,  tres- 
dclicat,  & tendre  à mcrucillçs  -,  & famé  de  mcPmc  tres- 
làinéle,  tres-iufte,  trcs-viuc  ; d’autant  eftott-il parfai- 
tement fcnfiblc , & fuict  à plus  viucmët  fentir  les  dou- 
leurs & blcçeures  qu’on  luy  faifoit.  Et  n’y  a point  de 
faute  que  la  charnalirc  banale  n'aueugle  ces  homes  ftu 
pides  & profanes,  qui  taïchcntainfi  amoindrir  les  paf- 
lions  du  Rédempteur  ; & Jcmefurans  à leur  aulne,  ne 
gouttent  à bon  efeient  combien  nottre  falut  luy  a cou- 
fté. 

D'auantage.îls  fe  montrent  par  trop  malicieux,  ou 
aueuglez^dc  ne  vouloir  ou  ne  fçauon  prédre  garde  aux 
belles  circonftances&  diurnes  conditions  de  celuy  qui 
a enduré  tous  les  fufdits  tourmens:  lcfqucllcs  néant- 
moins  les  ont  infinicment  anoblis,  rendus  plus  aggrca- 
blcs  àDicu  le  Pcrc,&  méritoires  Se  efficaces  pour  nous. 
Elles  font,. qu’il  cftoit  vray  vnique  Se  éternel  fils  de 
Dieu,*»  Dieu  par  nature,  vn  Se  cfgal  en  puiflancc, 
bonté,  milçricorde,  & iutticc  auec  ledit  Pere:  parainfi 
il  cftoif  enfcmble  lafatrifaérion  &roft’cncé:Iepaicmét 
& le  créditeur, le  mérite  Se  celuy  qui  l’acceptoit  & rccô- 
pcnfoir.Et  outre,  toutes  ces  œüurcs  procedcntes  d’vn 
qui  cnfcmble  eftoit  Dieu  Se  home , ne  pouuoicnt  élire 
linon  d’ineftimablc  prix,  mérité  & valeur  deuant  le  iu- 
gemcntdu  mcime  Dieu. Puis,  entant  qu'homc, il  cftoit 
côceu  du  S.Efprit,nay  miraculeufcmcntd’vnetreslâin- 
te  & pure  mcre.totalcmcnt  pur  & net  deuant  la  face  de 
Dieu, exempt  de  toute  obligatiô  à peinés, digne  de  toti- 
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ré  des  pécheurs,  exalté  par  dcllus les  ciels  , qui  n’a- 
uoit  aucune  neceffité  d'offrir  pfenàiereriict  pour  fes  pé- 


cher, ne  pluficurs  fois. m.  Il  ne  faut  aucunement  douter, 
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que  toutes  ces  circonftauccs  8c  conditions  du  patient* 
nayCnt  reudu  fes  pallions  8c  âSions  plus  plailantcs  8C 
«ggrcablesau  Père  cclcfte,  que  le  pcclic  d'Adam  8c  de 
tous  (ésenfans  neluy  eftoicdcfplailânt  8c  abominable. 
Et  qu’il  n’ait  prins  plus  de  contentement  8c  (àtisfadion 
à vcoir  endurer  tons  ces  tourmensà  fou  Fils  trcs-aimé 
«pour  luy  obéir  , 8c  réconcilier  fespourcs  ouailles  le 
confrères , qu’il  ne  s’eftoit-  tenu  offenlé  8t  dçs-honorc 
par  toutes  les  ofténccs  Scrcbcllions  humaines.Et  par  ce, 
quiconq  ne  croit  qu’vne  feule  oblation  de  fon  corps  à 
eftre  pendu  , de  fon  lang  à eftre  efpandu.Sc  de  fon  ame 
à compatir  aucc,  îêlon  quauons  difeouru  par  l’elcricu- 
rejauoir  efte  plulquc  fuffifante  8c  plufque  efficace  polît 
. noftrc rédemption  : ainsdcfafollcimaginatiouy  ad- 
ioufte  , eftre  plongé  en  abtfme,  es  lieux  infernaux  des  dam- 
ne^ ŸtHry  t,at,r  temPs  toutes  leurs  peines  fans  nuües 

exiepter,  porter  en  fon  amt  les  cruels  tourment  d’home  perdu  & 
damné, Jlntir fa  etnfeitnee gehennee  de  toutt tire  indigna* 

tion  d'vn  Dieu  courroucé,  eftre  frappé  de  la  malcdtüion  Amine , 
englouti  au  profond  gouffre  d’enfer,  <*r  la  eftre  adiugé  & tour- 
mentées flammes,  Qr  accablé  foui,  l' incroyable  tJr  infuppot-, 
table  irede  Dieu  ,&  autres blasfcmcs forgez  par cesper- 
uers,  8C  mis  en  auantcomre  toute  eferiture,  foy  8c  rai* 

• fon  : tel  (dy-iç)  eft  par  trop  iniurieux  à la  mifcricorde 
. du  Pere,  ingrat  aux  biens-foids  8c  trauaux  du  Fils,con- 
tumclicux  à l’infinie  bontcduS.  Efprit,  aduerfaire  aux 
teftritsdes-Apoftres,  8c  defertcur  de  toute  la  dodrine, 
crcanccjpicté  8crcligiondesCbrcfticns.  -■ 

d.  Aptes  les  coûffitations  de  ccs  blasfemesyvousâ- 
ueî  faid  de  belles  refolutions  touchant  les  peines  que 
noftrc  Seigneur  a endurées  pour  no’tanten  Ion  corps, 
qu'en  l’ame  qui  luy  eftoitconioinde:  8c  comme  pour 
entièrement  lâuuer  toutes  ces  deux  noftrcspartics  hu- 
maines, il  a voulu  endurer  en  icelles:  puis  amplement 
fatisfait  à la  première  obiedion  des  hérétiques.  Mais  il 
en  refte  encor  vnc  autre  qui  fèmblc  bien  plus  grande 
Scfubtilc, qu’il  faut  refoudre  8c  ce  fera  la  fin  de  ce  pro- 
pos. F.llc  eft  telle.  Quand  les  Euangeliftesdifcitr  no-, 
ftre  Seigneur  auoir  efte  contriûé,  fort  angoiflé,e^Ou- 
5.  Mars  Uant^Cnnuié,me(me  auoir  protefté  que  (onameçftoit 

faille  de  triftefle  iulques  à la  mon»  8c  qu’il»  eftéexpe- 
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rhertqu’vn  auge  deicendifi:  du  ciel  en  terre  pour  le  rc-  ÎT 

conforter, lors  que  d'apprehenfion  & angoiilè  fa  fucuj 
deuint  comme  grumeaux  de  fang  découlant  iufqucs  en  — 

terrciifs  lembltm  bien  figm£er  encor  vnc  plus  griefuc 
trifteirc,  & poignante  angoilfe  que  ccflc  fimplc  appre- 
Jicniion  & naturel  horreur  de  mort,  quieft  commun  à 
tous  animants.  Adiouftans  aulïî  que  paruenu  au  plus  af- 
pre  & terrible  de  ce  combat,  Jes  extrêmes  ftngoiflcs  oui 
iuy  fertoient  & prelfoicntlccœiir , luy  ont  tire  les  lar- 
mes des  ycux,&  ce  grand  cry  delà  bouche.MoN  Ditv,  , 
mon  pie»,  pourquovm’as  tulaiiTé:  nous  donnent  à [Te‘  , 
penfcrqu’illcntoit  en  foname  quelque  plus  grande  &*•"*** 
lpirituelle  triftclfe.quc celle  qui  cftoit  caufec  parla  co- 
tnunauté  &»nion qu’elle auoit  auec  Ion  corps.  Que 
vousen  lemble-M  le  vous  ay  dit  tout  ce  que  i’en  penie, 

& repose  du  tout  ma  foy  fut  tant  de  drains tcfmoigna- 
gcs.n’olànt  entrer  plus  auant  dans  ce  lacré  cabinet  du 
bugueut.TOUtcfoisic  leroy  fort  aife  d’en  apprendre  ce 
que  vous  en  penfez. 

DvC’cft  qu’il  cl»  vray-femblablc,  quenollredic  Seig.  . 
voulant  endurer  en  toutes  les  parties  de  lo.y,  où  péché 
règne  en  nou$,&  par  confrqucntén  la  facilité  fpuituel- 
1c  nom  ce  volôte  ;cn  appréhendant  par  ion  entendemet 
tous  les  péchez  du  monde  tant  pallcz, prefens,  qu’a-ve- 
nir , voire- mefme  pofliblcs  Si  imaginaires,  & combien 
panceux  Dieu  clluit  defobey, vilipendé, & deshonoré 
de fes  créatures  raifonablcsjcu  conccuoit  en  ladite  vo* 
lonté  vnc contrition.triftcH'Cj&dclplaifancctclle  qu’ci* 
le  lurmomoit  toute repctancc  q pourroitiamais  auoir 
aucune amc  vrayement  contrite  & pcnitétc.  Coniide- 
rant  dôc  d’vne  viuc  âccnticrc  apprchcnlîon  tous  les  cri- 
mes des  orgueilleux,  ambitieux,  auaritieux,  luxurieux, 
enuieux,  gourmans,  ireux,  pardieux  ; de  tous  larrons^ 
fatfrilcgcs,  meurdriers,  traillrcs,  empoilonneurs , incc- 
ftes;  fratricides,  parricides,  forcicrs,  magieiens  , héré- 
tiques, blasfematcurs,  infidèles,  idolâtres,  & apoftat.^  ( 

,t<}us  pdehez  corporels  Se  fpirituels , intérieurs  Si  ex > 
tçcietus , d<f  cœur,  de  parolc,&  d’œuurc,  contre  le  Père,  A‘'v^: 
lefiJ(s4roulcS.£fprit,  faiûs&^faircj  & entre  iccùx,  ,x  ~ ’ 
r l àpoftafic  d vn  des  liens,  le  lèandalc  de  tous  lej  autres;  ‘ "**î^  ‘ 
la  réprobation  des  iuüs,& l'ingratitude  Se  tant  de  imlr 
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lions  d’homés*,  qQi  reridroient  indignés  &>  înCffpil^" 
blcs  de  fi  ample  & parfaire  Tddèmptîôu,  ht  géttercufe 
\ï  k,  K yôlônt'c  de  ce  bon  Rédempteur  dribrafcedVn  infinp' 
’ïir')  û f ‘ arafciit  eriiïers  Dieu,  & d'vn  incroiable  dëfir‘  de  -fttnféri 
/ ru  ‘ tout  le  mondé, en  elloit  autant  dolente,  marné, fct1  don*- 
triftcc,  que  fi  elle  les  auoic  commis.  Les  hayoit,'abhor- 
" roit,  & detcftoitpour  l'amour  de  Dieuqui  yîéftbit,-of,~ 

fcrtcé,  d'vnéfî  viue  contrition  St  répefitanCe,  qi'’htitrie* 
viuantiamaisncpourroir  d’auantage.  C’èftoit  ifclte 
trirtdTe,  ioinélc  aux  appréhendons  de  tôuS  léS 
S.Matth.  16  du  eus  que  de  bnefdcuoit  endurer , qui  afftigèbit  fon4“ 
S.  Lue  nie  iniques  à la  mort,  qui  luy  riroit  la  Tueur  dëdaiig>,‘&; 

. «m  a qui  le  profternoit  tant  de  fois  fur  Ta  face , pour  denMsnP 
T-»q  ikiîi>  derau  Pere,  quccecaliccfuftoftéarrieredeluy.Si’l,a-‘ 
prehenfion  du  péché  de  Iudas  luy  caufa  tel  horreo*  éc 
5.1m»  ij.  indignation,  qtic  turbuuu  efl  fririt»  y qu'il  en  fut  efttievt 
’ en  etprit,  qu’elle  plus  grande  triftclle  & indignaHôrt;a-' 

uoit-ii  lors  de  tous  péchez  humains  qu’il  ferepréfëcoit, 
& vouloir  cftkcet?  Ccftoit  ce  dclplaiiir  qui  luy  fai  Toit 
P/j lr*  diré.Mdn  coeur  cft  comme  la  cire  fondait, aa  milieu  de 

rtics  entrailles.  Etderechcf:  ©'Dieu,  faune biby.  cat 
*Jm  87»  les  eaues  font  entrées  iufque  à mon  ame.  Mohamc  eft 

remplie  de  mâüx,  St  ma  vie  s’eft  approchée  d'cn&rt 
Ceftoic  lelacrificed’cTprir  contrifté,  & decœur  conrrit 
& abbatu , qu’il  fçauoit  dire  fort  àggreable  à;  fon  l’é1 
te.  Lors  vrayement  cftoit-il  home  langoureux,  aecoil* 
Humé  à douleurs,  nauré  pour  riozforfaiéls.ble^épout 
noz  iniquiiei,  portant  fur  foy  la  correélibrl-  de  nollte 
playe,  frappe  de  Dieu  & humiüé.brifé  dé  dobîéurs.  rnis 
au  rang  des  tranfgre(reurs,&p6rtântluy-mefraelësp0‘- 
chez  de  ph’fieurs,  pour  nous  rendre  iuflcs  , ainfj  qtlc  lâ 
décrit  Haye.  Ainli eftoit  ilconucnablediiflhApbftiJ, 
qu  ■ celuy-pour,  &r  par  lequel  font  toutes  chblvs,  puis 
qu'il  amenoitplufieursenfansà  gloire, comrtr<Nibth«UC 
deleurTalur  fort  confomme  par  afriiâions.  €’t,qu!,il  foft 
femblablesn toutes  choies  à TesftéteS'(peéhd  toujours 
excepté)  afin  qu'il  fuilfouuerain  facrifîcateur , miferi- 
cord  cux  & fidcle  ds  choies  euuers  Dieu,  afin  de  £àtis« 
faire  pour  les  péchez  du  peuple. 

Et  femblc  bien  que  telle  a toujours  eflé  la  doctrine 
dd’Eglifc  Catholique  St  creaucc  du  peuple  Chidlicn, 
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touchât  la  vrayc  trydcuc, de  l'ame  de  Iefus  Chrilï, com- 
me U appert  aux  efetus  dcs  (àjuts  Palleurs,d’tçdlp:  des- 
quels i’viidic;  Aiufi  qu’il  a prias  ma  volonté  .auiliail  ..... 
prutt.«nuuftefie.Etvuautre;Ilfcdeutpourno’  vraie- *rfe 
mcur.n©  parfamafie,  corne  Jcshcrctiqucsfoubçonnct:  **fiy  * c_rat' 
iU  vjfaieroeiU  cité  crucifié,  vraierpem  dolcnr.diinntcn  a 

l’BnâgiL^  Mo  arac  cft  tnftciuU'jucs à Iamort.Il  ell  ma-  53*» 
nifelU  qu’aiufi  que  (on  corps  fiagcllcSc  dccouppé  por-  > 
toit  les  marques  des  injures  receucs  es  frâgécs  & muur- 
drifieures,aulli  fon  aiuç  vraiunent  a elle  dolente  pour 
nous.£vv« tiers:Il a craint la  mort,&  a vraicmcnttrc-  9. 

blé  ainfiquvn  vray  home.  Et  le  quart  : En  participant  xhtf.ehaf.i". 
éspaflipnsdcnoftrcmfirqiitéjil  les  gucrilToit  ; & s’af-  g.  Lton  ger’ 
iuiçtuliantà  vue  crainte  remplie  de  pane,  il  l'otoitdc,^^ 
dçitySrnçuis.  N’ollrc  Scigucur donc crcrubloiccn nous5’ 
de  i)o lire  fraicur , afîtr  de  veârr  noflrc  confiance  de  la 
fermetc^dc  la  vertus  II  çftoit  venu  nçhe  &.  milèricotr 
dieux  marchant  du  del,,&  par  vn  clchangc  admirable 
auoitfait  vn  làlurairc  trafic  prenant  eequ’eltoie  no- 
lire  , & baillant  ce  qui  çftoit  lien , à i^auoir , honneur 
pour  contumdicSjûlBtpour  nos  douleurs,  & vie  pour 
rtortM.  Tous  ccs.ptQp.osnfcclarcilIun  fçrt j'entcndç- 
niçritdesdoulcursdu  corps.&  vrayes  anguilles  de.l’a,- 
me  du  Redeuipteur , & outre  apportent  grande  conter? 
lation  à toutes  bonnes  âmes  & coolcicnces,  confidcrâ? 
tes  par  cclàcôbicn  ccfifide  Dieu  nous  a aimez, de  quel 
prisil  nousa  rachetez, &.  de  quelle  efficace  il  npus  a ré- 
conciliez a fou  pere. Niais  par  cequ'il  refiç  cnçor  ^eau- 
coup  d’autres  points  àcxaminer.mettôsfin  à ccftui-cy: 

& cuttcz  moy  feulement  les  lieux  des  aytres  Pextsanr 
cicns,  pour  les  vifiter  jyjcc  plus  de  loiür.  d.  Voiez  le 
Dialogue  de  SfiuftinmartyrtTcrtullien  cotre  les  Iuifs, 

& PraxeaatS.Çypricn  form.  de  Japalfioru!Sa?.ianzcuc 
en  là  rcagediç:  ü,  Athayafc  contre  Appolipairc  : S.Hi- 
laire  Uyre  1.3.&  .4  .de  la  T tinitctS,  Ayguftin  fur  le  plau. 
t»i.8p.&*>Sc$.AmbJ!ois  furie  11.de  i-Eu^Scc. 
t.ûifii  , jUDjfiail.'jjtl  DMS9U0otikhirop#iit  (ftiqalÊa. 

•ïusl  ab  ntic  st»iü  zaauoa  iüods  s»  alifiit  jü  vu-,  tnoà 
.slqo’o  i/l>  sxbtrq  £al  tnoq  vis! 
amifiob  ci  ilia  <s  ujoilaoj  c aibi  aup  naid  j H 

.uîiitaidD  alquaq  ub  asueai?  A aupUoriiKÔ  aldg'd'1 
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> i‘,  ,-v  T»(^  . :»1  ;1k'« ..  xi  «il-:  ►ii'TjV, 

Quelefus  Chrijln’it  tdrnxis  doute  du  fxlut  de 
Jon  xme -contre  Le  dixiefme  erreur . ..ô  v; 

• ■ •"■  * ih  f >'i  j rrï^A  »•» 

...  rtr  |t'  ; i 

wfi  • DO  GTB>V»Ri  nji/ob  ab  abb'ri  -jl 

••or -.Sr  *î“tl5  VC'“  - ,>r.ri.  «“  •.  il  a b ’-Hi/ob  f- flnifO  acil?>ï 


L S derraent  des  prfectdett* 
erreurs,  que  noftredit  Statut 
lefut  Ckrijl  nef  oit point  af]euïé‘ 
ains  en  doute  crainte  dufalut 
de  {un  ami  : fé/  que  cela  luyefitit 


_ ..  . Le\  propos  dcl  herdiarelie  fomiAfie  nebulones  quidamji- 

<rrt  ' ‘C'bcetittdofti,  malètia  tan Hnmagù  quam  infeitia  impulfitcla-^ 
I .Je  .II.  mitant  me  atrocem  facere  Chrijîo  iniuriam  : quia  minime  cbH- 
Jentancum  J i.erit  cum  de  anima  fable  limer t.  Dites  flu’ll 
vousen  femble.  . - 

M.  Prcmicremenc  qu'il  il*  defmcnt  & contredit,  te- 
nant  ailleurs  que pvrfonent  fe  peut  ■vrayemerrt  dire  du  nombre 
Csnfutat  deifidcles,fincn  ceux  qui  ont  ttjle  certaine  affchrauce  que  Dieu 

J * ^ la  , combien  qu  fis  n' en  [oient  pas  di»»e<.l\s  n’oferoient 

Surle  i.chup  IfCtlr<T  *c^us  Ghrift  au  nombre  & ranc  des  infidèles: 
• r h auo.it  donc  tant  certaine  alîcurahcccn  fon  ameque 
vtrr-  Dieu  le  Pcxcl  aimoic:  mefme  qu’il  cftoir  ce  Fils  vni- 

S Matth  t /^UC  & ^‘Cn  » au<luc*  kdit  Pere  prenoit  rout  plai- 
^ ‘5‘  kr,que  lamais  n'a  peu  douter  ne  cramdrc  dc  fon  falot# 

. ' gloire.  Secondement,  queeefte  crainte  & doute  defk-* 

Sur  ît  ii  de  ^ut<îa\*att>r'^acà  lame  du  Sauueur,eft  encor Stoutc 
S.’Jatth  contraire  à leurs  définitions  de  Foy.  Il  ladefiniâ'ént 
ainù:F/</tj  efleertitudo  in  Dei  benitatetn  recumben^que dubi- 
tdtionem  non  aclmitttt.NtaHe  enfin  alioi  tredrrp 
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çraut  déplut  en  plut  « ceeun  des  esleut  de  Dieu,  par  laquelle 
)?K«ce  Ww*»  d’eux  ejl^catené  en  fon  coeur  de  fon,  «Uto*  1 

& ,'enajfeure  tellement  qu'il' n en  doute  peint.  Ltdcrcchc/'  Cenftff.  de 
fl  faut  ( dit-il  ) qu’eri  pankftUer  chacun  conclue  enfoy'-mefme:  foj , peint  4. 
te  fuis  en  Itfut  Chrift  par  f*y,&  pour  tant  ie  ne  puit  périr  ,$J  & I5* 

fuisfeurde  mofalut.  Or  s’il  n’cft  permis  comme  ils  difcnc, 
au  fidèle  de  douter  de-fon  laiutjCômÇntofét  ils  dire  que 
Icfus  Chrift  a douté  du  fié’Si  chacun  doit  cftrc  accrtc- 
né  de  fon  cle&ion  , comment  le  Fils  de  Dieu  cuft-il  eu 
cr^iote^<i$ft(Ç  rcprouuéîSi  chacun(  combien  que  grâd 
pécheur  ) doit  refoudre  & conclure  en  foy  mcfmc , fe-  } 

Ion,  eux,  qu'il  ne  pCurpcnr,  aias  qu'il  eft  totalement  af- 
feu£fl  dcfi>nfalu<,bJ«sfeiriciuiIspas  horriblement  di-  ^ 
fans  que  cettcsfaiivt,  &.  «cs-innocent  Ris  de  Dieu  a eu 
doute  &. çx ainte  du  ficn?  Tiennent- ils  pas  ailleurs , que 
la/07  ttfoufiours  efte  parfaite; & entière  au  cœur  defr 

dift  Seigneur  quelques  douleqts  où  angoilTes  qfû 
l'aient  ailâilli?  o.  Ils  le  tiennent  voirement  , qui  eft 
vn  autre  .erreur , comme  auili  ccfte  grande  alleurancc 
de  foy.*(  ou  pour  mieux  dire  ) orguillcu/c  & téméraire  _ 
prclupaptiondeleur/aJut ■: veu  que  les  plus  faints  nous  ^ * 
ont  cnleigné  tant  par  leurs  propres  exemples,  que  pat  * . 

doûrine,dc  craindre  le  terrible  iugeraent  dcDicu,crai-  ’ 
gna'nts  eux  melmcs  d’eftre  reprouuez.  Mais  nous  en  * 
«hlputcxôs  autre  parc.l’oHrfuiuez  s’il  vous  plait  les  con-  * 9* 

daranccpar  lcurs  propresarrcfts& /carences.  ** 

M.  Caluin  confcllc  eqwGlmfiue  trijlitia  fP  metufic 
tnrhattu  fuit, rut  tamen  adnerfm  D eutn  ntn  iufurgeretfed  ma- 
neret compofitm adueram  tempérant/* régulant.  on fuerunt  ^^jidatt. 
turbulenti  Chrifti  dffettnt.qui  more  nojiro  eiui  anime  puram  u 
modérât ienem  excuterent.Sic  endoloris  metwferuore  efluauit , ' 

mt  fe  tamen  continuait  infu a menfura.  Licet  Dei  manu  per- 
euffm , quia  tamen  non  deftitit  effe  mundi  feruater , ca leftipo-  . 

tentiafemptr  fuit  praditm  ad muntu  fuutn  implendum.  Or  S“r 
ils  difcnc  autre  part,  que  douter  de  fon  falut,  eft  par  45* 
infidélité  s’efleuer  contre  Dieu  : Icfus  donc  n’en  a peu 
douter»  Sûlcû  demeuré  compofc  de  fa  vraye  reiglc  de 
tcmperancc,  il  n’a  eu  .crainte  ne  fraicur  d’eftre  dam- 
né. Aiantitoufioursovoo.vtayc  & entière  modération 
en  («manie  &fc  contenant  en  fa  mefure  fans  cxccder 
dc.  Gofté ncd.au tte  # il  fe  tenoit  donc  toufiours  alfeuné 
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.que  fon  arafc  eftoit  en  la  grâce  s laueur  du  Pcre.npir.0 
ain(î  qu’il  ne  la  voudroit  ne  deuroit  damner.  Et  puis^ 
qu’il  eftoit  toufiours  garny  d’vnc  puifTancq  celefte  ficü 
diuinc  accomplilfaoc  la  charge, comment  euft  il  redoum 
té  les  diables  ou  les  enfets  ? Bricf,  ie  croy , que  iamais.0 
•f  : il  n’a  craint  que  fon  âme  perdrft  ou  la  grâce  diuine,  ou. 

la  gloire  eternelle.  ....  r. 

D.  Telle  eft  la  foy &doétrine  Catholicqucific  ©u- 
Vtj  cy  iefiu trc  que  celle  très’  fainte  amc  de  Iefus  Chrift  ettoit  glo-  ’ 
futil.  104.  ricul’c  fit  bien-heureulc  dés  le  premier  inftant  de  Ûl> 

l./».+.  création  fie  infulion , par  vne  claire  vifïon  & parfaite 
fruition  dclaDiuinité  , à laquelle  clic  a toufiours  efté 
vnic.  Par  ce  aulli  s efuit,ou  qu’ils  rôproat&dcliront  cû« 
mcAmcchiifts(ainli  les  appelles  .Icâ)ceftc»niô  en  Je.*-: 
fus  Chtift:  ou  qu’ils  renieront  que  toufiours  il  aye  elle 
glorieux  fie  comprehenfeur  félon  la  portion  ûipericurc 
del’ame,  cequ’cft  vne  toute  noûuallchcrelici  oucon-' 
fefleront  auec  nous , que  iamais  n’a  eu  craintcne  douté 
dufalut  de  fon  ame.  m.  Tour  cela  eft  certain  &eub* 
dent.  d.  A-ilpas  toufiours  efté  l’vnicquc  Fils  du  Perc, 
S.ltéi*  1.1.3.  Verbe  Dieu , lumière  de  ce  monde,  home  plein  de  gra- 
Caltff.  i.ttt.  çc&  de  vérité,  voire  mefine  fins  mefiirc^emblcde 
7*  toute  abondance  des  grâces  du  S.Elprit?M.  Saint  Icâü 
ainfi  l’afferme:  fie  faint  Paul  adioufte,  que  route  pléni- 
tude de  diumitc , a habité  en- luy  corporellement,  d. 
Comment  donc  auroit-ilcu  peur  & crainte  de  n’eilrc 
fauué  ? Sçauoit-il  pas  bien  toufiours , que  le  père  luy 
auoit  baillé  toutes chofes  entre  les  mains , qu’il  eftoic 
venu  de  Dieu , & s’en  rctournoit  à Dieu  ? Difoit  il  pas 
fouuent  Se  de  grande  afTeurance , le  m’en  vay  àceluy 
qui  m'a  enuoié  l le  m’en  vay  à mon  pere  ? Mpn  pcjrqijp 
m’cnvayàcoy?  m.  Ce  font  les  propres  mots  dé 
uangil.  D.  Etpourquoy  douccc  raaiftre  huguenot  a Ü 
efent , qu’il  craignoit  d’aller  en  enfer.  & dahinctpcatW 
ucc  le  Diable? 

• Mais  qui  luy  euft  fermé  l’entre  du  ciel  ^Iç'Fc^-qiu 
xi' J*”1*'  l’aimoit  comme  foy-nicfmc,  voire  qui.  eftoit mkkyÿ 
Hebr.ï.  njcfmc  ? Les  Anges  qui  l’adoroient comme  leur  obef? 

, Les  Diables,  qui  le redoutoient  comme  lcucingei.Lcs 

.7.  jloracs  «amans  fie  rampans  fur  terré?  Ce  paragon  dit**- 
VM.9.  uocécc,  vaiffçau  de  toute  fai  ateté,  voire  fàmi  des  fàmo, 


S. Jean  13 
S.  lun  7 
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& laimefmtefainteté  & iuftice?auroit-il-  redouté  leiu-j 

Sèment  de  celuy  auec  lequel  il  luge  ? Mais  penfez  com-'^ 
icncft  impofliblc  ccftuy  là  douter  du  falut  de  fou  a-  $ 
me  > qui  dithardimcntr  ieveax  mon  Pere,  que  là  où  ieT-  ‘ 
fuis, lait  au Hi  mon  fetuitcui!  Et  qui  en  Tes  plus'tcrribks  g 
angoiffesa  promis  à vn  larron  penitent,  Ce  iourd’huy 
tu  feras  auec  moy  en  paradis!  Comme  l'euft  il  vraye- 
mcnc  promise  vn  aune,  s'il  n’en  euft  cfté  afleuré  pour 
foy-me(me?Oa  comment  rrembleroir  noflre  force, 
ctamdroicnoftrc  aiTcurance , douteroit  de  l'on  falut  le 
mc£me&  vnicque  Sauucur  des  humains  ? Et  de  quelle 
artênraneeeftabliroicnt  nos  pourcs  côfcicnccs  tout  -le 
baliiment  de  leur  falut , fur  vn  fondement  tant  esbran 
lé , incertain  , & mal  affeuré , que  le  feignent  malheu 
reut’ement  vosMiniftrcs?  m.  Ha  certes  ie  voy  bien,  que 
Satan  ne  tâlche  par  tels  propos , qu'à  retirer  du  tout  1^ 
foy  & efperance  <te  falut  que  nous  auons  en  Iefu* 
Chrift,  pour  en  fin  nous  defefpercr  & perdre.  Parqnoy 
ie  detefte  de  tout  mon  cœur  ces  blasfemcsCaluiniqucs. 
ubslii  oapüUK  i bite  ^ 

fn^  ut#  nr>lq  :»mon  r^Looa:  ^ 

Que  idmais  le  fa  chrifl  ne  fa  coulpuble^nc 
pécheur  en  foy  ,nc  comme  tel  prefente  du 
iugement  du  Pere  : contre  l'onyefme  cr* 


t»a 
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'itOUlSt  i*,UtUa 
moi  illisd  3io 
& , caiCI  sb  «itïv 

tol<  aanamâllA  * r.iuuol 

O V S dironsdonc  de  f erreur  (uiuatj 
, ou  voftregentil  rcformeur-d’cuangtl  . 

> tietit,  que  noftre  Seigneur  aiantprins***  <>4U’3* 

) noftre  perfone;f/k*r  pechenr, g/  coulpu- 
* bit  de  maledifltt».  Ce  que  Wpliquim 

encor  plus  ouuenémtfnt  interrogue:  Mru  aiin 

Ctmmbi î f»mr*es  n»Su  enfles  deuant  Ditu  ? Puis  fepontf.  . y Cw>» 
Certes  tout  dinft  que  Chrift  d «flé  peihtur.  Or  tous  les  V 
^aSritSjjAnges, Patriarches,  Prophètes, Apoftres, Mar- 
tyr9,«t^iert‘hcureus  font  én  vérité  fanétifiéz  & iuftér 
douane  Dkutdc  quoy  s’enfuit  fclô  voftiéHcrcfiarchi 


j.Vtt.t. 

z.Cer.  J. 
GaL}. 
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que  Icfus  Ciirift  auroit  cfté  vravementpecheur  f cri* 
Sur  S A-fat t.  ™Inc^>^  coulpablc.  Ce  qu’il  n’a  horreur  de  prononcer 
i6.-v.a-6.  3 P^a,ac  touche,  difant  ailleurs , Vt  pro  nobtt fatisftccrct, 

IafiJ.z.r.i6  Tcum*^  tfor,mt-  Et  derechef:  llluycen- 

uenott  refpondreau fir^e  tudiciai  dt  Dieu  , comme  coulpable  de 
tou*  nos  w4k^«j.Qucftimcz  vous  de  tels  propos  ? m.  S'il 
euft  eferit  Amplement, Icfus  cftant  no  lire  plegc,  &xô- 
mc  tel , Ce  prefèntant  peur  nous  deuant  le  iugemenc  de 
ion  Percha  porté  & enduré  les  pênes  deuës  a tous  les  pé- 
chez des  homes, ie  le  trouuerois  fort  bon.  Car  Ifàye  dit 
qu'il  a porté  nos  langueurs,  a chargé  nos  douleur* , a 
eftenaure  pour  nos  forfaits,  bleiré  pour  nosiniquitez: 
voire  que  leSeigncur  a ictté  fur  luy  F miquicc(c’cft  à di- 
re,là  pcine)de  nous  tous.Et  vn  Apoftrc  dit:qu'il  a por- 
té nés  péchez  en  fon  corps  fur  le  bois  de  la  croix.  Et 
I antre , qu  il  a cfté  fait  du  l’ere , péché  pour  nous , afin 
•qu’eo  lujr  nous  obtinffions  îuftice  deuant  Dieu.  Et  aü- 
lcurs,qu  il  a cfté  fait  pour  nous  malcdiérion,peur  nous 
racheter  de  la  malediéfion  de  la  Joy.  Tout  ce  qu’il  nous 
faut  entendre  félon  leur  frafe  Ebraïquc,  des  peines,  tra- 
oaux,  fupplices,  angoiffes,  douleurs,  & tourmens  deu? 
v,  *“P«hcz:&  non  des  coulpcs&  forfaits. 

Cmfutdtws.  Mais  dire  limplcmcnt  & abfolumcnt,  qu'il  efloit pe- 
1‘  cheurjoulpablc  iemaledsSlion,^  criminel  deuant  Dieu,  com- 
me les  Joints  y font  iuftes , i cftime  en  celà  plus  grande  in- 
iurc  & contumelieluy  cftre faite  par  Caluin,quene  iuy 
e Ma  te  °®c  Pilate, ne  Iudas,nc  les  Iuifs,  ne  les  diables 

*.  * ' meunes.  Car  les  vnsdiccux  ont  publiquementprote- 

ç 2^*  fté,quiIsleftimoyent  iufte  & fans  coulpe:  autres  qu’ils 

ean  $.  çj/  faifbitœuuresdiuîns  :&  ces  derniers  fortans  des  corps 
1 • luy  crioycntr  Nouslauons  bien  que  tu  es  le  Sajnélde 

* ’ Pj5u-AucontMtredcceReformcur,ilfautcioircfclon 

-i  ' ^ cfcrnurc , quil  eftoic  l'agneau  de  Dieu  fans  maculé, 

C Mau  a ci  ^C-n  ^e.8.racc  ^ vcrhéjle  fils  bien  aymé  auquel  le.Pc- 
•3*  rc  fcplailoit  infiniment,  hors  de  la  grâce  duquel  il  oa 
iamais  cfté , ch  quelque  condition  qii'on  le  puifte  çoa- 
•tcmpler. 

j,  d.  L Apoftrc  nous  affaire  bien  qu’il  a cfté  tenté  .en 
toutes  chofes:mais  notamment  il  adioutc^h ors  rnis  pç- 
4.‘Che  :.qui  n abhorrera  donc  vos  minî'ftreslecrians cri- 
minel & coulpablc?  Le  mçimcfiunifthomc'voülaxic 
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prouocr , que  luy  fcul  a efté  propre  médiateur  & fàu- 

ucut  des  homes , non  les  lacnfiicatcurs  Mofsuques, du: 

11  nous  faloit  vn  facrificatcur  Uin<ft, innocent, fans  ma- 

«uleffeparé  des  pécheurs,  exalté  par  deffus  les  ciels  qui  % 

neuft  pomt  ncceflicé  comme  les  fouucrains  lacnhca- 
tcurs  d'offrir  tous  les  louys  facrificcs , premièrement 
pour  Tes  pechez.puis  apres  pour  ceux  du  peupjc.Or  co- 
înecuft  il  appaifé  lue  & indignation  du  peteenuers  le 
mondc.sil  y auoit  efté  cnuclopéî  Comme  nouseuft-il 
acquis  grâce  & pardon , fi  luy  mcfme  en  auoit  beforn}  , 

Corame  nous  euft-ilcoofcréiuftice  & innocence,  s il 
euft  efté  coulpablcîComme  eult  il  donné  ?ic  au  mon- 
de fi  de  foy  euft  efté  digne  de  mort  ? Comment  euft  il 
faicnoftrc  paix , aucc  lc  p.erc,  s’il  luy  euft  efté  ennemy? 

Comme  nous  euft  il  donné  grâce , s'il  euft  efté  crmu- 
nelîÇomme  nous  euft  il  communique  la  bénédiction, 

s’il  euft  efté  abyfmc  de  malediClion ’Bricf,  quiconque  ' 

char  »e  noftre  Rcdempteur  & Sauucurdc  crime, deuat 
Dicu.aucc  ce  maiftre  Huguenot,  le  rente  cftrc  vray  re- 

dempteur&  làuueur.  y - r . ..  r 

M.Ifayc  aupic  prédit  cjuc  fur  IcMçluas rcpoleroit  lel- 
prit  du  Sciencur , aucc  toutes  graccs,aflauo:r  fapiencc* 
ïc.ence, intelligence,  confcil,  force,  & crainte  de  Dieu.  < Mu  « 

Or  aucc  fi  grandes  graccsçoulpc  ne  peut  habiter , non^ 
plus  que  Dieu  aucc  le  diable , ou  lumière  auec  les  ten^ 
bres:donc  il  cft  trescertain  , que  le  Rédempteur  iamais 

ne  foc  trouuc  coulpablcdcuant  le  tribunal  outluons 

de  Dieu  fonperc.cn  quelque  condition  qu’on  le  puillc  * ■ 

confidercr.Enla  loy-de  Moyfc.lc  facrificequece  Mcf-  ..  ^ - 

fie  deuoit  faite  defoy-mefme  , s’offrant  à mort  poux 

nous,cftoit  figuré  par  les  aigneaux, moutons, «aux,. & 

toutes  fortes  de  beftes  & oy féaux  quieftoyent  immo- 
lées pour  les  péchez  dcsiiommcs.Or  toutes  ces  hofties 
deuovent  cftrc  mundes  , nettes,  pures.fans tache*. oc 
fouillurcs } aufli  eftoyent  clU  s de  nature  innocent*: \ X. 
impeccables:  il  faloit  dôc  que  le  Seigneur  Iefusfuft  to- 
talement exempt  de  tout  vice,  & orné  de  routes  vertus  / 

& perfections  pour  accomplir  les  figures,  & latisrairc 
pournousau  iugementde  Bien.  Mais  pourquoy  elt 
ce  que  Abel  rcfpandant  fon  fang  par  martyre, Iercmie  . 

& Zachariciapidcz,  Ifaye  fciépar  le  milieu, les  cofans 
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Macchabeanséftorchcz  k roftis,  Elcazar  aflommé  à 
coups  de  baftons , & aunes  fans  nombre  fàinéls  hom- 
mes patriarches  & profcttcsoccisparlcs  tyraïréV^Sft, 
leurs  mons  n'ont  appaifé  l’ire  de  Dieu  le  pere1,  & fatis- 
faidl  pour  le  genre  humain,  finon  qu’ils  n’eftoyénr  pas 
du  tout  innocens  & fans  reproche  denant  la  face  de 
Dieu  ? En  (croit  il  donc  pas  de  mefnae  en  IcfiiS  Chrjft 
s’ils’cftoirprcfenré  deuant  le iugemcflt  du  pere , com- 
me criminel  & coulpablc? 

D.Pour  vray  il  s’y  eft prefenté  aucc  toute  innocence, 
fàinfteté , & iufticc , afin  de  porter  les  peines  k tour- 
nons deutfs  à nos  pechez,&  par  icelles  tellement  fatis- 
fâire  k contenter  Dieu  fon  pere, qu’il  la  dn  tout  recon- 
cilié enuers  nous , nous  remettant  de  maniéré  en  (à  fa4- 
neur  & grâce,  qu’il  nous  ay  me  comme  fes  crrfàns  ado- 
ptifs. Telle  doit  eftre  la  vrayefoy  & Chrcftiènnedo* 
éfrine  touchant  l’innocence  & fainfteté  de  noftrc  Rc- 
déptcnr,&  la  maniéré  qu’il  a gardée  à paracheuer  l’ou- 
urage  de  noftrc  rédemption. 

Mais  il  faut  rcfpondrc  à quelques  mots  de  l’clcritn- 
re , dcfqucls  les  Caluiniftespourroyentfairè  bouclier. 
C.  î3«  Ilayeelcrit  de  la  pafiion  du  Meflic , Pefuit  Dtmimu  in 
et  miquiutts  omnium  noflrttm.  Et  a près:  //>/è  ptccata  huit»- 
•^rùm  uilit.  Dieu  a iette  fur  luy  l’iniquité  de  nous  rocs.  Il 
* porté  les  pcchez  de  plufieurs.  m.  La  folution  eft  don- 
née aux  Annotations  de-la  grande  Bible  imptiirtee  à 
Gcncueiytfi.chcz.  A.Rebul:  où  les  Miniftrcs'ricanenr, 
que  cela  fc  doit  entendre  de  la  peine  de  nosiniquitez, 
t eux  Cor  < non  ^ coulpc.D.Ils  pourroyent  alléguer  quefainél 

Paul  adit  : S^ui  non  nouerat  peccatum  , pro  nobu  peccatum 
fedtjvt  nos  tffittremur  iufiitia  Dei  in  ipfo.  Ccjuy  qui  n’aboie 
point  cognu  péché  . pour  nous  eft  tau  péché,  afin  qué 

nous  fuflions  iufticc  de  Dieu  enluy. fft  de  rcctra.  . 
a eauoy'é  (on  propre  fils  en  (èmblince  de  diajçde 
ché,  mefinede  pechc  a condamné  le  péché  cQ.làt  " 

Rom.S.  * S.Pierreaulfiaffirme.qüelcmefincaporténct 
î.dcS.Pùrr.  enfon  corpsfurlebois.Pohrquby  eftilappelI  4 
*•  &ditanoirpbrté  nos  pechezén  (on  corps , s’ilVéni 

• t . cfté  coulpablc  ? La  locurion  feroit  elle  pas  impropre? 
dmU  £ i^t.Les  Apoftresp?rlentpropremcnt:&  IefusChrift en' 
% a cfté  toufioursintjocent,  pur,(àina,  Séihcbtdpat'  ' 
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ble  .dcuant  Je  ingénient  de  Dieu  le  père.  Mais  par  cc 
qu’il  axpçcu  & enduré  fur  Ton  humanité  tant  de  tonrr 
mens  Se  douleurs  qu'il  a cflé  neceffaire  pour  punir  & 
effacer  tous  nos  péchez,  il  çffdir,  les  auoir  portez.  Ap- 
.quelicps  lfiiye  eferit  : 11  a elle  frappe  delà  main  de 
&icu  pour  nos  pechez.ll  a cflé  naure  pour  nos  iniqui- 
itez.1 1 a plié  affligé  Si  rompu  pour  l’amour  de  nous.  Le 
«haftimem  de  noftrc  paix  a elle  fur  luy.  Par  là  batturc 
nous  auons  cflé  guaris.  D’auantage  lçs  Hebrieuxpar 
ce  mçt  Jffam  lignifient  unt  le  faenfiee  qui  fc  fait  pour 
purger  péché,  que  le  péché  mcfme  : commcaufiilcs 
Grecs  appellent  catharmavûz  off  rande  fur  laquelle  fc- 
Ipand  la  peine  deuë  à péché  . Parainfilcs  Apollres 
lc|on  ces  frafes  & maniérés  de  dire  , appellent  Icfus 
Chriff  pèche,  c’cft  à dire , facrifîce  S:  oblation  pour  le 
pcchéimaintcnant  toutefois  toufioursfaparfcttc  fain- 
<Scté  Se  innocence,  d.  Puis  que  vous  elles  muny  de  û 
fermes  refponces  contre  les  obicétions  qu’ris  tous 
pourroyent  faire  en  ccll article, parlons  d’ va  autre. 

Que  nojlre  Seigneur  ne  sejl iamais perfùadè 
que  Dieu  /on  Perefufl  courroucé  contre 
luy, le  hdyflfeufl  en  horreur  deteftatio y 

teujl  abandonné, maudit  éperdu  ,oudamné: 
contre  autant  d'herefas  Hugnotïques. 

O C T E V R. 

• Os  maiftres  Scélaires  en  douziclme 
ÿ lieu,  prononcent  force  contpmclics  Se 
, blasfemcs  contre  la  dignité  du  Eils  de 

• Dieu,  & l’amour  infiny  que  luy  por- 
ktoit  le  Père  : difans  que  U temps  de  fa  paf- 

-■#«,  J?Jion,ilfeperfuada  que  Dieu  le  P ere  lu y efioit 

einemy, aliéné  de  luy. court  oucé  contre  l»y,lemauiifoit, l'aban- 
donnait .le  pexdoit,  g/  damnait  au  profond  abyfme  de  U mort  ^ 

# perdition  des  damnez,. le  vous  yeux  réciter  fes  propres  , , ’ 

roots  l4W»s.-  SJm  ri*?*  $ 3S#  P*°  asUcrf°y 
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tant  effet  txitio  ieuottu, honore eoneptus  eft.  D ei  aliénât  ieteem 
mente  contepit , pre  •vtfenfm  dtïhibat.  Ai  deprecaniam  mor- 
■ tem  niai  Itu fuit jùm  iram  Dei fibi propofitdm  •vider et.  Divin* 
maledittionit  honore perevffue  eft,  &c.  Il  redouble  encor 
ces  maledi&ions  enYinftit.l.i.c.ié.fcift.io.n.  n,Et  les 
autres  MinillresdcGcncucfuyuans  ce  maiftreaueuglc 
Sur  le  17.  de  efcrjucnt  es  Annotations  de  leur  Bible:  qucnoftrediéï 
Matt.v.  Sfjgneuj  fe  Jeniit  frappé  en  l'ire  de  Dieu,&  abandon*.  Que 
diètes  vous  de  tout  cela.9 

*•  m.  Que  tels  propos  ne  fetrouuans  en  l’exprefle  pa- 
rolle  de  Dieu  ne  dov uent  eftrc  rcçeus,ains  ccnfiixcz cô- 
me  peruerfes  inuentions  des  homes.  Car  iamais  Profê- 
te ne  Apoftrc  n’elcriuit , que  Dieu  le  Pcre  aye  cfté  tant 
foit  peu  aducrlairc  de  Ton  Fils  : iamais  n’ont  en  fei- 
gne qu’il  y ait  eu  couroux  entre  eux  deux:  iamais  n'ont 
die,  que  le  Pcre  aye  frappé  fon  Fils  vnique  de  malédi- 
ction diuine  ; iamais  qu'il  l’aye  damné  en  fon  ire  : par- 
quoy  c’cft  vnc  témérité  d’inuenter,  &.  facrilcgcd'auan- 
t cet  tels  propos  contte  la  gloire  de  Dieu.  n.  Tants’cn 
S.Matth.  3*  ^aut  Suc  Ie  Pcre  l’aye  onchay  , ou  maudit  en  fon  ire. 


S. 

Confutat. 
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S.  Imsio. 


qu’aucontraire  il  a prononcé  deuanrtout  le  mode,  que 
Vcft  fon  tres-aiméauquel  il  prend  toutfon  plaifir.Pen- 
fetiez-vous  donc  qu’il  euft  quelque  fois  changé  d’auis, 
tournant  amour  en  haine, & plaihr  en  détonation  ? Ou 
que  ce  Fils  tant  aymé  euft  oublié  ce  diuin  oracle,  ou 
bien  l’cuft  cftimé  faux  & illufoire , pour  le  temps  de  /à 
pafiionrM.il  n’cft  aucunement  vray-femblable.Ainsau 
contraire,  que  fçaehant  bien  rouliours  fon  dift  Pere  e- 
ftreleDicu  de  vérité,  iamais  n'apprehenda  eftrc  hay  ou 
maudit  de  luy.  d.  Aufii  fçauoit  il  bié  toute  l’ire  de  Dieu 
eftrc  cmbralcc  contre  les  mefehans, non  conue  luy  pa- 
ragon  de  toute  iuftice  & innocence  : & quels  caufê  ÔC 
obicét  d’icelle  eftoyent  les  pechez  humains, nô  lès  ver- 
tus diuines.  Tant  s’en  faut  aufii  qu’il  le  deteftaft  ou  ab- 
horraft  pour  le  voir  nous  pleger,  qu’à  l’oppofite  c’cftoic 
raifon  p«ur  l’ay  mer  d’auâtage.  Pour  celte  caufc  le  Pcrc 
‘ m’aymc(diét-il)  pourtant  queie  laifieroa  vie,  afin  que 
iela  prenne  de  rcchef.M. Aufii  le  glorjfioit  ilfouuent  de 
ce  grand  amour  du  Pcre , tant  s’en  faut  que  iamais  il  fe 
foitpcrfuadé  en  eftrc  hay.LcPcre  & moy  (diét-il) foui- 
ra es  vn.  Le  Pcrc  m’a  fanétifié&cnuoyé  an  monde.  Le 

Pere 
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Perc  cftcn  moÿ,&  ie  fait  en  le  Perc.  Pere,  ie  te  ten  gra-  4. 
y ces , pourerque  tu  mois.  le  Içauois  bien  que  tu m'ef-  S.Itânio, 

• . xauces  toujours.  Croyez  que  iefius  en  le  PerCj-  & le  lt.13. 14.1e, 
Pcrccn  moy.  l’ayme  le  Perc,  & fay  comme  il  m’a  corn-  16, 17. 
mandé.  Comme  le  Perc  m’a  aymé , ie  tous  ay  aymez. 

J’ay  gardé  les  commandemens  de  mon  Perc,  & de- 
meure en  fou  amour.  Il  m'ayme  tant, que  toutee  que 
demanderez  au  pere  en  mon  nom , il  le  vous  donnera. 

Tout  ce  qu’a  mon  Pere, eft  mien.  Le  perc  vous  ayme, 
pour  ce  quem’auezaymé.  le  ne  fuis  point  fcul  car  le 
pere  eft  aucc  moy.  Et  par  vnc  excellente  & feruente 
oraifon  il  s'addrclToit  ainfi  à fondit  pere.  Pcre,lhcurc 
eft  venue , glorifie  ton  fils  , afin  que  ton  fils  te  glo- 
rifie. Pere,  glorifie  moy  enuers toy-mefme  , de  la 
•gloire  que  i’ay  eue  aucc  toy  deuant  que  le  mohdc 
fùftfait.  Tout  cequicft  mien  eft  tien  : & ce  qui  eft 
tien  eft  mien  : le  vienà  toy  Pere  fiainét,  garde  en 
ton  nom  ces  miens  difciples  que  tu  m’as  donnez  .afin 
qu’ils  loyent  vn  , ainfi  que  nous.  Ic  veux  perc  , que 
ceux  lefquels  tu  m’as  donnez , là  où  ic  fuis,  loyent  auf- 
ft  aucc  moy:&c.  Sont  ce  là  propos  d’vn  perfonnage 
hây  de  Dieu,  & non  pluftoft  entièrement  aymé  & fa- 
uorifié  ? Telle  afteurance  de  l'amour  paternel,  pouuoit 
«lie  cftre  cfFaccc  de  la  confidence  du  fils  ? Et  comme 
ieroyeot  vrays  ces  propos , le  demeure  en  l’amour  de 
mon  perc  ? Ic  luis  en  mon  pere,  & le  perc  en  moy  î Le 
pere  eft  aucc  moy  ?&c  Appaifiant  fon  pere  enuers  nous, 
l’euft  il  courroucé  contre  foy  ? Eftimoit  ilpastoufi-  y. 
jours  fans  rapine, ains  en  ycrité, qu’il  cftoitefigal  a Dieu  Milieu 
ion  pere? 

m.H  refpondront, qu'en  la  condition  de  leruireur,& 
home  aoeanty  il  cftoit  hay  du  pere,  & frapé  en  Ton  ire 
& courroux,  d.  Iamais  l’eficnture  n’a  dit , que  le  Pere 
Paye  aymé  en  vnc  condition, & hay  en  l’autre.*  mais  au 
• contraire,  chcry  infiniment, comme  nous  auons  prou- 
ué,&  pris  tel  plaifir  de  voir  l’innocence,  chanté,  obeif- 
lance,  humilité,  & diüine  patience  de  ce  Dieu  ir.car-  ^ « ~ 
né,  entre  tant  de  tourmens, que  pour  l’amour  incroya-  ' 

ble  qu’il  luy  portoir,  il  nous  a voulu  tous  ay  mer  & a- 
dopter.  Pms,  voudroy  cm  ils  lèparcr  en  noftre  Seigneur 

X **' 


\v 


î 

<•  % 

M r 


Jll  DIALOGVB  C 1 N QJT  I E S M £, 

la  Diuinitc  d’aucc  l’humanité , comme  le  malheureux 
Neftorius?  S.lcan  nous  dit-il  pas  au  contraire  , que  le 
Verbe  cft  fait  chair:  & qucccluy  là  eft  Antichrift,  qui 
diuife  & fepare  ces  deux  natures  d’enfcmblc  ? S.  Paul 
dit-il  pas  fouuent,  que  Icfus  n eft  qu’vnfils  vnique , vn 
fcisncurjVn  Mellic,vn  médiateur? 

Vf.  Il  répliqueront  que  lcpcrc  de  là  part  véritable- 
ment ne  hayoit  poinc  le  fils  , fiin'cftoit  pas  indigné 
contre  luy  : mais  que  le  Fils  entant  qu’home  l’cftinjoic, 
iugcoit,&  penfoitainfi.».  Par  telle  rcplicque  , prcrnic- 
xement  ils  fe  contredifcnt  ouuertcment  , & condam- 
nent leur  hcrcfie.Sccondemcnt.ils  font  nouucllc  iniure 
àlefusChrift,  difant  qu’il  cftoit  dcccu  par  erreur  6c 
faufiè  opinion  qu’il  auroit  eue  de  Dieu  & contraire  à 
la  vcrité.fcpcrfuadant  en  fon  entendement  autrement 
de  fon  pere, qu’il  n'eftoit  : Car  errcur.dit  S.  Auguftin  » 
cft  approbation  d’vnc  chofc  faulfe  pour  véritable. 
Voylala  lourde  hcrcfie  où  ils  tombent , penfant  en 
euiter  vn  autre.  Outre , veulent  ils  pas  que  tout  Chre* 
llienvray  6c  reformé  félon  la  pureté  de  l’Euangil , le 
perfuade  Sc  croyc  en  toute  alTcurancc , qu’il  eft  patfet- 
tement  aymé  de  Dicuîqu ’il  eft  tellement  en  la  grâce  8c 
faueur,que  iamais  ne  la  peut  perdrc?Et  pourquoy  n’at- 
tribuent ils  autant  deperfetftié  à Icfus  Chrift,qu“ils  en 
prennent  pour  eux  ? Oferoycnt  ils  dire,  qu’il  n’eftoit 
encor  bien  & cuangcliqucmcnt  reformé? 

m.Ic  ne  voy  plus  qu’ils  puiflent  amener  pour  rempa- 
rcr  & défendre  leur  opini6,ficc  n’eft,  que  l’elcrita  redit 
Dieu  hair  & detefter  les  péchez , fe  courroucer  & indi- 
gner contre  eux  & leurs autheurs.  d.  Nousprefchons 
qu’il  n’eft  rien  fi  vray  8c  commun  dans  les  Profctcs  que 
cclà.  Mais  comme  Icfus  Chrift  n’a  iamais  pechc  ne  de 
fait , ne  de  confentement , aulli  iamais  le  Pere  n a cfté 
courroucé  contre  luy.  m.  Ielccroy  ainfi,  deteftantdc 
tout  mon  coeur  ceux  qui  diront  le  contraire. 
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Queiamais  Dieu  le  P tre  n abandonna  totale- 
ment fon fils  durant  ft pafoon:  contre  la  15. 
berefie. 

D O C T E V R. 

Ls  veulent  conclure  des  fufdits  * 
propos,  que  la  Diuinité  abfolu- 
ment  delaifla  & abandôna  l’hu- 
raanitc  le  temps  de  la  palfion. 
L’hercfiarchc  eler  h'.Alienationtm  ’ 

Dei  minte  conctpit,pro  -vtftnftu  di-  $ur 
fl  abat.  E t peu  deuan  t:  N te  «verè  fi-c ’ 1 
- — ^ - i flc,nec thcJtruc  con^utritur feapa-  ■ * 

tre  rtliftum.  Puis  les  minières  de  Gcneuc  annotent  en-'*"-11* 

leur  grande  Bible  françoile.  Itftts  Clnijlfe  feutoit  comme 

delaifledtfon  Vert.  Et  puis  fans  aucune  modification  ou 

rcftrnftion  de  comme.ou  quafi,il  tiennent  abfolument: 

Il feftnt  frappé  tn  l'ire  de  Ditu,(*r  abandonne. 

m.  le  Içay  que  telle  eft  leur  opinion , & le  prefehent 

partout:  mais  icn’ofe  parler  hardiment  de  ce  poinây  ) 

craignant  de  contredire  à ces  plaintes  du  Seigneur. 

Mon  Dieu,  Mon  Dieu,  pourquoy  m’as  tu  delainé  : & 

d’autre  part  ie  crain  d’y  errer , par  ce  que  ic  ne  fuis  bien 

refolu  en  quelle  maniéré  il  eftoit  delaille.  Toutefois  ic  ConJutÂtJ‘ 

fuis  preft  d’en  croire , ce  que  m’en  déclarez  & prouuc- 

rezpar  laparolledeDieu  , interprétée  par  les  faines 

dodleurs  anciens,  d.  Croyez  tous  pas  que  le  Ver-  c , . 

u-  c:i I .-ji1. s.leân  r. 


tout  mon  cœur  , car  S.  Iean  le  di&  : Ifayc  l’appelle 
Immanuel  , Dieu  auec  nous  : S.  Paul  le  prefehe , fnift 
delà  femence.de Dauid  félon  la  chair  : & parlant  de 
foy  il  s’appelle  communément  fils  de  l’nomc.  d. 
Croyez  vous  pas  encore  , que  celle  nature  humait 
ne  confinante  de  corps  te  d’aine,  prinfe  en  la  Vier- 
ge par  le  Fils  de  Dieu  , luy  eft  toujours  demeu- 
rée vnie  pcrfonnellemcnt  , fans  iamais  en  eftrc 
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l'cparce  ne  deuantla  mort  ne  en  la  more,  n’apresla 
mort  ? M.Ie  croy  bié  que  le  corps  & l’amc  du  Seigneur 
ïefus  ont  efté  diuifez  & feparez  parla  mort,  j^lais  ce 
pendant  iecroy  aulfi  qucladiuineperfqne  du  Fils  de 
Dieu  n’a  iamais  cité  fcparce,  ne  def- voie,  ned’auccle 
corps  , ne d’auec lame , en  quelque  eftat qu'ils ayenc 
cité.  Car  autrement  ictombcrois  en  l'herdic  des  Nc- 
ftoriens,  quifeparoyent  l’humanité  d’auec  laDeit^: 
&eltifncrois  ce  principe  de  toute  religion  Chreftien- 
ue  , Le  Vci beeltfaiét  chair,  cftremenfonge,  Sini’op- 
polcrois , non  au  fcul  Damafeene , mais  à celte  refolu- 
tioR  de  toute  la  lainde  Théologie,  Quodftmel  affumpfit 
Verbnm , nnntjUAm dimiftt . d.  Que  vous fcmble  donc  dfl 
• ce  propos  Hugnotic,  que  la  nature  humaine  du  fils  a eflé 

mrayement  aliénée , dtlaiffee  , & abandonnée  de  la  Djuimlii 
m. S’ils  entendent  l’abandon  de  l’vnion  pcrfonnellc  luf- 
dite,  qu’ils  uc  lont  feulement  Ncfloriens , ains  auflî  re- 
négats du  làcré  my  Itère  del’incarnation  de  noltre  Sei- 
gneur^ faifanstcllcdill'oluuondeîcfus.fclon  S.Ican, 
s*  lont  Antichrifts: o.  Vous  diètes  bien:  car  ils  renient  ces 
articles  de  foy  comprins  és  Symboles  , le  croy  au  Fils 
vniccjuc  de  Dieu  noltrc  Seigneur  Icfus  Clwill.qui  a c- 
fté  conccu  du  S.Efprit.nay  de  laMarie  vierge, a enduré 
(bus  Ponce  Pilate,  a elle  crucifié,  elt  mort,  a cité  enlc- 
3’  uely,eltdcfccndu  cscnfers.ErdefmementSainét  Paul, 
liCor.t.  aircurantquclesluifsontcrucifiéle  Seigneur  de  gloi- 
S.  Mat.  17*  rc  ; & arguent  de  menfonge  celte  tref-bcllc  & vérita- 
ble confcllion  de  foy,  que  feift  le  Centenier  de  lefusje 
mourant  : Vrayement  celluy  elloit  vray  fils  de  Dieu. 
^ La  condufion  elt  donc  certaine  &cu;dentc, que  noltre 
’ Seigneur  fclô  l’vnion  de  laDeitéauecle  corps  & famé, 
n'a  onc  cité  dclaifie , n'abandonné  en  fa  mort.  m.  le  le 
croy  de  tout  mon  cœun&quedifantailleuisqu’il  met- 
S .Int»  10.  troit  fon  ame  pour  fes  brebis,  &,  qu’il  bailloit  fon  ame 
f • de  Coy,Sc  la  reprenoit,  qu’il  entendoit  de  fa  vie  humai- 
ne qu’il  a cxpolcc  à la  mort  pour  nous. 

D-.Et  qtffe  croyez  vous  des  grâces  diuines  8c  abondâ- 
ccdc  tous  dons  du  S,Efpric,qu'ilauoitenfon  amefLes 
a il  perdues;  En  a il  elté  priue,dclpouillc,dcltitué,ab5- 
donné  le  temps  de  lès  paflions?M.Quiconquc  lcpcnlc- 
rà&  dira,  s’cflcucra  contre  le  fainét  Elprit , qui  pat  S. 
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Paul  nous  aflcurc , que  toute  plénitude  de  diuinité  lia- 
bitoit  en  luy  corporellement  : auec  tous  les  threfors  de 
la  (àgell'cdc  Dieu.  Tel  aufli  crachera  contre  la  face du- 
dictScigneur, fouillant  tant  qu’en  luy  cft,lcs  (plaideurs 
, de  l'atnoor  paternel, des  vertus  admirables,  de  la  grâce 
& gloire  infinie  desquelles  cefte  fainéle  amc  a toute 
jours  efté  ornee.  Démentira  finalement'  tous  ces 
beaux  oracles  de  l’eferiturefainéle,  qui  ont  cfté  pro-  S.Ie2i.&j. 
duits  contre  les  trois  precedentes  herclies.D.  Vous  elles 
donc  à prêtent  tout  refoiu  & allcuré  en  pàrollc  de 
Dieu, qu’en  la  mort  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  ja- 
mais l'humanité  n’a  efte  abandonnée  de  laDeité,quât 
à l’vmon pcrfonuellc  d’aueclc  corps  & l’ame.Sccondc- 
ment  aufii  que  famé  iamais  naeftédclaificCiiedefti- 
tucc  de  la  grâce, iufticc , innocence,  faucur  , & amour  ... 
du  vray  Dicu.m,  Ainfi  le  crOy  ie  de  toute  mon  aitoc,  Sc 
confclîc  deuant  Dieu, Tes  Anges, & tout  le  monde.  Re- 
lie donc  qu’expofieZjCn  quelle  manière  il  tefentoit  Si 
plaignoit  cftrc  abandonné  de  fon  perc. 

d.  C’a  efté  teiô  le  corps  humain  lequel  a efté  vraye- 
mët  & (ans  feintite  dclaifte  de  tout  fecouisiniracukux, 

& aide diuin,  eftant abandonné  aux  cruautcz  des  en-  * -, 

«cmispour  l’affliger  & tourmenter  en  toutes  les  fortes 
qu’ils  voudroyent, fans  luy  donner  relafche,n’aùoir  au* 
cune  compafflon  de  luy.  Ayans  donc  cefte  permiflîon* 
ils  te  font  acharnez  cotre  de  telle  rage  & furie, que  Da- 
uid  les  compare  aux  taureaux  gras  & efehaufez , aux  P/n»  *• 
lions  bruyans  & rugiflaus  , à vue  troupe  de  chiens, & à 
des  licornes  du  tout  (àuuages.  Car  fans  aucune  corn* 
miferation  ils  l’ont  appréhendé , lié , rauy,  & trainë  de 
iuge  en  iuge  & de  parquet  en  parquet, comme  s'il  àuoic 
efté  coulpablc  de  tous  les  pechez  du  monde.  L’ont 
chargé  de  fautes  acculàtions  & crimes  contre  Dieu  ,-la 
loy ,1a  république,  6:  les  homcs.T’ont  frappé  de  bulles, 
craché  au  vifage,  voilé,  democqué,poftpofé  au  meur- 
trier & brigand , dépouillé  nud,  attaché  à la  colonne, 
fouetté  de  façon  qu  il  ncluyreftoit  lieu  entier  depuis 
la  plante  des  pieds  iufques  au  fotr.mer  de  la  telle.  L'ont 
couronne d’dpines,frapc  fur  la  telle, veftu  de  pourpre^  . ' , 

&.  baillé  vn  roteau  pour  fcep'tre.  L’ont  condamne  à 
mourir  entre  deux larrons, chargé  d'vncpdluitc  croix, 
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mené  au  lieu  des  malfaiteurs  : de  rcchcf  dcfpouillc 
nud , ellendu  fur  le  bois,  perce  & nauré  par  les  pieds  5c 
mains, defehiré  par  tout  le  corps,  tiré  & eftëdu  de  tou- 
tes parts  tant  qu  on  euft  peu  nombrer  tous  fcs  os  : efle- 
ué  en  haut, gardé  par  les  foldats.Ou  apres auoir  enduré 
mille  reproches,  iniurcs,  & blasfcmes,  cfté  abbreuede 
fitl  & vinaigre,  & là  pendu  fi  longuement  que  le  pourc 
corps  couuert  de  playes , chargé  d’opprobres , rcmply 
de  maux , vuide  de  tout  Ion  fang  , force  & vigueur  na- 
turelle , fut  delailfé  tout  roide  mort  de  fon  amc  im- 
mortelle. Or  en  toutes  ces  douleurs  & angoiffes  ne 
Dieu  IcPerelalccouru , nelc9  Anges  défendu , ne  fcs 
Apoftres  affilié  , ne  fcs  amis  confolé , ne  la  partie  fu- 
perienre  & glorieulè  de  Ion  amc  donne  aucun  ayde  ou 
fccours  à l’inferieure.  De  forte  qu’abandonné  de  tous* 
conforté  de  nul,  n’ayant  cœur  d’acier  ou  de  roche  in- 
fenfiblc , ains  de  chair  & le  plus  fenfible  du  raondc,ap- 
perceuantfenfiblcmcnt  la  mort  armee  de  toutes  les  an- 
goilfes , horreurs,  & deUrcffics , l’aflàillir , pourfuyure, 
& ferrer  de  fi  près,  qu’en  brief  c’cftoit  fait  de  la  vie, 
n’eut  recours  qu’à  ion  Pcre,  & àdmirant  les  profonds 
abyfmesdefaiufticc&  miferreorde  , par  lelqucllesil 
chatioit  fi  rigourcufement  fon  Fils  vnique, pour  cfpar- 
gner  & làuucrdemiferablcs  & damnablesfcruiteurs  i 
le  complaignit  à luy  auec  larmes , & ce  cry  pitoyable: 
S.Matt.  47.  Mon  Dieu,  Mon  Dieu,  pourquoym’astudclailTéî 
S.  Marc  14.  Sçauoircll,  félon  toutes  les  parties  de  mon  corps,  en 
toutes  clpcces  de  tourmens  & douleurs:  St  félon  l’infe- 
xieurc  partie  de  mon  amc  , en  toutes  angoifles  Sc  dc- 
trclfcs  mortelles?  Mon  Dieu,  qui  làuuas  Noë  du  délu- 
ge, Abraham  de  Chaldee , Ifaac  del’efpcc  de  fon  Pere, 
ïfrael  de  la  tyrannie  d’Ægypte  & de  l’Ange  extermi- 
nent, Iacôb  delà  main  d’Efau  , Iolèphdeccllcdelcs 
' frères,  Dauid  de  celle  de  Goliat  & Saiil,  lonas  du  ven- 
dre de  la  balcne , trois  homes  de  la  fournaife  embrafeë, 
Daniel  des  dents  & griffes  des  lions,  Sulànnc  des  faux 
iuges  & bourreaux , T obic  du  crocodil  & elprit  malin, 
Ezechiedelamort , Ieremie  de  I4  baffe  folle  Scfaclc- 
rololymirain  : pourquoy  as  tu  abandonné,  & làns au- 
cun fccours  miraculeux  totalement  expofé  mes  yeux 
aux  larmes  , mes  ouyes  aux  iniures,  mes  iouës  aux 
buffcs,mon  flair  aux  puanteurs , ma  face  aux  crachats. 


Hà.  y. 
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mabarbc  & chcucux  aux  arracheurs,malâgueàla  loif, 
mon  palais  à fechereilc,  ma  bouche  au  fiel , mou  l'eus 
commun  aux  apprchculîons  de  mort , & toute  ma  te- 
lle aux  poignantes  cfpines  3 Mon  Oicu , qui  m’as  doa- 
né  puiiïancc  d’illuminer  les  aucuglcs,  faire,  marcher 
-droit les  boiteux, guérir  les  manchons,  nettoicrlcsla* 
dres,  rcleucr  les  paralytiques,  confoler  tous  affligez,  & 
rdulcitcrics  morts:  pourquoy  du  tout  abandonnes- 
ru  ainll maintenant  mes  pieds  & mains  aux  doux  de 
fer , mes  bras  & iambes  à eftre  rudement  etlendus,mcs 
ps  à diuilion,mes  veines  à ouucrtures,  tout  mon  corps 

aux  plaies , tout  mon  lang  à cftrccfpandu,  routes  mes  ' 

entrailles  aux  tourmens , tout  mon  cllomach  aux  ge- 
mifiemens,  tout  mon  coeur  aux  Ibufpirs,  & toute  ma  . . V 
vicà  vnc  ttcs-cruclle  &trcs-hontcufcmort:Mon  Dieu,  tfi. 41. 
qui  es  tant  ialqux  de  ta  gloire,  & du  falut  de  tes  pourcs 
ieruitcursj  pourquoy  as-tu  abandonné  la  bonne  rend- 
mec  de  tqn  Fils  aux  infamies  des  homes, l'on  innocence  ' - 

aux  calomnies, la  làinélctc  à blafmes,fa  vie  aux  repro- 
ches, la  vérité  aux  métcurs,  fes  miracles  aux  moqueurs, 
fes  prédications  aux  reprchcnfcurs,& toute  fa  gloire  a 
opprobres?  Mon  Dieu,  iuge  des  vefucs,  pere  des  orfe-  v*  “7* 
lins,  îoyc  des  trilles,  patience  dcsafdigcz , &fouuerai- 
nc  conlolation  de  tous  dcfolcz:  pourquoy  me  détailles 
tu  en  telle  mifere  & fond  de  tous  ennuisîMonDicu,qui  py* 
foulliens  ceux  qui  chccnt , rcdrclic  ceux  qui  tombenr, 
fais  la  volonté  de  ceux  qui  te  craigncut,garde  ceux  qui 
t’ayment, approche  de  ceux  qui  t’inuoquenx  en  vérité,  ^ * * 
& ne  delprilèsmelmcs  les  petits  du  corbeau  quand  ils 
beent&  crient  à to  v:  pourquoy  m’abandonnes -tu  aux 
maïs  des  bourreaux, à l’mfolécc.dcs  foldats.à  la  cruauté 
des  fcrgés,à  la  huee  des  gcti!s,&à  la  cruauté  des  luifsî 
Telles  & autres  fcmblablcselloicnt  Jcs  iultes  com- 
plaintes de  noflre  Redéptcur  (c  dil.fnt  dcl.iiilc  de  Ton 
Pere  cnla  forte, non  autrcmcut:ain(î  que  nous  eut  I aillé 
par  eferit  les  ancics  Pallcurs  & Docteurs  de  l’eglifc, aux- 
quels IcS.Elprit  félon  la  diuinc  promette, a reuclé  toute  s jMti  x . 
vérité,  & laine  intelligccc  de  la  parolîe  de  Dieu,  m Cer- 
tes qui  ne  crouuera  les  caufcs  de  telles  complaintes fuf* 
filantes  & raifonnablcs,  fera  plus  dur  que  roche , plus 
infenlibic  que  du  fer , & plus  ferme  qu’vnc  caclu-, 
j.  - X ilij 
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me.  Mais  pour  plus  ample  confirmation , ic  vous  prie 
me  reciter  quelques  tcfmoignages  de  ccs  anciens,  d. 
Tcrtullian  home  des  temps  Apoftoliques  cfcric  : Pater 
tnm  ftcreliquit,  dum  non  farcit:  fie  rcliquit  dum  tro.dit.Ca- 
terum , non  reliquit  pater  filium  , in  en  tus  manibta  Jpiri- 
tum  fuum  p* fuit.  Ita  relinquï  a P atre , mori  fuit filio.  £t  ce 
fils,  compaignon,  & dodleur  de  tant  de  martyrs  Ori- 
, genc  en  tient  ccs  propos:  Dereltfha  fuit  comparatiene  g!s- 
HtfW.jJ.  m fit  mfa  qUim  habuit  apud  Pat  rem,  ad  confufiontm  quant  con- 
Aiatth.  t/mnens Juflinuit crucem.  Et  fainft  Epiphanc:  Non  fiepara- 

ta  Deitati,  "çf/ feorftm  humnna  natura  txifiente>  dicebat  hae 
Cont.haref , • valut  alita  'çfi!  alita  : velebat  tnim  Delta t omnia perfici,  que 
69.  ad paeù  mjfferium  pertiuebant.  Et  S.  Cyril  prefident  ad 

ifib.io.thtf.  §rand  concil  d Ephele  : Opta  erat  certè ad fidtm  noftrame- 
- * t,am  »»  ipfo  pafiionu  tempore , verum  ft  homiiiem  tjft  ojltndt - 

rt.  ide'o  ne  qui*  dubitarepoffet,  ut  homo  clamabflf.Deta  meta, 
Dttu  meta,  cur  me  dereliqtiifti?  Et  ce  trcs-doélc  Slerof- 
rne:  Humanité  loquitur  quomedo  dereli fia  fuit  in  ^fdam, 
quando  praceptum  tranfgrfffu*  efl.  Vtl  in  pafiiene  derehthu 
Cbnfitu pro farte car  nu.'  Etcc  grâd  pafteur  de  toute  l*e> 
glife  louz  IesvsChrist,  S.  Leon.  Sic  pater  non  ab- 
iungebaturafilio , quernadmodurn  caro  nom  diuidebatur  à Ver- 
be. ide'o  erg»  clamabat  dietns,  Quare  me  dereliquifti?vt  noter» 
omnibta  faceret , quare  eportutrit  eum  nenerui,  non  defendi\ 
fedfauientium  manibta  dertlinqui , hoc  tft  , Saluatorem  mu»- 
difieri,  §£/  omnium  hominum  redempt»rem,non  per  miferiamt 
fedper  mifericordiam  ; nec  amifiione  auxilqfed  définition t mo- 
ri end  i. 

M.  le  me  contente  de  ces  (îx,  qu’auez  amenez  partie 
de  l'cglife  G recquc.partie  de  IaLatme,&  ne  doute  poine 
que  tous  les  autres  ne  foient  conformes.  le  recueille  d* 
eux,  qu'ils  réfèrent  tous  ccft  abandon  dequoy  le  Fils  le 

complaint, a la  condition  de  Ion  humanité  lailTee  à la 
mcrcy  des  bqurreaur,  des  tourmens,  & de  la  mort.làns 
aucun  fccours  miraculeux  de  la  Diuinité } & qu'en  cela 
s efl:  monflre  auoirprinsla  condition  d’vn  vray  home 
mortel  pour  làtisfaire  au  iugement  de  Dieu  pour  nous: 
fans  toutefois  eftreiamais  abandonné  de  la  Deité , ne 
de  la  grâce  & faueur  de  fon  Pcre. 


c$ 

In  ff.  U. 
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Que  nojlre  Seigneur  umeiü  ne  Jt  dcfèfpcray 
quelque  douleur  qu’il  fentifi  en  fl  croix  & 
puf  ton  : centre  U 14.  hertfie. 

D O C T E V R. 

• 

’E  s t vu  cas  merueillcux , que  vos 
dits  Rcformcurs  d'eglife  fonttom- 
’.bezcncesfôdricrcsd’erreurs&blaf-  . ‘ 

\*  femes, qu'ils  n’ont  crainte  d’attlibuec 
rn  horrible  dclèfpoirànoftreditSci- 
gucurlcfusChrift;  & ccdu  commé- 
' cernent  par  proposambigus  & cou- 
uerts,  mais  en  fin  tout  ouuertement,  mefme  fc  glorifias 
de  telle  impiété  corne  d’vn  beau  chef  d’oeuure.M. Quels 
font  ces  propos  couucrts?  o.  L’hereftarchcgltiîant  pé- 
rir à petit  comme  lé  ferpcnt.dellouz  l’herbe,  fansvfer  , 
de  ce  mot  horrible,  Defejpuir,A\£i  au  commencement,  Q deffut 
quenoflre  Seigneur  a eu grand crainte  & doute  du  (dut  de  fon  Pa&-  iltm 
dme:pms,quil  4 efté  coulpablé  de  maledittion  & frappé  en  l’irt 
diurne:  adiouftc,  qu’il  a eftimé  Dieu  U ptre  le  hayr , t'aban- 
donner, & le  damner:  & deicouurant  d’auantage  fon  ieu, 
crie,  qu'eftant  mit  au  profond  abifmt  tien  des  damneg^  gj/ 

perdue, a enduré  toutes  les  peines  defqucllts  Dieu  let  punit  en  fon 
ire, excepté  ta  feule  perpétuité.  Eft-cc  pas  fcmçr  finement, 
puis  recueillir  ouuertement  qu’il  s’eft  defcfperé?  H.  Il 
eff  certain,  qu’ilnerefte  autre  chofc  à famé  qui  feper- 
fuade  eftre  coulpablé , maudite,  haye,  & abandonnée 
de  Dieu  , qu’vn  miferable  defeipoir,  puis  aufli,que  def- 
eipoirefil'vndestourmensdes  damnez:  parquoy  s’il 
les  à tous  endurez  pour  vn  temps  ,il  a efté  chargé  de 
ccftuy-cy.  n.Montans  au  fécond  degré  d'impiété,  ils 
vfeat  du  mot  de  defefpoir , mais  pour  cacher  encor  à 
demy  leurpoifon,  ils  le  modifient  vn  peu  d'vn  quaft, 
d'vn  midetur.à'yn prefque.L'hcicfmchc eferit fur  lePfir. 
qu’ils  nepourroient  nier  cftrc  du  tout  compofé  pour  , . r 
Jcfus  Chrift,  quetimonia  videtur  ojft  bomint * dejperati.  Et  'ff'j’**™’1  * 
Bezey  recane:  y élut  ex  ipfo  inferorum  gurgite  eluélantem  * ' ll* 
Chriftum,  oculi t ctrnere  (ff  auribtu  ipfis  audite  videmttr.  Puis 
tous  les  Miniftres  Geneuains  efcriuent  en  leur  grande  lmp.  a Gen. 
Bible  IizaçoiCc,  que  et  font  Us  extrêmes  angoifles  que  te  fus  1561. 
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Chrift  (tenait  endurer  en  la  croix , près  de  defejpair.  V oy  ans 
leurs  auditeurs  fi  charmez  qu'ils  n'abhorroicnc  point 
tels  propos  , ils  ont  attenté  plus  outre,  à fçauoirprel- 
chcr  à pleine  gorge , & faire  à croire  à ces  mifcrablcs, 
que  noftrcdir  Seigneur  vray  emet  s’eftoit  dcfefpcré  d’a- 
me , de  cœur,  & de  corps,  cftant  prefle  de  crier , Mon 
Dieu,  mon  Dieu , pourquoy  m*as  tu  laiflé  ? Les  pro- 
Cal.  H dt.  in  près  mots  de  l'hcrcfiarchc  font  : Std  abfurdum  videtur 
Xj.c.Matth.  Chriflo  elapfam  ejje  dejperationu  vt cem.  ‘ Rtfptndto , faci- 
Itm  ejje  falutionent , hanc  dcs}erationem  ax  ftnjtt  carnic  effe 
proftdam,  N ihil  eh  flot  qut  minus  D et  aliénât  ionem  mente 
eenccperit , pravt  fen/ia  didabat.  Sic 'indemne  Chrijlume- 
nni  ex  parte  vexatum  fniffe,  -vt  deJj>eratione  ohrutuc  ah  in- 
. uocanda  Det  ab/ifteret , quai  erat  faluti  renunciare.  IUiter- 

tamen  fuit  eum  marin  dalonhut,quafiDeo  irai»  in  lahyrinth » 
• maloruproiedm  foret.  Marlorat  en  fes  rhapfodies  qu’il  ap- 

pelle, Expofition  vniucrlellcdc  voftrc  eglife,  inférât  to* 
. ces  propos,  monftre  cuidcmmcnt  toute  la  Hugnofti- 
querie  cftre  infcdlec  & coulpablc , deuant  Dieu,  de  ces 
iniurcs  faites  à fon  fils  noftre  Rédempteur . Rcftcque 
^ifiez  maintenât  quelle  cft  voflre  opinion  en  ce  point. 

Elle  eft,  que  iamais  ic  n’euffe  penfé  qu’ho- 
naes  bâti  fez , & fi  graus  vantcurs  de  reformation, &pa> 
rollc  du  Seigneur , eufient  onc  ofé  tant  iniurieulement 
& ignominieusement  parler  de  luy , fi  par  tant  exprès  & 
ablolus  propos  ne  les  en  cuilîez  côuaincus.Car  neTurcs 
en  leur  Âlchoran,ne  Iuifs  en  leur  Caballe,ne  Paycns  en 
JC afth.1.  8.  leursfarccs  8c  comédies, ne  blasfemerët  iamais  fi  outrai- 
gcufcmcntl’vniqucSauueur  des  humains,  que  font  ces 
prétendus  reformez:  & ay  va  extrême  regret  en  ma  co* 
îcience,  de  m cftre  autrefois  laiflé  pipper  & furprendre 
ainfi  légèrement  par  le  fiageol  de  tels  trompeurs,  d.  le 
m'alloue  qu  on  trouuera  la  meilleure  partie  de  ceux  de 
.la  prétendue  religion  de  mefme  affedfion  & intention 
que  vous,  s’ils  vouloient  dire  en  public, ce  que  leur  con- 
science leur  murmure  en  fccret:  carie  l’ay  ainfi  aperçai 
en  plufieurscâfcrencespstifiblcsquei’ay  eues  aueccux. 
m.  Vous  me  fere^  bien  grand  plaifir  de  m’en  réciter 
quelque  chofè.o. L’affaire  cft  tel.Quclqu’vn  de  ces  ans 
pafîcz,  prefthant  à noftre  ville  de  Bay  cux,&  confinant 
ces  blasfcmcs,  les  Caluiniftes  creuans  de  delpit , mea- 
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.uoiercnt  vn  Apoticairc  qui  au®ic  efté  autrefois  de  leur 
part,dcnvâder  où  Caluin  auoit  efent  tels  propos.Ie  leur 
eu  cotté  promptement  quelques- vns, répétez  par  Mar' 
lorat.Les  ayât  portez  à vn  médecin  de  leâs,  il  m'eferiuit 
contant, que  ianais  n’y  auoient  penfé:&  grinçoict  tous 
ces  bons  frérots  belles  dents  contre  moy  , dilants  que 
i’eftois  grand  calomniateur  d’iropofer  tels  blasfemcs  à 
fi  faints  feruiteurs  du  Seigneur.  Leurs  importunitez  me 
contraignants  de  defcouurir  d’auâtage  leur  vergogne, 
ieleurenuoiéen  vncfucille  de  papier  dixendroiefs  de 
Caluin  où  il  tenoit  ce  iargon.Ce  maiftre  Alliborô  con- 
uaincu.confefla  que  i'auois  bien  allégué,  Se  que  de  faiét 
telle  eftoit  l’opinion  de  IcanCaluin:6c  lors  s’efforça  la 
fouftenir  comme  vcritable,allcgant  pour  toute  prcuue, 
que  i’argumentois  Jvndire  ftltn  quoy.k  vn  iirtÇimfltmet.  ^ difle ftcun 
m.Cc  pendant  il  monftroit  bien  Ion  ignorance, confef-  dut»  quid , ad 
faut  apres  ce  qu'il  auoit  renié  deuât:puis  fa  fottife  con-  diflum fim- 
demnant  en  Marlorat  le  mcfme  propos  qu'il  confeifoitf  fc/tir. 
en  Caluin:&  qui  plus  eft,fon  inconfiance  damnablc  en 
religion,  abhorrant  tStoft  vnc  propofition  du  Fils  de 
Dieu  corne  blasfeme.&incontinct  la  voulant  fouftenir 
ainfi  que  vcritable.D’auantage  il  monfiroit  n’entendre 
en  logique  non  plus  qu’au  haqt  Alcmand,  appcllant  fer 
cnndurn  quid,  vn  anteccdét  fondé  fur  dix  authoritez  tou- 
tes conformes.  d. Ayant  ceftcfienne  conceffion,icl’ad- 
iuré  en  ma  Réplique,  de  me  refpondre  fimplement  6c 
rondcmétàccDilémc.Voftre  catechifeurSc  infiitutcur 
de  religiô  Caluin  ne  trouue  cftrange  que^voix  dcfefpe- 
rees  foient  efchappces  à aoftre  Seigneur:  ou  ç’a  donc  e- 
fté  fculemét  de  bouche  8c  d’apparccc  extérieure  deuant 
les  homes:ou  bic  de  cœur,d’ame,&dc  côfcicnce  deuant 
Dieu.  Si  vous  tenez  le  premier  mebre  du  Dilcme.vous 
faites  Iefus  Chrifthipocrite,difantdeparolle  autremét 
qu'il  ne  fentoit  en  fon  cœur;  & contredites  à vofire  au- 
tncur  cfcriuât:  utcfiftè,»e<  theatrici  coquerebatur  fe  à pâtre 
rtliflÜ.-fed  dlienationeDei  ment*  < octfit,pro  vt  fenfut  diflabat. 

Si  vous  cmbrafTcz  la  fécondé  corne  du  Dilemme,  vous 
commettez  vnfi  execrable  blasfeme  mcfme  félon  vo-  . 
ftre  première  opinion, que  tout  le  mode  la  doit  detefter 
& abhorrer,  m.  Et  qrdponditccfthuiéhcfmefagedc 
Grcceî o. Futur mt  in Thtelogiu far»  verfatum  ejft  .Dut mit 
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folâtre  non fmjfitm.  Pertj.  IeconfcfTcqucie  fuispeu  yerf?  j 

' en  Theologic.Ienepuisrelpondrc  àcc  Dilemme;  Ic  >- 

fuis  home  perdu.  Lors  ic  luyefcriui  pour  la  tierce  & 
dernicre  fois,  que  puis  qu’il  elloit  tel, ic  ne  dcuoisSc  ne 
voulois  plus  conférer  auec  luy.  Voilà  toute  la  difpurc,* 
vi&oire , & làpiencc  dequoy  lè  peut  glorifier  ce  lecond 
Hyppocras..  m.  Il  confcffe  fon  ignorance  cftant  vaincu-  j 
d*rn  fculDilcmme.-puis  monftre  qu’il  abhorroit  en  £on 
coeur  le  defelpoir  que  Caluin  attribue  au  Fils  de  Dieu. 

D.Pcu  aprcs.quclque  autre  de  la  mefme  ville  & pré- 
tendue religion,  en  voulant  encor  goufter,ic  luy  pro- 
pofe  de  voix  le  mefme  Dilemme,  que  défia  i’auois 
ebic&e  an  médecin.  S eftimant  bien  plus lagc,nc  vou- 
lut pas  confeficr  qu’il  ne  le  pouuoit  foudre,  ainsref. 
pondit , que  les  voix  defe/perdes  defqucllys  Caluin  ac- 
cole noftre  Seigneur,  ne  venoient  pas  du  cœur  ne  do 
lame,mais  feulement  desleurcs  &en  apparence  deuanc 
ïeshonacs.  m.  Premièrement  il  contredit  à fon  Caluin,- 
qui  dit , net  pfli , ntt  theatricc  tonyuertbatnr  fia  pâtre  rtli - 
fiun% . Jed nlienAtionem  Det  rnente.concepù  fprovt  JcnJut  di- 
Oahat.  Secondement , il  charge  Iefus  Chrift  de  fainrilè, 
fimulation,  & menfonge , dilànt  vne  choie  de  bouche, 
te  ayant  en  fon  cœur  tout  le  contraire.Ticrcemcnt,  il 
monftroit  qu’il  deteftoir  du  fond  de  fon  ame  vn  tel  / 
blasfcmc.nc  1 olant  franchemét  aduoiier,  non  plus  que 
le  médecin,  d.  Voilà  les  aueuglcmens  & monftrueufca 
abfurditcz,  ou  tombent  de  iour  en  iour  ces  miferables,-  i 
qui  laificnt  la  clerc  lumière  de  la  parolle  de  Dieu  allai 
mde  & pofçc  fur  le  facré  mont  de  l’Eglifc  Catholicquei- 

pour  courir  apres  les  tenebreshugnoftiques.  Voila  les 
perplexités, inconftances, & contradiiSions,  defquellea 

feront  continuellement  bourrelez  leurs  poures  con- 
fcicnces  ,iufqucs  à et  qu’ils  abandonnent  & renoncent  d ; 
3U*  °P*D*ons  damnables  de  ces  nouueaux  Apoftrcs,  8c 
A4  inillres  faits  en  halle , pour  cmbralfer  les  clcrits  des 
anciens  Pcres, martyrs, pafleurs  ôc  dodlcurs.quc  le  laine 
Efprit  a ordonnez  8c  enuoiezà  l’Eglife , pour  expofer 
falutaircmcnt  la fainte  parollcde  Dieu.  Voilà  comme 
ceux  aufquels  refidcnc  encor  quelques  eftincellcs  de 
Confcicnce  & bon  iugement,auec  vous  abhorrent  gjrç- 
de  partie  des  blasfcmes  dc|eur$Prcdicans, Scies  quitte- 
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koienr,fi  les  chênes  d’orgueil  & vaine  gloire  ne  le?  rext- 
noient.  Mais  puifquc  i’ay  fatisfait  à ce  que  m’auez  de-  j * / ; • 
mandé,  entrons  maintenant  en  fond  de  difputc  contre 
Ferreur  mentionné , & foutenons  la  confiance  diuine, 
ferme  & refoluë  alleu  rance,  & perpétuelle  innocence 
du  Rédempteur  crucifié. 

M.  Pour  le  premier,  ils  ne  Içauroient  iâmaisfauuer 
l'autheur  de  ccftc  herefie , de  manifcfics  côtradi «fiions, 
veu  qu’il  dit  ailleurs,  que  le  Seigneur  en  fes  fin*  truth  tour- 
mens , retint  toufiours  -une  ferme fty  , ej}erance  affcurèeen  W 

Dieu, fe  le  notant  toufiours  prefenf.quonc  ues'ejleua  centre  luy, 

4«i«i  Je  contint  en  ft  mefure , n'outrepajfant  iamats  la  reigledt 
•vraye  tempérance  & pure  modération , retenait  cenflamment, 
que  Dieu  luy  tfloit  propice  fauorable-  Or  les  defcfpcrcz 
n’ont  ne  vraye  foy  és  parollcsdc  Dieu,  ne  ferme  efpoir 
en  fes  promefles  -,  ne  iugent  qu’il  leur  loir  propice,  ains 
ennemy.  ; ne  fc  fient  en  fon  aide, mais  perdent  courage: 
nefe  contiennent  en  la  rciglcdc  tempérance  ou  pure 
modération , ains  aucontraire , d’vn  cfprit  orgueilleux 
grondent , grincent, & fremiflent  contre  leur  créateur. 

Auec  Cain  defprifcnt  fa  mifericordc.-comme  Pharaon, 

Antioche, Herodc,&Neron  croiflent  en  rage  & fureur: 
ainfi  qu’vn  Iulicnapoftat  le  dcfpitcnt&  blasfcment: 
puis  ne  pouuans  plus  fupporter  la  terreur  de  fon  iuge- 
ment  & pefantcur  de  fon  irc,fc  vont  furieufement  def- 
faircjcftanscuxmefmes  bourreaux  de  leur  mifcrable  ;‘ 
vie, corne  ont  faitSaul,  Achitofel.&Iudas.Eft  il  dôc  pas 

plus  clair  que  midy,  que  iamais  le  Seigneur  Icfus  n’en- 
tra en  defcfpoir,nc  de  courage  ne  de  voix?  Et  que  les 
Predicas  de  tels  propos  font  dctcftablcs  blasfcmateurs? 

Plus, que  l'aians  dit  en  vp  endroit, fe  demcntent&  con- 
damnent incontinent  en  vn  autre  ? D.I1  n’eft  rien  plus 
snanifefte.  Mais  pourfuiuez  leurs  contradi&ions.  Cal.fnr  les 

M.  Secondement,  Caluin  & Bczc  tiennent  pourvue 
chofc  refoluë , que  teste  fideles  font  tant  ajfeurtz,  & perfua-  t & ^ 
dès  que  Dieu  les  aime  : & ont  les  coeurs  tantabbreuès  deceîle 
ferfuafion , qu'il  ne fi  licite  d'en  douter.  Mftim.tnt  vue  malken- 
reufe  & pernicieufe  fopMiJierie  , depenfer , quils  ne  fententla 
grâce  de  Dieu  en  eux,  que  par  euider,eu  coni  silure  morale:  & 
quils font  du  tout  certains  de  leur  pet feuerance,  cô  me  i’aiam-  v ■ ' 

plemcat  pat  cj  deuant.  Comment  donc  le  Seigneur 
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lefus  autheur  de  noftre  elcétion , vocation,  fànétifica- 
tion  , & falut , cuft-il , ie  ne  dy  comme  eux,  dcfcfpcré: 
ains  feulement  le  moins  du  mode  douté  du  fien?  Com- 
me fcfuft-il  perfuadé , cftrc  aliéné  ou  condamné  de 
Dieu?  Comme  euft  prononcé  noftre  fouuerain  efpoir, 
Yoix  delcfperccs  ? Ce  naturel  Fils  de  Dieu  & de  la 
Vierge , cuft-il  efté  plus  imbecillc  & imparfait,  que  les 
predicans  de  Caluin  & leurs  auditeurs?  Mais  qui  nede- 
teftera  de  toute  fon  ame  la  prefumption 5c vanterie  dia- 
bolicque  de  ces  gens  icy , qui  fe  glorifient  cftrc  du  tour 
aftcurésde  leur  falut:  mais  que  lefus  Chrift  a douté, 
roefme  dcfefpcré  du  fien  ? le  m’eftonne  cément  homes 
vfans  de  raifon  pcuuét  feulement  efeouter  ou  lire  vn  tel 
iargon  : âc  qu’vne  partie  du  monde  cft  fi  fot  & niais  de 
ne confiderer  telles  abfurditez.  Il  faut  bien  croire,  que 
Dieu  offencé  de  leurs  pechez,  lesaye  abandonnez  à 
la  puifiance  du  Diable , qui  les  aucugle  de  maniéré  fi 
cfpouuentable  Sc  prodigieufe. 

D.  Vos  difeours  font  euidens  & certains, & fuis  bien 
aife  de  vous  voir  en  telle  refolution.  Mais  fi  quelque 
obfiiné  vous  repliquoit , qu'ils  confidcrcnt  lors  lefus 
Chrift  en  forme  d'home,  non  de  Dieu:&  en  condition 
de  fcruitcur , non  de  maiftre:  de  plege  & gage  pour  les 
peines  deucs  à tous  les  péchez  du  monde , non  comme 
franc  & quitte  : que  refpondrez  vous  ? u.  Auec  leur 
profete  & Soleil , qu’en  quelque  forte  qu’on  le  puifTc 
confiderer  ,»*»  dejhtittjje  muitdt fitluator , arlejh ptttutia 
femper  praditm  ad  murins  fnum  imp/fwdt?. Qu’il  a toufiours 
efté  Sauueur  du  monde, muni  de  cclcftc  puiiTanccpour 
accomplir  fa  charge  : par  ainfi  que  nul  defèfpoir  ne  Iuy 
a peu  faire  perdre  courage  deconftamment  parachc- 
ucrl'œuurc  que  tant  heureufcmcntil  auoit  commen- 
ce. Qujobciflant  parfaitemement  à fon  Pere,  il  ne  luy  a 
def-obey  par  dcfefpoir  qu’il  condamne  fi  eftroitc- 
ment.  Qjfcn  toute  condition  qu’on  le  pourroit  con- 
fiderer, il  a toufiours  efté  pur , innocent  .immaculé, 
agneau  de  Dieu,l’vnicque  Fils  & bien  aimé  du  Pere:  SC 
parcenelepouuoit  hair , n’abandonner  iufques  à foi 
dcfcfpcrcr.  Bricf , qu’il  a toufiours  efté  compofé  â la 
vraye  reigle  de  temperance:donc  il  ne  pouuoit  fc  tranf. 
portée  d'inccmpeycs  ou  voix  defcfperécs  , commu 

t.  . 
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blasfement  ccs  prcdicans  Gchcnnois.  D.  Voilà,  tres- 
bicn  fatisfait  à leur  principale  clc&ion , & ce  par  l’au- 
tlicur  de  la  mefrae  hcreite. 

Mais  on  peut  encor  adiouter , qu’en  quelque  con- 
dition qu'aie  efte  no  lire  Seigneur,  il  ne  pouuoic  pé- 
cher n’offcncer  contre  la  volonté  diuine.  Orcftimec 
que  Dieu  haye  Ion  Fils  , renoncer  à falut,iettcrvoix 
plcincsdcdclerpoir,  fontpcchez  énormes  & detefta- 
bles.Parquoi  relies  partions  n’ont  iamais  peu  cftreca 
IefusChnft.Dauantage, quelques  triftertes  qu’il  aie  en- 
durées en  fô  ame.&doulcurs  en  la  chair, H ctoit-il  toul- 
iours  pcrlbndlcmcnt  Dieu  tout  puillant,  tout  fçauanc, 
touc-iainc^ou;  bien-  heureux, tant  par  communication 
detousdonsdufaint  fciprit,  que  par  vneplcnitudcde 
diuinité  habitante  en  luy, voire  corporellement  .com- 
me dit  faint  Paul.  Il  eft  donc  autant  importable  que  dc- 
fefpoir  foit  entré  en  pcrfonc  tant  parfaite,  que  lumière 
& tencbres.Iefus  Sc  Bclial , paradis  &.  enfcr.feuucraine 
benedidion  & extreme  maledididion  conuienncnc 
cnfcmble.  Outre,  quelque  chofc  qu’il  luy  foitaduenue, 
il  içauoit  bien  qu'il  eftoit  Imraanuel , Dieu  auec  nous, 
le  Dieu  fort  ,&  Verbe  incarné.  Il  n'oublia  iamaisque 
le  Pcrc  ne  l’euft  rccognu  & déclaré  fon  Fils  bien-aimé, 
qu’il  eftoit  & operoit  en  luy , qu’il  s’en  retournoit  à 
luy,  que  tout  ce  qu’auoit  ledit  Pere  eftoit  lien,  qu’il 
luy  auoit  baillé  toutes  chofes  entre  les  mains , comme 
c y deuant  nous  auons  difcouru . Parquoy  il  eftoit 
impollible  qu’il  doutaft , ou  fe  deffiaft  aucunement  de’ 
fa  grâce  Si  faueur.M.Ces  raifonsjconuainqucntdu  tout 
ma  c51cience,êc  me  font  abhorrer  ccs  doutcs.horrcurs, 
& defdpoirscontrouucxparces  enfans  de  perdition. 

D.  le  yous prie aufli.qu  entoure  reucrence  Si  deuo- 
tion  contempliez  auec  moy  les  geftes  , les  propos, 
la  contcnance,&  le  courage  de  noftre  dit  Seigneur  aux 
plus  alpres  & furieux  artaux  de  là  paflîon  : & vous  . 
verres  combien  il  a cfté  cfloigné  du  defcfpoir , que  ccs 
chétifs  & malheureux  lui  attribuent. Que  fir-il(ie  vous 
pric)arriuant  au  iardin  des  oliuiers, quand  les  viues  ap- 
prchenlîons  de  la  mort  le  faifirent  Si  preflerent  iulques 
afuer  le  fang?  m.  S’eftant  retiré  à l’efeart , fc  ictta  à ge- 
noux,s’indiua  par  terre, 5c  auec  la  plus  grande  hurnüi* 


& *î>  IAXOCT  E C I N QJT I E S M E, 

té  & dcuotion  du  monde  , inuoqua  Ton  Pere  fort  lot)» 
guement,  recommences  par  trois  foisfon  afFedueufe 
prière,  par  ces  mots  remplis  de  toute  reuerence  & fiant- 
ce, Mon  Pere,  s’il  eft  po/Tîblc , &c.  Abba , Pere , toutes 
chofes refont  po/fiblcs.  Pere  fi  tu  vçux  , &c.  d.  Maisie 
•vous  prie,  ceux  qui  fc  defclpercnt , font-ils  fi  humbles, 
fi  modcftcsfi  deuotieux , fi  reuerens  ? Ont- ils  rccoursà 
prières  fi  affeélutufes, fi  feruentcs,fi  affiduesfS'eftiracnc 
ils  vrais  enfans  de  Dieu  ? Le  rccognoiflent  & inuoc- 
quet  ils  pour  pere  tout  bô&  tout-  puiflant?  m.  Tout  au 
contraire,murmurent,fe  débitent, & freraifient  contre 
]uy,maudient,iniurient,blasfement,&  renoncent, mar- 
ris qu’ils  ne  pcuuent  pis  faire,  d.  Vos  Predicans  font  ils 
donc  pas  bien  abandonnez  de  Dieu,&  plongez  en 
tout  erreur,  d’attribuer  dcfelpoir  à Iefiis  Chrift  ? Mais 
retournons  à contempler  plus  atfant  fes  geftes.  ' 
Quefift-ilàlafin  de  fes  prières?  m.  Refiolut  de  mou- 
rir , rcuint  à fes  Apoftrcs , les  reprint  de  nonchalance, 
les  exhorta  a confiance , marcha  confiammcnt  au  de- 
uant  des  ennemis , de  grande  afieurance  leur  difi  qu’il 
cfioit  le  I e s » s Nacarien  qu'ils  cherchoient, 
grauement  les  reprint  d’aller' de  nuit  ainfi  embaftoti- 
nez  pour  outrager  les  innocens , taxa  la  perfidie  de  lu» 
das,guerifi  l’orcilie  d’vn  foldat , tança  S. Pierre, confcr- 
ualesfiens,  puis  le  perraift  eftrc  prins,  lié,  emmené  ca- 
ptif en  la  maifon  d’Anne,  d.  Y a-il  en  tout  cçlà  le  moin- 
dre ligne  d’home  delèlperé  ? m.  A l’oppofitc , vne  relo- 
lution,patiencc , & confiance  plusdiuine  qu’humaine, 
l>.  Conduit  apres  de  parquet  ch  parquet, examiné  d’vns 
& d’autres  iuges,  a-il  monfiré  quelque  indice  d’impa- 
tience ou  defefioir  ? M.Tout  au  contraire:  car  on  il  fc 
taifoit  par  dilpenfation,  & tcllepatience  qu’ils  en  e- 
ftoient  tous  efioonez:  ou  bien  refpondoit  auec  telle 
prudence  &modefiic,  qu’ils  eftoient  contraints  d’ad- 
mirer fa  fapicnce,  louer  fa  confiance , & protefter  de 
fbn innocence,  d.  Qu’cls  delclperez  ou  abandonnez 
de  Dieu  ont  iamais  fait  ainfi  ? Cain,  Achitofel , Antio- 
che,Hcrodc.Iudas,  N eron,Iulicn, firent-ils  onc  le  lèmr 
b!able?Mais  retournons  à contempler  Jesgcfies  deno- 
fire  Rédempteur. 

Eftantdefpouillé  nud,  attaché  à la  eolomne, flagellé, 

buffetc. 
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feuffeté  , couronné  d’cfpincs , moqué, expofé  à toutes 
irritions, moins  prifé  qu’vn  brigand, (cdicicuX  & meur- 
dricr, condamné  à mort.chargé  d’vne  croix,  trainé  par 
les  rues,  mené  au  lieu  des  malfaiteurs,  derechef  dct 
pouillé , icttc  par  terre,  cloué  par  les  pieds  & parles 
mains , tiraillé  eftendu  & attache  fur  le  bois , eflcué  & 
pendu  en  haut  iufqucs  au  dernier  fotlpir  de  fa  vie; 
s’cft-il  onc  montré  , je  ne  dy  defefperé  comme  c^s 
malheureux,  mais  tant  foie  peu  mal-content  & impa- 
tient? M.  Iamais  le  ciel  ne  couurit,onc  la  terre  ne  por- 
ta , iamais  oeil  ne  coafîdera  home  tantddux , cane  bc- 
hin,  tant  humble,  tant  modefte,ranc  obeiftant , tau  t 
patient  & confiant.  Plus  de  cinq  cens  ans  au  précé- 
dant Ifaye  le  preuoiant , auoit  dit  par  grande  admira- 
tion : Il  cft  outragé  & affligé,  routes-fois  il  u’ou-  N 

tire  point  fa  bouche.  Il  cft  mené  à l’occifîon  com- 
me vn  agneau  , & a cité  muet  comme  la  brebis  deuanc 
celuy  quilatond,n’ouurant  point  fa  bouche,  d.  De 
quels  fup'plices  deuroient  donc  nos  Rois  & magiArars 
trcs-ChrcAicns  châtier  ces  blasfcmateurs,  quiluy  at- 
tribuent & impofent  cris  dcfcfperei?  r 

Mais  quand  efleué  en  croix  , il  fentoit  fon précieux 
fang  s’efcouler,fa  force  diminuer , oioit  de  toutes  parts 
ou  iniuresde  fes  ennemis, ou  plaintes  de  fès  amisjeftoit 
en  fafoif  abbreué  de  fiel  & vinaigre, Ce  voioic  pour 
compagnie  deux  infâmes  larrons  , fentoit  la  terre 
trcmbl  cr , le  Soleil  s'oblcurcir , horribles  tenebres  cri- 
ücloppcr  le  monde , fa  vie  défaillir,  & la  mort  s'aduan- 
cer  pour  l’engloutir, fuft-il  onc  cfmeu  à murmures, 
impatiences , & grondemens  contre  fon  Perc  ? Perdit- 
il  iamais  courage  ? Oublia-il  fa  confiance  & afleu- 
rance  diuine?  Monftra-il  le  moindre  argument  que 
fpn  amo  fuft  accablée  & vaincue  de  defefpoir  ? m.  la-  • 
mais  : ains  refout  d’obeit  au  Pereiufques  à la  mort,  *• 
quand  on  luy  difoit  iniurcs,  n’en  redifoit  point  I-Ptt.i. 
quand  on  luy  faifoitdum.il,  ne menaçoir point:  mais 
le  remettoit  à celuy  qui  iuge  iuflcment  • Embrafé 
d’incroiablc charité, cxcufoit  les  pechez  de  fes  enne- 
mis, fupplianr à fotvPcre  leur  pardonner  :& promet- 
toic  Paradis  au  larron  penitent , comme  eftant  du  tout 
affcuré  de  foü  prochain  triorafe  , & gloire  de  fon 
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royaume. Puis  , -loigncux  de.  fa  Trefchcrc,.maif  lors 
rres-dolcntc  racrc,  d’aiFcftion  de  vray  enfant  Jarecom^ 
mande  à ion  bien  aimé  drfciplc.  Scrptouinant  ^prq» 
totalement  vers  fon  Dieu  &fon  Pere ,.  jtc  rctognpiç-, 
pour  tel,  luy  expofe  fes  douleurs, recitp  les  angoi4'e?,Sc 
t'aides  complaintes  cy  dclTus  expofees  , prclchclaloy 
cftrc  confômcc,&  nottre  redéption  acçôplic.la  v;ol#tç; 
de  Dieu  fatisfaitc  : pour  accomplir  lclcriture  (cplaiaç 
de  la  foif:3c  en  fin  inclinant  lp  çhefjauec  clan\cur,ôc  larr 
mes, recommanda  & rcnditl’elprjt  és  rna»nsdcfon  P Pt 
re.  Telles  font  les  dcxnicrés  parplles , t«lslvs,dcrnic^ 
propos , telles  les  actions,  telles  les  penfées , & teUcsieç» 
œuurcs  du  Seigneur  IefusClarift  aux  plusfiuricux  aflaux 
de  la  mort , & combats  de  là  pafliop,  ©,.  ttbien  ,^uç, 
pourroit-on  iamais  imaginer,  plu  s panent  ,plqs,t£m.- 
pèr*  , pluslàgc  , plus  diuin  ,plus  aggrcable  deuant. 
Dieu  le  Père  » que  cela  ? Qu'^tiniercz  jousdo.nc 
déformais  de  ces  homes  infyul'ez  , qui  luy  inyofççt; 
çrisdefefperex?  M.Qjdlsfont  aucuglcx  & pouflczpar 
Satan  à inuenter,  clcrire , $£  pidchcr  telles  ignominies' 
contre  le  vray  Fils  de  Dieu, pour  peu  à peu  abolir  la  fay 
&efperance  quetous  Chrclliens  ont  en  luy  ,&  prépa- 
rer la  voie  à Mahommet  ou  quelqu’autrc  Aoticfin(i,.. 
qui  du  tout  luy  fera  guerre  ouucrcc  «nuironlafindu.* 
monde,  o.  Pafions  doue  plus  outre. 


toutcsprcuucs  chante  fore?  itdufc^n  ceux  qui  ofo-, 
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ront  dire  le  contraire, les  appellant:  Sop  bitks  Jpuulatetirs 
profanes, otfcurcijjeurs  de  la  gloire  de  Cbriji , mis  ïk  tuant  par 
Satan  , pouffez,  par  tefrit  de  Satan,  Mejihans,  menteurs, de- 
teftahles , Qr  Sorboniftes  remplis  defeeuUtivns'torlaes , (jriti 
Puis, leur  impofe  abondance  de  calomnies, menfonges,: 
& faux-propos , aufquels  ils  n’ont  iamais  penfe.  Sa  rc-‘ 
formée  modeilia  l’incite  encor  à racfmes propos  8c  in-  ■ 
iures,  en  ibn  expolition  du  chap.  t.  âd  Hebr.  Bezeé»’ 
Annotât.  & Marloraten  fes  Rnaplbdtcs  , n’ônt  ofé 
chanter  autre  ramagc.Qué  vous  en  iêntblc?  > 

M.  fe  n’entend, & ne  fuis  gucresbien  refolu  en  ccfl  af* 
faire.dôc  ie  vous  prie, pour  l’cfclarcir  vn  peu  ,mc  refpo- 
dre  à ce  que  ie  vous  demander ij:  & lors  te  vous  protêt  » 
fie  en  dire  félon  ma  çonfeicnce.  Voulez  vous  dire  qucv 
Iefbs  Chrift  foit premieremét  venu  pourfot-mcfmc.q 
pt>ür'n6us?<yjol  aie  premier  mérité  grâce  Stgloirc  pour  > 
lbÿ,qù!il  nous  méritai!  ûlutî  Qu’ilfe(bit  acquis  parle» 
mérite  dé fon  ceuure , ce  qu’il  n’auoit  pas  ? Que  la  plus 
grSde  partit  du  fruk  de  frmort  ioit  en  luy^nô  eu  nous? 
Setoit-fcC  pas  choie  abfiirde  &horrible,péicr  qu’vn  ho- 
meeuit  mérité l’hônéur  deu  à Dieu,&  mcfmc  iethrof- 
ne  dé  Dieu  ? £t  quel  befoin  Üuoit  le  Chrift  de  nouuclle 
exaltation , qui  eftoit  eigâl  au  Pcrc?  p.  Voilà  le  propre 
iargoh  deleàn  CauuinJ&  les  meimes  calomnies,  qu’é- 
cumant,  & Satanizant  pour  iè  faire  mieux  croire;\i  im- 
pofeauxCatholicques.Par  mcfmc  moicn  mcilant  & 
brouillant  coude  propos,  quci’cfttnac  qu’il  ncfçauQjc 
qu’il  vouloir  dire.M.  Expofcz  le  doncdiltmétemcnc  & 
clairement. d-  Il  cft  certain  & cüidcnt,que  ïefus  Chrift 
home  n’a  point  mérité  l’vniô  perfonclle  de  ion  huma- 
nité auec  la  peribne  du  Fils  de  Dicu;ne  par  conicquçnt 
l’infinie  grâce, iàpience,paill'aoce, claire  vinon , parÈute 
fruition  de  la  Dcité  &gloiréprincipalc  de  fon  amr.Cat 
tout  ce  lui  a eftédônegratuicemcc,&  comuniquc  foy- 
ucrainemcntpar  la  feule  bonté  & charité  diuinc,  dés  le 
prémîcr  inftant  de  lacreation~& Infuiiô  d’icelle  en  ion 
corps,dcuattousmerites.LcsSS.&doélcs.Theologics, 
qucCalum  iniùric  tât,ont  touf  ours  enfeigné  celà,difâc 
auécSi  Paul, que  ce  s’eft  apparue  la bcnigntr c & amour  A 
q Dieu  porté és  homes, nous  fauuât  non  point  par  <xu-; 
ores  de  iuftf  ce  q no*  aies  faites, mais  fel 51  a miferico rdc 
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Et  que  lors  qu  cillons  encor  inhabiles,  abandonner  1 
pèche , voire  ennemis,  & de  nature  enfans  d'ire,  nous 
• *uonScl*”CÇOTCfiie*àDieupar  la  venuedefon  Fils* 
Aueefainét  Ican , que  nous  n auons  pas  les  premiers 
armé  Dicu.pour  obtenir  tant  de  graces.mais  qu’en  ccli 
il  noos  a preuenus.  AoccZacharie.quc  l Orict  d’en  haut 
' noos aTifKds par ies entrai  11  es  (ccft à dire, intimes affe- 

cxions)dcla  niiléricorde denoftre  Dicu.AuceS.Augu- 
Km,  que  ça  cite  xnc  fouuerainc  grâce,  hors  mis  tous 
rnemes , que  pieu  fou  conjoint  à I home . & l'home  à 
Dior,  aucc  tant  de  grâces  & bénéfices  du  fiûnft  EÇ~ 
.prit. 

.Mais  ils  tiennent  aucc  le  mcfme  Apoftre,  que  ( fans 
difputcr  de  premier  ne  fécond)  parfpn  obeifiancc , hu- 
> 5c  admirable  paticcc.il  a mérité  la  rcfiir- 

^o^foocatps,iacclci  perfections  «ftmrnorralité, 
«gihré,|ubrdité,&  clarté. D'auâtage^jourfcç  dits  méri- 
tes cft  exalte  fur  tous  homes  .ciels . & hiérarchies  des 
Apgcs  archanges , throncs , & c.  iufqucs  à la  deitrc  de 
Dieu:  & eft  cftabli  xrai  chef  dp  toute  l’Eglifc  rat  triom- 
iante  és  cicb.qu-cncor  militâte  en  ccrre.eft  exalté  glo- 
rihé.crainr.rccognu  & adoré  de  routes  créatures  corne 
a iTrai  E ds  de  Dieu,&  îuge  des  morts  &dcs  vJuits  Ontfe 
y*  f CIÎC°C  mcahé  enuers  IcPcrc.étre  exaucé  de  lui  en  tou* 
«s  les  prier»  & ora.fons,  qu’,1  fan  pour  les  poures  lm- 
. Aftains.quand  il  apparoift  deuac fafacc,pour interpelle* 
r ' &‘r£ ^"office de nsoicneur&aduocar d’iceux. Voilà 
quel  Egide  Cathoiicqueroainticm  qu’il  a mérite  &re- 
. ccupourfoy.  Nousauonsaillcurs  traité  ce  qu’il  a me* 
^VV°US  0i"  diftiDàcmcnt  quel  eft  le 
C-^aiffUtc>  ^ cn  croi«  ? * Cclà  rfie 
femblc  vra1  & raifonnable,  pour  autât  qu’il  fett  à exal- 
ter de  plus  en  plus  les  grâces  & dons  de  Dieucncefte 
: k amplifier  le  mérité  & gloire  de  lefus 
Clviltj&prouucray  bien  cclàpar les eferits de  Caluin* 
<up  4 u „ par  les  prophètes,  Apoftres,  Euange!iftcs.& 

Z r *r  *5? i°?eu«  dc  1 * gl'fe.Mais  commencez? 
eh4.i7.  •eerf,  M.  Parlant  de  ces  derniers  parollcs  du  Seigneur , /» 

*?*  - 4.  - *****  jU4t  ‘«"nmd, fîiritummeum.ildit  . fit  firutiut 
i.  me  par  fes  ptreres  le  droic&puiflance  dc iàuuef  lésâmes 
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ç’adonceftés’cnrendanrdign'C&Iememant.Parquoy 
le  fruit  de  fit  mort  n'cit  tellement  for  nous  qu’il  ne  s’cn  Ma» 
fou  acquis  quelque  grande  authorité  & gloire.  Le  ^ ^ v tg 
mcfme  autheur  eferit  encor, que  la  pmjiance  éternelle  qu'a- 
unit  le  fils  de  Dieu  deuant  la  création  in  monde,  a eflélers 
donnée  à fon  humanité  eju  il  difl  , Datacfl  mihi  omuis  pote- 
flxt  in  (otle  gj/  in  terra  , fut  ordonné  iuge  de  ce  monde.  Ec  S*w  le  14.  dt 

derechef : Chrifl  feant  à U dextre  du  pire , louit  de  l'empire  du  S. Lut 
fiel  {Jr  de  la  terre  : & dtp  un  qu’il  efl  tabulé  au  ciel , toute  pui fl  J. 
fonce  luy  a rjié  donnée , & <jue  douant  luy  fait  fléchi  toutge- 
noil.  V oiià  ces  propos , defquels  il  s’enfuit  qu«  I e s v s 
entant  qu home  n'auou de  foi  au  commencement  tou- 
te authorité  de iugc,nctoutcmfifc,nctoutc  reuereneç 
à luy  dcuc.  Rcccuant  donc  cela  du  don  de  fon  l’eic, 
apres  les  trauaux  & partions , ç’a  efté  pour  quelque  re-  4, 
compenfe  & mérites  d’iccux.  11  cfcrit  derechef  furie 
cha.ÿ.au*  H ebrieu x.Xhrifl  en  -utflaut noflre chair  &f*uf- 
frant  en  ieede  tes}  acquis  ce  priuiltgc  d'efijltr  maintenant  no-  ■ > 

ftre  Médiateur  douant  Dieu.  Comment  fel’cfi:  il  acquis,  li- 
non parles  mérites  de  fon  liumdké.AnearuiiTcmét,  pa- 
tience,oraifons,trauaux,&  peines, qui  ont  cfté  xaat  ag* 
greablcs  au  Pcre , qu’il  les  a voulus  ainfi  recôpcnfer?  te 
qu’eft  cela  autre  chofc,quc  mériter?  Voilà  eeque  ic  püi* 
dire  & alléguer  de  luy  .contre luy. mefine:  propofez 
maintenant  ce  qu’auiczdifpofé.D.Dauid  a dilêrtcmcnt  *J4  * 
profetifo  que  le  Mcflîas  ellcueroir  fa  telle, par  vnc  trio- 
jante  refurreéïion,glorifîcatiô,&  alccnfion,pourauoir 
beu  du  torrent  de  la  mort&  fa  pnffion.  Detonenten» 

• via  bibtt , propterea  exxltabit  caput , M.  Vraycment,  ceflç 
prcuuc  cft  fi  manifefte  & forte, que  Beze,  en  fa  nouucl- 
Ic  Paraphrafo  eft  contraint  de  fadubuer , cfçriuanr  ain- 
fv.Bibet  tamen  ipfemet  quoique  ex  torrenteaute  hos  triutnphon 
■ & arumnae  omnos  dunflima  militu  perfiret,  quitus  abflorptuf 
‘ ac fubmerfut  -uideri  poflit,  tantum  abefl  , vf  inde  detrt menti 
quicquam patiatur  , ht  contra  , hac  ipfa  rationc  caput  fimpi- 
• terna  gloriacoronatitm  fit  altiflimè  Jublaturuf.  Or  celle  gloi- 
re fcmpitcrntlle  qui  couronne  fon  chef.çft  la  gloire  ds 
là  reforreâion , & le  triomfe  de  fon  afeenfion  à la  dex- 
tre paternelle:  puis  fon  empire  c(lcndu  for  tout;  le  mon- 
de , qui  lors  lcra  parfaitement  accompli, qu’il  iugera  les, 
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morts  Si  les  riuants.Parquoy  il  cft  certain  qu’il  a m tOS*1 
titoui  ccll  honneur  bcuuant  au  torrepr  & hanair,ffle»'f 

miferesSi  pallions  de  noftrc  mortalité, airtfi  que  Dadid^* 
1 auoit  profctjfc,meftnc  félon  l’interprétation  de  Beic, 1 
condamnât  en  célà  l’erreur  de  fon  dcuancicr  & piecèjjï5 
teurCaluin.biCc  peu  mcrueille,puifquc  il  s’eft  conda^ 
néjoy-mcfraç  ajnfi  ou’auez.  monftré.Mais  quand  B ère 
ne  l’auro.itamfi  ' arârrale,  tour  home  de  Bien  fe  deurolt- 
il  pas  contenter , que  Euthyrrie  & Chryfoftlcmreles' 

'•  Grecs,  Vigil  Marty  f,  S.  Auguftïn,8c  Aïnobeciitrél^ 
ycot.CMtych.  pcrcs  & feints  doéVeurs  Latinii  font  ainfi  entendu» 

expofé?  fcft-cc  donc  pas  s’eflçùer  contie  le  faint  EfpHt’ 
qui  a parlé  par  les  profetCs  &'  anciens  Peres , quchfiiè 
le  contraire? , i]  J;ü  •î--1  . ïajc»  ' • 

6‘  Mais  iepourfuy.  ifàye apertement  chante  qu  e le  MCP 
lie  le  verroit  conime  père  & chef  de  l’Ëglife , Se  regiit» 
toit  éternellement  en  la  gloire  immortelle,  pour  aé- 
rant qu’il  fe  (croit  offert  à la  rtiôrr , difant  : SipifAerfi 
Animant  f».un profiter  ato } vidtbitfemen  longittitrtt, 
luntM  Dominiin  manu  tins  dirige!  ur.Vro  to  quodlaborauTt 
anima , uidcbit  & faturabitur.itt  feientia  fua  'tnfiificnbii  ip~ 

1 ' /<•' ftrnos  mets  multos , innjùitates  tbrutn-rffe  pot  né- 
bit.  ideo  dtjperliim  li  ptunmos\  fbrtiüm  diuidei  fytltïï, 
fro  to  rjuod iradidit  in  morttm  animant  fiiam.  Vôifâ'cbktt*- 
me  en  peu  d’cfpàCc , le  profite  dit  paf  trois  Foi*  i'ÉjtifeJe 
Mcffic  receuroi  t grande  gloire  & t riomfe  en Iby-nief- 
mepât  les  fri^ïti  dé  fa  pallîoti1.  Et  ainfi  Feint  inter- 
prète lain  t 1 Iierofine,Procopc , Vigil  Martyr  J Cyril, 
t &c.  m.  Adioùtezaufft  Occolampadc,  8cc.  afin  qtiePéï» 

«a  i,,  ^ «jut  de  Camin  fdit  de  toutes  parts  confond*#»  j*  ' 

? D.  le  viens  à faint  Paul.  Apres  auoirfetîté  ItiSl- 
' milité,  obcifiànçc,  crucifiement  & mort  de  noftre  Sei- 
gneur, il  diéf  tout  ouucrtement , Ptopter  <ju»d  & Déut 
fupertxAlûûUJttûni^  fl/  dédit  iUinomen, grc.  Poux  laquel- 
le chofeaufli  Dieu  l’a  Icuueraîncfiknr  efleoe , & lOy  a 
donné  vn  nom , qui  eftfur  tout  nom  i afin  qu’au  nom 
de  I e s v s tout  genoil  foit  ployé , des  celcftcsytèt- 
«i;  a^fcns^  ’&;  infernaui.  Et  que  ioüit  langue  fcbnfcffe, 
aîWl.2  .,4lÛc  rio$re',Sèij$eüt  IduS  Cfirift  cft' «h  JagioirC-dc 

(in  y • 
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les merjus  «lu  Sauueur,  pour  kï^uclsfon  corps  eft  ef- 


lil 


.ant  Mii’jl  l’a  bien  mérite?  Que  le  Gcncuois  porte  donc 
déformais  fa  Sofifterie  ailleurs , difanc,  que  diCU'oilU- 
timt.rfropl'rqtioft, nfe^ue^um  \ q»'a,n  «*• 
ftm.  çrl^deraurpais  cela  aux  hommes  am*- 
tcursdp. l^.gloirc  de  Icfèis  Omit.  M.Yailquél- 
ques  Anciens  pères  &T^'nds  Dodcui  s,  qui  difent  que  , t 

ce  pnptet^odg/  Dc^  &c.  foie  vneîUationdc  caufê  ^ , 

meritoiflç  ,?  d.  Ell-cep?s  a(rtz:quainfi  le  porte  le  vray 
&naif/fcn^dw  textç  apoflplic  ?.  Mais  pour  vous  con- 
tenterVie  tous  alfeurc  qoe  Si  Firlgehcc,  VigilinArtyr; 
fain^.Ambroj5,fAind.Hicrpfmç,(àiudil.lairc)faind. 

Chryfo  ftomc,  aide,  & tous  autres  organes  dù 

fainô  Elprit  l'ont  aitjfi  «pôle,  I en  ay  cotte  les  lieux , 

81  çité  Ips  fcntcnccs  au  liurcj,  de  noftrc  Appendix:' 

voycsç *n  aurcz  deuotLon  üc  loi--  • ». 

Lemcfeie  fàip^jMl  eferit  encor,  JÈumqnimcXX  ? 
qtùm  AnplnviBoru:^,  ?$»««  U[„w  profUrp^mem  u 

mort  if  glorU  & h»nore./«ronatnm  Nous  voyonsçduy; 
qui aqpit,dlé.|aû  r^pçtit  moindre  que  les  Anges , a 
içauoir  Icfus , couronne  de  gloire  & honneur  pour  là 
paflioo  quilaeudurce.OÙ  àpp^rQ^ft  mieux  cefte  gloi- 
re qu'iLaacquile  par  lamort,  qu’en  l'immortalité, dar1 
te,  & afcçnüon  de  Ibn  coxp?  S Ou  cclt  honneur  qu'il  a 
.'mérité  par  fapffCon , qu’eftre  clbbly  chef  ^e  l'Eghfç, 

& iuge  des  morts  & vtuaucs  ? Aii^i  la  interprété  faind  10. 
CytilAlçx.  diCmt  , Ob  tant  mort  cm  & pajftonnif  jummn  L.acrcclap - 
florin  <9T0fÊAm  pxomerjitit^  Le  (quels  propo^  font  récitez  de  adxrg* 

. & confirmez  parce  grand  Se  general  cqijcil  d Epaefe, 
que  lesimimllres  Hugucnotsiédifenircceuoir  conl-  , . 

me  faciqlàmû.  m.  Ils  demeurent  donc  çonuain- 
»çus  de  tous  ttoftez  ,4nc,fmes  par  Içursproprcs  coufef- 
lions.  :•  • - , . 

^n^>Quandn6ftrçSdsnfQ^irü'ic  » Lc  p"c  may  ,V 

'P>c  pourtant- que  ie  mets  m.on  ,anie  pour  mes  ‘ w 
ouailles  , il  parlote  des  glonoufcs  tecompenles  (dtc 
. : ' . . • Y iiij 
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lama  v,gil  martyr  ) qu’il  s’acqucrroit  par  le.mei 
me  de  la  mort:  Btatitucünis  munttn  font  }paf unis  ci m met 
rncacqùfiu.  Ce  qu'il  adeclaré  cncer  plûsapcrtemenç 
• difaur  a fcsdjfciplcs,  Ailpasfàlu  nucle  Mclfieaycen* 
dure  ccschofcs,  & ainiî  entrer  en  u gloire  ? m.  Vrayc* 
mène  il  déclaré  allez  que  fes  paillons  font  caufe  delà 
gloire  de  Ton  corps. 

. Et  quant  iy  penfcplusattcntiucracnt,  quelle  choie 
1 cuit peu  empcicher  de  mériter  cela  pour  foy  ? Auoir  il 
pas  vn  libre  & franc  arbitre,  gamydclagraceSc  fa- 
ucur.du  faincT:  Efprit  ? Eftoit  il  passion,  le  corps  & 
vie  commune,  viateur  en  ce  monde  auec  nous  ? Tou- 
tes les  acuures  eftoyent  elles  pas  fort  aggrcables  & ac- 
ceptables à Dieu  le  pere’Du il  pas,  Qu*  pUciuftmtei 
fcoofemperl  Sont  ce  pas  toutes  les  conditions  rwfaifcs 
a mériter  l Dauanrage,  en  méritant  pour  tousses ho-i 
mes  grâce,  vie,  fâlut  , vie  éternelle  pour  leurs  corpa 
& amcs.cuftil  peu  mériter  h refurredtion  6c  gloire  de 
fon  corps?  Briet , deteftant  l’erreur  Caluinic , comme 
îniuricux  à lefus  Chrift , & contraire  a la  fainéte  do- 
ctrine des  Profctes,  Apoftre?,  Euangeliltcs,  fuyuic  & 
continuée  toufiours  en  l’Eglifc  par  les  fain&s  Do.-  1 
«fleurs  & Concils,  ie  croy  conftamment  quenoftre 
Seigneur  a mérité  poqt  lujr  les  chofcs  dellus  di h 
etes. 

na  juaanot^  • uoa  îd  ruinai 
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Que  Iefits  Chrijî  e fi  mort  généralement  pour 
tout  les  humains  : contre  terreur  (et- 
Zicjme*  o 7 
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(E  mets  pour  l’erreur  fciziefme  ce 
qui  cft  au  Bouclier  de  voftrefoy 
Gebcnnique  , à fçauoir  qnc  I tftu 
Chrift  n?cft  peint  mort  pour  tout  homes 
indifféremment.  Il  ne  me  fouuient 
îpoincdqrauoirlen  ce  propos.  *. 
Au.  dialogue  4.  Paris  demande^ 
Germaiu  : lefttc  Chrift 4 il acnmply 


x» y rits  Di  diiv  endvrVnt.  J4f  / 

Iftbtyi  Eft  il  mortaufi  pour  tou*  indifféremment  '?  Germain  vr  •* 

refpond  : Non,ft»en pour  ceux  qui  le  recentrant  en  telle  sujli-  ' ,c*-  K 

fe^  eft  4 dire  comme  petrfet  obfcruateur  de  la  loy  peur  eux , $/  ~ . 

parfetfatit fadeur  datant  Dieu  peureux.  M.  Ha  , il  rn’ep  xk)  ' 

fouuienc  bien  à celle  heure:  & dauantage , que  noilrtt 

Rcformeur  ell  autheur  de  telle  opiniori,  clcriuanr,  qui 

Çhrift  ntftoitfoigneux  que  de  f.n propre  troupeau  qu'il  a rt-  - j 7#<J> 

ce»  de  la  main  defon  Pere.  Etqutl  afatt  requefte  feulement 

pour  les  tfteug.  Mais  ic  ne  penlois  pas  que  ce  full  erreur,  ^ 

une  pour  ce  que  le  Seigneur  a die  : le  ne  prie  point 

pour  le  monde,ains  pour  ceux  lefqucls  tu  m’as  donnez: 

qu'aulli  les  feuls  efleus  feront  fauuez  par  l’efficace  de 

celle Tienne  mon.  b,  C eft  doncàmoyàprouucrquc 

d’eft  erreur, & quant  & quant  le  reprouucr.  ^ Confia 

CrojeZvouspJJsquelesmcritcsdel’hamilitéjobcif- ■ J"*'  * 

fante, patience  & mort  du  Sauucyr  font  trop  plusfuffi- 
fans  à iuflifier  &faUuer  tous  humains,  que  le  péché 
d’Adam  à les  infeéler  8c  damner  ? m.ü  le  faut  bien:  car  gom  %- 
ÎApoftrc  eferit  ? Si  par  le  forfait  d’vn  plufieurs  font 
morts , beaucoup  plùftoftla  grâce  de  Dieu , & le  don 
par  la  grâce  qui  cil  d’vn  home  Iefus  Chrift , a redon- 
dé  fur  plufieurs.  Et  amplifiant  adioude  : Comme  par 
la  defobeiHàncc  d’vn  home  plufieurs  ont  efté  rendus 
pécheurs,  auffi  par  l’obeilTance d vn  plufieurs  feront 
rendus  iufles.  Et  nollre  Rcformeur  confclTcfur  ces  Sur  le  j,  aux 
propos,  que  la  grandeur  delagraee  aquifepar  lefut  Chrijl  Rom.v.i^. 
eft  bien  plus  ample,  que  celle  de  la  condemnatiou  en  laquelle  ff 

tout  le  genre  humain  a efté  enueleppé.Et  quec  eftxnpoint  tout  y.j.Ctr.  IJ, 
certain,  q»  il  eft  beaucoup  plu*  puiftin't  a fauuer  les  hommes , 
que  n' eft  pat  Adam  a les  ruiner,  d.  Or  par  le  péché  d A- 
dam  tous  homes  font  indifféremment  infcàcz  & con- 
damnezàmort,  ainfïqu’eferit  TA  poftrc.  Il  eft  donc 
certain  & manifefte , que  le  Sauueut  a efté  foigneur 
d'amplement  & fuffifaroment  réconcilier  Sc  lauuer 
tous  humains,  m.  le  ne  fçaurois  contredire  à cclà,  fans 
faire  iniure  à la  valeur  du  fàng  , & contutncfic  à 1 cx« 
çcllencc  de  la  grâce  qui  nous  eft  acquilê  par  le  Soi-  ; 
gneur.  Mais  produilèz  quelques  pièces  d cfcrnurq 
où  il  Toit  appelé  généralement  Sauueut  de  fous  hu»  - 
mains,  xv  • 


i. 


l'Io.  t. 
R«n».4. 


.1  T V 


3 

Ift.  jj.  ”• 


. ft  V 


4 

S. Jean  j. 
S.Iean  6. 

S.  Itan  8. 

&9- 
S-fean  ix. 
S.  Math.it, 


34<?  D-4  H06VI,  t'fN  QJT I 8 $ M»B, 

n. S.Iean cfcrit:>5i aucun apcché,  nous  auons  vn  , 
aduocat  en u ers  le  Pcre  , Icfiis-Chrift  1c  iuftc.  Cas' 
c’cft  Juy  qui  cft  Ja  propitiation  pour  nos  pécher.  ,* 
& non  feulement  pour-Jcs  noftccs  , mais'aufli  pour- 
ceux  de  tout  k monde.  Ccftc  propitiation  & ré- 
conciliation ('ainfi  qu’elcrit  ,vn.  autre  Apoftre  ) cft 
par  la  mort  du  Fils  de  Dieu  s'enfuie  donc  qu’il 
n’cft  more  feulement  pour  ks  Apollres  & autres 
cfleuz  , ains  indifféremment  pour  tous.  m.  Certes 
cefte  prcuue  eft  fi  ferme  te  eu  idc  n te  , que  Çaluiâ 
s’en  txouuaat  vaincu  , eft  contraint  confeflcr  y ce* 

. ftc  fcntcnce  communément  rcçcuë  és  efehoks  tftte 
veti table  , à lçauoir  , que  Chriji  a enduré  pour  tout  k 
monde  ftffiftmmenl,  ceft  à dite,  que  fa  mort  de  feyefiott 
affetsfoffifanttftur  la  rédemption  de  tout  , mon  qa* feu- 
lement elle  a tflé  d'efficace  pour  let  t fient,  d.  11  faut  donc 
brufler  voftrc  beau  Bouclier  de  foin,  comme  rn li- 
urc  peftikatk  & condamner  les  autres  propos  de 
voftrc  maiftrd'lejiÉj  , qui  chantent  tout  le  contrai*? 

• rc.  Mais  ie  retourne  aux  dentures.  Ifayc  récitant 
autant  proprement  les  aéics  & fruits  de  la  moit  adud» 
nit  du  Mcflic  , que  selle  euft  ia  efté  accomplie  j dit 
expicflcment  & fans  exception,  .Nous  auons  tons 
crié  comme  brebis^  sous  nous  ibmmes  tournez-  va 
chacun  en  fa  propre  yoyc  , &.  Dieu  a pofé  furrluji 
1 iniquité  de  nous  tous.  Ce  vieil  trompette  de  Dieu 
vlè  de  trois  termes  vniuerfcls  & indiffercn*  j pour 
faire  reremir  tabondance  fic  largefle  des* grâces ;ac- 
quilcs  par  la  paillon  du  Meflic  cftrefuffifantcspour 
tour  le  monde  : ces  nouueaux  trompeurs- de'  Gcnc- 
ue  crient  k contraire & laretraiguefit  & amoin- 
drilîcnt  tant  qu’ils  peuucnt.  Aufquels  croirons  neusf 
m.  Qui  ne  croira  1c  Profère , fera  infidèle  à-  l’ofprit  dif 

; uin  qui  parloir  en  lujr.  n.  Le  füsde  Dieùdkluÿ-mcÊ- 

• me  fansvfcrd’ejEceptions  , qu’ifeftoit  donné. docPe- 
rc  pour  fau|icc  le  monder  qu’il  baillerait  fa  chair 
pour  la  vie  du  monde  : qu’j  eftoic  la  lumière  du 
monde:  le  ne  fui»  point  venu  pour  juger  k monde, 
ains  pour  làuuer  1c  monde.  A ccftc  mefnae  fin  il  inuitc 

. indifféremment  tout  le  monde  à &>y  difant , Vcncza 
: . ; ‘ h unlhcs  zrj>ip  tï/l  üb  lilisiq 
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xnoytOUtfqui  cftcszrauaillt*  Si  chargez , St-levous 
fotolfcgeihyi  «ccxhortcchacun  à qucrîr^  demander >&‘5  j^dN^  à 
frapet  àlaporte  de  fa  rmfencorde:  voire  promet reco-  ^ ^ jQ’ 
gnoiftre  U aduoucr  deuam  fon  Pere,  tout  home  qui  le1 
confeffeTadcuant  les  homes.  Comment  donc  & mort-' 
gfrfes  merites*ne  fcroyentilsofferts  an  Pere  pour  tous- 
Hmqamr>?>  A ce  pas  efté  auïïi  pour  prcfenrer&  offrir,  J. 
indifféremment  iàlut  k<oucIenimide;qu’d  a comntan.  S.M*r.\6. 
déaux'Apeftres,  Allezparrourfe  monde , Si  prefeh ;tv S .Mdtt.ii. 
l’Euangil  à toute  créature»  Allez  £c  cndo&rmez  toutes 
gens,lesbaprizansau  nom  dlr  Perc,&idu  fils , & du  S.; 

Kfprit?  £t  que fouucm  aprcdir  , que  ledit  Euangii(oû‘ 

faiut  pat  ft  more  eft  offert’')  («toit  annoncé  par  tout  le  S J~att-‘L6 

monde';  dorant  là  confonimation  de  ccfieclc?  Puis-Y  4. 

cendcmnant  l’opinion  dccçtix,  quieftirooycntle  Mcf- 

fiené  druda  fauucr  que  les  fuifs , ildiftaux  Apoftresr 

Vous  meferez  tefmoins  rant  en  Icrulàlcm, qu’en  toute 1. 

IudeCj&Samarie,  &iufqucsau boutdclatcrre.  Mais 

ponfez  Toüsiyqùeiefdictsfainéts  Àpoftrcs  l’appellaf- 

feue,:  Réconciliation  du  monde , & Sanucur  du  moa*  ' 
de,  sil  ^anoit  eufoibïtfqac  d’en  réconcilier  & fauucr  ^ 0 ' ' 
la  moindre  partie  '}•  m.  Pourvray-,  il  n'cuft  accomply  '*r‘  * 
les  profeties  qui  fauoyrnç  prédit  vcnir'pour  tous  tant  * ’,*’‘ 
luifs  que  Gernds  t-Âc  rnefetoit  équitable  iuge  de  tous 
butnaihs  p ^’il  treftort  ventr  pour  tous  indiffcrera- 
mcnt.h  ojr>q.i»o*J  Irci» 

d;  la  tous: prie  ptendre  biengarde  à plusieurs  bel*  7» 
lot  fentcnçesdc  fameï  Paol,&  vous  orrez  qu’il  reprou-  x*  or‘  f* 
ue  toutes  les  ciccptrons  Hagnotiques.  Tcnans  pour 
refolu'(-dit>il,yqaefi  vneft  mort  pour  tous  y tous  aulîi 
font  morts.  .<Et  il  cftrnorDpour  tous-*  afm  que  ceux 
qubviuenty  ne  vitienc  point'dorcfnauant  à eux-mef* 
nic9,:  maisà  cfJby  quieft  mort  Sc  rcffufcité  pour  eu*. 

Car  îfcien  Icfttiic  en  refus  >Chtift 1 , fc  réconciliant  le 
xrtbnHeen  oelcur  imputant  pointeurs  forfaits,  m. 

■ VOyli  'bicnapcrtcmeiit  exalter  les  fruits  de  la  mort  du 
-.Seigneur^ &*teprnner  «wjx  qüi  mrcigncnrleurfufti- 
faneoauxifealsefleuz;  qae  dire,  il  eft  mort  pour  tous, 

•ileâ  bnatDpour»uy,,1&urcconcdidle'mOnde.  D. 
ifeonrez  eneai  dcsarttîhplas  manifcftcsv  te  bon  8..  • • 

plaifir  du  Pere  ( dift  ce  vaiffcau  d'efiedron , a cfté  Cohjf.u 


Vit  v J 
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Ve  tontc.  P,cnitude  habitaft  en  luy.  Et  de  reoon- 
ciller  par  luy  toutes  chofesà  foy.appaiûnt  par  le  fane 
de  h croix  d’icduy  les  chofes  qui  font  tant  en  terre, quf 

f CDCOr  aillcurs>Su,«  celi  ledit  Pereoo* 

a manififtc  ic  feçret  éternel  de  fa  volôré  qu’il  auoit  pre, 

KccomDHfT  Ieftér  f°r’  a£n1<5tt’Cn  ,a  dVnf«io£  do 

i accompliffemcntdes temps,  i! recueilli!*  enfcmblc  le 
tout  en  lefus  Chnft,  tant  ce  qui  eft  és  ciels , que  ce  qui 

^ «n  ia  terre  en  Kduy  nlcfine.  m.  Voilà  certes  bic  plu* 
magm/iquaneutamphficr  la  bonté 'du  Pcrcceleftc  & 

m!  ^ CB^CCS  de  J?  raort  fon  Ws , que  ne  font  ccs  fi- 

S.  *?£*  0UX  dc la  gwcedu  Seigneur,  o.  Commandant 
ai  leurs  faire  requeftes,  prières,  fupplications  , & aéHô* 
de  grâces  pour  tous  homes/ans  nuis  excepterai  adioiw 
ftc incontinent,  Car  celà  eft  bon  & aggrcable  deuant 

ûnn  n°ire  SaUUCQri1?‘JUel  TCUt  <ÎUC  toutes  gens  foiét 
fauuez  & Tiennent  à la  cognoifTance  dc  vérité.  Car  il 

? TB  moJrcnacur  entre  Dieu  & les  homes, 
lefus  Chnft  home,  qui  s’eft  donné  loy-mcfnsc  en  raS 
Çon  pour  routes  gens. 

jCffm?CDt  ofcnt  d6c  «*  Penicrs  dire,  qu’il  n’efi; 
zo.  “or  «differementpour  tous?  d.  Ailleursanffi  lenom* 
z.T/w.4.  Sauucu.r  d«ou.  homes , & principalement  des 

fidèles.  Puis  adioufte,  que  par  fa  venueen  ce  monde  élit 

apparue  la  grâce  de  Dieofalutiiire  à tous  homes,  àfi* 
que  renonçans  a infidélité  & defirs  mondains,  nous  vi- 
..ons  febrement,,uftcmcnr,&  rcligieufement  en  ce  fie- 
cie,  attendans la  bien-beurcufc efpcrauce , & l’appari- 
no  dc  gloire  du  grâd  Dieu  noftrc  Sauueur  IcfusChiift 
ÏftP°U<runSltÇ,ii ProKftc lcPJus haut  & der qu’il  lUy 

cW  flb  ’Sr  Pir  Ia  gracc  dc  Dicu  ]c  p«e,ce  fils  m- 
carné  a goufté  la  mort  pour  tous.  Et  par-ce  il  eft  eui- 

dent.quc  1 efficace  de  fa  mort,&  venu  de  fon  fang,n  eft 
feulement  fuffifàrucpourlcs  eilcu?:  ains  suffi  pour  làu- 
ucr  tout  ce  monde,  & vn  million  d’autres  mondes,  s’ils 
» , j C^’  y°Irc pour  racheter  tofts  les  damnez  St  tous 
T ,cSd/abIcsd  u ptofiond  des  enfers  J s'ils  s'en  rcndorétcà- 

Tom.j.1,1,.  parles  par  foy  & vraye  pénitence.  Ainfi  l’ont  «eu  & 

lut  nti  fJt'  fn  C1guô  auecS.  Paul  comme  nous  auonsprouué, tous 
r'ÿ  fp  Icsarnc,cns  Théologiens,  principalement  S.  Auouftih, 

•!.  confu tant  par  tailoas,  & anafficmatizant  cor» trie  bhrt - 
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pheme*  prodigieux  mcnlongc,  la  proportion  de  vo- 
ftre  Bouclier  de  foy-  ' • -'r  ■ _ 

Quant  aux  prières  dû  Rédempteur,  quelques  fois  eI-S.L*< 
les  onccfté  particultcrcs.comme  quand  il  a prié  pour 
S.  Pierre:  autres  plus  generales  ainfi  que  celles  qu’il  fift 
pour  ceux  qui  le  crucinoient:  autres  pour  lès  Apoftres,  S.IU017. 
comme  celles  qu’auez  rcçité:  & autres  indifféremment 
pour  tous,  aiaû  que  l'hcrcfiarche  mefmc  eft  contraint 
qe  confçffer.Et  quant  à ce  qua  les  fculs  efleus  font  fau- 
tez , & tou*  autres  damnez  -,  la  faute  de  ccux-cy  vient 
(feux  mefmcs,&  non  de  quelquçïùffifance  des  mérité* 

& grâces  du  Redémptcut.zs.lc  le  croy  ainfi.Ic  vo*  prie 
pourfaiutele  reftc.i».Prions  Dieu  pour  celle  heure,  & 
attendons  à demain.  , t 

Seigneur  Iefus  Chrift>  vbiqMe  Sauucur,efpcrance,& 
juge  de  tout  le  monde , vrayelumicrc  de  noz  cfpriti, 
confolation  de  noz  âmes,  iufticcde  noz  volontcz , re- 
pos de  noz  confcicnces,  refuge  desaffligez, confort  des 
débiles,  récréation  des  defolez,  bien  aimé  du  Pere,  a- 
gneau  de  Dieu  qui  oûes  les  pechez  du  môde:tre*-ha«, 
tres-puiffant,  tres-fainél  9c  tres-fuffifanc  Rédempteur 
de  tout  le  genre  humain, qui  t’csancanti  prenant  forme 
de  feruiteur  & condition  humain e,pour  en  icelle  endu* 
ier  depuis  l*inftant  de  ta  conception  iufquts  au  dernier 
iôufpir  de  ta  vie,froid, chaud,  faim,  foif,  veilles,  peines, 
trauaux  ,angoiffcs,  douleurs,  injures , trifteffes , prodi- 
sion  d’vn  des  tiens,  négation  d’vn  autre, fcandale  de  to* 
conrradiâions  en  ta  doélrine, reproches  contre  ta  cqn- 
uerfation,  calomniesen  tes  meurs, itrifions  de  tes  mira- 
cles, ingratitude  de  ceux  que  tu  auois  comblez  de  bien- 
faifts:  Seigneur  fils  de  Dauid,  qui  de  selle  deuotion  es 
. allé  librement  auiardin  où  le  traiftie  &les  foldats  qu’il 
conduifoit^c  dcuoict  trouucr.de  telle  humilité  t’es  pro  - 
fterné  contre  la  terre, de  tcljc  ferueur  as  prié  ton  Pere, 
de  telle  refolution  t'çs  coformé  à fa  volonté  qui  cftoit, 
q tu  enduraffes  pour  no*,  qui  as  fis  violicc-extcrnc  ains 
_dÇ  wn  bon  gré,  baigné  ta  face, trempé  ta  robbe , Sc  ar- 
loufé  la  terre  d’vne  tueur  de  fang.  Outre,  voulant  faire 
ton  office  de  fouucrain  Médiateur, t’es  librement  offert 
#ux  gésd’armcs,aux  liens,  aux  parquets,  aux  accufatiôs, 
aux  toademnations,  au*  opprobres, aux  yergongne*, 
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aux  contumcliçs,aux  ▼eracs>'iux  elpiiH^gtfiodeïttçfify 
à la  mort,  voirefamortdclattoix^itlàauec  vnc  piufu 
qucccleftc  patience, & charité  diurne  as  rcfpandu  toa 
faug,  laifTé  ta  T.ic,&  rendu  ronâme  entre  les.  mtms,clc£ 
ton  Père, pour  nous  acquérir  plctntye  remiflion  de  noz  V 
pechez,  fatisfaite  plufque  fûffilàmment  auiugtmPnt  d« 
Di? u dos  peines  qui  nous  croient. deües,noqs  aiïrâchir 
de  toutes  rioz  debteS,  nous  dcliurerÜè  la  puiilfencc  des 
tenebres,  nous  mériter  graçe,adqpti6,hcritagc,&  gloi- 
reeeleftc:  nous  te  fupplions  de  tout  le  cœuri  qiettrece- . 
fte  tienne  paffion,croix,&  mort, entre  ton  iugei^ent  & 
BÔzpouresamts,& maintenant,  &a  l'hcutc  denôftrc; 
mort:8c ne  permettre  que  le$  erreurs  nous  aucuglenr, ou 
les  pechez  nous  corrompent  tellement, que  nous  fojôs 
par  noz  propres  fautes  priuez  du  fruit  qnc  tu  nous  as 
acquis  tant  iuftemcnt,&  offert  libéralement.  Lauedôtf 
ô bon.Saàneiir,laûé  & blanchi  toutes  noz  adics  ett  la 
fontaine  de  ton  fang,redrcffe  noz  confcipnces  tortues, 
illumine  noz  entendemens,  embrafe  noz  volontez  de 
ton  araour,rengc  toutes  noz  affeériôs  fouz  ton  obeif- 
fancc, fandifie  noz  œuurcs,  excite  noz  cœurs  à cognoi- 
ftre  tes  bénéfices, mets  en  noz  bouches  vn  chant  perpe* 
tuel  de  tes  bontcz,&cn  noz  lcuces  feuapitcrncllcs  adié* 
dcgratfcs.  ' tfr'ÀiâïtÎQK’âf  7,‘îj£Dp  DlJflOJ 

j ï.swh  ajna-jbb  &i 


; i VéÛ  y-- *.  fâk 

1 

•>*  ‘ ' }Q  si  nftifo 

M «iv  ■»>  , » , , , Voi â fr :zt n i*Onï ’dt-.C' ?-«sp "ttio  rt I «a 

nh  \ u ^ v ilodmfi  ni  )toi» 

^ ; j rrln*>  o'iihribhTUJngiat  5ifi 


t 


auquel  font  difputez  quinze 
erreurs  des  Caluiniftcs  , con- 
traires à tant  de  poin&s  que  la 
foy  des  Chreftiens  doit  tenir 
touchât  les  fruidls  delà  morr, 
& glorieufe  Refurredtion , &c 
Àfcenfîondc  noftre  Seigneur 
Iefus  Chrift.Et  premièrement, 
contre  quatre  erreurs  touchant 
fa  defeente  es  enfers.  ' 


MINISTRE. 


E vousfommedepromefie,jc 
tous  prie  pourfuiure  la  refu- 
tatiô  des  erreurs  Caluiniqucs 
contre  les  frui&s  de  la  more, 
& gloire  de  la  Refurreûion  & 

fa 


Afanfiô  de’ noftre  Seigneur. 

Celi  appartient  tibuftenir  fz 
gloire, maintenir  la  vente,  K ,,  ; »r 

— édifier  fa  creâcc  de  fes  Sdcles. 

fi.  Ils  ont  quatre  malhcureufeshcrdîes  contre  ceft  ar_4rf^w 
ticle  du  fymbole  de  noftre  £ay,Dtf<endit  ad  inferna. N o- 
lire  Seigneur  ddeedit  és  enfers . La  première  eft  qu’ils  J 
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l’abolifTent  & effacent  totalement, ou  le  difcntinu&édë 
nouueau.Beze  en  fa  grande  Coafefiton  récitant  les ar- 
. ticles  de  la  foy.laiffe  du  tout  ceftuy-cy,commc  fi  iamàis 
n’circufloüy  parler.  Puis  en  Ton  nouueau  teiiamenç 
. Grec^Latin,  furlechap.t.des  Adesjou  S.  Pierre  allègue 
ceversde  DauùfNo* dcrtlintfues  anirnam  mtâ w> tnftrno,i\ 
tourne, Non  rtlinjues  cadauirmium  in  jcpHuhfo,fiuldi\t  par 
fiialicc  diaboliq  vnc  charogne  de  l’amc  de  IefusGhrift^ 
& vn  tombeau  de  l'enfer,  un  d'abolir  & ofter  entière- 
ment cedit  article.  Il  cil  bien  vray  qu’il  auoitfait  fem- 
blantde  corriger  cela,- félon  Icconfeil  ( difoit-il)  defes 
cortfminiftrcs:roais  en  fon  pfaultier  imprimé  à Londres 
ij8o.  Molan  &lùy  comme  chiens,  font  retournez  à 
leur  vomiflement,  rournans,Non  derelinnuet  nnimammti 
in  JefulcrOy  comme  fi  les  ames  fuficnt  enfermées  dans  les 
tombeaux  : ou  bien  ne  fuft  point  autre  enfer  que  le  fe- 
pulchrc  où  le  corps  cft  caché. Et  qui  encorcpis  eft,poür 
abolir  toute  la  mémoire  d’enfer,  8c  dç'Ia  defeente  de  l’fc. 
mede  noftrc  Seigneur  en  iceluy , par  z8.  fois  qu’il  eft  là 
faid  mention  d’enfer,  ils  tranfiatent  lt tombeau,  Uftpul- 
thre,  comme  n’en  croyans  point  d’aütrc.Suioantccft  er- 
reur les  Miniftres  d’Angleterre  ont  arrtflé  à leur  Syno- 
de de  Londres,  d’effacer  totalement  ce  fufdit  article  du 
Symbole, comme  a refmoigné  Richard  Cbenie,l*Yn  des 
afiift  ans,  & leur  ont  reproché  Campion  &:  Duretdo- 
éles Théologiens.  Puis,  le*  Buceriens,  Ramifies,  & 
Zuinglicns,  confondans  le  mefmc  article  aucc  celuy  de 
la  fépulture:  & tous  Caluiniflcs(fors  Moulin)le  méfias 
xuecccftuj-cy pafluteft , laiffcnt-ils  pas  à leurs  fuccefi*  ’ 
leurs  occafîon  de  l’oflcr  du  tout  dudit  Symbole,commc 
Yne  redite  son  necéfiairc?  m.  Tout  home  de  bon  juge- 
ment verra  affez  cler  par  ces  cinq  probations  arrfenccs, 
qu’ils  défirent  fort  l’aboliflcment  de  ceft  article,  & rie  le 
pourrois  nier.  Mais  que  diriez  vous  à et  qu’Erafine 
doute  qu’il  riaye  efté  indentc  & adioufléau  Symbole, 
par  S.  Thomas  d’Aquin?  d.  Qriil  erre  malheureufê-' 
ment  contre  referiture,  & toute  l’antiquité.  Mi  Et  que 
tousfemblede  Ruffin  efcriuaht.qu’ilricfloitaux  Sym- 
boles Grecs  & Romains  de  fon  âge?  D.  Qriils’cft 
fort  trompé  en  ce  poinélj  comme  i’ay  manifcffement 
prouué  le  contraire  par  plus  de  vingts  tcfmoings  plus 

dignes 


DBS  Fl  TIC  T S DE  IA  PASSION,  &C. 
digues  de  foy  que  Rulfin(fauffareuereocc  ) fur  Icliure 
r.  de  Irenee,chap.jr.&  liurei.de  l’Appendix  contre  les 
hcrcfics,  hcref.  9.  m.  Récitez  donc l'hcrcfie  féconde. 

D.  Elle  cft  cteBuccr  Caluin  , Gautier , Virer  & tous  r; 

autres  de  mcfinc  farine  $ qui  tiennent  pour  fables,  Con- 
gés, & inuentionshumaines,  qu'il  y aie  vn  lieu  aux  baf- 
fes Se  infernales  parties  de  la  terre,  communccment  ap- 
pelle Limbe, ou  lcind’Abraham,oùfuflcntdetcnucslcs 
âmes  des  pères  trcfpaftcz  deuant  la  refurreétion  de  no- 
ftre  Seigneur. 

* La  tierce  cft,  où  ils  renient  que  l’ame  de  lefus  Chrift 
y foit  defeenduë  realcmcnt  & de  fai<ft,penecrant  la  ter- 
re, lors  qu'expirant  & mettant  hors  de  fon  corps,  & di- 
fant  fon  /nnuxw,  la  recommanda  aux  mains  de  fon  \ 

père. 

La  quatricfmc  hcrcfic  cft,  où  ils  nient  qu’en  retour- 
nant de  Jeans  le  tiers  iour  pour  reprendre  fon  corps,  il 
ayedeliuré  aucunes  âmes  de  ceditlieu-pourles  condui- 
re aucc  luy  és  ciels  le  iour  de  fon  Afcculion.  Voilà  les  4. 
erreurs  que  maintenant  faut  examiner,  & reprouuer 
tant  en  commun  qu’en  particulier,  l’eftime  que  ne  les 
voudriez  fouftenir. 

M.Quant  à moy , ic  croy  de  tout  mon  cœur  ce  qu’eft 
diét  au  lainét  fÿmbolc  des  Apoftres,  Se  félon  l’ordre  Confutatiot. 
qu'ils  y ont  ©bferud,  fçauoir  cft  que  lefus  P«j fut  tft  fnb  r. 

Pot»#  PiUto)  trueifixmim»rtuu4,fcpulimltlefcindit  ddinftrna. 

Ce  qu’aufti  cft  rcccu  & chante  par  tous  bôs  Chreftiens 
au  fymbole  de  ce  grand  Athanafe:  Qnifajfm  ejl  f>rt  feinte 
ntflr 4,  défendit  ad  mfa«!,tertia  dierefurrexit  à mortuu. C’eft  1‘ 
que  lefus  Chrift  a enduré  fouz  Ponce  Pilate,  a efté  cru- 
cifié,cft  mort, a efté  enfeucli,  cft  descendu  és  enfers.  Sô 
corps  n’cft  deftendu  és  cnfcrs:çà  donc  efté  fon  amc.Ce 
*\  n’eft  point  aduenu  pendant  quelle  cftoitvnic  au  corps, 

ainsapres  fa  mort  félon  l'ordre  du  fy  mbolc.-çà  donc  c-  <« *.  ■ Y 

fté  apres  Les  mots  dtfctndit  ad  inferet,  font  autant  prins 

en  leurs  propres  lignifications  & fans  figures , comme 

CCS  autres  diâions  mortux*  , fefxltm,  refurrtxit  ^tendit  ai 

cœlosnl  ne  faut  donc  imaginer  vn  defcfpoirn’autrespei- 

ncs  d’enfer':  ains  lieux  au  profond  centre  de  la  terre, ou 

U eft  dcfccadu.  Et  noa  celuy  des  infidèles  &damncz: 
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car.ils n et  lcanspar: aux  P9&?â$c  $à 

an  lieu  ou  cftoiçnt  auec  Abrafiam^ccux  WW/m&iïfr 
à efpcrc  en  luy.IIn  y cft  dclcciuju  lues  grande  & 

vtil.té:  ç a donc  çÿc 

fer  leur  liens  ,&  les  refiouir  de  la  ,ve^  ^ePSdSSî 

y a dclaiflez,  comme  au  precédcbc4càrfa  niprtkjjçguflj* 
elle  inutile;  il  les  a donc  recirctaHe^èç  qpajnç,.]^- 
Ce  feroît  Vnc  redite  ma 


ccux^ui  pa.r  v5»ÎSnS  ' 

5-  f?mP-rc  * EcrMcttirccs amqrcs^u^ainfi conltarr 
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lement  de  celtes  cy.  Les  tjprits  des  Anciens  Verts 
4.  UAUt  l'Aduenew^ 

, guette  pour  t Attendre.  Plus  aerechclfi"  r"<" füri».i  rnrt 
'1 riirJ 


de  , conFertç, 

ejhsent  efirAsns  # enferré  fvn Mr^d^eL.  ygu,fo ; 


C h R t s r , Sautant  3*e  te^jjbe^is^r féffffa, 

inonsxite 

v.«Vw  ,?i  wuümI'i  uc  Jüwar.ibLjucvX.a.ouîiT’. 


' d.  "yoüsVbyci  comme ;ïa  force  de  Vcrité.le  containt' 
^f|tV|jlùé‘fc  çîç^  o xi  fuitént^s  'çljpïitijf 


dicua  wti  chpi mue rv^ ui  ioni  cca  cnsriiub^oc  uiuuiiaj  y u 
iÈ‘èi^b^^bn(crrc2<{^pfcinc  liberté, finô.çcuxqu'auccj 
l’dcruurc  no’  appcllôs  fein  d’Âbrahan»,&  aucc  tous  les' 
anciens:  lieux  d'enferi  & limbes, ou  fins  dé  ce  monde? 


tiprtu  jiéeus  : rr  par  ce  mtytnicjn^itct  ■muinnnitaei'eiprtt 
- >>T£^sT^3ûi(4 3li(iRj4V  y ^suSKTon » ■jiVhcm 

é tlfe  tfbtniue  fuY  turc.  Ët  4*è  lu  utrt*  F2y  tract  du  libe-, 

rémtr  're/  ttdmùttiu*  iJké(M%cri's.  ’ [' 

'‘a.1  ÇdJà  ne peut  eftrc dindes  daipncït'ne  dcccüi’l 

«àSaïUfc  tilLïiJOübjJ^  JT ' îanl;or,  4.- Ji  >, 


aie  conduites  e^iii  ^iouVdcs  ciels.  Et  voilà  cqomjc  les  1 

dobiime  Catholique  vérifiée,  inefine  par  les  princes  de 

. rUîJCi?.! iîn&M&Thi- 1 y Æ. ï 'tO iKJT:.r:_  21:1 


édification  à ouïr  prouucr  & déduire tout' cela  psfir  le  "1 
mcnu.D.Dauid  chantant  au  pfeaume  i^.Nan  Jertlinpa 
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animai*  mtdn>ntjnftr»o,fâ/t.  Tune  cJclaUÏcr  J S tnon^rn? 
en  enfer, & UC  pernsccr.'.squc  ton  (ainô  voyecoxrupw  - 
au  pourriture  : félon  lWcrprctatipiiideS.PKtrfc.daàdÉ 
AÜ.I.&  IJ.  Paul,&:  Sa-Luc,  prédit  ceftc  vra.yc  dfiûcntc-dc  i'an>e<4«i 
' IcfusClirift  és  cufet$ , cafemble/ou.vi<llonçux&mps 
fantmourdicpus.  M-  Ce/croit, par  trop  cqrtnmpfé 
IjcfcriturctHrcquer  amc  CB#eft  endroit  fignifieJoç<w;Êp 
«urdurongneepmtne  jrçut.ccpuâtBczÇj  ftwqüçflfcft. 
Lacy  réclame*  Scejuc  lafcpuUure  ducorps  cft  aflea,  .car  i 
' fjimee  atjparauaw^«n  cestcri»çs.Çxr« 
jfec  îrpuis  apres*  JMadxlw/Wl**»* 

;Lcs  anciens  Doreurs  Se  pères f font-ils  pas  interprété 
io.-deJ'aim?  J>i,  Devant  onzccenr  ^sSw /uggftùi«  S.Tc- 

fhofnjerSiGy ptif û marty mpHts-cquedes  Grecs 
rae,  Thcodocet,S/Gyrillc>S.Ba^lc,S»Athapatc^ïgtâd, 
Suous  autres  pareils iQ rga  u es  d u fr  Efpritiaipfi  l’ontep- 
-xendu,  creusée  piefcijépattnutesJeurs  egU&s,.M,  .GVft, 

- aflez  de  cel à,  cirez  qudquujMHrcTrofacob  smifttff» 

Xf-.r  d.  Ofecca-b peribnoedUiiyiefrKsSc Sauueijrptfi»w:r 
! toute  ddiutance  de  inort^fcsiIwBS  amis  tridpatfjaîtrjK  - 
J rmenaeede  mordre  vaueraciuleijfei;  & laraoct.où  jJ$*- 
ftoient  dctenus,par  tcls.propo^  Ptmatii*  mr**  bkffnb» 

»t‘  *M:dfw#rt*r«di>«4OTr<w,)5ro>»raia«,â mqn*  mirfm  tum 
**<\a  . tt*,  infant. le  feray  ta  mort,  « üJDtr.ic  ièr»ytarttf>tfurc,, 

: ôeiifer.&c.M.H'ü'eXl  pas.ainficsEibles.dncCcBWCé:i>* 

Les  Mmiilresplus  luikizansqwrls-nn  deueffttcntijant 
. j trop  fuiuy  lcs.corrup.t ions  des  nouuoaui  Rabbjns,  qui 
« uenndcfpit  dcsChreftiensontdepraucb«wiCQUp-d«Jlicux 
j de  la  S,  Bible.  Vous  vousdcue^contcnter  que  les  .71. 

Ji  interprètes  pj us  dotfesen  lourticbricaq  tous  ceSr^bu- 
ucauxRctaillats.se  apres  eux  Rabbi  IcbofuaBcnieuij 
<:  & Rabbi  Mofcbe  Hardafan  ues-dotfcs&aneiensl’pnc  ' 

?.  ainfi  interprété  Ste» tcndu.Mi  V^ayemcnt  qaiconque 
->hrefi»ieractoirt  aux  Profeties*  cxpntècs  pan  turdeiamts 
/t  pères  Sc  Doftcurs , ne  croiroic  ( àmoniadais;)  àlçfus 
.Chrift  luy-iuefmc , s’il  reuenoit  encor  en  terre  pour  le 
prefclicr  ; ains  auec  les  : roofercans  ,de  Ju&cicrètoit 
> SMeattH+y  Mais  7 a il  point  eaeor  <juclqiWs  anciens 
1 r?  'Rabbias  Elcbiicux  ,qiu  ayent  confirmé  ceftedoâkinel 
»t*  d.  Ceiuy  qu’ils  nomment  fotbbcimm  Hefcad^.uoftrc 
- rftsq.’j»  uoiuoftai» 'ïb^ioli  haejg  us  aaitaeji-  çilfbt3fi3  ; 

lit  S » ' ' 3 


V. 


'des  ï r* rc^rV  ^'rSafVs^ b4i, &c. 
fiFti^lWSiftrt.calciflliijfc  Gét  ttk^yà  ^Û'  kdire* 
KèQtfatenrdcs  ïkrê^'fèf'pohdant'à  la  feCOnde  que» 
ftteh4'»tt  Confdldd-TlViïné,  Urtroduidt  ltf  •MafGs’p*» 
tiantà-SbMèiH  dfowjtri  ÀiùiftTHfài  Yediminda*  anil  ‘V  "*>■* 
; iMtiuJbtéW,  '4pt*i  p*tiùiètàé Mie-  dairmilH-  Ercn  la  tc- 
Tpl)tiÉr*dèla  Ui1*fme.qüefti0n,il  allcgne-vn  antre  Rab*- 
$i  mv  ^lùs fl  hçiéhy n orfi  m4'R  ab  bi  Schiftitfod  , filsde lui- 
&ft,tffrfc&nt%^édinir)t  quelcs  IUikpoCbericurscoc* 
èm  lèiîV1  MefVk’jJ  ^Tnnt  • anima  etterdefeehdet  ad  ■tnfeVel, 
'HfXtdefaestrlidtro  mèrdbiiur,  t hindi  amnefAHimappUtrum  & 

}éfle¥ktn  edueut,  (^ctlttrsfott  bmedefeendroit  éseofeFS„ 
^d^iYïèütct'oitt/oSi tours ^ 'afin  dVhféiifèr'ÏK  delnitîr 
hkefptitÿdiSTerès&iuftes , & )M«cWHlujrc'fin  paf*>-.fjx 
'(dW&’eloiw  dêDkli,  tttttinicil  eft  tftritqg  adiou  fteàl) 
c^n  GWdci  'Itrib'üs  vilitcra  npresdeint  idur6,nou$  fulci- 
Jtiiü'iSi  tboifitfme,  & lors  nous  v orrons  déliant  fatale. 
^oUMa  do&rinrdes  fainfts  Proférés,  foy,  creance,  & 
doctrine  des  anciens  Rabbins  & tnarftrcfr-pafteuTsido- 
J^*Uffcde  la4yn*gej*uè'voire-mefinc  «Pcuitn  faduenc-:.  ( 
doftre  ScigftcUrpar  incarna fiotv.M.Gcftafltz 
"dtfS  anciens  Hebricux,  amenez  maintenant  les  fahnfts 
<'iApo,ftrrt'&  EuangeKftes^ommcaawproinlsJ'tJtoî) . 

**“»  b>^Etbien  ,'ie  -laiffe  donclc  verfee  ».  derncuficfinc  Iî* 
•5ddZacharie,  que  S.Rcmy,S:lerofme , S.T'heodom, 
•rinVetme  OeColampade  faeramcntaiie  [ ihtei^>r«ent  «c  *4< 
™eefte  deftente  és  enfers, pour  alléguer Suititt  PsruhJc- 
,JJqueltraiéfc&  prouuc  «fte  doctrine  par  cefte  doâe, 
i-briefm},  & afleureeintcrrogation  : £>uvÂ  datent  iftenitt, 

•juid  ejtj  tUfltjaid  <*r  dépendit  ni  infet  tares  partes  terrât  OV  ce 
n^tt'ifefttftbfttdvqaefli-ee  finon.qtic  pternicntmcûtileft 
. i :-dtfce«du  is  parties  plus  balles  de  la  terreîSaind  Augu^ 

3 n#cfj  Sià»n^VrwbpbiS1'Primafo^  & iS.HictdÆne  Percs4.a- 
WMyOçcument;  HuYhymc,  Tbcofilack^Tbtodorta,  S, 
’ifChrpfoftomeentrcks  Grecs, ont  fort  bien  conclue  de 
eu  ;Cdtt  endroit, que  le  Redenipteur  (don  lé  çoips  apre^  là 
s!  Wort-aeft^misau  tombeau  entre  les  mmc&fdonTimc 
’toeftîdefte»diïàu*<wifc*ls,*¥crJ  le  centre  &5 p lu sbaffe pa r- 
en^ttjideitfAferrejpoureti  retirer  les  amesrfe  les' ancien^  fî- 
‘•si'ddtes  & fèruitcurs,aucogloirc  & triojnfe.M/Vràyeiiient 
:^lTQob«o  arguât  l’Apoftrc  & tant  delam^tsperes  defoc* 
ulCjcft  luy  -nie (me  va  grand  fot,dc  deftourner  ce  pafla- 


jySvr?'  ï Jiu 

ge,^  atttrethroftjtyt’atf  limbe  pi-itUfttsiie»  é»--enfoif  4«â#m 
maîheureùx-dd'éërfbtnprè  Sc  trauiîaiér  ce  etm^awrif;^ 
•«^WtfwpiftïiW^pflriôn^fitiWsbafirespaiMaedorn 
la  rerrc.t>.' Vôilàe©Vt\ci«s'Mvn»ftrc8  ,Bi*gtreRot*ncrcw><\ 

douVéi  depw^à  fainifteclcPlwte^&r^iiilpniŒlcBrs^ 
hcrdiei*‘M  .‘^’S’eignwir  ksvfoetiloüluminwv  Altefcuqwb 
cucor q ocl  que # otre^po ft rec  nhi|Sfm  ronuoqmn  nO 
IJ.  wS.'^lét^^^MpciifcmoncdftritccftodciccniciiBoi 
t.dtS.Pier.3.  noftre  SeigneW  <&Chfrrs;f  ouï  endciluicr  quelque^  cftil 
p rit  s , qùi'y  aH^ieWeftddckènùs  iulîpies  à?  loispeaupHyS 
propcssOhrïfliü-fiHtë peoptccktùtoftru  mottuatujkj 
proïiunflff,  +\>riXioffttttt  UeomonipeatBs  tanut,  viuifinuttH 

»ienrpM<torf»<r<gA:.io{btObili{b*fiauft'«‘rrvnçfc^à^ouSil 
nozptcberiduy  iuliepour  leiinraftcsratiu  quüs-aou»'* 
ôffirift  à D^oujEftanç  morrifiéBOchair)  maisMqifië  pasib 
rèfpriqiParic^aclaafli  citant  pa  trig  ii  ap  refcbé;arcx)  ék  ; J 
pruaquiclloutM'ta  cbarrre.  btauchapirre iuyuant ■ -U>b 
dit  encor:1  Piopttrlioctntnt  & b 

I de  S P 1er  x **diu»tnT  quidtnifcrmtdum  homints  tn-aerne  , : vmdntMtet»  -) 
fccundum  Oeum  in  fpiritu.Poutokaufàz-il  elle  exwigc^ 
iifraux  mort», afin  qu'ils  fullérit  iugczdckm  lcsbomcsr, 
Trois  poinfls  cnia  chair,. fie q«  ils vcrcuircntfclaniDicu€i»ciprit.©r!> 
remarquables  de  ces  deuxiemes  1^*  il  faut  fotgr>r^tincmircmam«JCT«* 
envnefonUn  trois  choies,1  bien  propres  8c ;nocdfaircstq)  bt^refanm- 
ce deS. Pierre.  diQioteiLapreœiçrtetf,  qnau^pmpt  dalaltnarc>delnoH;: 

I•  ftro  Seigneur)  iiyauoitdcsafiios-biEe^ïritscnciuurtici'j 

Qui  fonc-iilsi  à woftic  adtiis  îiMi'Gahim.  confcfie  .que 4 
c’elioieni  elpits  fidcles  forcisdoi  corps.  Ecles  Màniftrcsm 
doGencue  esuinüo  tarions  do  leur  grand  Bibleycon»!? 
ff  (lent  qU'âsrjU\tntdtunui  es  peines  desenftrSi  V.  OrtWüttJî 
celà  cft  pour  nous:  car  ec'H'etboicqroTpri ts défia fbierfov 
hcuKUx,  ny<bmnez<!vcu  quslsàuincftdiauüoB^ecjfocn 
donc  ceux  quenonscroyonsauoicrftcau  fdri  db\bra*.I 
*”  liath,  & limbes  infcrnaux.La£èûxattdcckoliircniarqua*ri 
ble  des  propos  de  Saintft  Picrreelt4  que  l'oipcudeiofuRj) 
Cbriftpartancde  ion  corps/ alla  yifitcrcts  xfprltpy.lcurlq 
prefeher,  & annoncer  l'accompli  ffemeot 1 dû fiW*  dtah 
monde.  M,  i£aluin  le  renie,  d.  Et  S.  Pierre  Apoftrc 
le  die  : auquel  pluftoft  doit- on  croire  i Les  parolles 
Apoftolicques  font:  I» quo(Jpiritu) v tnitns praduauit  fti*  , 
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ritàft, fH^meéwetMgnditi-Ep^K  apres  ; . 

Les  Muùitiçs  de  Gçnsuç^urtjKpnfejkpv 
cmlfaursiAnflotatihnsffrteif' rtpenta’Ht  ■& 
ptfbfc.  a cfic Annoncé* , àccitx  <jïi  )*lp»gt*n>pi  efoiait  d,u^~-  E| 
d^oJ’ariqtUjfioon par l’aruc  ou plptiç de Chilft,,  t- 
dutjuçl  SlftiCKcdit.Miiij»#  fëmta , nxHiinrfr*dicauit?  #n5/l 
On  n’en  pourroic  imaginer  neprQMuer^utfiCr».  Ad-^o 
ionfttav&'àindla  rctidcioSj  Èfprita  i’-£glifo  voiucr-  \i 

fcl-ffc.  pan  ;f  accord  de  tous  ksJâipclS;  peK‘?^4pçteurj»1;r!  .ç.Wl.'ï  »)• 
teW«yü^qutikHK^û{mCiiiiiH:i(aLrC^>’A^Soisi.^iijnéfc:q 
Aagt^ttàcnru;  ics  Lattn&.-^:Æ^til,^..^ih?uaiiC'i-Sc  lâin&rj 
Ht-macou  - ^ticui  ^airpuuaceAû.  dod^iofl'dwquelcÜx^ 
fottisACtïiapp^ouuéepa*  ü«  Clomen^ienancirm.LuniîViü.. 

J rendis Ongenci  AibanoioiTcrtuliicn  Etffçbe,  Vautres-  »n 
anaeus^>/.  (j’homc  (éroitaes-malifeorcui  4c  contre,.,  ri 
4ire^KApoffer*y'&-ttiàBtrde  diuins  pcxTonagcs.  d.;Lc!;.' 
ticcvpQuitrcmaccjuabicca  & Pierre  cil^rjaejccs  elprics  1*1 
dc'acckT^  dctenus  ts  peiijesiSc  chartios^par  lavifi ration  14 

dc-l’rçi^rrtdc  IcfqsCliriAoac  cité  dcliUMt.  Ai  ClUDcajib  y ■ 

Cari»uïft'dÎAcrrc<üc.  Vt venant  fccmtdtun  iXmmt-n fpmutc  -v  ^ ^ y 

M- AjntÈJe  conlèftcrit  Jcs  Miniftrcs  dç  Gencue , met- ,j\  ’ ’ 
tani  talent  A nDQtanrpn:  Ctmtien  <]n'*ls  j'nffcnt  condatmitn  d 

hMi**t)nt(fânbtnianfr$~t*lsMeJail]'tnt point  devinait 1 t^K'’  £ 

vinifie  p*rfip.t)prit.o,  i.  »WM*”W«ÿ| 
Pîciainfi^os  quatre  errcurs-Caluiaiequcs  demeurent , n"*,ulï;vJ''1" 
coiuifliftcntœmincfiAutvraalheurcux!;  ^damuablcs,  t>  .«wt' • 
paclcSitillinoignagcs  dcsi'rofctcs  & Apoftrcs-.,  iincr-.H  -1 
prêtez  tÛDpar toucc la. lainéle  & docte  aatixjuird  4 .que  ' 
nidtncpafclcsglolcsdcslc&aires,  fi£  Hebricux:&  t]ua-< 
trcamdes  de  noftrc:rcligion  Cacbolicquc  fort  bien  : 
confient ce  & approuucziSi  pour  plus  amplecdificatiô,  d 
vof:ioùLcxc»  pcti  depropns  voir  fur  ccspoints  les  tdV'j  , 
moigtuges  de  dix  - neuf  fainds  & anciens  , do  dieu  rs  ! 
Latmi/Ablnut  des  plusdo&esperc'sde  laGrcec,Jifezlc? 
li\iia^oiiicfmürûcd'iyfpp*Miùt  cintra  hànf.h&cfi  >9.14. la 
fius'cdcs^contcnt  rDieu;mtrcy  fcvousr,  & ncrdcmande  < 
pluraivplesconfirmatioBs  quc  les  prcfcnces.  Parquojf . > 
dn^èHàaihrepoinfj'iqiri'  ^ - 

mllo^Aunai'T.d i3  t . >1  nv*  ••  «Jjjif. üj^  scuom' 
aalloitq  Z-jJ  1 311  >13  PO  *i(tb  Ifolùlty  iullplij.  : lîi)  si 

vi^ VittiiMitï.'vs  lïRf:'!  <n»^»  >.  • 11  p'jdoïKf^A 
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Ju.^  it*  liif  « *i»*l  rawi\ li**)»*^  '«i «tws\ 

q#ç  mlkv&émm  nffùftit(t  &1bŸtïï<k 

viOThi  ilui  Mij^Uînp  Z /oirftpuaoinel  ooln<s  ab 

jJtmMW&Qj  J?»  C0W  glw^x  i »w^ 
?*>  ncrftMd'tcelitr.contrelc  ànqmefmtVYYtftri 

3irû->«!;iti  up  rulita'r  ioupsQ.iirtfitjo?  afftoa  ali’l  ob> 
îficrijjaui'ïhoî  (5illistn  usai  ab  jnarnagui  ai  is<j 
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.j  m't\  >»v , ioarn  mais  njadjusafnlafnaJ  .M 

^l%rirçtfèfWéW^ 

P ihieffufcitïnt  , tn  perictT*  dtfî&  'nrjh glàrteüx 
1 h fftrre  & coiHtrturedu  tom6ea»}k{ttt  ïtitb'ï"- 
fîiH  qu’in  luy  riulàJT&  fjl  oubertWtf>o*t'\i» 
fihàr.  Pierre  martyr  en  Ton  Hure  de  l’Fü- 
chàriftic, R-^otif Gautier  Miniftrc  de  Zuric;  Homélie 
fjj.lurS.'Mafc.Hugtles  Sureau, & IcaridéSpinaMiiîf- 
fïreencor  vïuant , ont  foufténüdcpàrbfle  ccIV  erreur 
fcto-Ia  dlfphte  dn*ilséu*ént  ifé8.  contré  Meffieuft-'DtJ’- 
<ftcurs  & Euèfqués  Vigor,  St  dé  Sainftcs:  & depuis  fût 
Imprimer.  BriePtous  Sacraninjtaires  font  frotex  à'ce 


ConfuUtitn 

ki.:Ccqu^onÿcÿ‘dtüîlht'pé(JdiÉ^tféSfaSn(tèÿéfeÂiftè8jdés 
feiràcles’,  ïf  puiflanceinfinrè’  déDleu  cb'ntfé’tf  tfàérès 
’liércfics;  rtHueïfe  &'  confuttafîei l'acté (éhtéî‘:‘CSrti 
-'Dieu pcttttouçâu ciel , cnlarerte  ,'Ôt'âu*  abyftréiy& 
*tTeft  chofc  nùi  iuy1  peut  refifterrfon  Fils  Tefus'Chrift 
;ï)&ii  p’aï’nitBŸétK  éd  tout  éfgaFdü'Pcfè^'èér  ftt'tépèf 
nétrer  ]a  pierre  par  fon.  corps  glorieux.  Et  ttliiéônqoc 
■'dira'qli'il  h^itpea  ,cn  IebteSfc'rriahr  remeràW'poHTan- 
ux.M  & ic  défpoaaiantdcfa  principale  gloire  & natu- 

• ftkè vçf^iMé'rénieraparconfequent  eft?é'VWÿ;IWeà. 
' Wr^t/Of  éf’Tcül*  i'rrfclédèfOyr;  l'ttrüy  & Pbrt 

s iiui-iïiffiïfyiÂtiur  mHtnr\ ih'éffÛffifatilc 

%eddé  de  timtâÀUft  àVhttefiè’furdiréiml'MÎHiiàl  - 


3>i  .t kM.3r;  dàftre^eâô'éé'',.^00 T a»  «ous  U arnmoa , ijraiulb; 

M:  C^'ihiéWdeffe  Vrinidbei&fthï  jtfftfa. 

x7,4t.  pjmfk  ‘fMffltifrwmtyjfymHfiAmM  dtiwyhfa 
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DBS  IRTIQTSXD1  U/t  JA  t tl«K,  &C  5«* 
fenttt  fitflimant  ne  peunttr  faire , fut  et  qu’il  tit  fait  puni. 


lpr  VilMfaV  âtftrdtfèn?  Hcè‘  tombeaux, 

®t*peu -AwcwflàwU  de 

fon  Fils  noflrtc  Scigncur.Dequoi  s’enfuit  qu’ils(me&ne 
par  le  iugement  de  leur  maiftre)  font  mefehans  te 
athées.  g yj  r 'v  O C:  ' 

M.Lemefmcauthcur  eferit  encor  , que  C Auge  nett-  3. 
Wlf&ktllfikféf  *é?f  Chnjl,  Sur  S.  MMt. 

•Vf». que  de  mefme  pu>j)4nc  c & vertu \qu\lfe  refrufcitc* , de  18. 
mfalltè&f&iki  *ifék \ml><4*Aemw«ntftrmi.  Mau 
,**■& ***  fart*#*?  Jptflrei 
€*!  b SV»  *ï  •Jl'ùpfo  n.W*  payement  J ’Mrti  # fotty 

iwifafrf*9?;  ?ftéUpierr^D.Qà(idctét  laforec  de  laycçi- 
té , ptqfquc  tel  cqnf  iqjpû  pmramc.de  U copfe/kr  tç 
pieicii5f,Pu»fquc]c  fqrpsdcpoll:re  Seigneur  cil  forry 
deuanc  taure  ouuerture  du  tombeau  , 4 a pénétré  la 


pictrcqui  le  couutoit.l’uis qu’il  cil ldrty  dçmefmc  mi- 
racle qu'il  s eft  rclTulcité,  il  faut  admirer  v ne  diuine 
puiilancc&:  vertu  faifaut  cftre  deux  corps  enfcmblc 
epJiju^e  inftanr,qu'^gcnçtrou  U pierre  du  tombeau. 
S: l'Ange  n'ell  venu  pour luy  puum paiTagc ,ilciloit 


tr»viv»»\w/5 


M att.  iS*. 


iwr^iics  SC  14  gçpuq » + wu»  uv  V*n*f . •“***»• 

jçcftç^qpi;ratj^mirapjJçulc.d'vn  corps  glorieux , p?r 
vu  autre  qui  ne  l’cftph  point.  M.,Vqila;çe  dequoy  me 
«fuient  d’eux  mcfroc  contre  icurcrteur^Dircs  ce, qu'en 

Tirirîoln  zqioq  hcTlîsq^iaiq  xLp"'-Wgt  , 

. nfefiTTpps  les  qu^eJfe'g:liftc5.monft^nt  allez, que  4. 
POftrç^eigaeurxeuufçit^îclQ  lecorps,&fortuhorsdu  5. 
fçptdçhredci^t  lctietn|)le-4errc4  aduenement  de  l'An- 
ge, & ougerturedu  fcpulchrc.  S.  Matthieu  difant.lWe 
gr^id  tfqivhjw^^c  tcrrc , w l'Adgc  de  Pieu 
djqffi3)îh%4ft  ,7»*d*S  toula|4picrrçdc  1 buis^& 
yfjWftitfiur  icelle, Eîtdiûiaux  feiflmes.Vquschcrchez  |e- 
Lus.Chcift  qui  a clic  crucifié.  11  n’cft  poiut  icy  car  il  eft 
reflufeité  , comme  il  auoitdit:  venez, vpiçzlelicuo.u  il  $ .Mar.ifi* 
«^Wis,S^^c.^S,piqdi^£u;fe  vmdrcnt  sXuFx^. 


S.  Itttn  10 


ifof  !»i  1 NlIIXCISK^  T îï  Z !« 

& les  Anses  tcfmoignans  qu’il  clkpic  rd]ufcitér\5.  rean,. 

'•  cfon  iéhn'mïtâtMcoVïïccmi 

qqçl’ad  upiKipîntrdvl*A  nge^ôwr^e.xrerablo^t  Dtfucr- 


ture 


raiian: refîufciré.  llrcflüfcusi  dont  le  fcpulchrc eftanc 
encor  fcrtppdç  M pierre»  & JkeUié  des 
m* leftime  que  Huguenot  ne  l«fe*oiénlè^wni p$af4 
l'autboriid  dc^çXcururcs  ,quepour  c^-quê  CidplffJ?  ' 
tient  ainlr-,  somme  iç  vous  ay 

en  brick, quelle  cftl  a do  & ni  neics  a uciensp  ÇWV%  Ù0U/O 
dirioa-de l’JpgWcvniucr&lk.cn ccft.arw^e? 4 »Vvi4 
A .?  mv  : : D.  Les  anciens  peres  comme  SiBernad^'W-ilîbfiôl*^ 
' ^fc, S. A ugu Ain,  faipt  Igftin,  confrrcnt  ttqjs  imiareksï&iq 
prcuuep t V*  a par l'.aurr c,lcs  croïan's  & maimqnaatffclaai  rr> 
ftammept.  Le  premier  *.  la  fprsic  nuraculcuiê  de-  4cf«s>£> 
Chrift  hors,  du  ventre  de  (à-«prertic*ge  inuiolçcutc'd 

rcc^,U:fo»d.edt;fpnrcpuiclit<5ÛnsQuuçrtunei.Le;ciersjA 

l'cntrce  apcp  les  .difcipbts  par  les  portes  fccmikr&  Afr.'î 
Noramcz-moy  Seulement  le»  autres  qui  cedeigacso  A 
qu’il  cft  rcflufatéle  fcpulchrc  fjrrmc^Ci  parconfçqacw  . - 
a pénétré  {a  couuçrture  par  Xon  iurmanité  glououJÛÎ, 
cottez  lesdicu*  pour  me  eoofoter  .enrlaril«ftMfe  * 

d'iccu*.  D.  Lp,s.pu{es-dc  l'Egbiô^tccqueifont  EjufhyW^ 

6 mios,  Ecumenius»  Thcophy laélc,  S.  ChiyfpftoiUBtùtv 
’ lea8  de  S Matthieu  i, & io  .-de  Jjt  Iean.  NicrfpwJijtfon 
.ru  u*,v  b chapitre ^ Anaftafc  d’AntiolcUe  Irure  cinquie/tBCy?; 
Emiflcnc  Hpmilie  première  du  fymboIc,&  «N^çJav 
Pafquc.  Les  pères  Latins omrclcis  fufdiis&fitfaityai: 
Hieroûnequeltion  fixicmeadHedibiam.  S,.Aanhrq«  A 
iiurcdûicmcXut;  faioftLuc.  Prudence  excellent pp<ki| 
resen  fes  bymncs.Cbry fologusiermon  feptanrt*ouqi  b 
fcprante-fept.Qélantc,  & oc^tc-quattctS;I^rftqîCO 
epifttepâapiciyn.  chapitre  & i/cnnpn  prcmicrr;ddla,5 
icfurrcéiion, .Goftstfléz  d«:Cfl ptqposii  tiarliin  ne  cl  julj& 

. îVrtibJM»!  38  .^•sr  î^lôb  iiojîwM  . aemoriTé  ilib  li 
- ji£)oo  nom  n>  iwn t':  A i,  nient  a illiic  aanr.uc  : znierrr 
ssîbVeuoV  .aiîbiXzfii*  , alubajarn  inio^  arol  an  A 
ar.iiam  A yt-ir  cfl£  k e t z a ! abp  .uailiaiamq  aa 
?irff  A ollaDi  b P.o^îK  , îtioia  abubtisij  j&  àajaq  zqjoü 
«Iqnlib  ril  raruslla  Jim  (OUpsb  ,t.  usadmoj  ya 


» i s f R y .norsî »*t» ait*  f&uouq  Scc. 

i jigjb  h'i  p îfw.H»>io<nbjE,JCP.  A ojift 

Mï/Migwm» 


Eîl  Æ 


Td 


,0*  nw\ 


-mtr#  anec fcs  ^pofitey^  les  portes'  ditiotiPi* 

SlMl  i .àîralufbi  loe.wi 

ï#  (^idwc  rtri^W  tifcAfRMtj?fi?? 

ly>  *4*tii>Y6»t4*  frnarteàt-  <]kfe»t'  Itf- 
I T dtjtylfs  * WWJ-3W*  d&ÿêrUtt'l 

« dùii  fr'MlAÿ&ltS'iUiï?  U tuïrtèré 

yMi44fjf»£iktü*p*]?t(iprt.  Bcren-  - . 

.rgeticôfUiHcpîénifcr  Ittiramcmaire Liurt  3*  < 

pr«niwfau<U  in«enta'cêftr«frçut',i  cèitttâb^tâHÇ»  «Soit-  iiErthâtifiit, 
m oîKÎBiwâs[ae  d>-  Auôife;Vti#fcft’  Anglob  f*  fuiùi- pins-  4. 
dtfftbftrtia^oZuingle^BQUingcrVMWctptJ  GSütitft*1* 

Mwtyr,  fcauatctiiCahricj  Bouquin?  Btlàtf,  8ftdirt*iu  trbi^ 

Minières  iâciamêMiresvl^iteçtiHUeltèéfcVrdtoàger-^ 
l'ay  citéieurtflivres  «c  propos  ch  Oofti^A pfcnéix  tMMfi'}  • 
h*nft*#.i!Ù9  à^jrpWPt'ti^cj&foofècrtirJjlftriré.rnÉ^^  / 
icft^& piriSik»duà»ips^lc*ieiM  de  hoftrè^déptciir:  ■ 
üM^èdijgt  reui  me-ftinblcaffcz  coftftitdVtânt  par  c6  ' c 
q n'a  efiiltraitétytl  coati*  del’iftfîaïc  puiflaïicede  lcfûs  ÇonfrMiom. 
Chrift43ieu Ü iroipo^otepatce qu’a  eAd  aM<*güé  coh-  *> 
trahi  dernUcfcrreut.si.  fcêdimplc-retüt  de  Si'ltànniirrât'1  ( 
rhjftoi«,<proouc  aÆ&apcttcmerrt  cefte  ene&c  rhlbuSti-  jj. 
leufe,^*cpeovio«4’crreiMJCORtrairerlldipCi{)i»y«i-«itj?A  §.Iun  zo. 
tkmfc’rzf  éi  ASpfi  que Içt  partes cftoientferi*mfes , b'd  ItS  l 


d i Icip  U k cftd  i ér  affitmbl  ès  de  peo  r des  I ai  fs  .«Pes  v s vl  tri  *■  ' 

& fut  listf milieu  d'cox/fekardiftl:  Pàit  VttüS  foit.  Et i 
quand;  ilftutxiicce^jClflu'f  méllrâ  fc&rnaihs&'>fôtv(to^:* 
ftci&rtsfurlt^eSeiw'vioiaiMjjeiKSoigrieift.Pt'ptu  àpresv^  : 
Der^fhcfhtiit^ioursapresfo-diftiples^ftoiéc  là  dedSV 
&I‘hbma»aoet?eu»iIefiis^ifltlefp6rtercftSffi:rtBetif,*3 
&fut  là  au  milieu  dNtuwiÇfoit  dHtifoiifbàurfrôt,Puis 
il  dift  à Thomas,  Mets  ton  doigt  icy,  & regarde  mes 
mains  : auance  aufli  ta  main , & la  mets  en  mon  codé, 

& ne  fois  point  incrédule,  ains  fidele.  Vousvoiez 
en  premier  lieu,  qOe  Iesvs  a Ton  vray  Sc  mefme 
corps  pcrc<£  & pendu  en  croix , depofé  d’icelle  & mis 
au  tombeau  , dequoy  veut  alfeurcr  Tes  difciples 


S*4  ko,-*  O G V**  US  ZXtï  S M**?  *S« 

& tous croyins/Secondcrtict,  qti'auce  le  m«lme  corps, 
iarcirufciti^immortc^nnpanblo,  clait.gloricux^atalcî 
fubcil , il  cotre  au  milieu  deux  } Ics-falqfc  & coatbio  ,<  Ce 
prcknte  à cftrctoudtc& maoié  j fans  ttwirir  fooeftre; 

. portcBe  muraillc:ains  commeS.Ièan  note^>atdtu4 
ïoiS)Cf*m jorti  eflent  les  portes  •< 4K«jutt«»i»wee» 

«ce)  cftaats  fermées. Rcffe  dartoqohf*yrpcft«iétotn 

cmpdüiemon  naturel,  car  odàmâàftranrffipoiffant 

ce, gloire, venu,  & maicjtc  diurne  rdc  laquelle  te declas 
rcxonc  ennemis,  tous  ceux,  qui  oferont  nier 
laycfait,oupcu  faire.  rjfOndx  . non  aimkenui 
3-  c;M.  Qu  en  ont  creu  &c  enfeignéces  (ainûsDo&eurs 
& anciens  peres,  que  le  S.  Efpîitâanis  ^druàftéuflsrtte 
fon  Egide;  depuis  les  A pof^rc^  iufojues  «i. 

/Tous  amCiont  cntendu>creuj  pnlché.^t  eoaériwépttr 
• ikurs  do  des  eferits.  Les  premKrsquifi'y&litioppolèz', 

ifont  cesniodernea  Sacramcotaires,que'1  tevodfdy  wà- 

lin.  i*.  tap.  “ct.m.  Caecales  fentences  de  quelqaes-vnsi è^Sdg^WU 
jyfitr  S./m.  Alexandrin  prqunaot  tjuejpfuseft  vïayiDitfepa*»*, 

^ tuic.par  l’effet  de  cefte  entrce,.adiouftd,cfai/&  foribu* 
reptntc  Diminm  tmrttpotuttUfuétUUUtA  reruni  fuprrou,  in- 
jrttfûf  jut  ad  J>if  i judos.  Nullm  ^huai  tju»m*<So  dkufitU- 
*■»*  ter piu  Domutiptntirauit , tkm  uUilhgstno»  ik  l/irUhe 
. nui»  ut  modo  notfnmsu , fui  omnipotent» filio  Du,  buck^E- 
Fuu»gehfla.unfcnbi.  N offre  Seigneur  turmootlriUqdutc 

nature  par  Ion  infinie.puilTance  ieftffibiccmemct«ïé  ■! 
à £cs  dilaplcs.  Nul  ne  demande  comment  fon  ccirp0  a 
pénétré,  les  portes  demeurâtes  fermées, 'vcaquol'Elfâ- 

« gelifte  efciit  scs  chofes  né  d’vn  puchomc^el  qàe>siobs 
fommeSjams duFils de  Die»  tout-puiiiant.  Puis  il  redite 
celicutre  les  cxcellens  miracles  que  noftreditScigneùr 

àfaids: cc  qui neferoie  railonnable,  ff  fans pentttonô. 
il  y auoit  eu  ouuerture  telle  qu’imeginentfes  Sacra- 
fj  mentaircs.  S.  Chryfoftomc  tient  prcfque  lfemblablt>1;\- 
nlgageeni’Homilie8s.furiS.  kan.«.3V^li^ie»cdÂx 
•r*  des  cxcçllcnspcrcs  de  l’£  glife  G rccquciproduwffds<o  î 

sr  dcuxauues.de  la  Latine5&rcmocbmen®e;iclui3l  eb 
».S,  Augultin  fc*a  donc  le  premier;  Ses  propos  füpt: 
Tra/cr.  Ul.  Mtlicorpons  Cbrs(U,vbi dimmittu ère*, ojHdkleûfÀUt>mi$fti- 
Jpm  S.tMH.y  ttrunt.llle  lUipptfordtiuntnapMUAntresipotUitiÿùiihf- 
1 tfnte^hyiif»  matrii  ùt»kUtppema»jit^Spo^i^$^ 


©tS  ÏASSION.  3*f 

iloknt  l’bumaaitcde  Fefusaccoropaignee  defadiuini- 
fà/sjite  entrée  aux difcipk&par  lcsporccsfcrmccs;ainll 
qu!il  eiloit  forty  du  ventre  delà  vierge,  ians aucune 
yioknee.; ihconfkmc  foojpoclmc  propos  au  Serin,  r sd. 
&/lfiQ£d«««»/H>K:Adi0«»ftnnc  ccshelles  fiegraue*  icaté- 
CCS  aitScrra.lJ9.*^M<W*»i|«  Déminât  noftrrtntÂÙ- 

ttf  -KT*  i>*rxu<rjt  *d.dtf<ip*lvfertpi*  clamfai  ütqaiwfme 
forfîtun , F4HW»  ÎDMm.firntidntm  k mt  pofsn  , non  irrt  f 

propos,  il  ticc  quçjipftre  Seigneur  par  vn  miracle  ejurnl 
faut  admirer,  non  rechercher  curieufcment , a paflé-au 
trawexsdcspoctcs  fermées'.  11  tient  encor-pareil  propos  f 
éneeftfi  belle  & do<2ç£j?itïre  j.qui  eft  addrcflceà  Vo- 
.hifiemsi -Eho  mm  c x<i roitjbien  vn  dur  rocher  dans  Te- 
ftotnach,  au  lieu  dvn  cœur  de  chair , qui  n’amollirofr, 
y oifQ. totalement  rcimeroit  fon  erreur oyant ces  dô* 
&e*&  beaux  propos  dcsancicnsDoctcuis  Paftcurs  de 
; l’Egbie.  Seulement  notez  *noy  en  bricfles  noms  & fed-  ^ 
tonjies  des  autres , : afin  qu’auec  plus  grand  loilir  ie  les 
uvoye &ltle  en  taon  logis, -as ryjs  u ’i 

-«•  ou.J?onr  nae  taure  des  recens, ie  vous nomme  S.  Htl-  7* 
defonfe  dcTolede,Sertnon  de  l’enfantement  do  la  .vier- 
ge- Marie*  6.  GregokéHoœilie-îîtfj durits  Euapgils  , 

. Cadran  liure3.de  1 incarnation,  S JL  cou  Eprftrcio.ch. 

2 jvEpiifcreSr.  chapjdiTEpiftie  8). Scrraoft  prcmierdela, 
M.de  la  Refurreâion.  S. llierolinc.cn  l’Epi* 

- ufe  de  faula,liurerieontrc  Iouinicn,&  liurc  contre  les 
;<*rScUrs:d«-.lean  delcrufakm.  Sodulc  Pocte  liure  5. 
Ghryiologus  Fcrmon  8;5.Hilairc  liurc  3. delà  Ttinisé,, 

Si  au  Jiure  contre  Gonftasce  Emp;5.  Ambrais  hure  10. 

- lùr  S.  Luc^Aprcs  cesncufD.odeurs  de  l’ancienne  Eglife 
iatânejvoyczen  JUitantencor  delà  Grecque.  Sçauoir 
çk,S.lean  le  DamaFctnifcn  h4.de  kfoyOrthod.-c.  18. 

- ■ te*^fiNiocfb«eGâlixte>l.  1.  de  l’hiftoire  ecchc.3x.Ac  34s- 

- Edtbymic  hurle  ao.cadc  S?Iean: Amphilothe  dlconau 

:xi«on)d£>ialag.deî)heodorM!Sophioniepatriarcho 

de  Ierufalçtnvo»lô*,!  oraifoafyuodicquer  Æpiphane 

- primat  de  Gyprecojwre  WTcref.34>rGregonètrmllene 

dc-PaïquoB-:-  Origeoe  1.  u.cont.  fiel»  f ï 
^tlfU*ftUw©erryrquefl;ii7a.& tout  le  facré  Acvnioetfel  r 
-j^i<»a^l.^C4ûhe^ityqutt.vosmaiftres:Schdrnatiqnej 
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SvEfpritjauïJPvn  elprir  rttri^ty  d^rgnéil^  imbom?'; 
maceaUSeighfcortibi^pttfefliir  eu^11  *®  oflüj^utud 

..**•  .-j,: /ti.üiJaâb^Q  St  3ilh  AwP^  jjnal  al  laïqÿtyO} 
^ i»  #ïKt«  & YoypÇi  jjitfbcUJls 

Que  U fog  4e  wjfrc  JmMtf.xUfokiGbïtJt? 

eji  toufiours  %>ny  afteefididiÿ^^f^Ÿ^ 

£ ?4|V«r.fc.m  i #üàî cOly-J >»  ^0  sjilÿ  * aJ/Tii.nû  il  1/ .•.i 

W^M  fcvmà.mml fa 

*7*«W»Kfcrt  î^s*^?<W5r4  Jiouil  P.uJi 

.qujs  : iurt  iuç»*iiKjS5i?iif  vw iisiiçpju;  «vi  aaiRp  >JK»hi 

-ÿS ,,  >3H  .:•& .ap: ?€>!c3r5£'Ÿ%l:f 

jsU'ui  ,îÜjm| piu.'i; » uurip  tl  aùp  3atJ,^£»fol 

?»  ‘ïtrr  fcptièfitot'erreuV  Wt&lSSm* 
vfar '■Vérité  &‘irrit«tfériré' dfcî^!Æflif£$|Â 
J«fHon  tld  coi-pr  de  ndftfeiSeigrtairi'.| 


P • Çahrirt  • craignàm  fconfcffet  / ctùtf* 
fe*  iBüs  l'efpefcë  déïhoflife  'ctmftcr téf 
_ & 'I^raWaûWl#uï£hrift  fàhitiPJ* 

£ bien1  cbntenti'rtâhfrlrftdft 

corp?,  cft“ hjtp'b/cn'cfc’ffirftertfrt, 

_ -.Ci  v trf  wt  /•»■?  • >-<  m i Tvtintîiruvi^ii 


ti.v.iy. 

tient  it  tof  b'sde  Hèftié  Sri 

ûihrîcllbtdéèftffidifi»: 


IbîiV J. - 

mit&ltiàW* 

/it-mcfmepfÔpÔ^ftWP 


tcm*  ^d^^èîerédeo'dvfîK^  eurtntideecftdx J 1 


CotsfiiMiSs.  .(  ‘M.k  fiïomMko&ièitiec  nfa 

(l^^rs^acrinédf'èëlfe  topfaWiHfcÂ  fcar  tSftëdÜt^  Sc?“ 

pdàH«^diï'r«i^He8flrgiimras\2atholi^iWiffpÂàV^ 
oi  .Uu\ti  ijsnf  autterdeht  fo u ftêmr 'leut  n&elïïtë  *àtf  lï^hiViVà f , 
nwi.  îiéhkbtàtitHé^i^i^.^iiW^t{^Es:àHt  Üifc&fl  * 
té  çelà  non  pour  amour  de  rcricé^ains  par  cÇttfdt  tfcv  " 


«5$  !5ÂWi“?y  4?  pwj,fP*UAiu^sil%»?cfour-  ]%, 
roj'^MsaUpj^uiwr.q^ww^Çi:  mtmlfk  p.ar^l-, 
l^g-dp  ioifà  psffeqfc: 


enlcigncnrlcfangdeChnftcftrcà  prefcntioiàâ  &v- 
nyàlachaic.  Dcquoy  ic  conclu(fclonicurs maximes) 
qtV^ïèinti^tiâtfhâfû)îrtc?ro\R»  ebnfiï&ï  5è  $ÿ& 

S°*N 
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3.  Si  la  chair  de  Iclgs  ! 
fc^ré^STonfô^yf*, 

il  ne  feroit  vrayement  & entièrement  rdHilçtté.cif^la 
mort.  Car  en  fes  fupplices  ayât  rcfpandu  tout  fon  fang 
par  les  Hagellurcs,  cipjoçs,  perccui  es  derçofté,  pieds,  3c 
mains, tant  que  fa  chair  demeura  feùjej  paflc,  froide,  3c 
morte,,  .l^ioit  àfa rçfqrrcAion qn’il rev 

lAWR«iWÇKÎ^  # (ofWrPS  - «Mas  encor  mort  fan t} 

«ï* pçls* , niera  ceft zm£ 
^wrtcprctidfa  a.ulT»iouvs  Jc$> 
cfqiÿ^çs  dq^teü  &jnppucautcft:ament  r|*fquçll«*ç 
nop^grcf^ç^^ir^rcat  dc.UyraytS^^'ïiftfç  r$fdjr-.' 
rc^ndu ^peur.  If lÿwaqdc qn.Qutr^upt pa| m,,T 
nüjjç^fc  l£i,rtO)jriM?rtsx<;ftu£^  par  Hc^c^Hduee,-, 

le  mW 

e^^Nr^^S>9^mçns^^m{>LeS?  ’ w * 


M»n tt-ji’c nmn crri amt'tTrrr.tKw rwtrrsrjintm swe: — t x 

ÇfflKKffiFft  fie  nor-  T 
ticrç^Alaçcqmèl?e«13>ffquÇ»7joo,uqg  W,f.W  alon.., 
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*l^BW*fi^Wïf?iiAï  ^^4^fj5q«ç^pR^.Lae  U. 
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n.Monftrant  Ion  corps  reflufeité  aux  A poltrcs,lcut> 
*'  difoit  il  pas, Maniez  & voyez  qu'vn  Efprit  n’a  chair,  ne 
os , comme  vous  me  voyez  auoir  ? La  chair  cltoit  c.lle 
vu  idc,  fans  veines,  & fans  fang?  Les  os  eftoyent  ils  fâVis 
leurs  mufclcs,  coupiiercs,  & nerfs  ? Ceux- cy  encore  cf- 
puifez  de  leur  naturel  lang  ? M.Iamais  home  fidcl  ne  le 
dira:  parquoy  voftrc  côclufîon  cil  certaine  & cuidente, 
que  quiconque  fcpare  la  chair  du  fang , & le  lang  de  la 
chair  en  Icfus  Cbnlt,cft  aducrlaire  de  la  vraye  & entre- 
y.  rercfurrcCtion.o.  Le  corps  denoltrc  Seigneur,efloit  il 
pas  de  mcfme  nature  & cfTence  deuât  & apres  la  mort? 
Le  fang  appartient  il  pas  à l'intégrité  & perfection  du 
corps  humain?  Le  peut  on  donc  (cparcr , fans  lu  y faire 
contumclic&iniure  ? Puis  le  vocable  de  rcfurrcûion 
emporte  ( félon  Tertull.&  Damafccnc)  tout  cela  eftre 
reftably  en  fon  cftrc  viuant,  qui  par  mort  eft  comiîie 
tombé  en  bas.  Parquoy  puifquc  la  foyCatholicqne  eft» 
qoe  le  fang  du  Sauucur  coula  de  fon  corpsjvoire  ra£ 
ques  à terre , citant  feparé  pour  quelque  efpacc  d’aucc 
la  chair  : il  eft  tout  certain  que  par  la  refurréétion  il  y a 
efte  tellement  retiny, qu’ils  ne  feront  iamais  feparez.M » 
I ctrroy  auflî  conftammcnt  que  le  fang  eft  toujours  a- 
uec  la  chair  , & la  chair  aucc  fon  fang  en  IefusChrift, 
que  iecrey  qu’il  clt  vraymentreiTufcité  de  mon  à vie 
gloricufe  8t  éternelle. 

Qitenojlre  Seigneur  le  fut  Chrijl  a ejiélepn- 
. mier  enfant  d’Adam  <]ta  a vrayement 
monté  és  ciels  : contre  l’erreur  huittief- 
me,  ' . 


DOCTEYR. 
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; Arl’huidiefmemcarilspriuécnoftre  Séi- 
; gneur  tant  qu’ils  pcuuent  de  ce  tripmfe  fcc 
ï honneur.qui  luy  eftoit  referué  du  Perc,d*è- 
J lire  le  premier  enfant  des  homes  qui  mott- 
* teroit  au  ciel:  veu  qu’ilsy  mettent  deuafluy 
Abel,  Scth,  Enoch, & tous  autres  anciens  S S .Pcrçs  qèi 
font  deccdcz  deuant  fit  paflicm  Ccafcenfîon.  Vofrfc 

Cauuin 


Sur  le  itfXi 
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Cauuin  de  Picardie  cfcnc  : La  peres  fous  Uloy  ejlans  m eu 
mande , tnt  embrafia  parfoy  fherstcgt  de  litvie  ctlefie , tnU- 

Îf utile  Us  tnt  ejle  recueillis  après  leur  mort  Puis,  auez  vo*  pas 
eu  ce  qull  eferit  en  fon  Inftituti6:^«*  tout  ce  tjue  les  Au- 
cies  ont  eferit  du  Limbe  des  peres,  font  fables  de  vieilles  & cites 
depuis enfaml  Bucer, Gautier , Marlorat  & Bczc  eu  di- 
fcmiîspas  autât?  m.  Ils  tiennent  tous  cclà pour  vnein- 
uention  hutnainr.D.  Reniants  le  limbe, & le  purgatoi- 
re, 3c  ne  mcctans  qu*cnfcr  & le  ciel  pour  icccptacles  des 
«mes  fortantes  des  corps , leur  refte  il  pas  dire  les  ame» 
de  tous  les  fainds  Sc  anciens  peres  aüoîr  eflccflcuees 
au  ciel  ? Car  ils  n’oferoyent  dire  auec  Marcion , qu’d- 
" Icsaÿct  cité  en  l’enfer  des  dam  nez.  M.  La  confequence 
cil  tant  cuidentc , qu’home  ne  la  pourvoit  nier.  D.  Et 
bien,  voudriez  vous  défendre  tel  erreur? 

M . le  ferais  contre  les  articles  de  la  foy, contre  la  pa-  Confrutx 
toile  de  Dieu*  & contre  ma  confciencc.Car  en  premier 
lieu,cy  delTus  nous  auons  monfhé  & prouué  fuififam- 
ment,  queleSauueur  félon  fon  amedefeendités  en- 
fers,  pour  vifiter,  illuminer , & deliurer  fesbons  ferui- 
tcurs,qui  attendoy  ent  en  cfpcrâcc. aucun  d’eux  n cftoit  , 

donc  encor  monté  és  ciels.  Ce  propos  a eflé  confirmé 
par  ceft  article  des  Symboles,  Defcenüt  ad  snferna , Def- 
tendit  ad  inféras  : puis  pat  les  oracles  des  Prophètes , do- 
urine des  Apofhes, interprétations  des  fainds  peres  Sc 
dodeurs,  & par  la  foy  & contentement  des  anciens  » 

Hcbrieux.  Puis  , fi  les  efftits  de  cet  anciens  fidèles  fortuits 14 
tvrpsjefioyent  détenus  en  charité  ou  prsfen.priuet,  dtl'efprit  de 
liberté , enftrrtxj^r  tflrains  du  défit  de  la  venue  de  Chrift, 

comme  Calùin  confelfe , certes  ils  n’eftoyentauciel, 
iouiffants  auec  les  Anges  de  la  claire  & heureulé  vifion 
de  Dieu.  Car  tel  lieu  n’cft  ténébreux  comme  prifon, 

«ins  pleine  lumiercin’eft  chartre  ou  captiuité,  ains  plei- 
ne liberté  ; & li  ne  faloit  attendre  Chrift , car  comme 
Fils  de  Dieu  , U y atoufiourscftécnfagjoirc&raa- 
iefté  diurne.  Pour  ce  il  cft  appcllé  , Verbe  qui  au 
commencement  cftoit  auec  Dieu.  Fils  vmeque  qui  cft 
au  fein  du  pere.  Qhii  cftoit  deuant  Abraham.  Et  qu'il 
auoitoloirc  auec  lepere  , deuant  que  le  monde  fuft 
faid.  Iefiis  Chrift  qui  a cité  hicr(du  S.  Paul)  Sc  auiour- 
• , Aa 
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d’huy , eft  aufli  le  mcfmc  éternellement.  Parqnôy  file* 
clpiits  des  peres  attendoyent  fa  venue,  foulpiroy/snc 
ardemment  aptes  luy  , ils  neftoyent  point  au  ciel  ; ains 
lots  feulement  y ont  cntré,quàd  le  Sauueur  les  y a me- 
nez auec  foy.  ,b.  Cirez  encor  quelques cfcriuajns  dç 
leur  fedc.contreeux-mcfime.M.  Le  Seigneur  du  Plcflîs 
Matly  amenant  contre  les  Iuifs  les  tefmoignâgcs  de 
leurs  Rabbins , confcffc  auec  Rabbi  Haccadofcn  , que 
le  Mefjïas  a faune  par  fa  mort  U une  d'Adam  : & délivré  les 
âmes  d’eofery(*rpourtdt  eft  dppellé $4«H«wr. Charles  du  MOU- 
lin  en  fon  harmonie , loutGr  approuve  U doél tint  des  Cif- 
tholiqucs  touchant  It  limbe  , auquel  ejloytnt  détenus  les  efpfits 
des  vitils  Peres,  mais  délivrez,  par  la  venue  de  lefu*  Cnrsft. 
S'il  lésa  deliurez  d’enfer  , ils  n'eftoyent 
ciel  deuant  fon  afccnlion  : 6c  quiconque  did  autre- 
ment , le  renie  cftrc  Sauueur , fi  pour  celt  effet  ainh  eft 
appellé.  Voylà  dequoy  il  me  fouuient  : dides  mainte- 
nant. d.  L’cfcriturc  montre  afiex  que  le  Petc  diuiurç- 
feruoit  celle  gloire  à fon  Fils  incarné  , de  monter  le 
premier  ésciejs  , & y donner  accès  & entrée  à tous  les 
liens,  quand  elle  le  compare  à îofué  , qui  Icul.ôç  non. 
Moyfc  , introduiftlc  peuple Hcbrieu  enda  terfe  tant 
de  fois  promife  à leurs  peres  , qui  cftoit  figure  delà 
terre  des  viuans  & repos  cclcftc.  L’Apoftre  adioufte 
cxprcffcméc  de  nollre  îeigneur  Icfus:-<4d  interiora  -vtl.i- 
mtnii pmeurfor pro  uobu  introinit.  Et  comme  nous  fttoit 
il  Prccurffut  s’il  n’y  cftoit  entré  le  premier  deshQO^ 
mes?  Il  note  aufii , que  comme  les  Inifs  n’entroyent 
point  dans  le  lieu  nommé  Saind  des  Sainds  , pns  Je 
fcul  fouucrain  Sacrificateur  , portant  les  noms  des 
douze  cantons  du  peuple  engrauez  au  .pedo- 
ral,  comme  les  conduifant  & menant  dcuagit]a  faqc,dc 
Dieu , aufii  Iefus  montant  au  ciel,en  a ouucrt  la  porte 
auxcficuz,  Mais  comment  y cuffcntilsentt;é<icu4ns 
que  ccft  agneau  de  Dieu  euft  ofté  les  peçhçz  du 
de  ? Euft  donne  (à  chair  pourlavicdumoffdc.^'Ey] 
rcfpandu  fon  fang  en  la  rcmifiïon  des  pcché^ÀQpJC 
deré  qu’ainfi  que  did  l’Apoftre,  que  toute 
nature  voire  mcfmc  leferite  ou  MofaiqjjÀÙ^y^ 
amené  à perfedion  ? Le  mcfmc  parlant  de 

kisup!  - Tj»L<  A W4*û^  -t  sülri*  il  ' tiMl  xuongia? 

{t  «A  ' v ’ 


n\ 


n.yyt'  jaibMi 


»* s ^üViV-f s',  ’ d t ' i i Passion. 

4h$odlfetbüs  CCS  vieilslainds  Pcrcs  deirantlarefur-  rj  t 
tcdion  de  Icfus  Clirift  didhardimcnr  , nondumerat 
fropaldU  fahflorum  via , adhne  prtore  ub«»aculo  halte»- 
teftatum.  La  voye  des  Lundi  ( lieux  ) n’eftoit  poitft 
encore  ouucrtc  , tandis  que  le  premier  tabernacle  e- 
ftoic  encore  debout.  Mais  que  Icfus  Chrift  pontife 
des  biens  à venir  par  foü  propre  fang'la  ouuerte,  ayant 
ûbtenii  vne  rédemption  etemelle,  Le  chemin  du  Ciel 
curt-llpas  elle  otiuerc,  G les  âmes  des  peres  y fulTcnt 
allées, ? Et  comme  noftrc  Seigneur  euftil  eftcpoh-  r 
tife  des  biens  à venir,  G les  âmes  des  pères  en  auoyent 
i'QUy  aù  precedent  ? Mais  comment  furtenc-ils  allez 
au  ciel  fous  vnc  loy , qui  n’auoit  que  I*ombre  des  biens 
à venir  ? qui  ne  pouuoit  rendre  les  hommes  perfets* 

QùJe  î’Àpéftre  appelle  inutile  , & adminiftratjon  de 
riiorc  cngrauce  en  des  pierres  ? Did  il  pas , qu’ils  font  H "7* 
tous  morts  enlafoy,  n’ayans  icçculcspromcfies , ains  h ,®r’3' 
Icsfaluantdcloin?  m.  Dcfàid  auGi  quand  ils  sache-  ^ A ’ 
minoyent  à'ia  mort  ils  ne  dilayent  pas  ',  Icm'cniray  * . * 

droidau  ciehains,  Vadam  ad  portas  inftri.  le  m’entray *• 
aux  portes  d’enfer.  Ic  défeendray  lamentant  en  enfer,  *”  î7* 
Voysfcrerdefccndre  ma  vicilldlc  auée  douleur  en  en-  ç 
fer. Et  Iob:Si  i’àtten, l'enfer cft  ma  maifon,&  ay  ordon-  ' 
ri^  'irioh'li&entencbrçs.  Voylà  donc  oti  ils  alloyent  9' 
attendic  le  Mcdie , & non  au  ciel.  Dcuant  fon  alced- 
fion.famc  du  Lazare  ne  fut  point  portée  aux  ciels.ains 
au  fein  d' Abraham , lieu  duquel  les  damnez  lespou- 
uoyént  voir  , & dtlcourir  aucc  eux  , comme  celle 
belle  hiftroire  du  riche  glouton  & mal-piteux  le  ma- 
nifefte.  Mais  aptes  la  mort  de  noftrc  Seigneur  , il 
eft  did  au  larron  pénitent  : Ce  ioürd’huy  tu  feras  - _ 
aucc  moy  en  paradis.  Et  fàind  Eftiennc  vit  les  ciels 
ouuerts  , & Icfus  preft  le  rçceuoir  en  là  gloire.  Saihd  ' ' 

Paul  did'  , fi  noftrc  tabernacle  cft  deftruit  , noüs  1%  or'^‘ 
âuons  vnc  m.nfon  és  ciels  , s’alfcurant  d’y  aller  , 

contant  apres  la  mort  : ce  <]UC  iamais  prophète  ou  3* 

pattiatchen’ofa  dite.  D.AtJlGltfus  nauoit  encor  pref- 


ton 
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Efprit  p’auoit  cncor  dljft  à layid  Ican , Biènheureor 
ont  lés  morts,  quid'orcfnàuant  méritent  en  noftrc 
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- . feray  exalté  de  terre,  ic  tircray  toutes chofcs  à moy.  Il 

5.  e/tniycr  n’auoic encor diû csiiomrac^lcai'cn ray.TOU»jiif ®- 
1er  8t  préparer  lieu.  —svV, 
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Que  félon  l'humanité 3 il  eft  en  certain  lien  rc- 
■ pnant  és  ciels  : contre  le  Q .erreur • «j  ; " 
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E ncufiefmé  erreur  confiée  eh  te 
qu’ils  difenc , que  félon  fortfiumàhi- 
té  vifiblo  & naturellement  jSfocttfJ’il 
n'cll  monté  en  vn  certain  dîttf  des 
ciels.  Caluin  eferit  fur  ces pito^ot  de 
5. Marc  : Affumptsu  eft  i»  cebm  & fe- 
du  a «e.vrr/s  -v*.  tu  iis  D ci  : Ptrinde  eft  aefi  Dei  vàeett it-vick- 
rim.qni  eitu  perfonam  fuflinet:  quart  locum  itlijucmimaginÀri 
noncon*enit,cju*m  metapherlcèdextera  fetundam  'ttXHopeit- 
ftutem  fignijicet.  En  ce  peu  de  propos  Tout  VOÿfcfclfcfaü- 
coup  d’erreurs  : mais  feulement  le  noce  tpWftW,  tpfil 
diét  noftre  Seigneur  félon  {bnhumanitén'eftCfcsià  au- 
cun licu.Qùeiugrz  vousdecelat1  ' . înonaubnoi 
' Ht.  Premièrement  qu’il  cohtrediél  au  plus  gfad  jpkin- 
T*  ripe  de  toute  fâ  doélrme  facraméntaire  -,  ijut  eft , que  le 
■ corps  dû  Seigneur  eft  an  t vntctedtmre  finie  & limitée,  doit  eflrt 
en  qutlqütRht  déterminé, limité,  fi  btmè\dcfdçon?j»e(mtfp*e 
par  U piaffante  diurne  ) il  ntpHiffe  tflre  en plufiturs.  d.TcI 
eft  l’erreur  de  l'homc,  tant  en  l'inftitution  , qu’auxCô- 
ment.furIat.ésCor.&  contre  Helïufliûs:  puis'  de  Be- 
cdntte- BVénce : de  Martyrenfonliurede  l"Eüeha- 


/•* 


auL 

’Toic  montée  6c  tèfec! 

’tterle  les  Fonderaens  de  (à  doéhrnc , & fè  contredit 
‘■comme  mentèùt1 impudent  &indigne3,<HftêC#WZLI*  • 
*•  Secondement,  il  fc  contredit:  & condamne  «ni»r 
plus  ouucrrcment  •IùrVEpmté!  tux  Ephef  tenant  ces 
propos  i £ûsàndU  tft  dsil,qnt  Cbrift  eft  m àtlçnm  neltd ► 
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ttonsp&s  prendre  tomme  s'il  t fiait  rtfiéini  entre  les fyhertt , 
su  ais  en  ces  fa  forts  déparia  * Ir  eitljîçnifit  -en  lieu  qttttjl  par 
defini  toutes  les  fpheres , tjuidtflé  deflitté  aH  fils  de  Dieu,  aprts 
farefttrreflien.  d.  Or  auoir  vn  lieu  deftiné,  & n’cn  auoir 
aucun, font  ce  pas  contradictions  manifeftes?  Eft  il  pas 
imp'ofîïblc  que  toutes  deux  enfemble  fèyem  veritdr  • 
blés?  Faut  il  doncpas  que  voftrc  efuenté  de  Picardie 
(oit  menteur  en  1"  vnc  des  deuxÆt  quelle  afteurance  au- 
roitvncconfcicnce  en  la  doctrine  de  Prcdicans  fi  cf- 
cerueiez  & repugnans  à eux-meftnes? 

m.  Ticrcement,  ils  prenent  à tous  propos  ccftcfen-  3, 
tence  de  S.  Auguftin  comme  lîc’cftoit  quelque  bou- 
clier d'Aiax , ou  mafliic  d’Hcrculcs  : Spatia.loi.orum  toile 
(orporihuf , nufquam  nant  : $/  quia  najquam  erunl  , ntc 
enwt.Qftc  des  corps  les  efpaces  des  lieux  , & ils  ne  fe- 
ront en  aucun  lieu  : & s’ils  ne  font  en  aucun  lieu  , ils  • 
neferont.du  tout.  d.  Sainét  Auguftin  di£t  bien  & 
vray , parlant  des  corps  félon  leur  cftre  naturel  & ac- 
coutumé, & embraflons  aucc  eux  la lentcnce.  m.  Oc 
Ü le  çorpsdu  Seigneur  eft  en  quelque  lieu  ftlon  fon  na- 
turel,.propre  &.  vifible,  ccft  au  ciel,  baconclufion  eft 
donc  eqidente  & certaine , qu'il  eft  au  ael  en  lieu  pro- 
pre, coflucnablc,  & déterminé. 

cr.  Quattctocnt,  Beze, Martyr,  & Bouquin  injurient,  4.' 
condamnent,  6c  defeliUent  à belles  dents  ce  peu  ure 
Brcn , ou  Brenccroutmort  qu’il  foit , pour  fa  nouucl- 
le  Vbiquifteric,  où  il  tient  le  corps  du  Scigueurn’c- 
ftrccohanu  en  lieu  quelconque,  ains  cftre  cftendu  6c 
prefent  par  tout , aufli  bien  que  fadiuinité.  d.  L'Egfi-. 
le  Catbolicque  condamne  encor  mieux  qu’eux  ccfte 
fottcrcfueric  Brenticnne , comme reftentant  fa  vieil- 
le liçrcfied’butychcs.  m.  Il  faut  dope  qu’ils  confclfcnt, 
çedidt  çorps  du  Sauucut  félon  fon  naturel, & dimen- 
iionnd.xftre  en  certain  lieu.  Non  en  terre, car ïamàis 
nclcconfctleroycnt  : montant  donc  au  ciel  , il  y rè- 
gne glorieux  en  certain  lieu.  d.  Voy là  certes  quatre 
jj.Çeaqx  ^rgupiens  prins  deux  me  fines , qui  du  tout  cqa- 
futeqt  çc  prefent  erreur , & confirment  la  doéhine  Ca- 
;fjçbpJiqi)je.  l'adiouftciay  çeux  que  l’auois  préparez  6c 
îi'f feinélcs  eferimic.s. 
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J.  Les  fvmboles  des  Apoftres , du  Co  ncil  de  N kf&,*9P  v 

dcfiùnd  Achanâfe,  comprennent  ces  trois  poinds  cn- 
' ttc  les  articles  dé  noftrcfoy  , Jfccndtt  ad  ctlos  : Sedetett 
dexteram  Deipatris  : Inde  neniuruf  cfl  iudicare  •vinos  fÿ*  - 
mortuoi , Icfus  félon  fon  humanité , eft  monté  és  ciels. 
Eftalîisàla  dextrede  Dieu  lepere.  Delà  viendra  iu-;" 
gerlcs  viuans  & les  morts.  Quiconque  ne  le-’Ctbid-,'f' 
n'cft'Chrcftien , ains  infidèle , ou  malheureux  renegàà's 
Mefines  nos  aduerfaites  tiennent  que  ceux  les  remérsr  * 
_ou  fallificnt,  qui  ne  croycnt  le  corps  de  noftreSeigncur  - 
eftre  tellement  en  vn  lieu  du  ciel  , qu'il  ne  puiiic  «n 
mefme  temps  cftre  en  terre.  Eux  melmes  donc  en  font* 
lesrenicurs  6c  faufatres,  tenans  aucc  leur  hcrefiarque 
qu^il  ne  le  faut  imaginer  eftte  en  quelque  !um<  m/  De 
vray  commcce  verbe  afeendit , emporte  quelque- lieu 
certain , d’où  il  eft'  party,  aufli  faidil  vn  autre  où  il  eft 
paruena.Puisl’aducibc  init , dt  là,  ne  lignifie  vnèim- 
incnlité  , ou  infinie eftendue,  mais  l'enaroid  d'où  il- 
pÉiMjidift’iTOihêff. ‘<l‘Uiur\‘?  ;-w  al  vbon 
6.  d.  Les  Euiügeliltes  recitaas  fon  afeenfion  au  ciel, 
en  parlent  comme  de  lieu  certain  & déterminé  pdllP 
iouïcdelagloircde  fon  Royaume,  & en  faite part-à- 
fes  bons  feraitebrs.  Vado  ( difoic-il  ) faune  w>hn  locnm 
{grc.  I e m'en  vayYous  préparer  lWu . Et  quand  icm'eti 
fdray  allé  , & vous  auray  préparé  lé  lieu,  ie  retourne- 
ray  , 6c  vousreccueray  àmoy  , afin  que  là  où  ie  luis, 
vous  foyez  aùllr.  Il  y a plufiettrs  dcmcurances  en  la 
maifon démoli  pere.  m.  Sièesaducrbes,^#*, & 
gnificnr  lieux , il  faut  bien  qu'il  Ibit  allé  en  lieu  certain: 
xoind  qu'il  parle  ©uuertement  des  demeurioècs  & 
lieux,  qui  pour  Iuy  8c  les  fiens  font  au  ciel, que  l'etcriru1* 
'rc  appelle  throne  & fiege  de  ■ maijaôi 

d.  ïainét  Marc  efcrit  : Après  que  Icfus  eue  parlé 
à lesdifciplcs  , il  fût  cfleué  en  haut  au  ciel,  6c  Vaf- 
fitàla  dextrede  Dieu.  Saind  Luc :9  En  les  benifEjmt, 
il  fc  retira  d’eux  , & futerileué  au  ciel.  Et  aaiituce 
des  Adcÿ  : il  fut  cfleué  eux  le  regardans  -,  dc  vnp 
nucc  le  receuc  de  deuant  leurs  yeux.  Et -comrae->iIs 
auoyent  les  yeux  fichez  vers  le  ciel,  luy  s’en  flant, 
deux  Anges  leur  dirent  : Poorquoy:  tous  arreftci 


% 


d«s  ïRnc.r,s  ?£.  [a  r a s s tq  &c.  jyf 
vousrogaujansau  q^CçJçfa*  quia  efté  dlçué  .en  ' 
haut- d'auecques  vous  au  ciel,  viendra  aipfi  quelques  '• 
veu  aller  au.ciel..  Et  $ . Pierre  dict  en  fer  mon  publie,  Ali.  3.  | 

Opfttet  ctlum  tumfufctpcre,  nfaue litempârajtjluuutnii »- 
mniu»,  Il  faut  que  le  ciel  le  reçoiuc,iulques  aux  temps 
de  la  reftjtution  de  routes  c|ioics.M.  Votlâjde  fermes  3c 
maoifeftcs  prcuues.defAlccnfion  du  corps  du  Sauucur 
cn  ljeu  certain.  Car  puis  qu'il  eft  elîcué  en  haut  au  ciel, 
il*!}  en  jicu  dçtcrmm^que  les  Apqftres  remarquorenc 
&SOntemploienc  rantqu’dspouuoicnr. 

BP.-^ûaulnc : die  feulement,  qu’ila  pénétre  les  c'jçls’8* 
p#r  foR  Afccnlî-oii,aias  aulft  quila  elle  cfteuéés  lieux  *ph.  i.&x, 
cçleftcspardciluscoutc  Principauté,  & Puiilancc,  Se 
Vc<tur  A;  DominauROr;&c.  ceft  à dire,  par  deffus  tou- 
tesies^xdres  & hier  at  dues  des  anges  & clprits  qui  lui 
biteiK.da  ciels, Puis,cclu/  qui  eft  dcfcendu.cftie raffine 
quieft  monté  üir  tous  les  ciels,  m.  Vxaycmenr  ces  tex-i 
tes  la  »c  lignifient  pas  vue  immen  Cré  a ù fc  foie  eua- 
noiiy  le  corps  du  Sauucur, ains  vue  exaltation  gloricu- 
lç  Se  incomprelicnliblp  d rceluy  par  fustçius  corps  cclc- 
|re$ .*  voire  par  fur  tous  anges  pourçç  qu’ri  s’eftort 
humilié  Se  abbaifTé  .pat  deJlouz  tour. 

û.Quâd  S.EfticpncJeualesyjçux.viclcs  ciclsouucrts,  9. 
&)Icluscftant  ala  dcxtxedc  Uicu.&djft/Voicy  ie  voy  xAli.f. 

1 es  ciels  ouucis,  &lç  Filsde  j’horaç  dlant  4,1a  dextre  de 
Dku.drcUbic-il  pas  les  y eux  à vn  certmu^cii  du  cïçlî 
£t  Ja.vrayement  l'humanké  de  noftrc-jS  teneur  reûdé- 
tcf.  ik>  Gelà  eft  certain  comme  prollq  idc,  l?i cu.fe  cct^x 
ennemis  d'icelle  quint  le  proicout.  ( ! /)t  "1  v; . 

>-  *•  Ilfautaurti  entcndie  que  l'immenÆré.c’eft  à dire,  IO 
eûre  par  fa  propre  patUEqflc  eifcncc  pjiçfenc  par  tout  le  * ' 

ciel, terre,  & abifmes,  eft  tellement  propre  Se  naturel  à 
la  Diuioicc,  que  fielànepput  conueniçà  aucune  créa-  * 
turc.  Tellement  que  ciels  & démens  quelques  grands 
âc  lpacieux  qu'ils  loient,  ont  lieu  derçmimé  & borné. 

Les  anges mefmes  foicnt  bons  ou  mauuais,  Se  âmes  !c- 
parcesdcs  corps,font  es  lieux  limitez  & definis  par  Je 
crcatflurd^rquoy,  pu ilquc l’humanité  de  uoftrc  Sejan. 

,clfcf«cede  la  main  deDifu,côccuc\du  S..Efptit,&  vraye 
£ncaaui:c4yokc-mofn\captes  farcfurrAcljO.Sc  AftcÇorVi 
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il  Vaiant  croire  adorer  en  certain  lieu  celeftr.ioùclle  « 
ett félon lêsquantitez,&  dimcnfto ns  natui elles, &•  con-  . 
binons  vifiblcs:& en  terre  au  S.  Sacrcmcnt.où  félon  là 
patollc  cft  Tracement  contenue  par  vnc  maniéré  inui* , 
fiblc&miraaileufc.  u.  le  fuis  bien  làtisfait  de  ccftar- 
W ’ -i  -ui  ajtncihoq  tiuq , . nbfijirnzLoÜAc 

Que nojlre S elgneur  félon  fon  corps  glorieux 
eft  montées  ciels  , fans  y faire  ouuerture  oit 

r ri  ■ ' «lOlab  j)fOJ>fjiudIa?OJi>nv 
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As.  l’erreur dixiefme vosnPre* 
dicausGcunc-  veaux  /ont  lifots 
qu’U*  fie  pèlent;  ou  lî  malicieux 
& obftincz  qu’ils  ne  veulent' 
croire  auec  tous  tons  Chre- / 
ftiens.que  noftrcScigncur  auec 
Ton  corps  glorieux  & immortel 
aye  pénétré  les  ciels  la  ns  y faire 
ouuerture.  Ains  veulent  qu’il  j 1 


i 


ayefaiét  quelque  troa  & fraélion  pour  palTcrau  tra-<I 
uers  : de  peur  qu'ils  ont  de  confelTcr  là’  toutc-pui  tFance  i • 
{ cAendre  a conftitiujr  vn  mefme  corps  en  plufiéurs 
lieqx,  s'ils  en  auoient  confelTé  deux  en  vn  mefrac  , par  i 
pénétration  de  dimenfions  ou  quanritez.  Vosdeur  mi*  v. 
niftres  picauts  Rolîer  & l’Elpine,  maintindrent  ccft  crvF  • 
reur  dcparollC'Cn  la  Conférence  de  laquelle  auons  ja 
. Far^  : Pu‘spar  clcrit  la  faifam  imprimer, mefines  à leux-  : 
bIA  F® . c>Si fQntrclcsconùcnances.  ;ïoa  iw.-neq 

M*  *c  * »y  veu  & leu  plulîeurs  fois  là  dedans.'  mais  : 
pour  ncyousdilfimulcr  rien»  ils  m’ont  fortj  dcfplcu 
d ^înfilimiteriapuillance  infinie  de  Dicti;pa^>lcsbor-*<e 
^«.>.luU  »<?dqIcùjcs*yijagipations,3{  limites  de  leur  entende*  d 
r ment  plein  d’erreurs  & aueuglfcmcns:  ce  que  n’appar-  ! 

. v.xie^t  p^vnp,pqure-&  cherluc  ereaturc.  Atns.pluftoft^I 

S çrqirc  fimplemept  &conftaromcnt  tout  ce  que  lvfcruu-  - 
rc>  YnjuçrleUc  culèigne^dmirer  ca  toute 

ftuuragcs,  §c  en  toute  religion  aatutcK  y 


bis  uiticn Bt  * a îpxt*  i©;rf;&e.  yn  * 
re*  &juuriétv  Doncpour  touteCOnfutation  du'  pieicnt 
erreur/ic  «i!  voudrms  alléguer  que  ce  premier  article 
deljrébyjlecroy  en  Dieu  le  pere  omnipotent.  Car  puis  ï. 
quVt  succion  fils  peur  toutes  chofes , au  ciel>én  la  ter-  j 
re^fclîsabiïh»es,  &4mfila  demonftré  4c-confirmé  par 
infinis  miracles  anciens;  puis  que  perfonne  ne  peut  re- 
fifter  à fa  volonté  puiflante;puifque  de  rien  ayant  faiét. 
tcmrçWâfctue, garde,  gouùcrnece  tout  j>ar  la  puiffaai.-: 
ce;  il  ijucnpeu  fauc  pénétrer  l'air  ,lc  feu.,  & lescorps 
ccfcftcs  a l’humanité  de  fon  fils,  fans  eftte  contraint  y 
faire  des-IrbUs  &roüuertores  pour  palier  au  trauers. 
Quiconque  ne  donnera  celle  gloire  à la  puiilancc  do 
Dieu  viuant,à  mon  iugement  te  defpôuillcra  de  fa  prin- 
cipale gloire  & maiclté. 


befoigne:.  L*  pereluy  a liuré  toutes  choies  entre  les  P/.U  d'ioj». 
mains:  Toutes  oat  efté  fuiettes  & mifes  louz  fes  pieds: 
Tourcpuifiancem  eft.eloBneeau  ciel  & en  la  terre, &c.  N 
me  lémble  cftre  audaccintollerable  Si  témérité  diabo^e 
lique,  diire:  Ilna-pcn  faireeecy.il  n’a  peu  fortir  delà. 

Il  n’a  peu  entrer  éscitlslànsles  defshirer^Coupncr,  ou  * 
romprb comme  Tire  toile  oufnuraille  pour  s’y  wcrlitêx  v 
Je  pairage.  C’eftlemortelprelérireàlon  Dieu  viuant:  ; 
le  criminel  eftablir  loi*  à‘ foniuge,&mefurerfon  créa- 
teur à l'aulne  de  fa  créature:  choies  qui  ne'  fe  peuuent  ; 
Jeulcmentpenlêr  lausTcbellion  & blafphetbef 

d.  I’adiouftc  qu’en  pcrfeéhons,  priuilèges,  & aéhos,  j, 
le  corps  de  noftre  Seigneur  1 1 s y s ne  doit  cftre  com-S.  Luc  i. 
paré  aux  noftrcs , combien  qu’en  nature  & fàbftancc  S.  Matth.  f, 
il  foicfemWable.  Car  fans  oeuure  d’home  il  a efté  con- 
ceu  parla  poifiance  du  S.  Elprit,  Sc  Yertu  du  très  haut 
au  ventre  dfvnoVicrge  : il  n’a  incliné  fon  arae  és  yices 
humains:  ila  porté  le  icofne  40:'  iours  & 40.  nutts.il  a S-Matt.+.i* 
macohéfor  lescaues:  il  a efté  efleué  en  mlee  clair  corne  f4»  *7* 
le  foleiliil  s’eft  rendu  inuifible  & incomptchenfiblc  à lés  t-L**  4* 
ennemis cjuaodil  a voulp't  ce  que  totalertcnt  eft  im-  S.ltan 
pofiîblr  àia  vertu  dcsAoftres.Parqüoy  fi  nous  ne  pou- 
UÔs-palitBr  a»  çauers  des  antres  corps  fans  ao  us  faire  • 


■ 
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ouucrturc  & pacage,  il  ne  faut  pouicanr  cftimereftre 
ainfi  du  corps  immortel  &g!oricux  de  noftrcjcigncwr.  . 

M.  Gela eft tout  cuidcnt Se  certain,  & m’eftonne  qu'iP* 
fc  rrouue  homes  qui  ofent  ycbntredirc,&  tanrs’oppo- 
feràJapuiirance,  gloire,  njaieftc  & miracles  dtiEfts  de 
Dieu  incarné,  qu  iis  nient  qu'il  ait  peu  paruenir  à (a 
gloire  & throfne  dcDiei^fans  faire  des  trous  aux  corps 
celeftcs,  & defchircr  les  élémentaires.  QtTen  ont  qnfei- 

6 ne  ces  anciens  docteurs  & pafteurs  de  i'egiife  Catho- 
que? 

b.  le  vous  les  ay  allez  alléguez  cy  dclTus  traiéïane 
4*  comme  noftredit  Seigneur  aucc  f«n  corps  à lorty  du 
ventre  de  la  vierge  Marie  auec miracle  Se  fans  fraéhoa 
naturelle,  eft  forry  du  tombeau  fans  ouuertùse  ; 
tré  au  lieu  où  eftoiétles  difciples  toutes  postes  cftanrw 
•?’  fermées.  Croyez  que  tout  de  mefmcont  toulîoümrîùr' 

•or.?  » &enfeigné,qu,il  eft  entre  aux  ciels  làns  les  brifer, coup-' 

per,fenÜrc,ne  pertuifer:  car  ceft  vn  pareil  btixacle,p>o-* 

-tr  ' • cedant  de  radine  force  & puilTance.  ic  vourtfèmjmdf,® 
f- lcsaBges  font  ils  autant.de  fois  des  permis  audcls,  qt^ 
de  là  ils  dclccndcnt  icy  ànous,&  d’icy  remontent  e* 
haut?  m.  Non,  parce  que  ce  font  elprits,  qui  m’ont  ber 
foin  de  celà.  o.Et  quel  cftimez  vous  auoirefte  le  corps 
du  Sauucurapresfa  Refurreiftioa? Quels  les  corpsdes 
ï.Cor.  IJ.  Sain  dis  quand  ils  feront  glorifiez?  m. 4.  Paulie»  appelle 
glorieux,  celeftcs,  forts,  incorruptibles  & Ipirituds.  ».! 

Us  n’ont  donc  non  plus  befoin  d’huis, fcneftrcs,&.  muw 
: / oerturespour  entrer  en  touslieuxfèrmcz.quelesangce 

, , ' > '»  & autres cfprits.Et  en  ce  fes  làle  mcfme  S.Pauldtt^  que 

jeA  ^fts  de  Dieu,  noftre  grand  facrificateur  a pénétré 

Tfc  /? À leS cicl$:  ^U>iI cft monté  r“r  tous lcs cicls  : qu>l  defoen» 

*' i •U'4*  des  «ds  aucc  la  trôpettedeDicu.  EcS.  Pierre, qu’il 
l.ttt.  3.  6*cn  eft  allé  «a  ciel,  & sert  afîuictty  les  anges, &>ptuftàn* 

ces,&  vertus,  m,  C’eft  allez  de  ce-  poincf,  commencea 

* ; WwauOiCi’i'-'"^  v ^.jsoouhA  ma  J 1 

" '■  « *<!••* ;..euop*3  fc'iH.nftçixqjuail 4*  , 

,4ns.  u y.  »«i*  *<*■  ue  «bai  *oin)o><?i9‘Inôt  1 ar.u?  b èniions 

'h  ’ ^niw/M»ibmoi  t taiiqal  ïuoq  .nsinilô 

. -«?M-,a'iiai;ilqcjuj.-awP^>’bîaoi3ibnoÎ6  jS  eaansflno» 

' •Jpv.tirtaft-ii.da^abiuo.iqo.ij  fin  ôtuiii^înn  alias  tao.rt»  * 

jSOliiXy.91.uh  ?fbi£®  & crnolg  aI  h ainfgoiab  -g 
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nfïi  ismiîb  imqiucq  3»6l3nît*»Éïl$q'3&  awwpput 


■ cxce  de fin  fing  , mxvs  xufiipxr  continuel- 


’S)40stae  hcrefiarche  cft  condamné. 

M^d’vn  u .erreur  non  feulement  par  lcsCa- 
Ufifx holics,  mais  au/fi  par  Tilcman  de  Hef-  Li.it  allqnot 
<[li*lcn,& autres  Proteftans.  C’eût, qu’il  nio  trr.Caluini. 
j/*Anoftre  Seigneur  citant  monté  es  ciels, 

H,AVfairc  fon  office  daduocat  & médiateur 


eternd  pour  nous,  par  le  moyen  de  perpétuelle  pricrç 
8c  oraifon.M.  len’ay,icraarquécelàcnlcscfcrits,par- 
quoy  citez  lcs.D-  Il  eferit  en  Latin :V  irtu*  facrtficij  Chri-  Sur  le  1 6 th. 
fa  qtto  femel  Deutn  naba  piaf  Mit,  ftmptr  vigent  & efficax.  d;  S.l tan. 
fangnu  que  txpiauit  p tic  au  noflra , obtàitntU  quant  praftitit, 
continua  tflfrontbu  interctJiio.Par  Icfqucls  propos , il  ne 
reconoiftaucunc  oraifon  ne  prière  pour  nous  en  tout 
Loffice.de  Médiateur  en  IcfusChrift.  Ailleurs  auffi  il  cf- 
Orit  Chrifltfi  tonfiaurs prefent  ieuant  It  Part , autc  fa  Sur  le  ch.  S. 
mort  & rtfurreflien,  qui  tiennent  lieu  d’vne  intercepun  eter-  aux  Ram , 
•telle,  ont  l’rfficdttd'zina  vint  prittt,  pour  le  réconcilier  à • 

•otscùîh  Uap:  alo»->ot  *ucu  ).i>; } 

! tjf.Toiitfcelaeft-il.pas vray?».Ouy,moyennantqujl 
ne-fcadtaft  fouzccs  belles  parolles.  vne  négation  des  o* 
raifons:&forrocllpspriores,qucfai<ftpoar  nous  ce  di- 

uin  Aduocat.M.  Mais  voudriez  vous  imagincr,.<}uc  le  *■  **•  .*• 
Seigneur  fuft  encor  là  haut  profterné  à genous , & bas 
incliné  deuant  fonPerc, comme  il  fut  iadis  au  iardin  des  s.Hatth.  1 6. 
olitiiers,  pour  le  prier  à ioindes  mains,  fc  autres  cir-, 
confiances  & conditions  de  poure  fuppliantîD.Ncu- 
nyjCar  telle  imaginatiô  cft  trop  lourdc&charnellej  voi- 
re ’dcrogeamc.à  la  gloire  maiefté  du  royaume 


Philip. %, 
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5.  ^ 2 rec?u  ^crc  au  triomfc  de  fou  Afoenfiôn  à fk 

At 7.io.  dcxtre:&  à la  toute  puidance  qui  luy  cft  donnée  au  ciel 

&enla  terre:  commcauflîàl’authoritéqu’iiadoiyger 

Htmil  k ad  ^CS  morts  ^ vivants.  Pluftoft  nous  cnfcignonsauecS. 
Jigm  ' ‘ i C]iryfoftome,qucnoftreditScigneur  cftantcatout  8c 

par  toutefgal  au  Pere , a toutc-pui (lance  de  nous  exau- 
cer,deliurer,&  fiuiucnfic  que  ces  conditions  & ceremo- 
nies d humble  fuppliant,!uy  ont  cfté  feulement  conue- 
nables  lors  qu  il  eiboic  encor  mortel, &en  forme  defor- 
uiteur  mon  à prefen  t qu'il  cft  couronné  de  toute  gloire 
& honneur,  exalté  au  thronc  de  Dieu,& iouiilàiTt  cle- 
xcment  de  toute  hauteffe  & maiefté  diuinc.  n: - ■ { v 
M.  Et  quojr?  Vous  ne  niez  pas  auffi.quele  fruk  de  fo 
■mort  ne  nous  foittoufiours  frais,  que  la  vertu  de  fon 
iacnficc  fur  1 autel  delà  croix  ncfoit  perpetueHe^q  fon 
fàng  ne  rctiéne  toujours  (à  vigueur  &cfficacc3qucfon 
oblation  ne  foit  toufioufs  aggreable  au  Porc.,  & fon 
obeidâncc  ne  foie  vne  continuelle  intcrceffion  pour 
S.Amb.l.  io.  nous?  d.  Nous  créions  conftammct,&  prefch.ons  tout 
in  Luc.S. Ah-  celà,&plus  outre,  difos encor  auec les  faints Doreurs, 
&"&•  Sera».  tIQC  noftrcdit  Seigneur  monftreau  Pereles  cicatrices 
démarques  des  plaies  qu’il  a receuës  pour  faire-  (àvo- 
1 1 1.  fur  S . lonté,  de  que  rtferuate  in  ttrper* pUg*  falutis  humant  vÿr 
Jtd».  5.  H il.  gunt  pretium, & obtdtentht  Aontttiuwt»  rtquirunt . Les  plaies 
3. de  Trinit.  rclcruécs  au  corps  du  fils  demandent  au-  Perde  prix 
S.Cyp.Scrm.  dufalut  humain,  & requièrent  le  falairc  de  fonobeif- 
debapt.chrift.  (àncc:&  que  tout  cdà  a efficace  de  viues  prieres  &'per- 
:petuellesoraifoBspour  nous  deuant  ledit  Pcrfc.  -Mai* 
nous  adioutons  d'auantage, que  noftrcdic Seigneur  fé- 
lon fon  humanité  fait  encor  (ans  cefler , St  üttis  dero- 
, N '**  gucr  à (à  gloite  celefte , prières , requeftes,  & oraifons 
pour  le  lâlut  des  humains , ce  que  Caluin  traiftrement  ■ 
renie,  m.  Vraycmentfi  vous  prouucz cclà,ic le  croix ây 
& enfeigneraj  déformais  aucc  vous,  WoiHfor  • 
ÇtnfuUtUn.  o-Croicz  vous  pas  que  la  vol  ôté  humaine  Jejtofkcdii 

I.  ^cigncur n’cft  point  ocicu(e,endormie,ncfaitncâtcC:n 

telle  gloire?  m.  le  croy  quelle  lime  Dieq  de  toute  fa 
force , 3c  defire  infiniment  le  (a  J ut  des  pourcshumafris 
t f tam  cn  general  qu’en  particulier  },  autrement;^?  ftefc- 
r°u  feulement  oeieufe , mais  auffidcfpomlljilçjiç  tpmc 
«wmé  couers  Cesûaes.ôc  membre»  de  fon  ç»^vp. 
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Orrcldefîr&afïè&iô  cft  vne  trcsfainre&  propre  prie»  . . 

rc.  Parquoy  il  eft  tres-euiden  t 9s  certain  que  neftredic 
Seigneur  prie  & intercède  pour  nous.  m.  Vrayemcnc 
. Cahritv  concède  que l’dcriturc  fait  mention  desorai-  10 .fut.  13. 
Ions  des  Anges  :& que  lés  efpritshumams  qui  font  au  *4,«<r,ï’ 

ciel  nous  portent  grande  aifediion,fbntardens  en  dilc- 
étron  Si  pieté,  que  d’ vne  volonté  arreftée  cherchent  le 
ïOyaumcde  Dieu,  quclcurcharité  eft  cncloftau  corps 
de  Chrift,&  qu'en  tellcforte  ils  pricnc  pour  nous.  De- 
ouoyie  conclu  d que  les  ardentes  affcéhons  & faincti 
defirs  des  voléntcz  font  vraies  prières  : & par  ainfi  que 
le  Seigneur  Icfuseftanr  noftre  aduocat  6c  moicnncur 
enners  le  Pere;  neluy  offre  feulcméc  le  fruit  de  fa  mort, 

’9c cfficacedc  ionfang  pour  tenirlicu  d’vncpriere:mais 
auecccirtflycmentle.prie,  poftulc,& requiert  pourlc 
moins  par  oraifon  meatale3cvolontaire,de  nous  iufti- 
ficr  & lauuer  par  fes  mérites.'  ■ - a-s 

1 Ioint  .qu’aucc  vn  haut  &diuiniurerncnc  le  Perel'a 
ordonné  noftre  vray  & fouuerain  (àcrificaccur , Eucf-  ■ f. 
que &Pomifc:nô  pour  quelque  temps  comme  cftoicnr  p- . . 

ccuxdelaloy  Mofayque,raais  à tout  iamais.Or  l’office 
de  facrificateureftde  prier  proprement,  aufii  bien  que  -^T* 
d'offrir  dons  & facrificcs  : parquoy  il  eft  tout  certain  f * '•  . . 

qtfil  eft  auffi  bien  dcuanrlcPereauecfts  fàintcs  orai- 
jbfts  & perpétuelles  prières , qu’auec  fon  fang,  fa  mort,  • ï 

Si  fon  obcifl'artce.pour  nous  le  rcco  ciller  & rendre  pro-  <«»? 
picciEt  m’eftaduis  qu’on  ne  peut  nicrcelà,  fans  luy  dé- 
1 rober  (ai  gloire , & le  defpouiller  parextremc  iàcrücgc 
d'tne  grande  partie  de  fa  facrificarurc  éternelle. 

’ « ©.Voftïc  popos  eftbicn  fondé  forces  parollcs  de  S.  3*  , 
PaüfcPbdree  que  IefusChrift  demeure  éternellement,  îitbr-7» 

J îla-vnt'  facrificature  perpétuelle.  Et  pour  autant  il  peut 
'faauetà  plein  ceux  qui  s'approcbenrdc  Dicu  par  tuy, 
toufiours  viuant  pour  intercéder  pour  eux.  Or  quand 
siltiéftwfr  point  encor  rcffufcité  en  vicjfonoblàtion, 

patience*  8t  fon  obâffancénc.  perdraient  • v* 
~léutf  vertii  n efficace d'interceffion. Puis  doc  qu'il  a falu 
^^ttf^ittoufloUrt  viuant  pourinterccder;  il  vfad'vne  . 
intetéèffibnde  pntres^t  oraifons.  Il  fedcclareaillears 
plus  Clàfrémént,  efctiuânt  noftrcdit  Seigneur eftre ref- 
fufcMi  i l*  déxttede  Dicuv  «faire  reqoefte s-l,i  *' 
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pour  nons.  A mdme  propos  vn  autre  Apoftre  l’appelle 
noftre  aduocat  enuersk  Pcre.  Auûü  fçauoicju  ils  bien. 

S.IuniJ.  * Jîuc*cincû1,c  Fils  de  Dieu  incarné  s*cn  allant  mourii',' 
leur  auoit  promis  apres cftre  mohté  au  cicl>  & recebcn 
và  gloire  ^ le  pricray  mon  Perc , & il  tous  donnera  Vn 
autre  confolatcur , pour  demeurer  auec  vous  à tout  ia- 
mais.  Puis  donc  qu’il  nous  a rcuelé  qui!  pliétbn*,^il- 
*>in  s'dleuc-il  pas  contre  la  vérité  & parole  diuinc,rc- 
treignant  toute  celle  interccllion  a vnc  feule  valeur  fie 
efficace?  m.  Pour  le  certain  ces  verbes  interuder , faire  rt~ 

, aduocaeer , prier , del’qucls  vie  le  S.  Efprit,  deuieot 
convaincre  toute  confciencc  non  dcsbauchée,  Sc  jMi 
pcrfuader,quc  le  Seigneur  fait  pour  le  moins  vrayes  le 
«nritucllcs  oraifons , pour  le  falut  des  humain^fic  uon 
6.  feulement  prefeme  l'efficace  de  fon  fang  fie  valeur  delà 
irtorr.  D.  L'vndenosfaints  Pcresauffi  dirbien:Rcg4t 
per  humanitatem,  quidat  per  dminitatem.  Hoc  plané  venin» 
*A&e.ll  cil  tout  vray  qu’il  prie  par  l’humanité,  fie  don- 
ne par  la  diuinieé.  Et  S.  Auguftm  par  grande  fié  Vchfc- 
? ‘ mcntc  aifcurancc  incerroguc  : Nunquid  interpellât  Chri - 
fius*&  non  ttikm pojlulat'i  Im'o  ver»  quia  poflulat,pro  eojwfij 
J cri  tUm  tft'interl>tiUt-  Euidtnttr  quippe  alibi  de  eo  diettur,  Adno- 

■-  S-M*  *»  tatum  hatemur apui  patrem  lefum  Chnftum.  Et  ipferftexo- 

- r*t‘?Pr°P‘‘<‘*ti4  noftrii.  Par  quels  propos  vous  voiez  que 
fefondant  fur  les  deritores , il  s-afleure  que  nollredit 
ç : Seigneur  fait  au  ciel  requdles  fie  prières  pour  les  ha- 
mams.  Il  femble  auoir  aprins  cela  de  fon  bo  l’cfc  en  le-' 

S.  fusChnftS.Ambrois.vca  qu’il  efciiv.Chrifiusfempcr cau- 
S .cSfmhr.  inf4t  *f»d patrem:  cuius pofiulatio  contemni  non po - • 

t,  2. Rom.  teft,quM  in  dextra  Dci  efl.  m.  Ié  me  contente  de  ces  riois 

Pères, fie  de  tant  manifeftes  tefmoignagcsde  la  parollc 
de  Dieu.  Ioine  qu'il  me  rdTouuieht  bien  à prefent  Koue 
lesautres  Mîhifttcs  ont  contredit  aCaldiri 
?•  «r  Martyr  eferit:  £}nùmregnet  in  cœlis  CfmftfrA&ki 
Pro  nébis  orat.üt  pinptes:?recesqudtpro  nobN kMùèfméi-'' 
dit, puiri  font gratifima  & deteptifima.  Puis'dbflc  qàH  effi' 
conuameu  par  exprefles  parôlîcS  dmihès  , paftéfraoî- 
gnages  des  Pcres , voire  condamné  tantpaiîésWihri’  - 
“Jc*  Luteriensquc  Zuingliens , fi i pal  le?  èénfiiri*àV' 

I Eghfc  Cathohcque:  icpuisbifcù  fie  doÿ  eftbbAbecô-' 
ference  fanathematifer  pour  tdsteenfohgcsfie  tririisl 


Rupert. 
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Que  mjlre  S eijmcur  seji  quelque-fois  ’ûrdÿe* 

ment 4pp<tru &,mamfejlè en  terre félon  fort  M «*»'•*• 
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vienne  juger  les  viuints  & les  morts,  . 
quand  ii^  waiitcnt  ces  article*,  Afcmdit  ai  ferla  :fidet  ad 
d ex  ta  4m  f><ari}}tnd'  vtmurmejl  ittiie.  Et  quand  Us  veulent 
prouuer  qu’il  n’eft  point  auSacremcnt  félon  Ion  vrajr  r 
corps.  £r  m’cüaduis  qu'ils  difèut  vérité  , fi  vous  ne  ? •'  '■  ' *< 
monftrcz  le  contraire. 

D.  Cçlà  m’eft  facilev  Croicz  vous  pas  que  noftxc-  CjnfnMiom. 
dit  Seigneur  s’apparut  çp  pleine  heure  de  raidi  à fainéb  J 

Paul, ciian tau  chemin  delà  ville  de  Damas!  Et  qu'il 
luy  dift  , le  Cuis  l £ s v s de  Nazareth , lequel  tu  perfe- 
eûtes  ? m.  le  Icroisdu  tout  infidèle  fiic  ne  le  croiois, 
cap  Cainéi  luc  le  récite  aux  Aélcs  9,  & le  mefme  faind 
PauUeprcfchc  publiquement  aux  Aétes  11.  & cala  , 
première  aux  Çoriathicnsis.  chapitre.  Mais  poflîble,  8 ^ 

que  ce.  ne  fut  qu'en  cfprit,  ou  quelque  apparence: 
imaginaire  : non  en  vérité  de  fon  humanité,  d.  Et  que 
fignjfient  ces  mots  , le  fuis  Iesvs  de  Nazareth,  que 
lediéfc  Seigneur  Dieu  & home  cnfemble , corapoié  de , t 
corps  & d’ame  ? Pcnfcricz- vous  qu’il  euft  voulu  ioücr 
qhclquÇt tromperie , ou  menfonge  î Puis  confidcrez 
vous  pas  que  fainâ  Paul  amené  fouucnt  ccftc  yi- 1. Cor. 9. et  lî 
fia»  t4>apti prouucr  quc.Ii  s v s eftoit  vraycmcntw4<fî.z6. 
reffuîité.dc  la  mort  ? Et  qu'euft  valu  la  -proba-:: 
tion  f fi  c'euft  cfté  vne  feule  cfpccc  ou  apparence? ^ 


/ 
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depuis  Ion  Afccnlion  au  cid.le  Sauucur  auec  ion  corpt 
glorifié  & immortel.s’eft  vrayemcnc  apparu  en  terre  à 
S.PauIjpar  ainfi  que  les  huguenots  errent  n’enrendaats 
la  vertu  de  Dieu,  ne  les  dentures,  quand  ils  tiennent 
S Mâtth  il.  ^0PP°^tc  Ettnc  (ouuicm  bien  à prêtent  d'auoir  leu  aux 
x.  Commentaires  de  Caluin  , fut  Itfus  Chnjl  tn  fa  Wm» - 
Smrla  i Epi.  S.Haut. Et  fur  tt  tftu  tt  tùafioit  paiut 

aux  Ctr  t lî.  T*r  tü*  & rtteuable a cor, fermer 

g ' ’ * kfoy  d* la  rrfurrrfhtu.Aufli  Ananie  luy  dift  bien  qu'il  a- 
uoit  veu  le  iuftc,&  ouy  la  voix  delà  bouche.  Ad.  xx. 
■verfi  14.  Parquoy  il  eft  certain  & euident  qu  il  luy  eft 
apparu  auec  le  mefnae  corps,  auquel  il  auoit  enduré,  & 
eftoit  rcflulcité  : & qui  ainfi  ne  le  croit  eft  infidcJe  & 
incrédule.  1 

1^.  Vous  contentez-  vous  point  que  i ay  e conuainco 
rhercûe  par  ceftc  première  & admirable  vifion  & ap- 
parition de  noftre  Seigneur  en  terre  ? m.  Ma  confcicn- 
cc  en  demeure  bien  contente  & fatisfaite , mais  encor 
j.  «tois-ic  bien  aife  d’en  ouïr  d’autres.  ».  le  vousprope- 
Atf.xy  icdonc  pour  vnc  fécondé,  celle  qui  de  nuit  eft  aduenue 
au  meline  S.Paul  en  Icrufaiem,  & récitée  par  S.  Luc  en 
tds  propos: Et  la  nuit  cnfuiuant(que  par  la  garn ifon  de 
Icrufaiem  il  auoit  efté  retiré  d être  les  mains  des  luifs, 

& garde  dans  la  forterefle) noftre  Seigneur  fc  prefenta 
à lui  6c  dift:  Paul  aie  boa  courage.  car  comme  ru  as  ren- 
du tcfmoignagc  de  moy  en  Ierufàlcm , ainfi  t'en  faut-il 
nuffi  icfmoignerà  Rome.  Voilà  côme  noftre  Seigneur 
Dieu  Si  home(car  ces  deux  natures  ne  feront  iamaisfe- 

j»arécs)s'apparoift  à S.  Paul , patlc  familièrement  à luy, 
l’encourage  parmy  fes  trauaux,  Sc  luy  reuele  ce  qui  ad- 
uiendroit  de  fon  emprifonnement.  S.  Chrvfoftome 
Ecumcac.T hcophilade , & autres  anciens  dodeurs  de 
l’Eglife  Grecque } Bedeie  vénérable,  & autres  lumières 
Je  l'Occidentale  & Latine  ainfi  l’ont  creu,  interprété, 0c 
enfeigné.  u.  Vraycment  cela  confirme  0c  fait  bien 
«roiftre  ma  foy , contre  lherefie  hugnoticque:  mais 
pour  plus  ample  prcuue  du  foin  & amour  qu’il  a de  les 
fcruitcursqui  font  en  terre , produifcz  encor  d’autres 
ficanes  apparitions.  ■ > -\ 

f.  D.  Pour  la  tierce  donc,  ic  tous  citeray  celle  d' Ananie 
difciplc  demeurât  à Damas.  Noftre  Seigenur  en  vifion 

s’apparue 
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**  s*apparur  à luy,  6c  l’appelia  par  fou  nom,luy  comman- 
da d'aller  irouucr  Saul  deTarfc  en  la  maifon  de  Iudas, 
i’cnfcigncr>bapufcr,& ülummcr:ce qu'il  fift.Eeluy  dift:  Ai?. 9.' 

.) . Sault  Jrater.  Domintu  Iïsts  qui  upparuit  tibi  in  nu.Qrc. 

~ quelcmcfmc  Seigneur  Iis  vs  quiloycftoic  apparu  . -, 

au  chemin,  l'auou  enuoicà  ces  fins.  m.  Tout  cclàcft 
» clair  comme  iour,&vray  comme  paroilc  de  Dieu, par-  . 

- quoy  ie  reûflerois  au  S.  Efprit , ü l'eftois  encor  huguc- 

aotcncepointicy.  -- 

D.  Peur  vnc  4.apparicion,ie  vous  propolc  celle  qui  g 

* g cfté  Elite  à S.  Pierre  dans  la  ville  de  Kome,&  d’dcrite  Tom.^.liu  r 
. par  ce  grand  Théologien  S.  Ambrois,&  par  le  très -au-  j„  epifi . r„ 

cien  6c  gtauc  hiftorien  Hcbricu  Egcfippe.  S.  Pie;re  fa  faccartm] 
(difeat-ils)apres  auoir  vaincu  Simon  le  Magicien , fut  fa  HicruUl t 

• par  les  l’aycns  & tiranfrcftroittemcntfcrré  en  prifon. 
-fcesChrefticns  luypuoient  s’efehapper , & fereferucr 

encor  en  vie  pour  profiter  à pluficurs.  Or  iaçoit  quil 
.defiraft  fort  par  vnbrief  martyre  laiffer  ccfte  vie  pour 
allcriouk  d’vnc meilleure , tourcsfois àlcurs  mftantes 
prières  ,ïortic  la  nuit.  Mais  il  r'enComra  noftrcSei-  . , 
gneur  6c  maiftre  à la  porte  luy  venant  au  deuant.  Au- 
quel il  demanda , Domine , qub  venis  ? Rcfpondit  Ghri- 
Jlus , Wejùo  iterum  crucifiai.  Seigneur  , où  venez-vous? 

Il  xefpondit:Ic  vicn  cfttc  encor  crucifié.  Cequ'eiiten- 
dât  l’Apoflrc  ne  pouuoir  cltrc  fait  à la  perfone  du  mài- 
■ Are, tins  en  celle  de  Ion  Apoftre  Sc  fcruitcur  t retourna 
fc  prclenter  fort  volontiers  au  fupplice.  m.  Vrayt- 
meat  voilà  vne belle  6c  fàin&c  hiitoire.  D.  Audi  êft  7. 
elle  rociréc  par  deux  crcs.fain&s  & do  des  autheurs, 
dcfqucls  les  plus  brauesfcétaires  ne  font  dignes  def- 
nouer  la  courroie  des  foulicrs. 

Pour  la  ciaquicfme  venue  de  uoftre  Seigneur  en  * 
terre, ie  vous  propofe  celle  qu’il  fift  vcnanfaucc  multi- 
tude d’Anges  au  dcuanc  de  là  tres-honoréc  6c  faindte 
.mcrc  i quand  clic  rendit  lame.'  Ce  qa’auec  toute 
l’Eglife  Grecque  A:  Latine  ie  croy  te  fouftien  cfttc 
Etes- certain  6c  véritable,  m.  Nommez  autheurs  gr*- 
ucs&  dignes  de  foy , & ie  protefteque  ie  le  croiray 
& prcfcncray  déformais  ainfi  que  vous.  o.  Efti- 
mcz  vous  pas  fàinél  Aufdme  cftrctd?  m.  I'honore  t 
bien  fa  famdotc , 2c  dctfturc  beaucoup  à foà  fçauoit. 
is.so^s>  Eb 

,1  ^ - • .-v  •«  % : 
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L.deixctUct.o.  Il  cCcm-.  Jpfe  lefas  Veut  & Damnent  omnmm 

tins  bcrtediftui,  huiws  cafiifiim et  virginn  fp  Dominxrtrum,^ 
€4.2.  * fient  fut  vmex  matti  totus  fefiiuus  occurrere  volebat.  M.  Ho, 

il  di<5t  feulement  qu’il  vouloit  venir  audeuanr  d’elle, 

• & non  qu’il  y foie  venu.  d.  Ayez  vu  peu  de  patience 

d’efeouter  le  refte.'  Il  adioufte  incontinent  comme  dé- 
fait il  y eft  vcnu.difant:  Stipatus  mille milUbm, imv 
***>  merabilibut  Angtlorum  agminibtu  , Dem  ipfit  haie  fiijfîiwx 
ntatri  fut,  de  hoc  munio  migrante  occurrit.  Tels  propos 
font-ils  pas  manifeftes  ? Comme  pourroit-on  dire  plus  * 
«uuertement  & fainélcmcnt , que  ce  Fils  de  Dieu  no- 
ftre  Seigneur  affilié  d'innumcrables  troupes  d'Anges 
cil  venu  audeuant  de  fa  tres-fainéle  mère,,  à fa  dépar- 
tie de  ce  mortel  mondes  m.  Cela  m’édifie  bien,  mais  ic  , 

■ j<rm.  y fa  ferois  encor  plus  content  d’ouir  le  tefmoignage  de 
AffumPt,  P^115  anciens,  n.  Saint  Hildcpfionfe  qui  plus  de  trois 
* cens  ans  l’a  précédé, écrit  : idtb  Chrifius  humilis  ad  humi- 
lemvirgintm  venit,  vt  de  tam profurtda  humilitate  tùamplm 
erigeret  falutit  , & exaluret  tam  vt  tanta uitntu  , etiamfnper 
Serm.dtAf-  choros  angelicot.fii  vous  defirezouir  encor  vnplusancic, 
[umpt.  écoutez  le,  c’eft  ce  très  doétc  &.  très  fainél  Icrofme, 
ccrjuantainfl  à ces  deuotes  dames'  PaulaSc  Euftochiû: 
Creditur  tjuôd  Saluator  omnium ,ipfe quantum  datur  inteüigi, 
perfftotuifeftiuwoccurrityüf  cum  gaudto tam  ftcumin  t hro-  ^ 
notollocauit . ^rflias autem  quomodo  impleutffe creditur,  quod 
in  lege  practpii:  Honora  patrcmtuum  & matrtmtuam?  M, 
Celà  cfl  beau , mais  Erafme  dit  tel  Sermon  n’cftrç  de 
S.  Icrofme,  ains  de  Sophronius.  d.  Mais  S.  Anfclmé 
deuant  quatre  cens  ans,  & S.  Hildefonfe  deuant  neuf 
L.d*  ttttctp.  cenSjOnt  dit  que  fi  eft.  Sont  ils  pas  incomparablement 

mirg.  plus  dignes  de  foy  que  luy?  Et  quand  bien  il  feroit  ainfi 

Serm.s.d*  qu’il  plaift  à Erafme,eclà  ne  diminue  en  rié  fon  autho- 
jtjfumpt.  rité^  çonfidcré  que  le  dit  Sophronius  eftoitdc  meûne 
temps , voire  grand  amy  & difciplc  de  S.  Icrofme.  m. 
Cela  eft  vray.  p.  Et  bien,  quels  tcfmoignagds  dcfirci, 

vous  plus?  m.  Si  i’oyois  ces  pères  Grecs  & Oriétaux  en . 

«foire  &enfcignerautant,ilm’cftaduisqu,ilnereftc- 
roit  aucun  lieu  de  douter  du  point  qi)c  nous,  trjiiclons. 

d.  A celà  ne  tienne  que  vous  nefoyez  fatisfalt,.^!'  - 
ceforc  Calixte  hiftorien  Grcc  & Ecclcfiaftiç  écrit  ce*, 
propos, mcfmc  félon  la  tianilatiôn  de  Iean  Langui  Si- 
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lefien.qui plus etoit des  vôtres  que  des nôtres:  Caeli - iiurtlt  u 
ttu  filtns  eiut  cttm  innumerabili  angelorutn  exercitu  defeendit , 
animant  illiut  fanElam affumpturu*.  S.  Iean  le  Damafccnië 
encor  plus  graue  Sc  ancien  autheur  que  ce  piecedent, 
écrit  de  rrieime  foy  & propos:  Adsunit  Rcx  vt  mihi  vide - Strm.  dedtr- 
tur,ad fuit  parente,  diuintfque  Qr  ab  intenta  alienit  manibtu  mit.  fanfliff. 
fufeepit  tint  puram,&  nutlt  culpa  ajjinem  anima.  Et  pour  le  Deipar*. 
troificfmc pcrcGrec,S. Simeon  Metafratetat  célébré 

{>ar  toutes  les  ancicnc*  Eglifcs  Orientales  , en  ccte  ce- 
etc  Oraifon  qu’il  a faite  De -vit a (gr  dormithne  fanftif- 
fime  dominée  ntjirx  Marie  Deipare , en  eferit  ainfi  : E ccelo 
quide  defeendit  eitu  fHiu4,illim  diuinam  ajjumpturm  animant. 

Puis  déclarant  l’heureux  tref-pas  de  cctctres-hcurcufe 
Vierge, il  dit:V idebat  enim  iamDominum  adipfam  vthitn- 
tem  tum  multitudine  Angelornm.  Etcurn  rurjitt  dixijfet,  Fiat 
mibi  Jccundam  verbum  tuum,  emifit  tanquam  in  ftmnt  Jpiri- 
tum,fÿ  tum  in  amicis  deponit  filij  minibus.  Vous  oiez  trois 
faims  peres  Latins, puis  autant  des  Grecs  & Orientaux 
auoir  creu , enfèignc  à leurs  peuples,  & eferit  pour  la 
poterité, que  notre  Seigneur  Dieu  Sc  homes’ettrou- 
ué  prefent  en  la  môtaigne  de  Sion,au  trcfpas  de  fa  tres- 
fàinte  merc:telle  aufli  et  là  doctrine  de  la  S.Eglife  Ca- . 
thoiique,là  croiés  vous  pas’Si  en  la  bouche  de  deux  ou 
trois  tefmoins  conformes  & irréprochables  toute  pa. 
toile  et  table, ces  fix  tant  faims  & graucs  vousdoiuet 
ils  pas  contcutcr?  M.  le  ferois  bien  priué  de  fens  & en- 
tendcmëtjfî  ie  ne  m’en  contentois,confiderant  leur  an- 
tiquité,fainéteté,doétrine  &admirable  côformité,  qui 
n’a  peu  procéder  de  fupertition  aucune,  ains  d'infpi- 
ration  de  l’elptit  diuin.  Et  me  contente  fort  bien  dé 
ces  cinq  apparitions  du  Seigneur  Icfus  en  terre , depuis 
fqn  A Iccnüon  au  royaume  des  ciels. 

D.Ic  ne  m'arrêterai  donc  point  à vous  reciter  aü  long, 
commcSigcbcrt  tcfmoignc  notre  mcfmcScigncur  s’é- 
tire apparu  à feint:  Maclou  :1c  fufdit  Simeon  Mcta- 
fratte , qü’il  s’et  manifefté  vifiblement  Sc  en  terre , & 
pair  diuérfes  fois  , à SS.  Mercure  , Théodore  , A 
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g’ndin  , Menas , Hermogene  , Galaétion , Epitcmc, 
itache',  Sc  autres  infinis  Martyrs  de  chacun  fexc. 

Ne  meime  comme  fouuent  s'et  apparu  à plusieurs 
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faintts  confcllcurs  , Euefques  , & Viergcs.les  conf- 
iant en  leurs  affligions, les deliurant  de  leurs  tenta* 
lions,  leur  reuelant  chofcs  aduemr,  3c  les  encoura- 
geant incroiablcmcnt  en  fon  amour  & fcrüicc,ain- 
liqu’onr  crcu  , enfeigné,  & laifle  par  eferit  à la  po- 
fterite  pluficurs  tics  dodes  8c  très  ùincls  Docteurs 
dcl’Eghfc  de  Dieu. 

Que  nojlre  Seigneur  reuiendra  auec  les  cicA- 
triees  de  fe  paflion  3 au  tugtmenv.  contre lc 
trezjcfme  erreur.  . " ' 

DOCTEVl. 

E vr  trcziefmc  erreur  cft,  que  qüànd  no- 
ftre  Seigneur  viendra  iuger  les  morts  & vi- 
uanrs’**  naumcnfo  n corps  les  citatiices  8c 
, p»  marques  des  playes  mortelles  , que  pour 

nous  il  areccuëscn  la  croix.  Laccnfurede 
leur  Euangeliftc  eft:St«*/t»m  anile  delirium  fuit  pUgh 

adbnc  canftfum  Chriftum  imaginuncùin  aduenict  mundi  in- 
dex.Surfait  Luc  14.  Breiicc  mefme  fur  ce  ljeü  fe'moftre 

,%  • auoir  crtéinfedlédemcfmepoifon.M.MaisleSeigncus 

H«  et  73-  n a ü pas  aufli  peu  guérir  3c  ofter  les  marques  de  fes 
pl  iycs.quc  reprendre  lonamc,  3c  rcftablit'fon  corps  en 
vie? i>. Pour  vrayillc  pouuoit,&  n’a  elle  par  imbécilli- 
té ou  impuilTance,  mais  pour  certaines  3c  vtilcscaulès 
qu’il  les  a gardées,  m. Récitez  les, 3c  puis  proüuez  qu’il  a 
gardé  ces  lignes  & marques , & lors  auec  vous  ie  cbn- 
damnerayl  erreur  Caluinic. 

Cdufa  peur-  D Les  Théologiens  enfeignent  que  ça  éfté  pre- 
quoy  nojtrt  m;ercment  pOUt  apeurer  la  foy  des  Apoftres  , 3c  de 
agnmrare  tous  jlotrics  ^ qa’il  cft  vrayement  reflufeité , monté  au 
jtrue  et  uc*  cjcj  ^ & iHgC  jn  monde,  en  (a  mefme  humani- 

trtcet  4e  Jon  t£  > en  ]aqUe||c  pOUr  nous  . ^ c<)ndâmner 

miu  beaucoup  demonftrueafes  8c  dlabolicqüés  ihi/agina- 

*'  tions,  que  les  hérétiques  3c  infidèles  (emerbient  au 
contraire.  Secondement  fe  piefentant  toufioyrs  poùr 
*..  nous  auec  telles  marques  de  fon  obeiflànce,dcüant  la 
face  du  Pcrc, il  lc^ious  réconcilié, appaife,  & rend  exo- 
rablcjfaifwu  office  de  vtaiMediareur&fquycptjti  fatti- 
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ficatcur.Fina!cinent,lcsrapporcant&  roonftrantàtous 
legraudiourdu  iugcmcnc , il  donnera  vue  incroiable  5' 
ioie  & confolation  aux  cileuz , qui  ont  toujours  cfpc- 
ré  grâce  & ialut  par  les  pallions  & playes  dcfquelles 
verront  encor  les  marques:  çonuaincra  les  infidèles 
qui  n’ont  voulu  croire  en  luy  , & confondra  tous 
roauuais  €hrcfticns  .qui  n'en  auront  tenu  compte, 
tous  hérétiques  qui  s’en  fontmocqucz,  & tous  apo- 
flats  qui  les  ont  reniés,  m.  Ces  caufes  me  femblenr  N 
juftes , 6c  raifonnabies , 6c  pleines  de  grande  édifica- 
tion. 

Mais  ces  marques  feront  elles  point  difformes  & 
malfeantes  au  corps  du  Seigneur?  n.  Pluftofl:  y fe- 
ront paroiftre  quelque  particulière  grâce  & beauté,  \ 

telieque  le  rayon  au  Soleil ,1’cftoillc  au  ciel,  le  dia- 
mant à l’aneau,  la  perle  en  vnc  couronne  , l’odeur 
àIaro(c,la  blancheur  au  lis,laviuc  couleur  cnl’oil- 
Jct.  Voire  mefmefcommc  très- bien  dit  fainâ  Augu- 
,ftin  des  cicatrices  des  martyrs)  que  nous  picndrons  L-u 
vn  grand  plaifir  a contempler  la  Iplcndeur  de  ces  citi  tha.ia. 
marques  tant  vtiles  & honorables,  m.  Prouuez  main- 
tenant que  le  Seigneur  lésa refetuecs,  Scapparoiftra 
auec  icelles  au  jugement. 

D.  Croicz-vous  pas  que  le  mefmc  iour  de  fa  rc- 
furrc&ion  , il  entra  au  lieu  où  fes  diiciplcs  choient  re-  Confuution. 
tirez  , 6c  leur  monftra  fes  cicatrices  difant  , Voicz 
mes  mains  Se  mes  pieds  : taftez-moy  & voyez  , car  vn  s.Luc  14. 
cfprit  n’a  ne  chair  ne  os  , comme  vous  voyez  que  s./m»  xq, 
i’ay?  m.  Le  faind  Euangille  diét  ainfi.  d.  Et  quand 
fainct  Thomas  difoit  ^Si  ic  ne  vois  les  enfeignes  des 
doux  en  fes  mains  , & û le  ne  mets  mon  doigt  où  ’ 
choient  les  cloux,&  liic  ne  mets  ma  mai  n en  fon  cofté, 
icnclccroiray  point?  m.  Pour  vray  il  auoit  ouydc 
les  compagnons  , que  le  Sauucur  auoit  encor  ces 
marques  es  cinq  parties  de  fon  corps.  D.  fch-il  pascl- 
crit.qu’huit  loursaprcsle  Rédempteur  s’appaïut  de-  ' 
tcchcfc,  &dift  à faind  Thomas:  Mets  ton  doigt  icy  5ç 
regarde  mes  mains,  auanccauhita  main  & la  mets  en 
mon  code,  & ne  fois  pointincredulcains  fidèle?  m.  Cç 
font  les  propos  de  IclusChrift  récitez  par  l’Euangcli- 
ftc.  d.  Eft;- il  pas  monté  au  ciel  tel  qu’il  eh  rellulcuc? 
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xft.l.Sievt- 
nut  tji tenutd- 
meduin,  &c. 
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Surit  14  .dt 
S. Luc. 
Hooiil.  ijf. 
fur  S.  Itan. 
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Viendra  il  pas  delà  au  iugement  cérame  ilyeft  rtioa- 
téî  m.  C'eft  l'eferiture.  d.  Puis  donc  qu’ileft  reflufeité 
auec  les  marques  de  fe  s playes , & 1 cfcritüre  ne  diék  • 
point  qu’il  les  aye  effacées , ains  pluftoft  gardée*'»:* 
monftrées  à fes  amis,  & tcleft  monté  au  ciel.ilcft  tresK 
euident  & certain  qu’auec  icelles  il  tiendra  au  nig«- 
ment.  m.  La  deduftion  cft  fi  claire,  que  ic  n y fçaurois 
que  redire.  0 

D.Ainfi  ont  entendu  & interprété  ces  lieux  dtf  ré- 
criture les  faiuts  anciens  pères  Grecs  Theophylaéte 
Chryfoftomc  & Cyril  Alcx.fur  S.Iean , Athanafè  Epi- 
ftre  à Epi<ftct.&Ignacc  Martyr  Epiftre  aux  Smyrniens. 

Si  ont  ces  excellensdoétcurs  Latins  S.Auguft.  Iraiété 
ni.fur  S.Iean, Serm.  H7-du  temps.S.  Ambrojs  liur.iOr 
fur  S. Luc, S. Hilaire  liu.j.dc  la  Trinité, S.Leon  le  grand 
Serm.i.de  l’Afcélion.  Voire  de  noftre  temps  Chonrard 
Pcllican,&  Raoul  GautierMiniftrcs  de  Zurtgconuain- 
cus  par  tant  de  PerCs  & cfcritorcs  , ont  efté  contraints 
auec  nous  confeffer  la  vérité.  M.  Par  ainfi  donc  ces  po- 
uies  huguenos  demeureront  cenfurci  & condamne* 
de  toutes  parts? 

D.I1  fait  bon  ouir  les  anciens  Proférés , predifantsl 
leurs  façôs  énigmatiques  cefte  belleAfcenfion  Btrctout 
de  noftre  McfficBc  Sauucur  auec  les  marquesde  favi- 
éloirc.Ifaiefait  vn  Dialogue  de  lui  & des  fâints  Anges, 
lefqucls  le  voiantsmôter  éscidsen  telle  forme  demâ-j 
dem  par  admiration:Qui  cft  ccftui-ciqui  vient  d’Edô,  j 
aiant  les  veftemes  teints  en  rouge?&c.Pax  les  veftemés, 
entendaus  fon  humanité  lignée  des  marques  de  fa  fanr 
glltc  paffion.il  leur  rcfpôd:C’eft  moi  qui  parle  iuftief, 
&fuis  tout-  puilfant  à fauucr.M.Quj,l’interprete  de  cétc 
façon?  D.S.Hicrofmc.S.Cyril.S.  Iuftin  Martyren  fon 
Dial.  & S.  Denis  Areop.chap.7.  delà  hier.  cclefte.M. 

Vray cment  ie  ne  doute  donc  point , que  telle  ne  foit 
la  vraye  intelligence  du  Profère.  "w5^ 

D.Zacharie  autre  Profcte  chante, que  les  Iuifs&Sé- 
tils  qui  l’ont  crucifié  le  verront  venant  au  iugement  à- 
ucc  les  marques  des  plaies  qu’ils  ont  faites  etoffi  corps, 
& fe  plaindront  par  grande  complainte:  AJpitietttad.*e 
qutm  ctnfixeruntt&‘  fhxnjmt^fyc . m.  S.Iean  en  fon  Euâ- 
gil , Sc  Apocalypfc  applicquc  cefte  profane  d lcûis 
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DES  îRTICTS  D.E  IA  PASSION.  3?*. 
rtinft  D Si  font  aalE  non  feulement  S.  Çhryfoftome, 
œ Wc„c pères  Grecs  s & S.Hicro&e , S. 
i vç  p fm’Ÿ  S ChrYf0i°'TUC>^,^uëu^n Pcrcs ^atinS> 

ÎSagS2wSkl*bi  D&,  A Thatau- 

«es  Hebïicux  difant  qu  elfe  k doit  en, en, Ire  Ju  Mci- 

fcM.Caluio  cftdonç  «•*"""  * 

rr  nue  c'cft  faire  toit  a la  lettre  de  1 en  cxppkr.  } 

d A ces  diuins  tcfmoignages  de  1 5fcr£“rV  ^ ^ * . 

fte  la  creance  & dodrinc  de  toute  la  laindc,doGl<.  , Sc 

vénérable  antiquité,  commençant  a S.  Auguftin.  Ile  - 
crit  ainfi:Lcs  Anges  voyent  leur  Roy  r.iporcant  les  dcf-.  Afc»/. 
pouilles  d’vne  chair  vruantc , & fat  jant  monter 
nie  es  lieux  d’enhaut , apres  auoir  delconfit  fon  aducr 
faire,  ils  voyent  & remarquent  bleuies  fignes  de  fon 
combat  és  cicatrices  qu'il  en  porte  & adorent  en  a 
chair  les  play  es , mais  ia  guéries.  Et  peu  apres  delc 
encor  : Afctndtbut  cr»ori4r»b»rtptrf»fa*  / ' 

obM  UuLtu*.  FU'btnt  c*Ut»  * . 

ntnbw  Çhri^t»;&c. Il  continue  & prclchc  a ion  tr 
peau  les  mcfrucs  propos  , Sermon  l+M?”1’- 

Lô.du  mefmeTomc  to.AillcursaulE  ^ & £/> 

jLndThcolonicn  tient  pour  tout  rçfolu, que  tout  ain 

. rSbfré  fes  cicatrices  à S.  Thomas  lors  mR-**6' 

dele  1 qu'aufll  fcraüau  iugcmcntvmderfelàfcscnne- 

’ fi  ^ples  Se  rcprouuez  pour  les  conuaincre  & coq-  f 

Steïï.SW»'?'"1-  n-,.c4;f  “ffi 

r aPintnt  parlé  & de  grande  importance  a 1 équité 
cufabîcs  deuant  la  face  & parquet  iudift  Sa 

•5nC“r*.  j’autrcs  en  ont  jls  point  parlé  deuant  luy  î p.  8* 

V du  lez  t o,  "Zl  %■*£  “ particulier,^! 

QUC  ic  vous  montre  comme  au  doigt  les 
fculemeu  q . cootcmcray  d’opyr  remarquer 

AÙÏheurs^lcirs  hures  les  chapitres  ou  ils  tien- 
nent la  mefmtdoélrine.D.Sainéf  Leôu  le  grand  Epi  ;; 

SSSMsmfe*' 

oolttf âeigucwr.  V-  Ie mécontente  demain  dcUum. 


B'IUOGVt  six  I E S M t,  l 1 (t  ■ 

ii  quelques  Grecs  1 ont  creu  & enfeigné  de  m cime , c *-> 
tez  les.  o. Les  deux  ces  trcflàints  & trcldocfcs  pafteurs 
■9  • des  tglilès  Grecques  6c  Orientales , qui  douant  onze 
Te».  6.e,i6.  cens  anss'ancmblercncau  faimft  Concil  d’Ephcfî^d’vn 
audit  Cocil.  confentemeut  admirable  confirmèrent  ces  propos  de 
S. Cyril  Alex. Que  noftre  Seigneur  auoit referué  les  ci-t 
catrices  de  fa  pallion  en  Ton  corps,  les  monftroit  aux 
elprits  celcftes,&  les  môftrcroit  à tous  au  dernier  iouf. 
w.Ic  conclu  donc  que  noftre  glorieux  Picard  Icâ  Cau- 
uiu,&  fon  premier  nay  Bezc,lont  conuaincus  de  men- 
songe, & anathcmatilcz  comme  hérétiques,  voire  par 
leurs  propres  iugemens,  s ils  ne  croycnt  6c  prclchent  le 
Seigneur  Icfus  venir  en  fin  aucc  ces  fain&es  marques 
en  ion  humanité:  veu  qu’ils  proteftent  tant  de  fois  cm- 
brallèr  toute  la  dodfrinc  dudict  fàcrolîunélConcil  vni- 
uerfcl,&  des  trois  autres  précédés,  comme  la  naïuc  do- 
ctrine Apoftolique,&  faine  interprétation  de  la  parol- 
le  de  Dieu.Pa/Toas  outre. 


Ve  l'examen  cjue fera  le  fus  Chrifl  de  tous  pc- 
chesjiumains  en  fon  demie r utgementxon • 
tre  le  lq.erreur , 


D O C T E V R.  .if.,  ; ;■ 

St  ce  pas  vu  damnable  erreur  à vosSeétai- 
rcs  de  ptrfuadcr  aux  humains.que  moyé- 
nant  qu’ils croyeot,  leurs  pecliez  ne  vicri- 
__  dront  en  comte  & ne  feront  examinez  au 

Sur  S.Matt.  Jernieriugcmcnt’L’hercfiarchecfcrirrNe- 

r.iy.-i/.itf.  que  timendum  eft,  vtinDei  iudicium  ventant  p sec  ata  noflra, 
Confef.p. 4,  * quibsu  tam précisa  mercede  nas  abfoluit  Dtifiliiu.  Beze 
urt.ii.  fort  lourdement  procédant  du  nonfait.a  l'impoflible, 
, rcdoublcl erreur , dilant.  LafaniliftcationdeChriftnotu 

ejlant  alloee  comme  noftre  par  la  foy  , il  ne  fe  peut  faire  que  la 
ttfidu  de  la  corruption  naturelle, yni  reftde  encor  en  nous  en  par - 
fie  apres  la  regcneratton,puiff<  venir  en  comte.  Or  par  ce  re- 
ndu de  corruption  naturelle  qui  relîdc  encor  en  nous 
apres  la  regencrarion,  il  ne  peut  entendre  le  péché  ori- 
ginel , veu  qu  il  cft  effacé  par  la  precedente  régénéra- 


I,v> 


Mil 


DBS  IKTICTS  D B t A ? A S S I O N,&C.  $9$ 

tjon  ;pui$,  ils  tiennent  ailleurs  auec  les  Pclagicns  que 
leurs  puis  enfans  font  fanétificz  dés  le  ventre  de  la 
tnerc  : il  ne  le  peut  prendre  aulli  pour  les  pechez  vé- 
niels, confidcrc  qu’aueefon  Caluin  il  n’en  confelle  au- 
cuns ci  tre  tels  : ce  font  donc  les  péchez  mortels  des  ho- 
mes, qu’ils  penfent  ne  pouuoironc  venir  en  comte  oa 
jugement  deuant  Dicu.M.  Voftre  deduétioû  eft  trefma* 
nitefte. 

Mais  quat  à moy,  ie  ne  les  croiray  iamais  en  ce  point:  ConfuUtiït, 
car  pour  le  premier , ils  fe  defdifcnt  ailleurs  efcriuans  J- 
tout  le  contraire,comme  qnand  Caluin  eferit  ,que  >tfut 
rntfme  a douté  de  fan  fa  lut,  craignant  d'eftrt  damné  , comme 
çy  dcllus  vous  aucz  cité  de  luy.  Si  le  pafteur  tremble 
de  crainte  , quelle  aflcurancc  fe  promettra  le  poure 
troupeau  ? Si  le  chef  fe  defeourage  , quelle  hardiefle 
auront  les  membres  ? Si  le  fondement  de  l’cdifice  eft 
csbranléjcommclcbaftimcnt  rcfteroitil  immobile?  Si 
le  plege.de  nos  pechez  redeutoit  tant  qu'ils  difent  fe 
prefeuter  au  iugcmét  du  Père, comment  oient  ces  Gar- 
nement icy  difpéfer  de  crainte  les  principaux  debteurs? 

Beze  aulli  coniefle,  que  le  Seigneur  tugera  boni  & mauuais  i. 
félon Jd  parolle  : Or  fa  parollc  argue , conuainc  , & con-  Confef.peint. 
damne  rigoureufement  tous  les  pechez  des  humains  6, 
fans  aucune  exception.  Il  s’enfuit  donc  quand!  feront 
ils  examinez  & iugez  au  dernier  iour.D.Voylà  de  dan-: 
gereux  paillards  , & infignes  trompeurs  , prefehans 
d’vn  collé  nos  pechez  ne  deuoir  venir  en  iuge- 
ment:&  d’autre,  que  nous  feronsiugez  félon  la  parollc 
diuinc  en  laquelle  ils  font  ccnfurcz  auec  toute  (eue-- 
rité. 

D’auantage,  tel  erreur  apporte  vne  incroyable  har-  b ^ ' 

dielî'e,  & diabolique  impudence  de  pécher  à tobs  mef- 
chans.  Car  tous  larrons,  volleurs,  facrilcgcs,  faux  ref- 
moins, adultères,  cmpoilbnneurs,  meurdrters,  parrici- 
des, blalphcmateurs,(brciers,enchantcurs,  &c. comme 
àbridcabbatuc  pourfuyuront  toufiours  leurs  crimes, 

& augmenteront  leurs  abhominations,(ins  cftre  rete- 
nus de  ccfrain  redoutable  du  iugement  de  Dieu,  oyas  ; 
prcfchcrl’Euâgil  reformé,&purc  parollc  duSeigneur, 
que  leurs  pechez  ne  viendront  jamais  en  comte  deuant 
pieu,  moyennant  qu’ils  ayent  creu.  Par  ainfi  ie  laillc  a 
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penfcr  à toute  bonne  confcicnce,  quel  defordre.quellc 
confufion.Sc  quel  renuerfement  de  toutes  loix,dc  bon- 
nes oeuures,  & de  toute  difciplinc  aduiendra  parmy  lcS^ 
humains.  Dites  ce  que  vous  en  femble. 

d.  Vous  pouuez  adiouter,  que  tel  erreur  met  toute, 
prefomption  & outrecuidance és  coeurs  humains,  8c 
eu  efface  coûte  crainte  de  Dieu,  8c  de  Tes  redoutables 
iugemens,  laquelle  neanrmoins  nous  cft  fingulieremct 
commandée  par  les  Profcccs , & recommandée  parle 
Fils  de  Dicu,& fes  diuins  A poftres.  Craignez  (dit-il) 
celuy  qui  peut  mettre  le  corps  & l’ame  en  la  géhenne. 
L’vn  des  plus  excellens  ApoÜrcs  chatte  fon  corps  & le 
réduit  en  obciffancc  & feruicc , afin  qu  ayant  picitké 
aux  autres, il  ne  fait  reprouuc.Incitant  les  autres  à mel- 
me  crainte, leur  dit:  Craignons  qu’il  n’aduicnne  qu’au-, 
cun  d’entre  nous,  ayant  laiffé  la  promefle  d'entrer  au 
repos  d’iccluy, ne  s’en  trouuepriuc.A  mefmcfinle  Prc- 
curfcur  crioit  aux  troupes  des  luifsquiarriuoyent  à 
Ion  Bsptcfme:  Engcncc  de  viperes , qui  vous  aaduifezj 
de  fuir  Pire  à venir?  Faites  fruits  dignes  de  pénitence. 
Et  ne  diètes,  Nous  auons  Abraham  pour  pere  , cari* 
vousdy,  que  Dieu  peut  de  ces  pierres  fulciter.des  en- 
fans  à Abraham.  Dauid  tremblant  de  crainte  deceç 
diuins  iugemens  où  fes  pcchez  deuoy ent  eftrc  exami- 
nez, s’exclame  : *4  ittiiciit  tnimtmt  timui.  M.  Caluincft 
donc  trop  impudent , difant  : A’ equt  ttmmdum-efi , air  in 
Deiiuditium  vtnittnt peccotAttoftrf.  D.  Mais  penfez  vous 
quclcmefme  fainét  Profecç,  caft  fi  affoftueufcmcnt 
prié:  Seigneur  , ne  m’argue  en  u fureur , &ncme 
corrige  en  ton  ire:  N’entre  pas  en  iugement  auçc  tua 
feruiteur,  s’il  ne  fcpouuoit  faire  que  les  pcchez  des 
homes  vinfent  en  comte  deuant  Dreu  , ainfi  que  ga- 
zouille voftrc  Bczcîm.  Pour  vrfty  il  craignoit  bteu,que 
Dieu  ne  luy  mift  fes  fautes  au  deuant,  ainfi  raeûne  que 
confcffcnt  les  autres  Miniftrcs  Gcuncueaux  et»  leurs 
Annor.  fur  cePfcaume.  Par  ainfi  Dauid  n’ayant  telle 
affcurance  que  ces  Scalaires,  les  condamne  d'vneprs- 
fomptiondamnable.  d.  lob  apres  au oir  courageufit- 
ment  repouffé  tous  les  plus  furieux  effors  de  Satau,qp- 
pcllé  en  comte  deuant  Dieu,  a hoaççdcteutes.fès^qep- 
urcsjconfcffc  humblement  f es  pcchez»  en  requiert  pas- 
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don',  promettant  en  faire  pénitence  fur  la  poudre  8c  la  -j.  - 

cendre.  Et  ce  fai nft  Roy  Ezcchie  femôddcdifpofcrde  * *3 
fa  eonfcicnce  pour  bien  toit  raourit.redoutant  le  com- 
te qu’il  luy  faloit  rendre  deuant  le  fouucrain  iugc.auec 
amertume  de  cœur  8c  abondance  de  foupirs  8c  larmes, 
s’eferie  de  fraycur.comme  s’il  euft  cfté  aux  portes  d’en- 
fer. M.Vrayement  les  Miniftres  font  icy  contraints  ^natf  r ^ 
conférer , qu’il  montroit  l'horreur  que  les  fidèles  ont, 
quand  ils  apprchendenc  le  iugemet  de  Dieu  cotre  leurs  ° 
péchez.  d.  Ils  condamnent  donc  leur  Cauuin  8c  Bezé  ue" 
d’infidelité  & damnable  peruerfité,  en  ce  qu’ils  difent 
les  péchez  des  fidèles  ne  pouuoir  ycnir  en  comte  deuâc 
Dieu:cô(idcré  que  ces  trellaints  & tresfidelcsferuiteurs 
de  Dieu  en  auoyent  telle  crainte. m.  Il  n’y  a faute  que  ü 
l’efprit  du  Seigneur  leur  euft  cnfeigncc  l’alTcurâcc.qu’a 
inuétceCaluin.ils  ne  fc  fuflcnr  tât  tourmétczdc  crainte. 

D.Mais  pourquoy  penfez  vous,  que  Dieu  en  l’aocié-  7. 
ne  loy  euft  commandé  tant  de  fortes  d’oblations  pour  Lettit. 
les  pcchez,  s’il  ne  les  arguoit  & examiuoie  ? Ou  tant  de  Nomb. 
fois  reproché  aux  Hcbrieux  leurs  rebellions , murmu- 
res 8c  apoftalîcs  ? Se  déclare  il  pas  allez  iuge  8c  puniG- 
feur  des  pechez  de  fes  feruiteurs,  quâd  il  maudit  la  terre  c 

en  l’œuure  d’Adâ, frappe  Marie  de  Icpre , pnue  Moyfe 
8c  Aaron  d’entrer  en  la  terre  de  promifliô,  baille  Ionas 
à la  balene,  châtie  Dauid, afflige  Ezechie, permet  leraf 
falé  eftre  faccagéc,  & fon  peuple  eftre  captiffM.De  fait 
ceux  là  ont  efté  fidclcss  8c  ne  pourroit  mer  Bcze.que  la 
lànétiffcariô  du  Mcifie  ne  leur  aye  cfté  allocc-.parquoy 
celà  n’empefche  que  les  pcchez  des  fainéts  ne  loyent  c- 
xaminez  au  iugement  de  Dieu. 

d.  le  fouftien  8c  preuuc  encor  que  ceft  erreur  Hug- 
norio.r’enuerfe  toute  là  foy  que  nous  auôsdu  iu^cmcr 
à venir , 8c  dcfpouille  Icfus  Chrift  de  toute  l’authorité 
8c cômiflîon  qucDieulePcrc  luy  adônccdeiugcrles 
morts  êclcs  viuâs.Tout  home  cft  il  pasfidele  ou  infidè- 
le,croyant  en  Dieu  ou  n’y  croyant  point,  Chrcfticn  ou 
non  Chrcftien?  m.  Ouy  pour  tout  vray .-  8c  nos  Refor- 
mez prétendus  s’appellans  les  fidclcs  du  Seigneur,  cfti-  > 

menetous  autres  infidèles.  d.  Or  l’cuangii  prononce,  $ 
que  tous  infidèles, mefclcaos,&  no  Chreftiés  font  défia  “’  ■ 

iu«réz:8t  au  formulaire  du  iugement  il  n’cft  fait  aucune  m ‘ ** 
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incDtion  d’iceux  : dequoy  eft  codent  qu’ils  ne  feront 
lors  iugez,  veu  qu’ils  le  font  défia  . M.Celà  eft  vray  co- 
rne parollc  de  Dieu.  d. Or  d autre  part,  vos  deux  Refor- 
meursd'euangil  tiennent , que  les  péchez  des  fidèles, 
vraiscroyans  & Chreftiens  ne  feront  examinez  ne  iu- 
gez, voire  quccelà  ne  fe  peut  faire.  Parquoy  ils  ne  laifi-  • 
fent  perfoune  à iuger:  & par  aiafi  renient  tout  iugemet 
diuin  tant  particulier  que  general,  & defrobbent  a no- 
ftre  Seigneur  ion  honneur  & office  d cftrc  iuge  de  tous 
humains  m.  Certes  ie  voy  bien  maintenanr,  ou  qu’il 
faut  condamner  tout  le  Caluinifme  comme  extrême 
Symb.  impiété,  ou  renier  tous  ces  articles  de  foy , Ktnturw  tfl 
loi  Mictrt  WêM  mort  nos. H U nnftitutM  eft  h Dee  index  <v» - 

Y f. 91-97.  Hotftm  & mtrtuerum.  I udscubit  or  b cm  m squitate,  (y  ptpu- 

los  sn  ueritAte  fut,  * 

P.  d.  Il  nous  faut  donc  conftammenc  fonder  & arre- 
MAtth.16.  &ci  noftrc  foy  fur  ces  diuines  reuelatiôs.Le  fils  de  l’ho- 
Rom.i.  mc  viendra  en  la  gloire  de  fou  Pere,  & lors  redra  à cha- 
i.Cor.4.  cun  ^len  a-uures:  II  iugera  les  fecrcts  des  homes:  II 
Aiatth. 7.  viendra  & cfc laircira  les  choies  cachées  des  tencbres,8c- 

manifeftera les confeils des  cœurs.  Il  dira  à quelques 
vns  qui  auront  faiél  miracles  en  fon  nom:  Départez 
Mttth.u.  YOUS  nioy  ouurjcrs  d’iniquité.  Et  aux  Chreftics  qui 
n’auront  faié!  bonnes œuures:  Allez  maudits  au  feu  c- 
ternelrcari’ay  eu  faim,  6c  vous  ne  m’auez  point  donné 
10.  à manger,  &c.  Ioinét  que  5.  Paul  fans  excepter  ces  pre- 
R*m.  14,  tendus  Reformez,  a dit!,  qu’il  nous  faut  tous  compa- 
i.Cor.i.  roiftre  dcuantlc  fiege  iudicial  de  IcfusChrift.afin  que 

I.  Ptt.  4.  chacun  reporte  en  ton  corps  félon  qu’il  aura  fait, ou  bië 

ou  mal.  Et  S.  Pierre.  Qu’aucuns  feront  iugez  félon  la 
chair, & fauuez  fclô  Dieu  en  rcfprit.  Parquoy  il  eft  tout 
manifefte  & certain, que  noftrc  Seigneur  exerçant  Ion 
eftat  de  luge , examinera  toutes  noz  œuurcs , penlces, 
voire  &paroUcsotieufcs,& rendra  à chacun  fclon  fts 
CÇUUrÇS.  . rjtiu:*:- 

‘jt-  • - i 1 ; i iiaà  Rit  ;ojd  aoûtat jng:>  ,<x 

. jossnrt'jl::  .’  ; : snv’h iwim1  » laiipBt  ,yol 
■V  f >:sh\  3l»p.iovîn».-  Xft  •■««wr  vùmUu  fi»  n*<»UoV<2UoJ) 
rilnfi  . li’iijj.i  nom  tn cuir  »î r^gni  Kib  * 

; adviw;.  uujptnv  £ rr/|b  !i  x» ••.jflahawit;  un  isj . 
sttiltmiiitiio  up-T  ; .ostiè  vfc  38  ft«j£*»uutea  ad 


DBS  FRVICTS  DE  LA  P A S S I O N>  8CC.  3 $7 

Que  tous  rejfufciteront  5 voire  bonf&mau- 
unis , eÿ*  cr  /wr  /*  xwf#  çÿ*  puijftnce  de 
nojlrc  Seigneur ^ contre  le  15.  erreur. 

•f)i]  00?  Il  V%  ■ ***  } V 

docteyr. 
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g v R le  15.  erreur,  Bcze  au  liuret  qu’il  a in- 
! tuulé,  Qucftions  & refponccs  clireftien-- 
1 ncs,pagc  4i.tient  que  Us  mefebans  ne  rejj'ufd- 
| feront  pae  par  lafdueur  & vertu  de  Chnjt:  tins 
( dit-il ) pur  U put jjince  ^ authorité  du  Fils, 
tomme  leur  iuge. 

M.  Et  qu  entend  le  fpcétable  par  ccft  énigme? Le  fils  ct»futâtiSs. 
de  Dieu,  ta  Je  Chrift  fonc-ce  deux  diuerfes  pertbnncs?  ^ 

Sont- ce  deux  diuerfes  caufes  cfficictes  de  la  rcfijrreéliô 
de  la  chair  vniucrfellejpour  attribuer  à I'vbc  la  refurre- 
éiiou  des  bons, 5c  à l'autre  la  refurrc&ion  des  mefehat? 

Où  bien,  cftimc-il  le  Chrift  auoir  autre  vertu  de  refuf- 
citer, que  la  puiftancc  5c  authorité  diuine?  le  voudrois 
qu’il  euft  déclaré  plusapertement  fon  intention.  S’il  c- 
ftime  le  Chrift,  5c  le  Fils  de  Dieu,deux  pcrfonnes.il  cft 
ja  confiné  6c  condamné  aucc  les  Neftoricns.S’il  en  fait 
deux  diuerfes  caulcs, ayant  diuerfité  de  puiftancc  tou- 
chant l’cftcift  de  rcftufcitcr  les  morts, ilretombc  au  mef- 

faie  errcur,diuifant  8c  fcparant  l’vnique  Chrilt  5cRedé- 
pteurdu  mondc.cn  pluheurs:  ccquicft  condamné  co- 
rne hcrefie  de  1‘  Antechrift.  Omuufpiritus  quifaluit  lefum 
tîi  antichriflu*.  Parquoy  ic  conclu,  que  le  mefmc  lefus 
Chrift  Dieu  5c  home  en  vbc  feule  hypoftafe,  qui  par 
puiftancc  5c  authorité  diuine  refufeitera  les  eflcuz  poyr 
les  glorificr.reflufcitera  aufli  les  rcprouucz pour  les  cô- 
damner. 

b.  La  conclufion  eft  bien  fondée  fur  ccft  article  de  5* 
foy , auquel  comme  d’vnc  feule  perfonne  nous  prote- 
ftons,Vwt*riM  eft  iuiicart  viues  & que  lefiis  vic- 

dra  iuger  les  viuans  8cles  morts, qu’il  aura  faiél  rcftufci-  - 

ter  au  precedent:  car  il  eft  vn  mefmc  5c  vnique  autheur 
dclarcfurrcdion  8c  du  iugement.  Ccquouucrtcment 
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il  enseigne  en  fonEuangildifant:  Comme  le  perërtC- 
fufeite  les  morts  & les  viuifîe , femblablemcnt  auflî  le 
Fils  viuifie  ccur  qu’il  veut. Et  afin  qu’on  fçaeheque  tel- 
le puiflancecft  communiquée  auflî  à Ion  humanité  fë- 
lon  laquelle  il  cft  vray  Chrift  & oinét  de  Dieu.i!  ndiod- 
fie  incontinent  : Le  Percluy  a donne  puifiancc  aùffi  dé 
faire  iugemenr,  entant  qu'il  eft  le  fils  de  l’home.  Et  en 
*•  fa  vraye  humanité  difôit  à Marthe , le  fuis  la  refurte-  s 
élion  & vie.  Qui  croie  en  moy, encor  qu’il  foit  mort,  vi- j2’ 
ura?  • rj  iijoq 

6.  D’auantage  les  morts  qu’il  a reflufcitezUeuât  fa  paf- 

fion.ont  cfté  comme  exemplaires  qu’il  môftroit,  & ai- 
res qu’il  donnoit  à tous  humains,  qu’il  les  refufeitera 
au  dernier  îour-  Or  comme  Dieu  & home  fans  aucune 
fèparatiô  ou  diuifion.il  les  a reflîifcitez.difant  à l’vn  en 
voix  humaine afliftcc  de  vertu  diuine,Adolcfcenr,ic  té 
dy.  leue  t®y:&  lemortfcr’aflît,&  commença  à parler. 
Print  la  main  de  l’autre,  & cria, Fille, Ieuetoy:&  fon  ef- 
prit  rctourna.&fcleua  incontinent.  Arriué  au  tôbeaa 
duLazarc,sëfcria, Lazare  vicn  dchors,&  adonc  il  fortit  ‘ 
plein  de  vie.  Tl  cft  donc  tout  certain  & manifeftequ’vn  '■ 
mefincIefusChriftfils  dcDicu.d’vnemefme  vertu, pùif^  ’ 
fancc,  & authoritc.reirufcitera  & iùgera  les  bons  Aéles 
mauuais,  pour  rendre  à tous  félon  leurs  crimes. 

Finalement.quand  Dieuparfaparolle  nouseftablft  '! 
& déclaré  des  règles  generales.il  n’appartient  à créatu- 
re de  fon  authonté  &fantafie  y adioufter  des  exceptios. 
Or  c’cft  vnc  loy  vniucrfellc  promulguée  par  l’Apeftre,  ' 
qu’il  nous  faut  tous  bons  &mauuaisrcfiafciter,&  com- 
paroiftre  deuaht  le  parquet  de  Iefùs  Chrift , afin  qu'vn 
chacun  reporte  en  fon  corps  félon  qu’il  aurafaiél  , ou  ’ 
bien  ou  mal.  £t  de  rechefiCommc  tous  meurent  en  A- 
dam.au fiî  tous  feront  remis  en  vie  en  Iefus  Chrift.  Car  1 
puis  que  la  mort  cft  par  vn  home , auflî  la  rcfurrééHon 
j des  morts  eft  par  vn  home.  Ce  qui  fc  doit  entendre  de 
*•  la  mort  & rcfïurreélion  corporellc.Lc  Sauucur  àpffi  a- 
; Uoit  dit  en  general:  L’heure  viendra,  en  laqucHfctfôus '• 
ceux  qui  font  és  fèpulchresoirront  la  voix  du  filsTde''. 
h'f'  Dieu.  Et  ceux  qui  auront  bien  fait,  iront  en  refirrry?<$iêF'c 
* • 7'c:  ma*s  ceux  auront  mal  fait,  en  refurrcjKôlHpk 
condemuation.  Voilà  cprnmc  fans  exception  tou*  H6K  ** 
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uët  leflulcitcr  en  vie  corpordlc:tous  comparoiflre  do- 
uant mcfmciuge:  tous  élire  examinez  Se  comtablcs: 
tous  entendre  leur  arreft  d’vn  fcul  Si  rnclmc  iuge.L’cf- 
criturcncdillingue  poiat  entre  Chrift  Se  Fils  de  Dieu, 
pour  attribuer  à la  vertu  dcl’vnla  rcfTurrcélion&  luee- 
nicpt  des  bons, Si  à l'autre  celuy  des  mauuais.C’cftdôc 
Yne  témérité  intollcrable,&  hcreficinexcufablcà  ce 
gentil  Théodore,  d’y  auoir  mis  diuifion  par  fa  propre 
& feule  authoritc.  m.  De  vray,  iamais  ne  luy , n aucun 
pour  luy,  nepourroitmonftrcr  en  exprefle  parolledc 
Dieu,  que  Itt  mtfehans  ne  rejfnjcittr»nt point  par  U uertade 
Cl>rlft>*ins  feulement  par  la  fmijfanct  du  Fils  de  T>ittt.  Et  il  . 
tient  ailleurs  que  tout  ce  que  les  homes  enlêigncnt  fans 
celle  parole  du  Seigneur, cil  iuuention  humaine, Ieuain 
des  Pharifiens, plante  non  femee  du  Pcre  celeftc,ains  de 
Satan  pere  de  menfongc.Tcllc  donc  doit-on  iuger  ce- 
lle henne  opinion.  Mais  Ccfl  allez  de  cccy, allons  au  re- 
lie. d.  Contentez  vous  pour  ce  iourd’huy , Si  de  celle 
matière;  car  nous  auons  examiné  défia  cinquante  & y. 
articles  qu  ils  ont  cotre  la  S.  Trinité  en  general,  au  pre- 
mier Si  lecoud  Dialogue:&  quinze  au  troifiefme.qu’ils 
veulent  maintenir  cotre  le  Fils  éternel  de  Dieu;  au  qua- 
tricfmç  trente  deux  contre  ce  mcfrac  Fils  incarné:  feize 
au  cinquicfmc  contre  luy  mcfme  endurant  pour  nous: 
puis  quinze  à ce  fixiefine,  par  lcfquels  ils  contredilènt 
aux  fruiûs  & cffeéls  de  fa  paffion:  qui  font  en  fomme, 
cent  trente  trois  erreuis.Demain  Dieu  aydant,nouse- 
zaminerons  leur  do&rine  & erreurs  contre  la  troifief- 
me  perfonede  la  Trinité,  le  S.  Elprit  & fesdiuins  offi- 
ces Se  ouuragcs.  Prions  I>ieu,puis donnons  congé  l’va 
à l’autre. 

Nous  t’adorons  ô IssvsChk.ist  Dieu  incar- 
né^ crucifié  pour  tous  humains, nous  t’adorons  dy-ie 
déroute  noftrc  ame,  de  tout  nollre  penfce,&  de  toutes 
noz  forccSj  Si  te  bemfTons.pour  autant  que  par  ta  fain- 
éle  croix  &palfion  as  racheté  le  mode.  Seigncur,qui  as 
tant  endure  pour  nous,ayc  pitié  Si  mifericordc  de  no!.  Zdch.9. 
Seigneur  qui  parle  fangde  ton  tcllament  as  retiré  tes  Eph. 4. 
l>qs  lèruUeursde  lafeflcoùiln’yauoit  point  d’eau-, & 
defeendat  félon  tôamçés  plus  balfcs  parties  de  la  terre,  ^ 
as  donnera  cl  etc  lumicreàccux  qui  çûoi,cpt  aÆis  en  * 
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t'Cncbres  & en  ombre  de  mort,ue  perracts(ndus  te  fup- 
plions)quc  par  noz  péchez  nous  y tombions  : ains  no* 
deliurc  de  la  mort  féconde, & nous  dône  de  grâce, quâd 
nous  mourrons,  ce  que  tu  n’as  defaié  à vn  pourc  larrô 
pénitent,  àlçauoir.quelcmcfmeiourfoyons  auectoy 
en  Paradis.  O Fils  de  Dieu  rédempteur  du  monde , qui 
reprenant  ton  fang  cfpandu  en  Caluaire,  & ton  corps 
gifant  au  tombeau, as  par  venu  diuinc  & propriété  d’i- 
ccluy  corps  ja  immortel,  impatible , lumineux , fubtil, 
agile,  &vrayement  fpiritucl, pénétré  la  pierre,  entré  à 
huis  clos  auecles  tiens,  & finalement  monté  au  ciel  em* 
pyrce.par  fur  to9  anges, & és  paruenu  iufqucs  au  thro£- 
ne  de  Dieu  ton  Perc,poar  procurer  no  lire  falot, puis  de 
là  rcuiendras  perfoncllemcnt  & vifiblcment  taire  ren- 
dre comte  & iugerles  morts  & les  viuans;nous  te  re- 
quérons le  plus  humblement  & affeéhieutèment  que 
nous  pouuons,adïfte  à ta  pourc  eglife  militâte,  qui  cil 
ta  bergerie, ton  elpoufè,  voire  ton  corps  my  ftic.  R’alie, 
fànéhfîe,confcrue,&  défend  la  contre  tes  aduerlaircs, 
confole  la  en  fes  affligions  , & la  vifitc  en  tes  milcrcs. 
Donne  luy  de  plus  en  plus  ccft  efprit  confolateur  que 
tu  luy  as  promis,  pour  continuer  en  icelle  toute  vérité 
en  doéhinc,&  fÿnccritc  de  bonnes  mœurs.  Fais  nous 
la  grâce,  Sauueur  & vray  Mellîc , que  quand  tu  arriue- 
ras  du  ciel  en  terre  pour  iugertoutlemonde,nous  pui£ 
lions  cflre  de  ceux  qui  rauis  és  nuees  iront  au  deuanc 
de  royrou  pour  le  moins, au  nombre  de  ceux  qui  placez 
à ta dcxtrc,oirront ceftc douce , amiable,  & delirablc 
voix,  Venez  bénis  de  mô  Pcrc,  prenez  le  royaume  qui 
vous  a efté  préparé  des  la  fondation  du  monde.».  Ain- 
fi  foit-il. 
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gue  auquel  font  examinez  & 
côfutez  quarante  deux  erreurs 
des  Caluiniftcs,  contre  la  per- 
fone,diuinité , éternité , bonté, 
pui (lance, & offices  du  S.  Efprit. 
Et  premièrement,  de  (à produ- 
ction & émanation  éternelle 
du  Perc  & du  Fils. 

M I N I s T RE, 


O v s auez  diligemment  re- 
cherché, & fidèlement  rap- 
porté les  errcurs,quc  no*  pre 
tcndusRrformateurs  ont  in- 
uentez  contre  la  Trinité  en 
general,  puis  en  particulier 
contre  le  Fils  de  Dicu,&  fon 
humanité,  vous  refte  à con- 
tinuer ce  que  m'auez  promis, 
reciter  & réprouver  ceux  qu’ils  ont  forgez  contre  le  S. 
Efprit,  & fes  crûmes  diuines.  En  cela  vous  feruirez  à la 

Sloircdc  Dicu,mainticndrczfàparolle, continuerez  la 
oélrine  des  (ainéfs  Profctcs  & Apoftres,  & 
tirerez  mon  ame  de  grandes  tenebres,  de  na 
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moyen  d’en  retirer  d’autres  de  mrfmc  pçiil  'pù,i£ifrÿ>,  f 
tombé,  p.  Croyez  que  ce  ru  fc  & damné  Satan^e-a  farc  { 
procéder  fes  organes  & Minières  parmerucilieurc$jiïijç> 
«dlès  Se  trabifons-,  pourpcticàpctu-brouillcf;k  pmsçrç,  ., . 
fiarcnucrfcr  toute  la  doctrine- ■&  creance;  des.Çhièrt 
ftiens  touchant  la  maielté  diuinc,.  & eft'eéls  admirables  b 
de  ce  S.  El  prit,  Car  premièrement  il  a mis  en  tçftç  àt  i 
l’hcrdiàrchc  de  Picardie  dccontrcdirc  à fa  produéiipoj-  x 
puis loy  feindre  vnccil'cncc  autre  quecelle.  de  Dicu-.ldfi 
Pcrcj  apres  ne  l’eftimcr  qu’Yiic  propriété , qu’vnç.yma,  ; 

3u'vne  tierce  ceufetdctraélcr  de  l’adoration  qui  lqy 
eue,  del’muocation  que uousluy  addreilbus  t.'xcnifi; ri 
fapuillanccjprefcience,  bonté*, droiéturc;  &eu  fin  le  ., 
dcl’pouillcr  de-toute  druinité.  M;  Seroic-ürbien-poflj.blc^  \ 
que  M.  IeanCaluin,fortide  Noy on,  MinilUe du, Sei- 
gneur à Gcucue;  reformeurde  cantd’eglifes  en  France, a 
Angleterre, El'coirc,Holande,Zelande,  Flandres , «Btarii 
tant,  & Alcmaignej  collègue  de  Farci  Se  Viret;-,  pçjr<:-equ 
i>  Chriftdc  Beze,  Gallars&  tant/d’attrcsprçdieans.do  jAfc 
doélrinc,au  lieu  de  nousdcfcouorirla  verité,8c  paillrot 
de  la  pure  parollc,  nous  euft  coiroé  tant  d’hcrdics  -,  Sc  s 
einpoifbnocz  de  tantdeblafphcmts?*».  Nnn  l'enlemét” 
poHible.maisainlIdcfaitcft-tladucnu.conime  { Dieu-, 
aydant)ic  vous  prouuday  :&  par  ainfi  apparoifira  efhço \ 
vérifié  en  luy-&  (ès  adbcrans-cc  que  dit  S.Paul:Lcsmaur.i 
uais  homes  &-fcdudcurs  s'auanccront  en  pis,fcdu»lâns0 
. ■»  »i*>  ->  > & cftantsFcduits.&S.Ieandesiniufteslcfantençorpl* 
utbot  il  lés-fallcs  fc  làHiflcnt  d’auantage.Or-conrmc.n 

” ‘ * ‘ çoos  à ion  Eficncc&pcrfonc  diuinc  { puis, oo.osdirons> 
de  fes  perfections,  & finalement  de  Tes  eâcéUcnMers  le*:; 
WdBCi.M'1  J&  OtüiàO  krt^(«pimvr 

Au  premier  & fécond  erreur  Caluio  tient  &dtfcS.  -fi/m 
frit  n’dueiyfoi»  Efjenceou  Dette  dit  Pire  & dv'Ptlip4Tf>t»iu~x 
(lion  : ains  de  foy-mtfm*.  u.  Il  me  fouuicncbidi  d’auoifc 
leu  cclà  en  fon  Inftiturion,où  il  combat  VaUnthi  Gen-r  • 
til,  & fouftient  le-fils  & 1«  Saind  Efprit  audit  la-  diuinc . 
nature  Se  ElTènce  d’cpx-nidmeSjaulli  bié  que  le  Porc,  &,  ' 

*•  nepcofois  pasquccefuft.hcrcficyiufqucsà.ee.que  ipa*; 
cy  deuan  t,quad  nous  craiéV»«ns-dB  Fjlsy  tou  s ayez  ma-nt 
I5&  nifellementprouué  par  les  dentures,  éc  peacsanckenfi, 
•37.ij8.<Jrr.  qUC  qaiconquedit les  troisperfones  auoir  également 
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la  Deitédefoy-mefme  -,  fins quelle  foir communiquée 
à l’vn  par  génération  éternelle, fie  à l’autre  par  fpiration 
ou  production, introduit  pluralité  de  Dieux , icftablift 
vn  paganifme , & rcaucrfc  toute  creance  & doctrine 
Cbrclîiénae.Et  de  fai  Ci  tes  malheureux  Trinitaires  quii' 
de  prcfênt  cfpandcnt  leurs  blafphcmcs  contre  l’vnité  de 
DjcuV eh Jilcfie,  Morauie, Hongrie,  Poloignc,  Litua-->  r • r. 
nie,  Tranrttluânie,&c.  crians  que  les  trois  diuincs  per- 
foncs  -fbflttrois  Dieux , protcfkent  n’enfeigner  rié  qu  il 
n’aycf  •apprit!* ésliu res  de  Caluin  & desfiens  , comme 
récitent  Vedan,  Lalychic,  Simler,  fie  Schmidelink  Mi- 
niftres  Alcmans  fie  Polonois. Par  ainfi  quand  il  nad- 
uiendroit  autre  inconucnicnt  de  tels  erreurs, que  ccluy* 
là,  ieles  condamne  fie  rcprouue  tant  que  ic  puis. 

d.  Il  faut  adioufter  qu’ils  retirent  des  enfers  les  dam-  1'. 
nceshcrcfiesdesArtienSjEunomiens,  Macédoniens, Fo>  Epiphan'. 
tiniens,Ma(faliés,Euchytcs  fie  Sacaneans,  lefquels  con-  Euthym. 
uaincus  par  faimftes  efcriturcs^raditions  des  A poftrcs,  jy/icetat. 
doélrine  des  anciens,  fit  authoritex  des  Concils  vniucr-  Bafil,Çÿc. 
fcls,  ont  efté  excommunicx  de  toute  rcglifc,fic  liurez 
entre  les  mains  de  Satan,  pour  apprendre  à ne  blafphc- 
mer  plus;  ains  confefTer  fie  croire  que  le  Fils  eft  engen- 
dré, fie  le  S.Efprit  produit  ctcrncllemét  de  laDcité.Sub- 
ftanccjfic  nature  de  Bien  le  Père.  Nousauons  cotte  les 
lieux, fie  cité  fidèlement  les  fèntences  des  Pères  fie  Con- 
cils, en  l’Appedix  contra  iucrtftsJib^.titul.ChnJUn.SPhi- 
laftcrfieS.  Epiphane  mettent  entre  les  erreurs  de.  ceux  I*  Cataleg. 
qu’ils  appellent, Scmi-Arriens,tcls  qu'ont  cfté  Bafil  An-  Cont.Sem- 
cyran.  George  Laodicean,Sylain  fie  autres,  ces  trois  at-  Ar. 

Ûtlcs, Spiritnmfanrtum  nonefftitdmina  fnbflantù.ntc  De* 
vtruijo,  fed  meram  creaturam.  Caluin  fie  fes  Prcdicans 
maintiennent  ouuertement  le  premier, fie s’cnclincnc 
fort  au  fécond  fie  troificfmc,  ainli  que  ie  prouucray  cy 
apres. Il  eft  donc  manifefte, qu’ils  s’efforcent  reparer  les  , ^ , 

vieilles  herefics  fafditcs.  S.Atbanafe  rrcs-excellcntpro- 
pugnateurdclatrcs-fainétcTrinitédcspcrfoncs,  fie  y-  t 

nité  de  l'effencc  diuinc  contre  les  Arriens  fie  Sabcl-  D«  Arinetn. 
liens  ,'^efcm  1 S»  tnim  Spirite*  fanflut  Patrie  fubftan-  & cath.  cm- 
tu  Hen  ofjèt  , Fdim  Dei  teem  non  in  confortio  ftnüifi- f<}f. 
calioteie  ttnmtrarn . Et  ailleurs;  Ut*  Domine*  itefti-  ^ ' l. 

iaoriwlsgi  îious  23Ufc*)riqîio;i  &lj0puji$xO3l8£9i  • c 
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I dehumana  ranS  tnorA  ■dpefl*t*ntm  dicit:  Accipite  Spiritum  fanffur», 
nat  fufcepta  • vt  intAigeremm,  qnod  expltmiudine  D estât  u ipfttu  ip- 

it  Sfirit.Ln.  fi  Sfiritm •*#**,  qxidifcipul*  tnbmtur.  S.  Epiphaiic  efcrit 
" J ' dcrcclicf  contre  l’herelie  des  fotiniens:  Redarguttte 
fané  U feriptura,  vbi  loqmtxr  Dominai  de  Spiritéfanflo,  ton- 
fitens  ipfum  efft  genninnm  ftu  Deit*tu,& dicit:  Qui  ex  P air» 
L ét-fftrèt  fa-proctdit . Et:  De  mto  occiput.  Theodorct  apres  le  mefme 
bul.  S.  Epiphane  parlant  des  Arriens,  Macédonien*,  &Eu» 

nomiens,  efcrit,  qu'ils  ont  tous  cité  nommez  itrtvfun»- 
c’eft  à dire,  Failans  guerre  au  S.  Elprit,$iiik U*f- 
fhemabant  e»m,creatnm  if f*m  proclamantes,  g/  qui  mm  fît 
ex  Deitate. Que  tous  Icmblc de lafoy  & fainde  dodri- 
nc  de  fi  faindsi  fi  anciens,  &fi  dodes  pafteurs  de l’egli- 
(c  Catholique?  m.  I'cu  recueille  premièrement,  qu'ils 
accufcnt  3c  condânent  tous  ces  vicils  môftrts  d’heteti- 
ques  qu’auez  nommez, pour  auoir  tenu  que  le  S . Efpric 
n'cftoit  point  produit  delaSubftance&  Deirédu  Pe- 
re  & du  Fils.  Secondement,  qu’ils  preauent  le  contrai- 
re pari exprefieparolle  de  Dieu.-  Et  tiercemcnr que 
M.  Iéan  Cauuin  Sc  les  fiens,  tenans  mefraes  erreurs 
que  les  fufdits,  font  excommuniez,  & frappez  de  rneP 
mes  anathèmes  , voire,  & parleurs  propres  iugemens 
& arrefts.  Car  quand  ils  proteftent  auec  noz  princi- 
paux Rcformeurs , qu'ils  veulent  croire  de  la  S.  Trini- 
té tout  ce  qu’en  ont  defini  Les  4,  premiers  Concils  vni- 
uerfcls,  & les  S.  Dodcursqui  ont  flori  en  l’eglife  les 
cinq  premiers  cens  ans?  âcrepronuer  tous  les  erreurs 
qu'ils  ont  eénfurez  & anathematifezùls  fe  condamnent 
eux-mefines. 

Mais  outre  cecjr,  i’ay  leu  es  Centuries  de  Magde- 
, 4*  bourg, que  les  Minières  Alemanscnce  poind  icy  ne 

fôt  pas  d’accord  auec  les  Gencuefans,veu  qu’ils  y main- 

- t tiennent  & preuucnt  par  dix  lèntences  & diuers  liepx 

pér  nr  * de  la  parolle  de  Dieu,  Spiritnm  famihtm  baberefuamtffe»- 
, tiam  ex  Pâtre  Filio,  & par  con(cquent>  lcs<  tiennent 

' ‘ * pour  hérétiques  & ennemis  del’cfcriture. 

- . t D.  Les  anciens  Dodeurs  comme  S<  Athanale.S.Ba - 

bol  Orat  de  Nazianzcnc,  S. Hilaire,  S. Ambrois,  S-Augu- 

Penut  L J, ^i?>&c-ontcouragcu^emcncmaintcnulcS.Elpritrra- 
* “oirla  Deicé  defoy-raeûne,  ains  par  fpiration  ouprp- 
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dudion  du  Pcrc  & du  Fils,  fcfondansfur  ccs  belles  & L.deSSuU 
fermes  parollcs  de  Dieu  , où  il  cft  dit  : qu’il  procède  du  çr4tt 
Père,  Paraelitui  qui  a Pâtre  procedit.  Spirittu  verttatù  qui  à ^ Trinité 
Vatre precedit  m.  Défait, comme  le Filsenfcignc  qu’il  jM(| _ 
a ùt  Dcité,Elîèncc  & nature  diuine  du  Père  par  gène- 
ration  difanr,  Ex  Deo  pneefii,  £*»»»  a Pâtre , &c.  aulfi  • ci/ , 
faid  il  maintenant  du  S.Efprit,  dilànt,à  Patte  procedit. °* 
d.  Ils  continuent  leur  prcuue.par  ce  que  ledit  Sauueur 
promet,  Si  ie  m’en  vay,  ie  vous  cuuoycray  le  Confola-  s.lean  j6. 
tcur.Puis  qu'il  cuuoTC,c’cfl;  figue  qu’il  le  produit, &que 
le  mefmc  S.  Elptit  prend  fon  cllencc  & deité  de  luy  cô-  . , 

me  du  Pcrc,  par  v ne  éternelle  & ineffable  cma nation. 

M.  Et  pour  vray,  file  Pereenuoyant  fon  Fils,  lignifie 
partclcnuoy  qu'il  procédé  de  luy-mefmc  cotant  qu’il 
ctf  Dieu  & fils  de  Dieu,  de  incline  lcFils  promenât  en- 
uoierlcS.Efprit,nousenfeigne  alfcz  qu’il  luy  commu- 
nique toute  diuinité  par  la  produdion  qui  luy  çlt  vue 
3c  commune  aucc le  Pcrc.  . 

».  Le  mefmc  Rédempteur  adioufte.Ccfhiy-là  (le  S.  7. 

Efprit)  me  glorifiera,  car  il  prendra  du  mien,  & le  vous 
annoncera.  Tout  ce  qu’a  mon  Perc.cfl:  mica, pourtant 
ay-ic  dit,  qu’il  prendra  du  mien  , & le  vous  annoncera. 

S Auguftin  interprétât  ce  propos  eferir:  Nenlequetur  à Traft.99.in 
femitipfo,  ftd  quacunque  audtet  lequetur  : vt  intclligamui  non  lo, 
eum  efj'e'a  femetipfo.  Et  peu  apres:  Quiaer^a  nemfi  Àfemel- 
ipfafed  ah  iüa  a quo  procédait  que  illt  tjl  F.(>uU,ab  illo  feietia , 
al)  ille  audtetia.E cafin  q vous  oyez  le  (aintconfcntcmcc 
de  l’eglife Grecque auec la  Latined’adiouftecesfenten-  A.io.wm.m 
ces  de  S.  Cyril  patriarche  d’Alexandrie , 6c  prefidentau  to.c. 41.#  I. 
grand  Concilêi'  EphcCc-.Praplerea  pramifit^Chriftw^Quia  IIi(*  ?'• 
etiam  ventura  annuntiahit  vobu,  ac  fi  dirent:  Id  fignunt  ve- 
bit fit , ex  mta  ilium  fubftantia  >ffi,Ç£/  mentent  effequafi  tuea , 
quia  futur*,  vteg»  ,vobn  pradicet,  Et  peu  apres:  Verùnt 
quum  infil  in  fubftantia  Dei,  <&  ex  ea  procédât , » rnnia 
■ qua  Dei  funt , in  feipfe  naturel! ter  Ikibet . Que  vous 
femblc  dercchcfdeccstcfmoignagcsicy?  m.  Premiè- 
rement, qu'ils  font  tant  lâcrcz  & diuins, que  tont  home  ^ • * .. 

qui  lesrefufera,  fera  facrilcgc  Sc  du  tout  abandonné 
de  Dieu.  Secondement,  qu’on  ne  pourroit  plus  ex-f 
prcficmeut.&  diltindcmcut  enfeigner,que  le  S.Efprit 
proccdaurduFils  ainfi  que  du  Pere,n’a  la  Deité  de  foy- 
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mcfmc  : ains  eft  produit  de  laSübftariceoüEfïih^e'di» 
Pcrc  5c  du  Fils,  5c  la  prend  d eùxpat  vne  éternelle  pré- • 
dudlion . Tiercemét  que  telle  a cfté  la  docSfintfsia  l’aini  ■ 
cuangiljklafoy  de  toute  l’eglife  tant  Latine  qirt  Grée-1- 
que.  Par  ainfi  Caluin  5c  les  liens  le  faignatir  Dietf  dtf 
fqv-inefrnc,5c  le  reniant  eftre  produiél  de  la  diutriité  5c 
elTcncc  du  Pere  & du  Fils,  font  tombez  en  deux  inani- 
feftes  5cdamnables  herclieç.  t ^ t ~ .• 

8,  d.  Tous  les  anciens  Profères  qu’il  a infpirez  dés  te 
Gn».l.(^4i.  commencement  l’ont  ainfi  trfcu  te  Chftigbé.lappeHanr, 
Exod.51.tV u.  Elprit  de  noftre  Seigneur,  Elpfit<de  Dieu,  Jxlpr.il  de  la 
il. 14, (ÿ*i7.  bouche  5c  des  leuresde  Dieu,  Elprit  du  Pere,eïprit  qui 
l»dic. 3. 6.11.  eft  dcDicu,Elpritdu  Bieu  viuant, Elprit  faincft  de  Dieu, 
ij. 14.  Efprit  de  la  vertu  de  Dieu,  Efprit  de  gloire,  Elprit  de 
VfaL  31.  ppicncc,  entendement, confcil.forcc, 5c  craiqte.  Elprit 

51.  rclpandu  d'enhaut, Elprit  principal,  Elprit  de  iapicncc 

■Eccl.i.  .t.  f rempli llanr  tout  le  monde,Elpnt  de  Dieu  boo  &doujjj 
1/i.i  1.31,40  Elprit  delà  vertu  de  Dieu,  5c c.  par  fcfqiïds prOpos-ils 
4t. 44.48.  croient  &edfcîgneht  que  celle  tierce  d mine  perlons  c{l 
éi.Sdf.  1. 7.  Dieu  éternel,  5c  procédante  par  ineffable  cômunicatiô 
11.  ix.  d’vne  mefme  Eflence  5cDeiré,duDicu  ctfe&él  qui  eft  le 
Pere  6c  le  Fnls,  auec  lefquclsauin  fans  aucune  inégalité 
lI^,Vhfôill?leu’ëterï«L,‘lli,  '* 11 P t* u ^ -wnt «ïrto»  'i 
p.  Lcslainâs  Apoftres  ont  maintenu,  r®irc  encor  ex- 
’Rom.l.i.G».  pHquf’phls  amplement  celle  mefiriefoÿ  Scdodlritfepar 
1.  x.  Gai.  tous  les  cantons  delaterre,batizanstoutesg@s  au:nom 
4.  HïUbb.i.  du  Pere, du  Fils,  te  du  S.tlpriryfcôrpcrfùàdaiit  çioire 

x.Thtf.t.  celle  de,rtilereperforieelVoirrElpritd’e’DieUUfhf“ 

prit  du  Pere,  l’Elpritde  la  verra  de  Dien.l'Elprîrde  'fon 
i , -,  i rils>rEfpritdcIefus  Ghrift,l,ElpritduFflsdepieu,Eif' 
prit  de  la  bouche  de  Dieu, 5cc.  labïaanai  4 

10,.'  Ce  que  conliderans  bien  leurs  fti ctelTeu rs,*n  oz  an  ries 
pcrcs  Dodeuis  5c  pafteurs  de  l’eglife  Catholique , ont 
d'vn  diuln  accord  conclu  5c  arrefté  poqrarticteedetob- 
ftre  fôy,aofqucls  fiir  peine  de  damrtarîorr  cteVrtelle  h'eft 
licite  de  contredire,  Spiritiü fanSltu  à Pktrt  fiïifWtKpVite - 
Symbtiic.fi  ili'.  u/f  Pâtre  PiUtnon  faiïw  fitccrtatui^Kp&nitê&ftà 

xsitban.  ‘ prifcdeni.  >1  é S.  Efprir  prqféddie  do  Perç  ât  bu'Frfitféa- 
:üoit  eft,  prenant  d’iCcut  toute  paillant, fadierkeybon- 
‘re,éflèn‘ct  5^  riature  diuihe.M.  le’ trdjr’  cbnmfïrént1  Wà’il 
‘rie 


'O* 


DV  S.  ^.JPRIX  .ÇT  8XS..EYVRSS. 
C(4a<*4»  Êerc.,  Efptit  du  Fils,  Efprit  de  lefus  , tipns 
preuaiUidH  Fit  4c  Dieu , sa!  auoit  toute  Dncé  de  foy-  j 
hk1»uc^&  par  aiuiî  qu*jl  la  reccuc  du  Père  & du  Fils  de., 
toiètçew^ité.cftnm  produit  de  lcirr  vniccji^e  5c  propre 
cflencc  diuinc  j 5C  par  a'mii  eft  vn  fcul  vray  5c  éternel 
Dreu  aueceuxTourliuuca.  v . . 

: 'ittstn  xùst  n»  ndmor  JrtoY^fij  ut  À tua'îpb  *>k  di- 
Que  le  S.  Efprit  ri a nuire  Efîence  ou  nntüre 

^tQ^SÎXIQTîm'A  11  .‘U  Î3Ï>1 

,j  diume^ue  celle  du  p ers  du  Fils:  contre 

t!  lit  WMfiefme  erreur. 
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O v s ayee  entendu  cy  dciïus  comme  -pdgt 

Yoftrc  Spedtablc  met  entre  les  arti- jQ#  31..  31. 
clesdclafoy  de  Gencuc  , 5c  despredi- 
cansquien  forcent, l'Ejfentc  diuint  pUg  \^.xi6. 
efi  realUwent  & tttmtlltmtnt  dijliti'le  és  , . \ 

trois  Perfotus.  Puisque  le  Soleil  de  vo- 
^tre^ifeCalum  , tienne mefmc  iargou  en  foniiure 
contre Scruet.Plus, qu'il  tient, y*:  iifling*er  nullement  efi 
wtttrtw  donc  qu’il'àttnbucc  au 

1 S.Efprit  vnc  E/feucc  à part,i8c  reallemcnt  autre que  ccl-  . . ^ 

riedu Pcrc ScFils.  l.s/iaiVaîaB itioiqp *>f ••t'o. 

■ , M.  llny  afautcquclcur  opinion  clt  telle:  pour  la-  ConfttUUon. 
quelle - repxouucr  Sc  conjurer  re  ue.  demande  autres  t. 
moiens, que ccuadcfqucls nous fommes  feruis contre  • 

Pherclie  Bc;iieune,diÛi»guantrçaic^t\cn;trpislTf-  - 

fencesdeDieu;&comrc,4  ÇaluiDicnnc  ajrtibuantau  ™ 

, ïiU^Wrautfe^flimec  qu<?  £ejlc  de  DieitJc  Pcrc.  Car. , 

, puis-que  touteslcs  eferitur^ des  Projetés,  Apoftrc$,$r 
, chantent  d’yn  accord , qu  U fleft  quVn 

^îW-5-cr-,nS,t 

que  lapluralité.cn  eû  du  tpucimpolIil)le,rl  citman're- 

JKKM 

WWHKf W95»  m»  g“  %>nV  . 

-H» ^ ? (cul  Dieu. 

£f-  i4 


ï.fr.f.’ 


DTAtOGVE  5ÏÎTIÏI  M’E,  ; V «< 

qu'tllctjl  ftmpU  fÿ  indiuifikU.  Et  tiennent  pour  ennemy 
de  la  Diuinité  , quiconque  met  en  l’Effence  vne 
^îote  de  diftin&ion  : fulants  en  fin  celle  conclufion, 
jne  ÏEjfente  appartenante  au  Perejib,  & S .Efrrit  eftfOfi- 
Itmtnt  timplejinguliere, & indimf t>,ain fi  qu'auons  cicé.cy 
deflus.Parquoy  il  cft  tres-cercain  que  le  faimS  Efprita 
mcfme  Ellencc  que  Pere  8c  Fils.fic  que  Beze4&yt*n 
forgeant  vne  autre  à pan,  & rcalemcnt  diftinguée, 

J*  eft  vn  exécrable  ennemy  de  fa  vraye  Dca  te.  Pourquoy . 
curft  cfcritfain<S  Ican  « Le  Pcrc  , le  Verbe , & lefaffl% 
ç ai  W|,,é‘  ¥ïril  » ccs  troûfoat  vn,  fi  noftre  foy  ne  fc  doit  per4 
fuader  trois  pcifones  en  vne  feule  8c  (impie  Eiîehce. 
diuine  ? A quel  droit  (crions-nous  baptizés  égalc- 
f.  ment,  /»  nommé  Paint,  &/  F iltj  , Sptriftt  fànSîi,; 

fi  le  lainél  Elprit  nauoitmcfine  nom  diuin,  mefij\c^ 
authorité  8c  maiefte  , que  le  Perc  8c  le  Fils?  Cotn-j. 
ment  feroit-il  Créateur,  conlcruateur  & fanélifica- 
teur  de  toutes  choies , s'il  n’eftoit  totalement  vn  C9  • 
nature  & puifiance  aucc  Dieu  le  Perc  , veuque  nous 
ne  croions  6c  n adorons  qu’vn  (cul  Créateur  ? Sc«, 
6. roient-ils pas  trois  Dieux,  trois  Eternels,  trois  Set-; 
gneuts-,  trois  Tout  - puifiknts  , trois  incrcés  , trois 
infinis , trois  immenfes , trois  Créateurs , 5cc.fi  chacun 
d’eux  auoit  fa  nature  8c  Deité  à part  ? Et  quelle  vérité 
trouncriôsnous  aux  Symboles  de  noftre  foy.qui  nous 
piopofcnt  ces  principes  & maximes , Paint  ^ PUif, 
& Spàitdtfmih  vna  tft  ituiaitat , aqualit  gloria , ctaltn» 4 
tnateflétt'! 

w M.Bricfie  croy  que  toutes  les  elcriturcsfc  raifons  qui 
enfeignent  qu'il  n'eft  qu'vn  fcul  Dieu , monftrent  le  S. 
Elprit  nauoir  autre  Dcité  que  celle  du  Pcrc  8c  du  Fils;. 

, ****\rc  par  *uidcnte  & neccfiaire  conlcquence  condam* 

nent  ceft  aucuglement  Bezien  , 8c  erreur  Hugootic^ 
qu  home  Cluéfticn  n’en  doit  demander  n’attendre  ait- . 

: »l  *v>  '.i«  *rcs  fcntcùces. 
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ymsnn^  moq  . ' . 

lèftmfy&frrit  efi  vnt  feule  & indiuifc  cuu-\ 
fode  toutes  chofes  vifibles  & inuifibles  ,<t- 
' uec  le'  Pere  O*  le  Fils  : contre  le  qudtriefmc 

, erreur  Çulutnic. 

D O C T EV  R.  - 1 

S-1'  l 

I Isons  donc  du  quatriefme  erreur.au-- 
} quel  ils.  n’attribuent  audit  S.  Efprit,-  * 

} que  le  rang  de  tierce  caulc  de  vie,  ticr-  Cy  dfffeUt 
||  ce  pnirtancedc  faire  toutes  choies , & par.  3J.  j 
» ne  loi  laiilcnt  qu’vnc  tierce  placed’hô-  g/c. 
™°T*'Trffin31IS^nfnr  St  d’empire  cclcftc.  M.  Sont-ils 
tombez  en  ü dctcftablcs  opinions , & blafphcmes  con- 
tre l’vriique  Stindiuiblc  vnitc  d’vn  fcul  Dieu  en 
perfoncs?  latnais  ic  n’a  y oblcrué  cclàcn  leurs  eferits, 
oombien  que  long  temps  ie  m’y  lois  rompu  la  tefte. 

D.Ouâd  leur  hercliarche  eferit: Dieu  le  P ne  tftre premier 
dtrridt  vie.  tf  U F Us  fécondé  cauftdt  Vere  efire  première  puif-  S*  r « «• 

Cancc, & U FUs  faconde  apres  luyuenir  la  première  place  d'bcm  y* 
i>tur,&  £ empire, le  Fils  lafecendex'cnCmt-  il  pas  par  cenfe-  >u'Le 
quencecuidentc,  qu’il  n’attribue  au  famé*  tfpnrvque  ^M4r<r- 
lcranc  de  tierce  caufc,  do  tierce  puillancc.de  tierce  pla»*S« 
ccd’cmpire?M.  Iefêro»  trop  proterue  de  le  mer.  d.  Le;/- 
mefme  c (limant  I £ s v s Christ-  feulement  Mimftre 
du  Pcrc,  deprime-il  pas  aufli  par  mefme  moicn  la  hau^> cy 
teffe  diùine  duS.Efprit?  Et  en  leur  côfeflion.difâts, /*/<*! 

Pat  eflre  caufe  pr«wcre, teicccent  ils  pas  le  Fils  au  ranede 
fécondé  & le  S.  Efprit  à la  troiûefmc  ? M.ll  eft  certain; 

Maisieproucray  bien  quilsfe  condamnent . cfcri* — - — • 

uans  ailleurs,  que  e'tfl  vite  forcentrse  Arritnne  de  pinftr  trot- 
metaudbtrùetgalitten  vnt  mefme  tff  I impie  Efjenci  de  Dieu. 

Et  que  les  trois  Perfones  font  cotff tnt  telles  <*r  (titirntUesJans  Cal.  fur 
nnfufson  defroprittés , & fans  inégalité  q ttelcenque , comme  châtre  de  S 
l’ Br  lift  la  très  -bien  décidé  contre  Us  anciens  haetiques.  Puis 
qu’il  n’y  a inégalité  quclconquc.il  n*y  faut  apporter  ces 
refuerics  Auerroicqucs,  ne  fes  cbeinesd  Àuiccnnc  de 
première,  fécondé,  & tierce  caufcicar  toutes  les  trois 
diuinc*  Perfoncs  o’aiâc  qu’vnc  nature,  qu’ync  volonté, 
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t.  cla?a  cntcQderocnt,qu’vne puiflàoce  & fagc/Tc,pefont  ; 
qu  vn  Creare.ut , qu  vn  fcul  principe , & caule  vniccjuc 
déroutes  créatures,  d.  Vous  aucz  n’agucrcs .entendu 
par  la  iaindle  elcHturfc  & pat  IcSymbolc  de  la  foV , que. 
S'  S.E(pritfcIô/£ncncc  âtDcité,ç(^  vn  du  tout  41]^ le 
Père  & ic  Fils,  Se  que  les  trois  ne  (ont  qu*vh  Seigneur, 
qu  vnDicu.qu’vn  Eternel, qu’vn  rmmenfe.quVnToUt- 
puiflanr.  Eft-cc  donc  pas  vn  facrilegè  de  Payen , & 
Maometrique  d’abaillcr  le  Fils  en  là  féconde  & Je  faint 
Elprrt  en  la  troüîclinc  cladcdcs  caufcs?  Imaoiucrilyn 
premier  degré  de  vie , l'autre  fécond,  i’autreieuiçrr^ 
tiers? L’vn  premier puillant,&  empereur, l'autre  fécond, 
3.I  autre  feulement  troifiemc?  m.  Pour  vray  ce  iBndês 
VyEugdi»,t olicspar  lcfqucllcs  Porphyre,  Plotin,IambIicltc,  je 
Cr  quclqucsautres  apoftats  de  uoftre  foy,  fc  font  efforcez 

Liu.cont.Eu-  défigurer  la  face  ae  la  trcs-làinéle  Trinité.  d.  Nosaqr 
nom.Liur.  du  cicn»  peres  & do&eurs  faint  Baillant  Ambrois,làiniJ 
fient  E finit  à-Fulgcncc,  &c.  cçmbatans  pour  la  vérité  contre  les  mc- 
Grut.  L.cotr.  fonges des  Ariens,  Macédoniens,  & Eunoçuqns^.ppr 
lu  An.  b‘en  monftré.par  cxprcfTcs  parollcs  de  Dieu,  que tou - 
(tes  les  oeuures  diuincs  qui  iont  attribuez  au  Perçât 
Fils  enuers  les  créatures , font  aulll  efgalctnent  & de 
roefmcranc  attribués  au  fain#  Efprit.  Parquoy  ilq’efl: 
ne  tiers  en  honneur  d’empire , ne  tiers  degré  dc.vie,,  qp 
4*  nCrCC  cau^c  nous-,  aiasvnicaue&  premier-  aqec  le 
Gen.x.  Pere  & le  Fils,  m.  Defàiét.Moyfe  en  la  Genefe  dumpi» 
Pfal.ii.  jo.  dcdu*  qucl’cfwitdc  Dieu  cftoùefpandu  fur  les,  abyf- 
fÿ*  103.  ^ cou  fuie  malle  des  demens  , le  rcconooiilant 

j.  Créateur  de  J’, V niuers.  Et  Dauidc liante  de  mc(rac,nuc 
'•  les  ciels  ont  cité  cftablis  par  le  Verbede  Dieu,celbàdi- 

^ rc,lcFils:&toutleur  ornemét, par  i’Elprit  delà  houclic, 

.d & confçilanc  Aatheux  de  tout  le  mondes  Lps 
• . Apeftres aulfiluy attribuans  tpuslcs  offieesqui  côpç- 
^ent  au  Pere  & au  Fils,  comme , fonder  les  profonds  le - 
n '/vfr5  par  tout,neu£  viuifîerrrcg.ençre^,jji- 

' *pner,fauucr_,glprifîer,  inlpircr les  Profetes.parlçtpar 

i.Cor.i»V£  ; -*curs  bouchcs.dônet  les graçe^e  Icience.fapiMe^lwvr, 
Ephtf. 4./  - .H1  irac* c5>cogn 01  (Tances  de  ta urcs  langu  es,  Are, 4: adipù- 
Luct,  v leu  Ifteu  & m cfmeEl  prit  diû  nhtj  cto  us  jy  s 

3»Ptt,r.  : benencK  cojmne  il  vent moqftrcnt  allez  gù^jçj^çft 
, . y*e  aucçip.  Ifr^Sc 


BT  s.  sspk.it  ït  ses  kvvKïs.  4*1' 
lc  FüsîcoHuneil  «ft  demcfmc  Natnre,'vo'ontc,&  purf- 


— — — - » 

Que  li  S.  Efprit  ri eft firnplement  ne  propre - 
ment  U ptilfiincc  efienticlle  dupere  tydti 
IfaçQBtre  le  cmquiefme  erreur. 
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E‘vR  cinquicfmé  erreur  cft  en  la  defînino 
«lu  S.Efprir.où  ne  le  difcnt.éftre  autre  cho- 
fe , que  la  ■vertu  eflenticlle  & naturelle  du 
Perc  & du  Fils.  m.  le  n ay  encor  rien  ap- 
perceu  de  telle  opinion , parquoy  citez  les  «v»j3 


Iicui&  pr 

cMétft'anfm  tl  . . * ~ 

fÿ  tbr  FHf,& r.Et  ceux  de  Caluin:  Spirimfiandtu  l,.  d -, 
fitJJeHtialis  X)«ivirtkt,cuitu  tfficacUfe  profert  *c  exent  tant  ■ \ -•*\ 

,n  mundigubernatime , quam  in  miraculis.  Par  quels  pf  0-  ‘r!l"  -*i  ■ **■»» 
pos  vous  voiez , qu'ils  n'eftiment  le  faint  Elprit  autre 
chofe , que  ccfte  prouidence  diuinc  par  laquelle  toutes 
chôfcS  font  gouuern<cs,&puiflance  monfftéc  aux  mi- 
ràelé*.  MiProuuent-ils  point  leur  définition  par  expref- 
fc  pàroIIedcDieu?P.Ils  n’en  allèguent  pas  va  fcul  mbr. 

M.  Ic’conclu  donc  qu’ils  ne  doiuent  eftrc  receus:car . 
leur  maxime  ordinaire  eft  , qu’ils  ne  faut  rien  croire  CtnfiêMiïi. 
n’eufeigner,  quelafeulcparollccxpreflccn  l’efcriturc.  j. 
jyauantacc  il  me  femblcque  Caluin  vucille  confon-  z. 
dre  la  perfofle  du’S.Efprit  aucc  celle  du  Fils.Car  il  rient 
for  le  premier  chap.  de  S.Iean.que  le  Fils  eft la  volonté 
éternelle  du  Pere railleurs  il  nefâit  différence  entre  la 
volonté  & la  puiflancc  .-  puis  il  dit  icy  , le  S.  fcfprit  eftrc 
Ctftt  püiffanee  cflcnriellc,  & par  conséquent  éternelle, 
dequoy  s’cnfuiuroitlc  S.  Hfpriteftrc  vraicmentlcRls, 
qui  eft  l’erreur  anden  de  Sabellius.Cequ'ilcondâneen 
Seruêt,  le  chargeant  d'aiioir cCcn:,qu'ü  n'y  4 point  dt  di-  rdg.ioo. 
tfitâi»nTtaltt*irel.\p<trolli&l'e]]>Tit.  D. Parleur  fufditc  3.  fi 
méftnrtion,ils confondent  aufli  la  pcrfonc  du  S. Lfprit  a-  • v- 
'dèè'fesperfeiftrôs  dinincs.q  IcsThcologics  appellée,  Ae- 
11  dfflutsî’flcfquefs  leprttnier  cftTout'e  puiflacd:par  ainfi 
'ailii' ri'd  côrifondeE  leu lement  1 c s diuints  hypoftalcsâucc 


e t h-  *i*rr**»H*>  t . r 

Sabdljus  arns  Je*  ofteut  & aboliflçnc  du  tou,  Æar 
Sapiencc,Bonte,Tonte-puifTancc,cnDieu  ne  font  pet- 
rones  dUhnguees  entre  fov  parrqucjques  rcai«  pro- 
pnetez , eonjme  les  Hypoftafesdç  Pere,  FiJs,&S.£C 
put;  ains  perfections  de  foy  communes  aux  trois  per- 
ionacs.  Parquoy  félon  ces  nouocaux  Sabclbcns  JcS. 
Elpnt  ne  fcroïc  yne  pcrfonc  diurne  diftiofte  des  deux 

4*  LTh'mM  aU1Ct,cqUCdi<a’  Djcu^  Pcrceftrxàlcincnt 
& véritablement  Sapience , Bonté,  Se  Pulllancç,  parle 
chtcfticnncment  & carholicqucmçnt  ; autant  en  p.quç 
on  dire  du  Fds:  autant  du  S.  Efprit.  Si  done  le  S., Efprit 
e/loit  la  puiflance  clTcnuelle  de  Dieu,  pn  pourroit  dire 

¥ * lCf,DC  àa  Pcrc S-  Esprit, la pcrfouc  du  F.Js  eft 
ieS  Efprit:  par  ainfm  y auroiten  Dieu  trois  pcrfoncs 
a r3  .s,  ams  feulement  deux.  Outre,  c'cft  vn  article  . 
de  foy  croire,  le  S.  Efprit  cftre  produis  du  Pere  5c  du 
Fils:  cai  le  Symbole  de  Nicee  chante , Qui  tx  Pâtre  6U6-  ' 

*?trrdlt;  dAthaBafc  : fyrunfancL  k Lire 
& Ftüc^nf^nec  ^mm^ecgenih^U^tden,.  Or 
la  puifTancc  cflcnriclle  de  Dicun’cft  pas  produite  pour 
autant  que  toute  chofc  produite  eft  rcfcrcc  à fonpro- 
dufteur,  comme  leîils  au  Père.  La  puiflance  eft  yne 
perfection  du  toutabfoluc.  Ccftdonc  non  feulement 
parier  ineptcment  & improprement,  mais auffihereti- 
q«ment,dire,lcS.  Efpntefire  laPuifTancccfTcnticIlc 
* r^DrUr  C PCrC‘  N,OUS  aut>ns  auÆ  arrefté  cydcuanr, 

* IcjPctcs>  q^laperfonediumeeft 
▼ne  telle  fubfifteace  de  nature  raifonnaMe,  quelle  ne 
peut  eftrecomuniquee,  & eft  diftinétc  de  toute  autre  • 
par  fareale  propriété  ou  rclation.cÔmc  le  Pere  pour  fa 
; paternite.IeFilspour  fâfilictéjle  S.Efprit  pour  fa  fpira- 
^ uonpafliue.  Or  ils  ncfçauroycnt  iamais  mor.nrcr  m 
prouuer  , que  la  PtufTancccllcnuclIede  Dieu  ait  telle 
propnetèourdation,qui  Ja  puifTe  rendre  mcommun^ 
cable  : il  ne  la  faut  doc  méfier  auec lapexfonç  du 

Efpnt.non  plus  qu'aucc  celle  du  pcrcnc  du  Fils.  m.  Or 

ie  crov  fermement,  que  le  S.  Efprit  eft  vnc  diuinc  pe*. 

$ “5.,a{ain<^c  Jrinité , reniement  difïmctc  duF.cre 
de  duFils,&  que  c eft  contre  l'ciêrirurc  & les  Symboles 
de  la  foy  , de  le  confondre  suce  la  paiilaucc  çflety  i^c 
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dèDiéur,&  que  quiconque  tient  telle  hèrefieeft  Sabel- 

Reftequeit«’eïpoJîrt 'pourquoy  il  eft  appellé  doigt 
de  Dieu  , vertu  fcmpiternelle,  SC  Vertu  d’eonaur.  n.  le 
Tous  puis  payer  dfc  la  monnaye  Caluinienne,  queftr- 
loir  voftre  Apoftfe  il  n’eft  là  parlé  de  la  perfone  du  5, 
Efprir.àins  feulement  de  lapuiffancc  & force  diuine,fe 
fâil’afir  paroi fVre  en  ouura^esfurpaflans  toute  noftrÇ  ’t  ■ 
capacité.  Mais  ie  fuis  content  de  vous  concéder, que  lés 
propos  foyent  du  S.  Efprit.  Cela  fe  doit  donc  entendre 
des  effets  miraculeux  , qui  luy  font  attiibucx,  & grâces 
/ihgulieres  qu'il  comfmimcquc  à ceux  qui  luy  plailt. 

Àinfîeft  il  appellé  Efprit  de  fapience&  d'entendement,  F' 

de  codfal  te  déforeé,  de  crainte  de  Dieu,  pour  ce  qu’il 
eftùntlieur  de  toutes  ces  perfeélioris.'  M.ïe  fuis  content 
de  de  point. 


S2Ü1 


Le  S.  Efprit  eflvne  vraye  hypofiafi  & per* 
fine  diurne non  futilement  vnc  proprié- 
té ou  relation  cnleffcncedeVicu  : contre  le 
fixufm'n'ir.  , 

Âi  ttl  ‘J  • - ^ -UK  • 4 ' x Vt  , -v  * “•  ** 

Eut  fîxicfme  erreur  eft,  quand  lise-  . ’ ^ 

ftithent  apres  leur  Caluin  jAptrfint  ^ 

dnS.  Efprit , nejht  t]it''vneprepntle  tii  Voyez,  cy  if 
rtLuitn rtftdete  tn  tEJJinn diuinc.M. Ils  uattfag.  47. 
ne  le  pourroyent  renier,  s’ils  ne  dé£  48.eJrf.nS. 
. mentent  l’Inftitution,  & commcn- 
tairesdcleur  Archifynagogue,  fut 
le  premier  ch.dc  l’Euangil  fclô  S .lean.D.Diûes  ce  qu  il 
tous  femblc  de  telle  demnition. 

m.  Que  l’autheur  fe  cèntrcdiéf ,'  comme  il  appert  au  ConfuUt.l. 
dernier  erreur , où  il  tient  le  S.  EJprit  eftrt  U^ut/janct  tf- 
fentitlledeDitu.  Car  les  proprictcz  relariucs  ne  font  ef-  , 

fenticlles, ne  couenantes  efgalcment  aux  trois perfbà- 

ries:ains  feulement  à l’vnc:commcpatcrnité  au  feulpc- 
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ic,  fîlicté  au  lêul  Fils,  fpiration  paffiue  au  Icul  S.Efprit. 
Parquoy  s’il  cftoit  comme  il  diét , puiflanee  eflentceUt , il 
ne  (croit  vdc  propriété  (îngulière  êc  lrêlatiuerèfidén^J 
en  l’Elfencc.  Pauantagc,  il  le  dclroenc  encor,  «fermant 
contre  Scruer,que perfont  dmint  ejl  vne  nature  kl  fulfta»(e 
occulte  refldentc  en  Dteu  : & que  Us  hypofrafts  fontfubielh, 
defqutli  chacun  a fa  propriété.  Parquoy  le  lainét  Elprit  c- 
ftant  vray  ement  pcrlbnc  diui  nc.n’cft  vne  fimplc  &fcu- 
lc  propriété, ams  félon  la  deffinition  de  ce  trcziefme  A- 
polhc.aucc  ce  nature  & lubftancc  occulte  reüdcn&èa". 
Dieu. 

"to.  Vous  pouuez  adioüfter.  Le  S.  Elprit  eft  pjoM§j^ 
ment  produit  du  Pcrc  & du  fils , & parce  référé  i tou* 
deux,  comme  la  choie  produire  aies  produifans  ôc 
principes.  La  propriété  & relation  pcrfonnelle  du  S.  ' 
Elprit  n’cft  produite,  ains  prefuppofe  production  aéti-  “ 
ue  ; ne  refcrce  au  Pere  & au  Fils,ains le  moyen  d’y  réfé- 
rer: dequoy  s’enfuit  que  la  perfone  du  làinét  Elprit 
neft  point  Amplement  rne  proprittéou  relation.  Ou- 
tre, confîdercz  toutes  les  œuuresii  offices  que  l’ectita-  ‘ 
re  attribue  au  lâinél  Efprit , comme  fontcrcer  le  mdn- ’ ’ 
de, illuminer  les  Profetes,  conduire  les  Patriarches1;  en- 
seigner les  A poftrcs, affilier  aux  Euangcliftcs, encoura- 
ger les  Martyrs,  garder  les  Vierges , fauuer  les  iuftes, 
lanftificr  les  pécheurs , &c  : donner  la  foy , grâces  des 
fantez,  operations  des  vertus,  décrétions  des  èlprits, 
interprétations  des  langues.&c  : & vous  verrez  ouuer- 
ranaent,  quelles  ne  font  diétcsproccdcr cfvnéfiniple 
propriété  & relation  ; ains  d'vhc  vfaye  & viuahtc  per- 
fone dinine, éternelle,  & infinie  en  puiflanee  StftefcjTc  ^ 
qui  eft  le  S.  Elprit.  m.  Cela  eft  fi  manifefte  & fpfidiV 
qu’il  n'eft  befoin  en  dilpuccr  d’auautaec.  J -3 ‘Té  ns  ni 
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Que  Dieu  le  Pere  ejl  anfsi  bien  cfgallement 
adoré  au  S.  Efprit , comme  en  fùnjils  le  fut 
nfheonXre  le feptiefme  erreur,  , 
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<feOnt*ilsP3S'°ica  cauieux  de  maldirc  , Sc 
coatredire  à toute  foy  & religion , 1 quand:  j 
S*>^Sy  ds  cmpcfchcnt  & défendent  adorer  Dieu  Je  < 

^ l'crc  en  la  pcrlbnc  du  S.  Elprit?  m.  Ic  met 
1 bahy  où  vous auez  trouuc  celàcn leurs  li.-^a,  ■ ' * 

urçs,  cariamaisic  ncl’y  ay  leu.  d.  Au  Dialogue  io.  du  5 
Boucliçr  de  leur  foy  Caluiniquc , fucijlct  576.  iis  tien.-  ; 
nenr  çcs  propos  : Comme  Dieu  le  ‘Peu  s’efi  manifesté  en  la  , 
ptrfine  çtejon  fils  l tfiu  CUrifi  , il  vent  tftrt  adoré  en  luy  tant 
feulement,#  non  en  autre,  m.  Pour  certain  celte  cxcïufmc 
tant  feulement , puis  encore  celte  ncgatiuc  # non  en  au. 
tre  en  banniifent  2c  rejettent  du  tout  le  S.Elprir,  qui  cft. . 

»1  iïifcjw  !wr3ori  erivjBuituaèiib 

Car  puis  qu'il  cft  vray  Dieu  éternel , de  mcfmc  Ef.  Confutatios. 
fcncc,  bonté,  & maiefté  que  le  Perc  & leÉils , on  ne  le  j. 
pourroit  adorer  en  lerccouoiflant  Créateur  & fon-; 
reine  de  tout  bien , fans  leur  faire  pareil  homage  & rc^.l 
ucrçncc.  JEt  comme  on  adore  Dieu  le  Pere  en  fon  Fils,-  - 
le  croyant  élire  engendre  de  luy  éternellement , &dc>3 
meûne  Deité.pniflancc  & empire  aucc  luy  ; auffi  faiét  : 
on  en  la  pcrfonc du  S.  Elprit , procèdent  de  mefmc. 
Bricf.ic.ncjnefçauroisperfuader , que  ceux  qui  dient  U 
Dieu  Te'  l’crc  n’cftrc  adoré  au  S.  Efpriç , nç  dclpouilleac 
le  diél  S.  Efprit  de  toute  maiefté  diuioc. 

D.Ileft  tout  certain , ainfi  qu’entendrez  plus  ample- 
ment  cy  apres.  Mais  pour  reuenir  i[l’adoration  de  Dieu  \ çn 
le  Pere  en  la  pcrfonc  du  S. Elprit, notez  queS.Pauldifat 
tout  clcrcmcnr, qu’aucun  ne  peut  dirc,Iefus  élire  Seig. 
lino  par  le  S. Efprit;  2c  que  nous  auôs  tous  accès  à Dieu 
le  Pere, en  vn  Efprit;  dauâtage,quc  nous  fômes  le  téple 
de  Dieu  en  fon  S.  Efprit,  monftre  allez  cuidément  que 
Dieu  le  Pere  veut  cihc  adoré  en  fon  elprit , qui  de  4* 
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luy  procedé.Otitrc  ce,efcriuaBt  que  nous  abondons  en 
çlpcrance  par  la  puilTancc  du  S.Efprir  ; que  la  vocation 
des  Gentils  eft  fanétifîce  par  le  fainét  Elprit,  qu’il  fai- 
foit  tous  lignes  & miracles  en  la  puifTance  de  l’Elprit 
de  Dieu  -,  & priant  Dieu  le  Perepar  la  charité  du  mef- 
me  fcfprit , autaht  bien  que  par  noltre  Seigneur  Iëlus 
Chrift,ifadore  manifcftemcnr  Dieu  le  Pcrc  en  fon  Ef- 
prit.Mais  eft  ce  pas  vrayément  adorer  Dieu  en  luy, que 
le  recognoiftre  eftre  autheur  & diftributeur  de  toute  * 
fapiéccjfoy.tertu,  profetie,cognoilTance& interpréta* 
tion  de  langues, dilcretiô  d’clprits^ons  de  guari(on,& 
toutes  autres  perfections  & grâces  Ipirituelles  ? Que  le 
confclTcr  eftre  autheur  de  noltrc  falut  & régénération? 
QuelcfusChriftparluys’cft  offert  immaculé  à Dieu 
le  Pcrc  pour  nous  ? Que  par  fes  moyens  les  A poftres 
ont  cogneu  la  vérité  éternelle , l’ont  conftamment  an- 
noncée au  monde?  Que  parle  mefme  ont  communi- 
qué la  rcmifüon  des  pcchcz  acquifc  par  la  palTioa 
du  Sauueur? 


Que  le  S . Efprit  doit  ejlre  adore  comme  cjlint 
•vray  Dieu  éternel  : centre  l'erreur  bui- 
„ fficjme. 

DO  C T E V R. 

Os  maiftrc$  aueuglcs  tombent  fi- 
nal cm  et  en  ce  fond  d’erreur, qu’il* 
ne  veulent  honorer  d’adoration 
fouuerainc  la  diuiac  perfonc  du 
S. Elprit.  m. D’où  prenez  vous  ce- 
la ? d.  Du  commencement  de  vo- 
ftre  Catcchilmc , où  voftre  hcre- 
ut  adorer  le  feul  ?ere,  au  nom  du  Fils. 
Sur  U. z.  th.  M.Ccli  défait  "y  eft  eferit , ic  ne  le  ftauroyc  nier.  d.  Il 
<»»*  Rtm.v.  confirme  encor  ce  mefmc  erreur,  difant  ailleurs , que  U 
j,  feul  Chrift  »0U4  tj I propofé  pourceluy  auquel  toute  uojlrefoy 

saddreffe , auquel  elle  tjtrrejle.  V fant  de  ceftc  cxçlufiue 

fur  vn  nom  de  perfone  & hypoftafc,faitil  pasexclufiô 
de  toutes  autres  ? Et  vous  enfeignant  n’adorer  que  le 

fcul 
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xcul  Perc.puis  n’addrelTer  & n’arrcfter  voftrc  foy  qu’au 
icuj  Fils , défend  il  pas  n’adorer  ne  croire  au  S.  Elprit? 

m. Tout  celà  eft  mauifcrtc.  Mais  que  deuiendra  ccft  Confinât.  1. 
article  du  Symbole  de  la  foy  Chreftienne:  ü)*»'  cnn»  P4- 
tre  t*r  filio fimul  adoratnr  <»r  longlorijscatur  ? Le  fainéf  Ef. 
prit  cA  cnfcmble  adoré  & glorifié  aucc  le  Petc&  IcFils? 

Les  Geneuois  procèdent  il*  pas  croire  en  ce  Symbole} 

Reçoyucnt  ils  pas  tout  ce  qui  a cfté  condud  en  ce  pre- 
mier & general  concil  de  N iccc  ? Difcnc  ils  pas  en  leur  t, 
Confcdion  de  foy  .qu’ils  deteftent  toutes  htrefies  us  ont  eft» 
r a eit  ce  s par  Us  S.  Moiteurs  HiLire,Athan*fe,AmLrois,  Cy- 
r»i?fcft- ce  pas  le  damné  erreur  d’ A rric,  Eunomc,  Macc- 
done  , de  ne  vouloir  croire,  n’adorer  le  S. Elprit  ?Puis 
donc  qu’vnc  telle  hcrcfiecft  contre  les  articles  de  foy, 

& doctrine  des  peres,  qu’eux  inclines  reçoyucnt  , ils 
fontconuaincus  par  leurspropres  iugemens  de  péché 
contre  le  S.Efprn,que  i’abhorre  de  toute  mon  ame. 

D.  Nous  auonsprouuécydcdus  par  l’cfcncurc  que  * 

le  S. Elprit  eft  Dieu  éternel  totalement  vn  en  EiTence^  ** 
nature, duré, maicftéiSc  bonté  infinie  aucc  le  Perc  & le  ». 

Fils:&  que  tel  s’eft  manifefté  dés  le  commencement  du 
monde  ; par  tou  tes  euures  admirables  & diuincs  attri- 
buez à Dieu  le  Perc.  Or  l'adoration  & fouuerain  hon- 
neur eft  deu  audit  Perc  pour  fon  infinie  maiefté  & bô- 
té:Ie  S. Elprit  doit  donc  de  niclmc  cftrc  reucré  & adoré 
de  routes  créatures.  M.  Laraifon  cft  toute  cuidentc  SC 
certaine.  Mais  y ail  poinc  cicritures  particulières qu* 
facent  nuncion  d'adorer  le  S. Elprit? 

D.S.tfticnne  reprenant  les  Iuifsd’auoirrefifté  auS.  4- 
ïlprit,  entend  il  pas  qu’on  Iuy  doit  obciilancc  & Icruif  Aél.j.ÿ.ir. 
cediuin?».  Pierre  punilîant  de  mort  Ananie  & Saphire 
fa  femme,  pour  auoir  menty  & tenté  irreueremment  R*»»-*, 
contre  le  S.Elprir  qui  eft  Dieu , enfeigne  il  pas  l’adorer  fyb.  4. 
comme  tel?  S. Paul  reprenant  les  Iuifs  d’eftre  contuttie- 
lieux  au  S.F.lpric,&  défendant  aux  Ephelîcnsdc  lecon- 
trifter  , veut  il  pas  qu’on  croye  6c  parle  de  celle  diuine 
bypoftafe  en  toute  humilité  & adoration  ? Puis  dilknc 
que  nos  mtbres  lonr  temples  du  S.  Efprit , & que  nous 
)e  glorifions  & portions  doncainlî  que  Dieu  en  nos 
corps:  prefehe  il  pas  alfcz  dilcrtcmenc  & particulière;* 
juent  l’honneur  fuprcfinc  que  nousluy  dcuofls  ? ».  Et 
r : A*  * ™ Î53 
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j.  que  fouhaitcricz  vous  plus  ferme  & claire  prcuuejdu 
Mut.  il.  & fennec  fouuerain  que  tout  Chreftien  luy  doit,  que  d'e- 
ftrebaptizé  & régénéré  en  fon  nôJQuclc  Fils  ae  Dieu 
a dict , que  quiconque  dira  patolle  de  blafpheroe  cotre 
le  S.Efprit,ne  luy  fera  pardonne  ne  icy,nc  en  l'autre  fic- 
elé? Que  mcfmes  les  plus  exccllcns  Scrafinslcreaerans 
aucc  le  père  SC  le  £is, chantent  entre  fes  louanges, que  1% 
terre  aulfi  bic  que  le  ciel  cft  remplie  de  fa  gloire  & ma- 
iefté  ? Ce  font  les  exccllcns  tcfmoignagcs  de  la  parolle . 
de  Dieu.defquelsS.  AUguftin,S.  Dydime  S.Bafilc.S.  Atha- 
nafe  ont  rembarré  les  anciéncs  hcrcfies,&  prouuc  qu'il 
nous  faut  en  toute  humilité  rccônoiltrc  & adorer  le  S. 
Efprit  comme  noftrc  fouucrain  Créateur  & fandifica- 
tcur.M.Ie  m’en  contente  tresbien. 

4Z  ■ .i  ,r  ■'  , * * -J»,1.  i j | “ rl I ifjlffQlC, 

Qtfen  toute foy  (g*  deuotion  nota  deuons  in- 
ttocjuer  U diurne  perfone  du  S .Efprit:  con- 
tre l'erreur  ncufcfmc. 

D O C T E V R. 

'Impiété  de  vos  Sedaires  monte toufiours 
plus  haut , car  ils  font  défia  paruenus  au 
point  de  n’inuoqucr,nc  vouloirpricr  la  dj- 
uine  perfone  du  S.  Efprit.  m.  Iamais  ie  n’y 
appcrccu  cclà.n.  Auez  vous  onctrouué  en 
tous  vos  Catechifines,  prières  publiques  ou  priuecs,  8C 
cent  cinquante  oraifons  adiouftecs  à vos  Plalmcs  , qui 
font  toutes  les  prières  & offices  diuins  de  vos  pretedues 
**  Eghfes,  aucune  d'icelles  addrdlces  pcrfoncllcmét  au  S. 
Efprit’M.Pas  vnefcuIc.D.Soninuocationeft.dôcabo-. 
Tdr.u.u.  lie  entre  tous  vo9  autrcs.D’auâtage,  auez  vouspasouy 
taf  &c.  au  parauant,comme  Farci, Caluin,  Beze,  Daune  Se  au- 

- - ‘ • très  de  mefrae  fon.aboliflcnt.rcprencnt,  & condamnée 
ces  facre-faintes  oraifons  addrcflccs  aux  trois  pcrfoncs 
diuincs.Saaéfrf  Trinitas  vnus  Dtiu , mifetert  nabu.Sfuritm 
fjnfle  Dcm,miftrer«  »ofc*j<’M.Cerces,c,cft  abolir  l'inuoca- 
tion  du  S, Efprit  : car  qui  empefehe  d’inuoquer  tous  lesr 
is , empefehe  auffi  inuoquer  l'vn  d’iccux.  Puis , il  cft 
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• certain  que  ne  voulant  inuoquer  le  fils, comme  nous  as 

*fr' > uôs  m traité , Us  ne  daigncxôt  de  mefine  addrcffcrlcurs 
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prières  au  S.  Efprir.  Ioinél  qu’ils  ne  l'eftiment  qu'vne 
tierce  caufê,&  ne  luylaiflemqu’vn  tiers  rang d’hôneur  ’ 

& d’empire  : ainfi  qu'a  efte' diét  cy  defiüs.  d.  Adiouftcz 
qu’en  voftrc  Bouclier  defoy  il  eftefcrir  par  deux  fois:  Di*bg'** 
qu'il  ne  faut  inuoquer  le  S.  Eftritji  l’htme  a xn  franc  arbitre: 
aile  renier  cft  l'impiété  de  Simon  magicien.Marcion, 

& Manichce,  quclcsvoftrcs  fe  difent  abhorrer.  &c.' 

m.  Tous  ces  quatre  poinétslcsconuainqucntmani-  Cenfut.i;  <■  \ 
feftement  d’eftre  en  tel  erreur.  Mais  ils  fe  condamnent 
d'euxmefmcsrcarcnfèignans  qu’en  laformedebapti- 
icr,  il  noos  cft  commande  cxprefTeracnt  & par  leurs 
propres  nomsinuocqucr  le  Peie.leFils , & le  S.  Efprir:  Mutth.  iS. 
ilsconfcflcnc  qu'en  l’cuangil  telle  prière  eft  ordonnée 
à tous  Chrefticns.  Parquoy  ou  il  faut  qu’ils  rcnonccne 
àtouteChrcfticnté,  ou  qu*ils  inuocquent  le  S.  fclpric 
anec  toute  l'Eglifc  de  Dieu.  Puis,  li  toute  adoration, 
hommage,  & fcruiceluy  eft  deu  tel  qua  Dieu  le  pere, 
ainfi  qu'auons  prouuc:&  inuocation  Ibit  elpcce  d’ado- 
ration comme  ils  difènt  : ic  ne  puis  voir  que  nous  ne 
foy  ons  fubie&s  d’inuocqucr  en  toute  humilité  ce  dium  3* 

Efpipt. 

D.Si  c cft  fans  faintife  qu’ils  confefient  ailleurs, que  le 
S.Efpritcft  Dieu  tout-puifiànt, tout  mifcricordieux,& 
tout  bon  , pourquoy  n’aurons  nous  recours  à luy  en  Eph.4. 
nos  neceftitez,  miteres,  & defolations?5rfefcriturc  cft  jft.n, 
véritable  difant, que  le  S.Efprit  eft  autheur&  donneur  i.Cor.i», 
de  la  foy,fàpicnce,profctic,langues, intelligence, crain- 
te, pieté,  & toutes  autres  venus, cft- iJ  pas  ncceflaiie  l’in.  Sap.f. 
uoequerpouryauoirpart?  Le  Sagecfcritilpas:  inné-  pf 
tauiy  xenit  inrne  Spirittufapitntiay&c.\'ay  muacqué,  Pf.i+i. 

& l’efprit  de  fapicnccm'eft  venu? Dauid  demande  il  pas 
eftre  côfiimé  de l’cfprir  principal  , & parle mefmc  élire  î 

conduit  au  droit  chemin  de  la  vraye  vie?Heli(ec  lupplia  z.uc.i.  ■ > 
il  pas  auoir  le  double  Efprit  de  fô  maiftre  Helicfnc  qui  7. 
le  viellardSitncô  reccutilrefpôccdcneraourirqucprc- 
micremcnr  n’euft  veu  le  Mdlîe, linon  du  S.Efprit,  qu'il 
auoit  prié  de  touccfon  amcfl'ciericz  vous  bien  que  les 
Apoftres  eullcnt  cogncn  toute  vérité , fans  inuocquer 
l’Efpritqui  eneftdoâeurîEuflent  dônéleS.Efprit  aux 
Samaritains, àComile  & à fa  famille, aux  diléiples  de  S.  : a 

Iean,&  autres  innumcrables,  aufqucls  ils  ont  impofé 
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lcsmains,cômuniqué&  appliqué  la  temilfion  despc- 
chez  félon  qu’il  leur  cftoit  ordonné, fans  humblement 
*■  le  prier  & inuocqucrîParlc  cous  langages,  emédu  tou- 
tes efcriturcs , fait  toutes  cfpeccs  de  miracles  , enduré 
conllarnmcnt  tant  de  gentesde  tourmenspour  l’euan- 
gil.fi  leS.Efpnt  ne  leur  euft  allifté?Kt  en  euficntils  cfté 
dignes, fans  humblemëc  l’adorer, 5c  feruemmét  l’inuo- 
* quer?M. Pour  tout  vray  ilsle  piioient , 5c  à leur  imita- 

tion nous  le  faut  appcllcr  en  noltrc  fecours  & aide. 


Lut  14. 


1 iui 


K.  ,,*rçr 


-~V 


Ve  Lpuiffitncc  abfolue  à faire  toutes  chofes^ 
0 de  l'infini*  prefeience  à cognoiflre  tout 
ce  qui  eji  à venir  ^0  poj$ible:contrc  les  10  • 
011.  erreurs, 

y ..  0!  •;  l.'Uoh  ifli.l 

DOCTEYR. 


1!  H 


•s. 


■ 'yf. 


Es  ouuricrs  de  la  tour  confufible  de 

• voftreleéte,  font  au/fi  paruenusà 
ces  malheureux  points,  qu’ils  reniée 
l’infinie  5c  abfoluc  puillancc;  puis 
aulliladiuine  & incomprehenfible 
Sapience  de  ce  diuin  Efprit.M.Mais 
où  trouuez,  vous  touteelà  ? Eft-il 

pofliblc  qu’il  y aye  fur  tcrr&fi  mifcrablc  Gueux , ou  a- 
ucuglé  Iiuguenaut,  qui  ait  onc  penfc  feulement  à tels 
blafphcnics  ? D.  C’eft  à moy  à les  en  conuaincrc..  Dites 
, moy,s’il  voua  plaift,quand  on  parle  de  Dieu  gencralc- 
. ment  &abfolumcnt,fans  déterminer  aucune  desperfo- 
ncs  en  particulier , comprcnt  on  pas  le  S.  Elprit  aucc  le 
pere  & le  fils’M.Il  cft  tout  certain.  D.Or  vollre  Caluin 
Cy  diffus pag.  eferit  généralement  & abfolument,  quecepunerefuerie 
5i.fl.f3  Mt.  introduite  par  fa  Scholafiicques , d'attribuer  put ffauct  abjolùe 
en  Dien.Lt  d’auantage,  qu'il  deteflecejle  doÜrine  en  laquelle 
les  Théologies  papaux  (anifi  par  ignominié  appelle  il  fou- 
uent  tous  ces  anciens  martyrs , euefques , 5c  doéteurs 
Chreftieus)/«£nf»*  «»  Dieumne  put  fi  ace  abjolue.  Pourroit 
il  plus  dilcrtcmëc  dire, que  le  S.  Elprit  n’a  point  de  ver- 
tu  infinie,  &pouuoir  ablolut  de  faire  tout  ce  qu’xlluy 

• 
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. -v.  ; 
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. plaira.9  A il  iamaireftc  Iaif,  Turc , Payen, renégat , qui 
Paye  dit  plus  apertcmcnr  ? 

m.  le  fins  tellement  honteux  & confus  en  moy-mef- 
me  d’ouyr  tels  blasfemcs,  & iniures  contre  le  S . Elprit, 
qu’c  ie ne  fçay  queiedoibs dire.  d.  Etvousfouuicntil 


pointcomme  nous  auons  cydefl'us  confiné  ccft  erreur, 


& monftré  la  puilîancc  abfolue  de  Dicu,par  viues  rai-  „ * ' 

fons  & claires  «.(criturcs  fainéles  ? m.  Vous  me  fâiétes  ' x’ 
grand  plaifir  de  me  rafraifchirla  mémoire  deceli,  & ™ ' 
luis  fansfaidl  en  ce  point, protefiam  deuant  Dieu  & fes 
Anges,  qiiciccroy  de  coeur  ainfi  que  iecôfdTcdc  bou- 
che, Omnipotent  pater,Omnipotem  Fdm>,Ommfouns  Spiri- 
ttn  ftnflui.  El  lumen  non  1res  omnipoteces,fed  t-hk»  omnipo- 
tens.Et  que  quiconque  ne  croira  & eôfefTcra  celle  puif-  Syml.Alha. 
fancc  infinie, inimitable, & abl’oluèdu  S.Efprir,comme 
fort  bien  a déclaré  S.  Athanafc.au  Symbole  delà  foy, 
fans  doute  périra  éternellement. 

D.  Vollrc  reformeur  renie  que  ce  mcfmeS.Efprit  aye 
vnc  Prefcience , c’efl  à dire , parfete  & fimple  cognoil- 
fànce  des  chofcs  à venir, & fclô  fa  lobrieté  & modeltic 
miniftrefque,’aucc force  iniures  appelle  ceux-là  fois  Cj  diffus, 
badins, qui croyent  ÿr  enfeignent  -vni  fmple prefcience  efire  en  pag.yp  9g 
■Die*. Puis  s’attaquant  à la  mcfmc  fcicnce  diuine,  didl, 
qui  prefcience  ifi -vue  fubtiliiè,qui  ne  peut  conu  cuir  auec  les  fa- 
font  de  parler  del'tfcrilure. 

m.  Mais  il  ne  nomme  point  le  S.  Efprit,  duquel  nous 
parlons  à prefêut.D.Nommant  Dieu  en  general  & ab- 
folument,il  le  comprcntauflî  bien  que  le  peic,&  le  fils. 

Puis  s’il  nie  la  prefcience  ( c’cfl  à dire , connoifTance  de 
toutes  chofcs  non  encoxes  prefentes  à nous,  ains  à ve, 
nir  auec  le  temps)cflre  en  Dieu  le  Pcrc,la  nieil  pas  auffi 
du  S.Efprit=Pourroit  elle  élire  en  celuy  cy,&non  en  cc- 
luy  là,  veu  qu’ils  n’ont  qu’vn  entendement,  lageffc , te 
diuinité  ? m.  Certes  ie  voy  bien  qu’ils  blasfemcnt  trop  , . 

outrageufement,  & pèchent  contre  le  S. fefprit:  mais  ie 
me  contente  de  toutes  les  confutations  amenées  cy 
delTus. 


.UOHUoS  sm'.ü'jcV  l'WdiHC  îuu’  «mÇL  u» 
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dialogve  settihsme, 
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Vêla  nature  infinie  , diuine  bonté  du  me  fi- 
nie S.Efprit  : & qu'il  ejî  irreprehenfible  en 
toutes  jes  euurcs , quelque  chofe  qu il  face: 

contre  les  12.^  l}.erreurs. 

D O C T H V R. 

•Es  orguilleux  géants  marchent  encor  b'ie 
jplutarrogaranict  & infolemmcnt  contre 
çluufinie  bonté  tic  ce  diuin  Efprit , le  char- 
i^geant  commeAutheur  detous  les  plus  de- 
Wteftablcs  pechez  & crimes  exécrables  qui 
furent , font , ou  feront  à iamais  cômis  au 

v_,  monde.foit  par  les  homes  roefehans  ou  par  les  diables. 

Puis.non  contcns  de  tels  blafphemcs  ouurent  leurs  go- 
fiers  Ccrberiques  à cfcumer,<j<»’i/  nefl  exempt  de  reprehen - 
f,on  , quelque  (hefle  q»il  face, par  te  qutl  nefl  obligé  a aucune 
igyJCjui  font  erreurs  fi  detcllablcs , que  le  feul  fentimér 
cômun  de  nature  les  abhorrcjlcs  poures  Payes  poètes, 
oratcuts,&  philofophes  les  deteftent  : toutes  eferitures 
les  rcprouuent  : tous  les  anciens  pères  & Concils  les  a- 
nathematifcnt.lcs  {culsCaluiniftcs  les  prefehet  &louét. 
Vexez,  tydeÇ-  M.flmcfouuientbicn.que  vous  les  en  aueZ  couaiiv- 
f tu  par  107.  eus  parles  propres  eferits  de  Mclanthon,  Bucer,Caluii» 

xo8  fie.  & Bcze.Et  que  nous  auons  par  cnfcmbtemonftré, que 

Item  par. 7 6.  tcl  erreur  cft  le  plus  maudit  athcifme  du  monde,  parce 
77  _g.  ’ qu’il  confond  la  bonté  de  Dieu  auecla  malice  du  dia- 

blc:voire  renie  totalement  Dicujlc  dclpouillant  de  (es 
principales  proprietez.  Nous  auons  aufli  monftré  qüe 
tel  blasfcmc  contrcdiél  à toute  raifon, équité, iuftice,& 
loy  tant  humaine  que  diuine , & abolit  tous  iugeméns 
tant  de  Dieu  que  deshomes.Et  finalement  que  toutes 
lcscfcriturcsuinélcs,  tous  anciens  pères  & doétears 
Chrcftiens  abhorrent  & deteftent  telles  opiniôs,  côme 
diaboliques  & infernales  Parquoy  il  n’cft  nccefiàire  dré 
dire  icy  d’^uâtageicar  ie  croy  de  toute  mô  ame, te  éoi- 
fefle  deuant  Dieu  & fes  Anges, que  le  S.Efprit, eftât  in- 
finiment bo,fainét,&  iufte,  voire  la  mcfme  fonteinede 
toute  bonté,fainétcté,iuftice  & innoccncc.nc  pourroit 
ne  Youdroit  cftrc  autheur  d’aucun  malheureux  crime. 
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Tant  s’cn  faut  qu’il  inclinait  noz  ame$  î pcdlier , qu’âtr 
contraire  les  îlluminc.lcs  rcgcncre,lesviuific, les  côlolc, 
les  enfeigue  toute  vérité, les  argue  de  péché , milice 
iugemeut,  & par  la  pcnitcnce  l'es  abibuit  & dcilie  de  is.io. 
leurs  pcchez.Tât  s’en  faut  qu’il  les  poufiaft  eu  mefeh^s 
defirs  & concupiscences  dclbordces  ou  pcfi.es  de  blas- 
femes,  qu’au  contraire  il  encline, incite,&  embraie  noz 
cœurs  à croire, cipercr.aimer.craindrc  & obéir  au  Dieu  R"».  *. 
tout-puiiTantjVoirc  meiinelcsprouoque  à l inuoquer 
aucc fouipirs  inénarrables , & crier  Abba , noflrc  père; 
Bric^conlidcrâc  tous  les  olîîccs.qles  profères, Apoftrcsj 
Euangeliltcs,&  SS. Docteurs  attribuct  au  S.  tfprit,  i’ay 
en  fi  grand  horreur  celte  prefentc  hcrefie  huguotique, 
que  ie  n’en  veux  ouy  parler  d’auantage. 

d.  Et  que  dites  vous  du  trcziefmc  erreur?  M.  le  fçay 
bien  qu’ainfi  le  tient  Caluin;auliurede  l’ecernelle  pre-  Pige  76.77. 
deftination, comme  par  cy  deuâtvousl'auéz  cité.Et  me 
fournée  bien  qu’auôs  auifi  fcrmcmët  réfuté  tel  erreur, 
comme  trop  iniurieux  àl’infinieiuitice,cquité,  & fain- 
éteté  de  Dicu.Sc  n'cft  icy  ncccilairc  d'en  dilputcr  d’auâ- 
tage.Car  fi  le  S.Efprit  pouuoit  dire  fuiet  à reprehéfion, 
confidcrc  qu’il  cil  vray  Dieu, il  faudroit  efleuer  le  thro- 
ne  dc;quclques  iuges  par  fus  le  fien , pour  le  reprendre, 
arguer,  & condamner.  Et  qui  oicra  féulemët  penfer  fo- 
lies tant  enragées, que  ce  Diable, qui  dift,  le  monteray  rfi.u.  * 
au cieljicfleucray  mon  iiege  pardciïus  les  citoilles  de 
Dicu,ic  monteray  par  dcll'us  la  hauteur  des  nuees.ie  fe- 
ray  femblablc  au  fouucrain?  S'il  pouuoir dire  rcprelié-  • 

fiblc  de  quelque  chofe  qu’il  face,  comment  par  grande 
excellence  feroit- il  appelle  efprit  SAiNCT.cfprit  de  vc-  Jo  l( 

* itf,  efprit  de  diev,  efprit  du  per  e & du  fils,  efprit  R#'w  8 * 

de  SANCTIFICATION,  ADOPTION,  SOBRIETE,  DILE-  Ga{^ 
CTION,  ONCTION,  DON  DE  DIE  V.BONTI.RECTITTDE?  j., TUttf.  1, 

Brief.  Ceil  trop  fouler  aux  pieds  la  maiefté  diuinc  de  ce  ' 

benift  S-  Efprit.voirc  cracher  a la  face  de  Dieu,  penfer,  ’ j * 
-dirc.Sc  efaireaucc  ce  glorieux  reformateur  Gcncuois,  t‘c£  J 


que  Dieu  puilfc  dire  iuictàrcprchcnfion 
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nesonm  saiJjn.,  Vis/inid 
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£«ck  £ . Efprit  nom  efl  propop  pour  addref- 

Jer  (g*  arreflernoflrefoy  en  luy  , aufi  bien 
*•  qu/tu  pere  j & au  Fils  : contre  le  14.  er- 
reur. 

DOCTE  V R. 

Ourfuiuans  leur  theomachie  ces  au-» 
dacieux  fils  d’Enac , n’ont  eu  crainte 
de  prefeher  en  leurs  aïïemblccs , puis 
cfcrirccn  leurs  papiers, qu'ils  fement 
de  iour  en  iour  pirla  Francc:que  lç 
S.  Efprit  ne  nous  cft  propofé  pour 
addrdfcr  & arrefternoftre  fo y en  luy  : ams  au  feul  Fils. 
Sur  le  1 .des  ^*es  PIOPos  de  Caluin  font:  V eu  que  Chrifi  efl  la  xiue  ima * 
Ko/a.  'i/erf.  3.  £f  ^ert  » on  "tfedoit point  esbahir^fi luy  feul  nom  tftpro- 
pofè  font  celuy  auquel  toute  noflrt  foy  saddrefl'e,  &/ auquel  elle 

t'anefle.  VfantdeccftcexcIufiuc/«*/,forclot  il  pas  du 
tout  le  S.  Efpxitjd’cftrc  obieft  & arreft  de  la  foy  Chrc- 
ftienne? 

Confut.  m.  Voilà  1 vn  des  malheureux  &diaboliques  propos, 
l,  que  iamais  i cuire  ouy,  contre  le  S.  Efprit.  Ec  finoftre 
foy  ne  s addrcfToit  & arreftoit  au  S.  Efprit,  aufli  bien 
comme  auPcre&auFils,  pourquoy  Icsfainds  Apo- 
des caftent- ils  rais  au  Symbole,  Credo  i»  jfintum  ftn- 
■£lum,  ie  croy  au  S.  Efprit?  Auroient-  ils  pas  fait iniure  au 
fils,  luy  baillant  compaignô.s’il  faut  croire  en  luy  feul? 
Etmis  en  erreur  tout  le  monde , cnfëignans , qu’il  faux 
x.  croire  au  S.  Efprit,  non  au  feul  Fils  ? Les  Symboles  de 
•Niccc ,5c  d’Athanafereccuz  de  tous  Chrcflics  feroient- 
ils  pas  remplis  de  méfongcs.confîrmans  & cxplicâs  en- 
cor plus  amplement  ce  mcfme  article? £i  tn  Spmtumfan- 
Oum  Dormnum,f*r  viuijicantem.^ui  ex  Pâtre  F iliaque  pre- 
(«bt.£>ui(um  Pâtre  & Filiofimuladoratier  & tongloripca- 

*»r.£luilecutMefiperprophetM.EtS.Athan3iCc:la{oyCa- 

^holiquc  occcflairca  tout  home  qui  veut  cftrc  fauut?f 
cft  que  nous  croyons  & adorions  vu  Dieu  en  Trinité,  8c 
Trinité  de  perfones  en  vnité  dcDicu.Et  comme  croirôs 
nous  en  la  fàimftc  Triaitc,fî  noftrc  foy  s’addreflc  & ax* 


DT  8;  ïsntf^ft  ÏH  XVVfcXS.  4*f 
fteau  fcul  Fils,  & non  au  S.Elprit?  Oùconfiftcroitce- 
ftè  Trinuc.le  SiÊfpntmis  en  oubli?  w 

D.  La  forme  de  noftre  Baptefmc  inftijtuee  par  le  Fils  Matt 
dè  Dieu  monftre  allez,  quM  nous  faut  croire  égalemct  î» 
au  Pere,Fik,8c  S.  Efprit.fi  hous  voulonscftre  régénérez 
& rangez  au  catalogue  des  cflcuz  deDieu,veu  qu’égale' 
ment  nous  fommes  fanâificz  par  la  bonté  &milcricor- 
ide  de  ces  trois  diuine's  pcrfonnes.Parquoy  autât  de  fois 
que  les  Apoftrcs,Euangchftes,  Martyts.&  anciens  pères 
ont  batizé,aatant  de  fois  onr  ilsenfeigné  , que  noftre 
foyfc  doitaddrelTerau  S.Elprit,au(ïi  bien  qu’au  rerc  fc  ^ 
au  Fils.Et  pourquoy  noftre  creance  ne  s’addreiîcroit  el- 
le en  luy,puis  qu’il  eft  vray  Dieu,  viuant, éternel, & tout 
puiflant?  Quicftiencdisl’homc , mais  le  Diable  qui 
crièroit  dire, il  ne  faut  croire  au  Dieu  viuâtf  Les  Diables 
mefmes  (aiufi^u’eïcrit  S.  laques  ) ne  croient-ils  pas  la  l«c. 
maiefté  diuinc?  Que  doit-  on  dôc  cftimer  de  la  Hugno- 
terie,  qui  veut  cmpcfchcrles  homes  de  croire  au  5.  Es- 
prit, qui  eft  vray  Dicu?.m. Pour  vray, i’ay  grand  horreur 
de  tels  blasfemes,&  regret  infini  d’auoir  adhéré  à vne  li 
maudite  feéf  c qui  defment  éeperuertit  ainfi  toutes  clcri- 
tures,rcnuerfe  toutes  raifons,  abolit  toute  religion  , SC 
efface  toute  cognoiilànce  Si  crainte  de  Dieu  du  cœur 
des  homes.  Car  s’il  faut  croire  au  ièul  Fils,  Sc  non  au  S. 
E(prit,lc  Fils  feroit  feul  Dieu, fcul  Créateur,  feul  Domi- 
nateur, fcul  Conferuateur,  feulTout-pailîant,l^ul  Iu- 
ftificatcur,feul  Sauueur.fculGlorificateur  des  humains: 

& le  S.Efpritnc  feroit  riendu  tout.Etm’elbabibien,  ^ 
défia  ne  fs  foict  cflcucz  des  hcrctiqucs,qui  aient  da  toat 
renie  le  S .Efpxit  eftre  Dieu;  veu  les  occalions  & princi- 
pes, que  Caluinleurenadonnez.D.Satann’apas  failljr 
a cclà.-ains  trouuantccftcbreche  ouucrte,  il  s’eft  fourré 
fiauantcscœursdepluficurs  Caluiniftcs,  & leur  a tel- 
lement aueuglé  les  entendemens,  qu’ils  l'ont  renie  le 
plus  malhcurcufemein  du  monde,  m.  F.t  pour  Dieu,  ne 
me  les  celez  point, afin  que  ic  m’en  donne  de  garde, puis 
qu’auec  moy  tous  bons  François  apprenent  à fuir  les 
prefehes  où  tant  d'erreurs  font  (cmcz-,&  abhorrer  tous 
Litres  pçftilcns  aufqucls  tels  poifons  font  contenus. 
hop ÿfftfnoî ^ oiiiin  a . 

*jjs  4 sibtbl/fci  à4toùtizl  3Ua*f.i 
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Que  le  S.EfpriteJlvnc  per  fine  diuinejtfim- 
fie  reniement  du  P ere  & du  Fils  5 mais  to- 
talemet  vn  en  cficnce  ^nature fput fiance  fio- 
tc}  fipience  5 entendement , volonté } &c. 
auec  îvn  tyl' autre Jés  toute  etermtéicotre 
les  erreurs  ij.  1 6. 17. 
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E tous  les  erreurs  precedents s’eftenr. 
fuiuy  tel  delpris  & contcmncment  de 
Jadiuinc  maiefté  &perfonc  éternelle 
du  S.Efprit,  entre  les  cfcoliers  & audi- 
teurs de  ces  maiftres  Sectaires,  que  les 

vns  ( comme  Scruet  & les  liens  ) ont 

dogmatifé,  eju'sl  n'y  tuait  point  de  difiindion  naît  entre  l* 

' Verbe  ou  Ftls  de  Dieu,  & ledit  S.  EJprit,  confondans  par 
cela  les  diuines  hypoftafes  auec  le  damne  Sabbcllius. 
Caluin  allégué  cela  des  Dialogues  dudit  Seruet,  page 
Zip.  en  Ion  liuredes  Aftes  de  Scruet, page  100. 

Le  nS.crreur  gift  en  ce,  que  le  mefmc  Scruet  reniât  la 
maiefté  cternelle  & perfonne  diuinc  dudit  S.  Efprit,  di- 
foit  ailleurs  quileftoit  comme  vn-vet  voltigeant.  Ainli  le  ré- 
cite de  luy  le  mcfme  Caluin,  fans  le  confurer  & rébarrer 
au  fufnommé  liuredes  Aétcs de  Scruet, page  jy*. 

Le  17.  eft  d’autres  Minilhes, que  Caluin  appelle  c£r 
Sur  le  n delà  P”ts  en,agw>  qai  ont  tenu  en  leurs  Prefches,  q ce  nom 
l aux  Cor  ®c  s-  * s P R I T,  mi  teferiture  ne  fignifit  rien  À tffentiel^ 
mais  feulement  les  dont  tu  operations  delà  puijfanct  diurne  : & 
d’iccuxaufli  le  plaignent  A ndré .V olan,l Uy ric„  V vtgâd 
le  Feurc.Ie  Iagc,&  André  de  Hyprc  Miniftrcs  Alemâs. 
Par  ainli  vous  voyez  que  tels  blastèmes  n’ont  efte  fe«c- 
Jement  prefehez  dans  Geneuc,  &.  entre  quelques  monts 
deSauoyc),  maisaulïi  Icmczenla  hnute-Alcmaiguc. 
Voilà  Icsftuiéh  delà  Hugnoteric  & Caluiniftexie.  u. 
On  dit  bientray,qail  ne  faut  quouurir  vnpcritctou^à 
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ce  (crpenrinfornal,  pourpaffcrfa  tcftc,  & introduire 
tout  u>n  corps  : Sc  que  de  petites  flammcfches.il  allume 
vnii  grand  & terrible  £cu:  qu’il  embrafe  Sc  confomme 
tout.Depuis  que  les  Luthériens,  Anabaptiftcs,&Sacra- 
mentaites  ont  ouuert  la  porte  aux  errears,  tous  mal- 
heureux Athciftcs  & Libertins  fc  font  enhardis  à degra- 
dc^blasfcmcr.rcnier,  Si  contredire  à toutes  chofes  diur- 
nes,comme  ic  le  voy  àprefent.  f 

D.  Mais  venons  aux  confutations de  ccs  erreurs,  & 
prouuons  par  claires  parollesdc  Dieu , & viucs  rai- 
fons,quc  le  S.Elprit  cfl:  vncpcrfone diuine  Sc  éternelle, 
diftindierealcmentduPcrc&du  Fils,  & neantmoins 
de  mefrae  ElTcnce,  nature,  Sc  Dcité  aucc  eux.  m.  Tout 
home  debienfedeuroit  contenter, que  les  Arricns, Ma- 
cédoniens, Eunomiens,  Fotinicns,vieil$  hcrctiquesont 
efte  conuaincus,  cenfurex  Sc  anathematifez  par  touta 
FcgUfcancicnne,pour  auoir  contredit  à la  vraie  Sc  éter- 
nelle Dcité  du  S.  Efprit:  Sc  abhorrer  de  toute  fon  aine 
ceux, qui  retirent  des  enfers,  & rcnouucllcnt  toutes  ccs 
maudites  herelies, comme  môftrcs  dctcftablcr,  & mfpi- 
mx  de  Satan  à l’aucuglcment  8c  perdition  du  genre  hu- 
main. Puis  par  telles  opinions  ils  s efforcent  de  nous 
rendre  Iuifs,Paycns,&  Maomctains , qui  ne  veulent  a- 
dorcr  ne  rccognoiftre  ceftc  petfonc  diuine  , au  lieu  de 
Chrcftiensicomme  l’cxpcrienccranaguercsmôftrc  en 
beaucoup  de  raifcrables  Polonnois , Tranliluains , Sc 
Hongres, qui  renonçans  le  S.Efprit , & la  S.  Trinité , fe 
font  laiéls  circoncir&  enroollcr  entre  euxicômc  rccitét 
Simler  Sc  Volan  Mimftrcs.  Puisaofli,  que  tous  ces  an-  j. 
ciensChreftiens  ont  tres-iuftement  feparé  de  leur  com- 
munion,Si  baillé  à Satan,lcsNoëtiens,  Montaniftes, 
Appelions, Sabelliens,&  Prifcillianiftcs,pour  auoir  ou 
confondu  les  trois  diuines  Perfoocs.ou  rcfufë  croire  la  ' 
diftinéfion  realc  d’entre  le  S.  Efprit, le  Fils,&  le  Perc:  en 
vnité  d’cflcnccjceux  qui  apres  Seructvoudroiér  rafraif- 
clurtelsblasfcmcs,nedoiucnt  eftrecfcoutcz  ne  tollercz 
au  mode.  Voilà  ce  qu’il  m’en  fcblciditcscn  voftre  aduis. 

n.  Les  cfctiturcs  du  vieil  Scnouueautcftaroét,  mon-  T 
trejJMOUt  ouuertcmct  q le  S.Efprir  eft  vnc  vraie  perfo-  /oy  ” -, 

ne ecerùelle&diuinc de mefme nature, puiüace.fagcllc,  ’ 

4i  bôté^  le  Pcic  Sc  le  Fjlsîoc  que Moylcilob, &.  Dauid  ' 


déclarent  allez , lay  attribuant  ceft  admirable  ouurage 
de  la  création  de  toutes  chofcs  , en  incfme  degré  qu’au 
Perc&  au  Fils.  Et  toutes  les  fois  qu’ailleurs  eft  clctit, 
eue  Dieu  a créé  le  monde,Ic  me'fmc  fain  t Efprit  eft  auf- 
c*  fi  déclaré  Createurque  le  Pere& le  Fils  :parquov  il  eft 

cuident, qu’il  eft  Dieu  tout-puiflant. 

J.  Cc^  luy  au<r»  qui  a infpiré  & illuminé  tous  les  faint* 

Prophètes , leur  rcuelantlcsfccrets  du  ciel, & diuins' de- 
crets du  lalut  des  humains, melme  les  a enuoicz  & mu- 
nis tWoquéce&hardidfc  telle.que  tous  aducrlaues  re- 
marquoient  bien  , qu’il  parloitpar  leurs  bouches-  De 
•>-n  fimPlc*  bergcts  a fi»»t  donneurs  deloix;  d’afniers.Roisj 

. Je  palpeurs  des  champs,  Empereurs  & profères;  de  la- 
boureurs, faifeurs  de  miracles;  de  Vachers  .excellons 
- ' * preicheurs  & efcnuains  ; de  poures  pefeheurs  de  poif-  . 
f;  Ions,  embafladeurs  de  Dieu, &pclchcurs  des  homes I[ 
f.  a derechef  conuerti  Jescrrans , leur  donnant  vn  coeur 
traictable  comme  chair , au  lieu  de  cœur  endurci  com- 
me la  pierre:reirouuelé  les  homes, eferit  les  loix  deDieu 
en  leurs  entrailles , fandifié  les  pécheurs, effacé  les  ini- 
' r «uitcz , donné  grâce, pardon  & tranquillité  aux  con- 

i.n.i  Icicnces.Et  qui  pourroit  foire  tout  celà,finon Dieu  tout 

pU!itant?II  2.  f«J!t  Otl’vne  V icrcr<*  rrpcriinAo  /!._  •_  _ 
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les  crachats  des  blasfciTcs.,  qu’ils  voroiflent contre  les  . 
ciels,  leur tetombem  fur  leurs  face*  ? M.Si  font  pour 
■vray,  Ôc  ceux  qui  lcuronrouucrtla  porte  de  tanufer- 
teurs  , dignes  d eftre  aby  Unes  en  terre,  & engloutis  des.  „ • . 
abyfmcs  infernaux  aucc  Datan  & fes  complices.  Car  lé  g.Mdtt.  iS. 
Fils  de  Dieu  commandant  baptizer  au  nom  du  fain<3t 
Xlpnt,auffi  bien  qu’au  nom  du  Pcrc.ôc  du  lien,  lcrccô- 
noir  allez  élire  totalement  vn  eu  nature , puillançc , 5c 
grâce  aucc  eux &.  qu’il  cil  aulli  bien  pcrfonc  diuinc,  , . , . 

que  le  Père  5c  le  Fils.  Les  faints  Apoûrcs  le  croient  ôc  JU 
adorent  comme  vray  Dieu, quand  ils  clcriucnt,qu‘il  cil  yt  ■ , 
vn  aucc  le  P.crc  5c  le  Verbe  : qu'il  cil  Dieu , auquel  ne  f 
faut%cntir:qu’iî  a vncdiuinc  nature  5c  cffcncc:qu’il  cft  Z Pttr tIm 
l’elptitdu  Seigneur  Dieu,  5c  dcfonFils,defqucIsil  pro-  I#  <jr  34. 
cède;  car  il  ne  peut  procéder  chofedeTJieu  ainfi  que  of; 

ceft  E s P R 1 t, qui  ne  foit  de  mcfmcEflcncc  5c  nature,  t tt  y G ^.4. 
que  Dieu.  Tous  ces  propos  auili  monflrcnt  aflez  qu’il  . 
cft  ctcrnelSC  fans  commencement  : iomt  qu’auili  cil  il 
( comme  vous  auez  prouuc ) ccluy  quia  donné  par 
création  commencement  à toutes  créatures.  .V.ia 

D. Sinouslommcslcstcmplcsdu  lainél  Elprit,&  jj,  . 

qu’il  ne  foit  licite  (comme  doctement  elcrit  fainét  An-  ,.c or.  6. 
gullin)baftir  temples  qu’au  Dieu  viuant:  eft-il  pas  cer- 
tain que  le  fainél  hfpiic  cil  vray  Dieu  ?,Et  fi  la  parollc  , 

de  blasfetnc  prononcée  contre  lui,ell  péché  plus  cnor-  . ? 

mc(voire  félon  le  ïilsde  Dicu)fans  rcmilfion,  ne  en  ce 
monde, ne  en  l’autre , qui  peut  douter, qu’il  ne  foit  vray 
Dieu, (ans démentir  Iesvs  Christ?  S’ileltl’authcur  : 

5c  donateur  des  vertus  Théologales,  foy,  efperancc,  5c 
charité:  5c  dcpartill  les  dons  des  langages, des  miracles, 
des  profecics.des  lancez  à chacun  ainfi  qu’il  veut, faut-il 
pas  qu'il  aye  vne  maiefte , vertu , 5c  bonté  diuinc  J m. 

Pour  vray , vne  pure  créature  ne  fçauroi*  faire  cela.  Le  S . Eftr U 

Mais  c’ell  aflez  difcouru  de  ce  point, prouuez  qu’il  tflvraiebypi 
cilhypoltafc  ou  perfone  vrayement  diftinéte  du  Père  flufi  difonft. 
& du  Fils,  5c  puis  ce  fera  aflez  de  celle  matière,  v.durerc  &/d» 
Quant  au  bapicfmcdc  nollrc  Seigneur , il  s’apparoift  FJr. 
en  forme  de  colombe,  non  pat  voix  comme  le  Pcre,nc  1. 
en  chair  comme  le  Fils , eft-il  pas  euident,  qu’il  cil  per-  SMdtth.j. 
fonediftin&c  dçl’vn  5cl’autteî  Et  quand  le  Fils  dit:  le  i. 
pritay  lc  PcrtjSc  il  vous  donnera  yb  autre  confolatcur,  fé.r+.ij.  ï5. 
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l’Êlprit  de  vérité, afin  qu’i  jamais  il  demeure  auéc  Von< 
Item:  Quand  lcconfolatcur  qui  procédé  du  pere,  qü«*; 
ie  vous  enuoicray.Et  encore:II  cft  expédient  que  ie  mé  ■ 
aille:car  fi  ie  ne  m’en  vay,le  côlbktteur  ne  viédra  point' 
& fi  ie  m’en  vay  , il  viendra  ,pourroit-il  plus  euidem- 
ment  prouuer  fa  diftinétion  perfbnclleîL’appellanr  au- 
tre que  foy-mcfme,&  dilânt  qu’il  procédé  du  Pere,ma- 
. aifelle-il  pas  allez , qu'il  eft  autre  en  perfone  , que  le£ 
i.Ia.î.  ^ts  ^erc  & • Saint  ^can  dilânt, ils  font  trois  au  ciel, 

^ le  Pere,  le  Verbe, & Je  fainéi  Elpritren  parle  il  pas  dinfi, 
S.  Ma».  2.8.  <IUC  de  trois diuerfès  perfones?  Enlaformedenoftre' 
Baptcfincfont-cllcspasaulfi  diftinéicmcnr  nommées-' 
& inuocquécs  de  tous  Chrefliens? 

6.  D’auancagc,  quand  les  efcrituresluy  attribuent  vn 
S.  Matin.  3.  Nom  propre&particulier-,puis  des  propriétés  fingulie--- 
res,  comrat  procéder  du  PcreSc  du  Fils;  & auec  ce  des  • 
jtft.i.  offices  & apparitions  corne  celles  du  Baptefmc  de  nc- 
ftre Seigneur,  & de  fa venue  furies  Apoftrcs  en  tour- 
billon de  vent, &langncs  de  feu  decouppées  leiourde 
la  Pemecofte,  ledifhngucnt-ils  pas  afiez  d'aucc  le  Pere 
& le  Fils?  m.  Vrayement  vos preuues  font  fi  fermes  ftp 
claires,  que  i’enreçoy  grande  édification  en  mon  amc, 

& accroilfcment  en  mafoy.  Et  vous  protefte  qu’ado- 
^ rant  le  S.Efprit,  ainfi  que  vraie  & éternelle  perfone  di- 
Sjmi.Àthan.  u»ne,ic  chantcray  auec  toute  l'Eglife  Catholicque,  Ali* 
tfiftrÇona  Patris  , ali a Filij,alia  S pin  tus  fanfti.  Std  Palrit, 
tT  ïüi) , & S finttufanOi  vna  c/f  iimnitat,  ajualis glatia, 
toattrna  maitfiat.  ‘ ut»  ilîyk 

V . Des  ejfeSîs  diuins  & admirables  dn  faintt 
Ejprtt  entiers  les  homes . 

DOCTEVR. 
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Puis  que  les  Scalaires  ont  bien  de- 
traélé  de  l’Eficncc , perfone,  & maie- 
ffc  éternelle  du  benoift  fa  1 mit  Elpritj 
dégradé  l’adoration  ,inuocation  , 8c 
foy  que  nous  luy  deuons:  & en  fin 
contredit  à (à  bonté  ,prcfdence,  6c 
puifianccinfirncâla  descendent  en  fin  à calomnier  fies 


ï ri 
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faintçseuurcs , & offices , & diuins  effets  tachans  à luy 
dcfrobcr  grande  partie  de  ceux  qui  luy  appartiennent, 

& lui  en  attribuer  d’autres  qui  ne  luy  conuienneot  nul- 
lement. m.  Examinons  tout  par  ordre,  d.  Ils  tiennent 
en  general  pour  le  premier  erreur  , qui  fera  le  1 8.  félon 
icranctenu  en  ce  Dialogue,  que  ledit  S.Efpiitn’apas 
tellement  iuftifié  & confirmé  en  fà  grâce  tous  les  SS.. 
Apoftreslciourdc  la  Pétecofte.que  par  apres  ils  n’aiét 
fouuent  commis  des  pccliez  mortels  & damnablcs,  . 
tant  en  leurs  meurs,  qu’en  la  fàinétcdoélrincdc  fE- 
uangil  qu’ils  prefehoient  par  tout  le  monde,  m.  Com- 
me les  conuaincrez-vousde  tel  erreur?  n.  Parles  par- 
ticulières accufations  & calomnies  qu’ils  font  contre 
les  principaux  d’iceux.  Puis  au  ffi  que  félon  laCalui- 
nicquerie , il  n’eft  point  de  pcchcz  veniels,  ains  tous 
font  mortels  & damnablesjs  enfuit-il  pas, que  les  çhar-* 
geans  de  quelques  offences,  ils  les  accufcnt  d’auoir  de- 
puis ce  iour  là,  commis  force  pechez  dânables  & mor- 
tcls?M.Cclàcft  tout  euidenr.  Mais  récités  donc  fidèle- 
ment leurs  accufations  particulières  , fi  vous  voulez 
eftrc  creu. 

D.  L'hcrcfiarche  s’acharnant  contre  le  premier  des  Cel.jurU  t. 
Apofirçs, S.Picrre , tout  d’vn  coup  l'accule de  pluficurs  (-MK 
crimes. Le  premier,  qu’en  la  diffimulation  de  laquelle  il 
•vfii  prudemment  en  Antioche,  pour  vnir  en  mcfmc  foi 
& Eglife  les  Iuifs  & les  Gentils,  s accommodant  vn  peu 
à l’imbécillité  des  vns  & des  autres,*'/ commettait  vnfean- 
AaUuti  fimUitHX.  m.  Le  Seigneur  à maudit  l’honse  par  S.Mdtth.ii, 
lequel  vient  fcâdale:3c  arrefté  qu’il  luy  vaudroit  "lieux  $ 
qu’on  luy  pendift  vne  meule  d’afne  au  col , & qu’il  fuft  s. Luc  17. 
plongé  au  profond  de  la  mer:  parquoy  c’eft  charger  ce 
S.Apoftre  de  grofTcs  coulpes , malediétions,  & fuppli- 
ces.  Vous  contez  celà  pour  le  dix-ucufiefme  erreur: 
quel  cft  le  vingticfmc? 

D.  Il  dit,  que  pur  le  mtfmt  l'Æglife  ejloit  ii- 


dânable,  que  tout  meurdre,  facrilege,  adultéré,  auance,  * . 

gourmandife,&c.par  ce  queDicu  a plus  rigoureufemét  7*e**.’  * ’ 
puni  Dathan , Coté  & Abyron  fehifmatiques,  qu’il  n*a  * 

Caïn  fratricide , les  geans  lacrileges,  les  Iuifs  idolâtres, 
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L do  vmtâtt  ^ ^au*^  aiant  commis  adultéré  & homicide.  S.  Cy- 


majum. 


Jtcclef.  Pr>en  & faint  Ierofrae  eftiment  aufli  les  Schématiques 
Epi  II  ad  Da-  C^rç  f *us  malheureux, que  les  Iuifs  qui  crucifièrent  Ie- 
' ’ fus  Cnrift,  veu  que  ceux  cy  ne  voulurent  onediuifer  fa 
robbe  fans  coupure , & les  Schifmatiques  defehirent. 
cruellement  fon  corps my Aie,  qui cft  I’Eglife  Catho- 
licque. 

L'eneur  n. confiée  en  ce  qu’il  accule  le  mefineApo- 
ftre  ,d'autir  muta  danger  la  liberté  Cbreftiennt,  en  mangeant 
auec  les  Gentils,  m.  Et  quoy  i II  cltimc  donc  la  liocrcé 
Chrefticnnc,&  le  royaume  de  Dicu.conffter  en  boircj 
irianger,  & farcir  fon  vétrc?Eft-ce  pas  nous  faindre  va 
paradis  à la  Cerinthicnne,Maometane,&  Epieu  tienne? 

D.Pour  le  il.  erreur,  il  le  charge  , qu'il  enfeueliffiit  U 
grâce  de  Chrifi.  m,  Et  c'euftefté  encor  plus  grand  crime 
que  quand  il  le  renia  trois  fois  i.veu  qu’à  ce  faire  fut  in- 
cité par  crainte  de  mort , & conuerfanr  pour  vn  temps 
auec  les  Gentils,  puis  s’en  retirant,  il  eftoit  en  pleine  li- 
bcrté.Qu’adioutc-il  au  vingt-  troifielme? 

D.  Qu’il  deroguoit  a la  dtflrine  de  S.  Paul.  M.  Il  luy  ira- 
pôle  mefehamment.  Car  fe  mcfraclàinét  Paul  conuer- 
foit,  beuuoit  & mangeoit  encor  plus  que  luy  auec  les 
Gentils,  le  vantant  d'eftre  leur  Apoftre,&  de  s'eftre  fait 
aux  Iuifs  comme  luif:  &à  ceux  qui  citaient  fans  loy, 
comme  s’il  cuit  elle  fans  loy,  afin  de  les  gaigner  & fau- 
uer  tous. Plus , le  S.Elprit  conioignoit  les  cœurs,  âmes, 
penfées , & prédications  de  ces  diuins  organes  de  telle 
liaifon , que  fans  difienfions  St  contrarierez  en  doctri- 
ne , ils  eltoieat  comme  ditl’eferiture , vn  cœur,  & vne 
ame. 

D.  Il  le  calomnie  en  14.  lieu , qu'il fe  fiucioit  fin*  de 
*tm flaire  aux  lui  fs, que  d’ édifier.  M.I1  renie  donc  quelc- 
diét  A polhe  fuit  lors  feruiteur  de  Ghrift , confideré  ce 
qu’elt  efcntrSi  ie  plaifoic  encor  aux  homes,  ie  ne  ferois 
point  feruiteur  de  Chrilt.Pourfuiuez. 

D.  Il  dit  apres , qu'il  fiaifoit  choje  femicitufit  & domma- 
geable à I'Eglife, dechaffant  les  Gentils  de  la  communion  d'icelle , 
finon  qu'en  renonçant  a la  liberté  de  l'Euangil,  ils  fie  fournirent 
au  iougdela  loy.  m.  Voilà  vne  damnable  impofturc.Car 
le  mefme  Apoftrc apres  auoir  cité  admonelté  par  vne 
Tifion  cclcltc, franchement  s’en  alla  chez  Cornile  Ccn- 
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renier,  Gentil, le  catcchila,baptiza , & rcccut  à la  com- 
munion de  l'Eglife , aucc  toute  là  famille,fans  les  afl'u- 
ictir  au  ioug  de  la  loy. 

D.Pour  le  vingt- fixefme  erreur  hugncxtic,  l’herc- 
(iarcHe  amoncelant  encor  forefr  calomnies  Se  iniurcs 
contre  ce  fouucrain  pafteur  de  l’Eglife  , fous  Iefus 
Chnft,efcrit:<pV/  forfoit  les  confciences  des fideles,  leur  impo- 
foit  necefîitè  de  garder  les  ceremonies  de  la  Uy , tnfeucliffoit  la 
doclrtne  de  là  liberté  ,par  vn  fard  defguroit  l'euangil , n’atsoit 
nul  cfgird  a la  dufirinc  ,/i  foumetton  par  trop  a plaire  aux 
lui  fs , met  toit  la  pureté  de  l'euangil  en  danger  d'cflre  contami- 
née par  leur  leuain , pce  boit  lourdement  en  ce  qn'tl  contraignait 
les  Gentils  d indaiger,  leur  impofoit  condition  def  raifonnable , 

Que  vousfcmblcdc  ccmaiftrclean  ? m.  Vraye- 
menr  ie  croy  qu’il  eftoit  li  gros  d’iniures,  qu'il  fuft  crc- 
ué  comme  vn  Iudasou  Arrius  , s’il  n’cuft  vomi  toutes 
ces  malcdi&ions  Encontre  ce  faind  Apoftre.  Et  ne' 
m’eftonperay  déformais , quand  i’oiray  luy  & les  liens 
en  dcbacqucr  tant  contre  les  Papes,  Cardinaux,  Euef- 
ques , &c.  confidcré  qu’il  n’efpargncnt  ce  fouuerain  5c 
tres-fainr  Apoftre  du  Fils  de  Dieu.  d.  Mais  le  chargent 
ils  donc  pas  de  n’auoir  point  efté  confirmé  en  grâce 
par  leS.Elprit,qui  luy  fuft  donne  le  iour  de  laPcntcco- 
fte:  ains  auoir  depuis  commis  force  péchez  mortels  & , 

damnablcs,tant  és meurs, qu’en  la  do<ftriac?M. Cela  clt 
touc  manifefte. Et  outre, puis  qu’il  accouftrc  ainficctuy 
cy , qu’aillcurs  il  confefîc  auoir  efté  le  premier  de  cous, 

Sc  ellite  de  tout  le  troupeau  du  Seigneur , qu’il  ne  par-  Cal.&Mar- 
donne  à tout  le  reftc.D.Il  continue  fes  coups  contre  S.  lor.fur  te  11. 
Iacqucs,  furnômé  frere  de  noftre Seigneur,  premier  E-  des  Actes. 
uefquc  de  Ierulàlem,  & iugé  par  S.  Paul  l’vne  des  colô- 
nés  de  toute  l’Fglife.  m.  Et  qu’en  dit-il?  d.  Sl»elnycr 
tout  fan  clergé  ejl  tombe’  en  vnç  fot  te  indulgence  par  trop  grand 
amour  de  fa gtnt,gdrdans  trop  long  tepslcs  ceremonies  de  la  loy, 
auec  vn  vicieux  gele  adhérant  es  fuptrjlitions  , approtmans  des 
•vceusfuperfticieux  , &•  enueloppàns  S.  Paul  en  mefmcs  fautes. 

M.Suppofécequ’ilsdifétaillcuis,touspe.hczétremor-  ^ . 
tels,&dignes  du  feu  éternel, il  cft  manifefte  qu'ils  accu- 
lent 3c  condânent  tout  ce  fàcré  fenat  d’homes  apofto- 
Jicqucs , d’auoir  efté  gens  damnables  & pernicieux.  D. 

• le  mettrav  cela  pour  leur  17. erreur. 
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M.Et  où  pcnlcz  vouseftrele  vingt- huitiefmc?  d!  Où 
ils  accufcnc  S.  Ieau  ncpueu  de  la  Vierge,  coufin  & bien 
aimé  du  Rcdcpteur,Apoftre,Kuâgcliftc,  ProfetCjMar- 
tyr,5i  Vierge, du  crime  d’idololarrie , pour  auoir  vou- 
lu honorer  vn  S.  Ange  qui  lui  auoit  cité  enuoié  du  ciel, 
pour  lui  manifefter  par  plulieurs  diurnes  rcuclatiôs.quel 
deuoie  eftrc  fur  terre  le  cours  de  l’hglifcChreftiennc.M. 
ln  Et  qui  font  les  accufateurs?n.  Henri  Bullinger, que  vos 
Gcneucaux  ont  tourné&  imprimé  en  François  àGcnc- 
ueipuis  ce  pendu  Marlorat  en  lès  Rhapfodics,  qu’il  ap-* 
pclc,  cxpofition  vniuerfcllc  de  vos  Eglifesjeftimansce 
ln  Apoe.  faint  home  auoir  autant  ofFcucé  en  ce  fait.quc  firent  S. 
iÿ.  (sr  11.  picrrc  cn  reniant  fon  maiftre,5c  S.Thomas  ne  voulant 
croire  fa  rclutrc&ion. 

Ilscontinucntlc  19.au  mcfmc  endroit, adiouftâs:A/e- 
etjfe  eft  dicttmtu  eum  apoftaji* peccajîe.&c.  Le  chargeant  no 
feu lemét  d’erreur,  mais  du  malheureux  crime  d'apofta- 
fie.M.Voilàdc  malheureufes  ^diaboliques  calomnies. 
I’eftime  pour  vray , q Satan  a fufeité  tels  homes  fur  ter- 
re pour  rendre  fuiped  tout  le  fhcré  cuagil  du  Seigneur 
Icius  Chnft  , voiie  renuerfer  & abolir  tout  ce  qui  y cft 
contenu, quand  il  s’efforce  perfuader  au  monde  par  fes 
organes, les  aüthcurs,cfcriuains,&  prédicateurs  d’icelui 
auoir  cfté  tant  impaifaits  &:  mifcrablcs.Toutesfois  i’e- 
ftime que  pour  le  moins,  ils  ont  ft  grande  rcucrccc  à S. 
Paul, duquel  ils  fè  vantent  à pleine  gorge, qu’ils  ne  par- 
lent point  mal  de  lui,ains  reuerent  üchonorcnt  exccllc- 
ment  le  Chtift  qui  viuoit  & partait  enluy.  d.  Voftre 
grande  preudhomie  vous  trôpercar  c’cft  celui  qu’ils ac- 
eufent, déshonorée, & defehirét  encor  plus  mal’hcureu- 
fement  parlcurstnaledicHonsAi  erreurs. m.  Haie  ne  le 
croy  pas.D.Ie  vous  le  môftrc  cuidémcnt.En  voftre  fuf- 
dite  expofitiô  vniuerfcllc  ramafice  par  Marlorat , & ja 
par  deux  fois  imprimée  à GcncuCjVOsMiniftres  y eferi- 
Incap.  9.  ad  uent  ces  propos  de  S.  Paul , voire  apres  fà  conucrfion: 
Rom.v.ÿ.io.  Vixit  aliejuando  quafifecurm,  E future  tu  , maximum  Dticon- 
l ^ tcmptor,profantu, abhorrent  a fpirituahbtu  & cœlejhbtu , car- 

niprorftu  dcintu,&c,Quz  vous  en  féblcï  Eft-cc  la  rcae- 
rer&honorcr  les  dés  deDicu  qui  cftoient  cn  lui’M.Nô, 
mais  les  déshonorer  & blafphemcr  plus  miferablemét, 
q n’oferct  onc  faire  les  mcfmcs  Diables, qui  cftoiét  cô- 
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trains  ou  de  dire.qu’il  eftoit  vn  vray  feruitcui  de  Dieu,  ^ 
ou  bien  fuir  des  corps  humains,  voire  à l’applicariô  des 
couurechefs  & demi  ceints  qui  auoient  touché  à (on 
corps,  d. le  pourrois  faire  de  tels  propos  ennumeration 
de  plufieurs  erreurs  delà  Scétc  : mais  ie  fuis  content  ne 
conter  letout  que  pour  vn,  & ce  fera  le  trenticfme  de 
ce  Dialogue. 

Ils  accroificnt  encor  leurs  erreurs, inuentans  force  ca- 
lomnies, & reprenans  fouuct  tous  les  quatre  Euangcli- 
ftes, corne  fi  leS.Efpric  ne  leur  auoit  toufieurs  affilié  en 
nous  dicfTant  toute  l’hiftoiredu  Fils  de  Dieu  incarné. 

M.Eft  il  poflible?  D.Mais  de  fait,  car  ils  condanent pre- 
mièrement S Matthieu  , d'auoir  [euuent  cité  mal  a propos, 

& contre  leur  propre  (çy  nome  intelligente, les  fentences  des  an - 
ciens  Pre/)/;et«5.Caluinl’accufcdececrimcen  ion  Harm. 

Sur  S.Matth.i.v.tt.  Cap.4.v  ij.Cap.8  v.ty.Cap.iy.v, 
ÿ.Et  ic  mets cclàpour  vn  trcnte-vniçime  erreur. 

M.  Que  dit-il  contre  S.Marc?  o. 11  l’appelle  homtin-  fnuffl  ( 
confiant, pcrJide,deloyal,apoftat , violateur  dtjerteur  d'vnt  VCf, 

faînte  vocation.  Les  propres  mots  Latins,  récitez  par  vo- 
fire  Marloratfont;  Ctrl  ilonfe  prauius  tratloannu  Mar  ci 
peccatum,quam  vulgo  putetur.Voiationis  fua  defertor  erat  & 
apofiata.  Nec  ver'o  infirmita * ptrfidiam  eu  eu  fat , qua  violata 
fut  rat  vocatienis  f and  il  as.  h fuo  munereturpiter  exciderat  fua 
culpa.  m.  Vraiement  S. Pierre  en  parle  bien  plus  douce- 
ment & honorablement, l’appcllât  fon  Fils:Pui*,lc  pre- 
nant  en  fà  compagnie,  le  failant  fon  auditeur  à Rome,  , *’**’•  "*•  3* 
Scfinalcment  approuuant  tout l’cuangil  qu'il  auoit ef- 
crit,commedodnncdumefmeS.Efprit.Si  faitauflîS. 

Paul,it  rccommadantauxColoffiens:puij  commandât 
à Timothée  le  prendre  & amener  aucc  luy , comme  vn  x,ï*TO-4» 
home  fort  vtile  & ncccfTaire au minifterc  de  leuangil. 
d.  le  tiens  ces  propos  fufditspourlcji.  erreur  Calui- 
nic  contre  le  S.Efprit  & fes  oeuures. 

M.Et  ce  rigoureux  Caton  trouue-il  quelque  chofe  à 
redire  en  S.Luc,fi  fidèle  compaignon  de  S.Paul:&  ho-  J* e'^' 
me  fi  doéle  & vcrle  en  la  langue  Grecque? n.Il  eferit  de  'uo7,I3* 
luy.H.rc  fententia,'Vos  efiis  fal  terra. &c.qua(i  ex  abrupto po- 
nitur  apud  Luc  a.  Puis  il  lecenfure  encore  de  ceftc  lente-  ln  6. cap.  tue 
ce, No  efl  difcipulus  fupra  magiftt*,  Lucas  Jententni  hanc  qua-  vtrf  40. 
fi  inttt  alios  fermants  ex  abrupto pn\ata,abfq,  contex tu  rtfert. 
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M.Er  pardonnc-il  point àS.lcan?  d.  Encore  moins^ 
comme  vous  auez  entendu  cyddfus.  Et  quand  il  parle 
de  l'cuâgü  qu'il  a écrit, U baille  tels  ignominieux  arrefts 
de  fon  thronc  GcncuoiS:  C’euangeiijtr  (S  .lcatt)nomme  ira- 
proprement  fey  ,ce  qui  efloit feulement  -une préparation  a lafoy. 
Et  par  apres  : quand  à te  mol  de  croire,  ÏEUangcltjlc  en  a im- 
propre mit  vfé,  pour cognoijbe.  le  nombre  cela  pour  vn  54. 
erreur  contic  le  S.  Efprit , & Tes  diuins  offices  & effets 
enuets  les  homes.  Or  ie  vous  demande,  ces  quinze  pé- 
chés & erreurs  dcfqucls  ils  accufcnt  & condamnent  le* 
principaux  Apoftres  Se  Euangeliftes.font  ce  pas  à leurs 
îugemens  fautes  mortelles  , damnablcs,  & dignes  de  la 
gehenne  éternelle?  m.  Ouy,confidcré  qu’ils  ne  veulent 
iamaisconfclTcr  qu’il  en  loit  aucunes  vcnicIcs.D.Ay-ie 
donc  pas  allez  cuidemment  prouuc,  l’accufâtton  gene- 
rale, allauoir.que  vos  Sectaires  renient  le  S.  Efprit  auoir 
tellement  iuftifié  & confirme  en  grâce  les  SS.  Apoftres 
& Euangeliftes  leiourdela  PeDtecoftc  , que  depuis  ils 
n'aycnt  péché  mortellement  ou  en  leurs  meurs , où  en 
leur  doétrinc:  m.  Home  ne  le  pourroit  nicr.Parquoy  il 
relie  maintenant  confuter  tels  erreurs,  & prouner  tout 
le  contraire. 

D.C’efl  vn  grand  prciugc  contre  Caluin  & les  liens, 
qu’en  faifant  tant  d’iniurcs  , Se  impofant  tant  de  crimes 
aux  SS.  Apoftres , ils  font  difciplcs  & imitateurs  de  tous 
ces  faux  apoftres  &faux  frères, qui  s'efleuoiét  contre  S. 
Paul,&  detradoicntdc  fon  rauc,faintcté,  authonté,Sc 
isCor.U.  do<ftrine:commc  fouuent  il  s’en  plaint  àDicu  &au  mo- 
de,les  appellant,ouuricrs  cauteleux,  defguilèz  en  Apo- 
ftres de  Icfus  Chnft&  Miniitres  de  iufticc.côme  Satan 
fedelguifcciî angede  lumicre.S. Pierre auffi  SeS.  lude 
en  leurs  Catholiques, les  dcfpaignct  de  leurs  viucs  cou- 
leurs,lesnômans,  foraines  fiis  cau.nuécs  démenées  par 
tourbillons  de  vents,  arrogans.infolcns,  fcdlateursdcs 
concupifccnccs delà  chair, ferfs de  corrupciô, chiens  re- 
toutnans  à leur  vomiilcmét, porcs  fc  veautias  en  bour- 
bicrs.gés  finis  pieté, mefprifans  la  lcigncurie,&biafmâs 
les  homes  côftitucz  en  dignités  & degrés  honorables. 
M.Celà  cftbicacc5pIicnBullinger,Marlorar&  Calum 
quand  ils  elcumcnt  tant  d'iniures  cotre  S. Pierre, S.  Paul, 
S.Iacqucs,S.Ican,  & autres  Euangeliftes,  conftitucz  de 
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Dieu  en  dignités  les  plus  fubinnes  Se  excellentes  du 
monde. 

Secondement  les  Scalaires  en  cescalÔnies  & maledi- 
étions  ne  difFcrcnt  que  peu  ou  point  des  anciens  Payes 
& idolâtres,  qui  par  grand  iniurc  impofoicnt  mille  cri- 
mes aufdirs  S S.Apoilrcs , pour  auoir  couuerturc  de  les 
pcifecutcr  à mort.  Iîsenfuiucntaufli  cesyieils  renégats 
Cclfe, Porphyre,  Lucien, Peregtin,Iulicn,8cc  : qui  pour 
iulhficr  leurs  apoftafies  chargeoicnt  l’tnnocëce  deno- 
ftre  Seigneur  & la  pieté  de  fes  Apoflrcs  8c  difciplcsdc 
toutes  (ortesde  vilennics&  împoltures.Ils  fe  déclarent 
pareillement  vrais  efcoliers  & difciplcs  dc  Simon  magi- 
cien, Carpocras,  Mcnander,  Marcion,  Manichéc,8ec. 
accufans  lefditsApoltrcsde  beaucoup  de  péchés  tant  és 
nreuts  qu’en  la  doCtrine.afin  d'en  dcgoulter  les  homes, 
& lesattirerà  fuiurc  les  hcrefies  qüils  inuentoient  3c 
prefehoient  cômela  pure  vérité  & parollc  du  Seigneur. 
Finalement,  ouutans  ainfi  leurs  gueules  cotre  les  faims 
Euâgeliltcs  8c  Apoftrcs,  ils  lemonftrét  vrais  Minières 
de  la  belle  Antichriftiëne,de  laquelle  il  clt  cfcritrqu’cl- 
Ie  ouuroitfagueuledclion,  8c  profcroir  grandescho- 
fes  8c  blafphemes  courre  Dieu  , 8c  fon  tabernacle , 8c 
ceux  qui  habitenrati  ciel:  8c  fonnent  en  fin  la  trompet- 
te , pour  r’allier  fous  leurs  enfeignes  tous  Libertins , 8c 
Achciftes , afin  de  recommencer  guerre  ouucrtc  contre 
toute  la  doctrine  Apoftolicquc. 

M.  Cclàn  clt  que  trop  vray. Car  depuis  que  ces  beaux 
Rcformcurs  ont  delploié  leur  Autiflam,les  maudits  Li- 
bertins ontlcuéleurs  cornes  fi  impudemment  contre 
les  faints  Apoltrcs  8c  Euâgeliltcs, qu'vn  leuld’iceux  n’a 
cite  las  fentir  leurs dânables  brocards  8c  iniures.Caluin 
mcfmcs’ca  p!aint,rccitant  qu’ils  appellent  S. Paul, vail- 
leauropu  8c  brifé:S.Ican,ieunefolIet:S.Picrre,renieur 
de  Dicu:S.Matth.  vieil  vluricr,  8c  c.  nômant  pour  leurs 
autheurs.Coppin  de  l’Ifle.Quinrin  de  Picardie, Bertrad 
de  Moletrins, Claude  Pcrfeual,Amhoiae  Pocquin.qu’il 
dit  auoir  veu  à Gcneue.  d.  Et  ça  cité  là, que  du  Diable, 
5cnom  deDicu,ils  ont  apprins  toutes  ces iniures  diabo- 
liques cotre  le  S.Elprit  doétcurScfanélificatcur  des  SS. 
Apoftres  3c  Euangeliltes.C’a  elté  aux  prefehes  8c  liurcs 
Caluiniqucs,qu‘ils  ontpuifé  toutes  ces  vilennies  3cma- 
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& organes.C’aeftéen  ccftc  efcollc  de  peftilécc, Stellai- 
re des  moc]ucurs,qu’üs  ont  apprins  les  Sataniques  tail- 
leries & brocards , defquelsils  fe  plaifantent , entre  les 
môdains,pour  en  fin  tourner  toute  uoftrc  fainte  foy  Sc 
apollolique  doétrinc  en  riféfc  & moquerie.  M.De  fait, 
lesiniuresSc  reproches  cy  deflus  alléguées  de  Calma 
contre  S. Pierre  & S.Iacque,de  Bullinger  contre  S.  Iea^ 
de  Marlorat  contre  S.  Paul , & d'autres  Minières  con- 
tre les  quatre  Euangelittcs , font  beaucoup  plus  outra  - 
geufes  & contumcheufes  , que  les  gauflcrics  faty  tiques 
des  Libcrtins:&  m'eft  bien  aduis, que  tels  inconucmens 
doiuent  leruir  de  fu  (filante  s confutations  & réproba- 
tions des  lufdiCts  erreurs , à tous  hontes  de  bon  & fain 
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ou  fol  à leur  ftercChrcftië,font  dignesde  iugemét, voi- 
re de  la  gehéne  du  feu,  quelle  punition  cft  deuc  à ceux 
qui  dilènt  fi  atroces  contumelies  aux  peres  fpiritucls  Sc 
payeurs  de  toute  l'Eglilê’Iamais  Dathan,Coré,Abyrô 
& autres  fehifmatiques  n'en  dirent  tant  à Moyfe,&Aa- 
ron:ne  lcsCinquantcnicrs  à Elic.nc  les  enfans  de  Bethel 
à Elifée.pour  cftre  punis  de  mort  exemplaire,  que  font 
ces  braues  Rcformeurs  aux  plus  fidèles  (cruiteuis  que 
Dieuiamais  ait  eucncemondc.  Et  n’culleonc  peufé 
qu’homes  fc  vantans  fi  thrafoniqucmcntd’eftre  Mini- 
mes de  Chrift,  euflent  tant  indignement  parlé  des  pre- 
miers prédicateurs  & aflertcurs  de  la  doctrine  Chre- 
ftienne  le  me  contente  de  ce  propos. 

D.Si  eft-il  expédient  d’csifoncer  plus  auant,&  prou- 
7.  uerpar cxprcflcsparoilesdc  Dieu,  & contentement de 
l'antiquité,  que  lefdits  fainéts  Apoftrcs  depuis  leur  cô- 
firmation  en  grâce  ont  tellement  cité  affiftes  du  be- 
noift  faint  Efprit , qu'il  ne  les  a depuis  permis  pecher 
mortellement  ny  és  bonnes  meurs, ny  en  (aine  doctri- 
ne. Pour  le  premier , aucx- vous  pas  prins  garde  à cefto 
promdlc  du  Fils  de  Dieu  à fcfdits  Apoftres:  le  prieray 
le  Pcre,&  il  vous  donnera  vu  autre  côfolateu^pour  de- 
meurcrauec  vous  éternellement , l'Efprit  de  vérité, q le 
monde  ne  peut  reccuoir,  pour  ce  qu’il  ne  le  void  point 
&nelecognoi(t:mais  vous  le  cognoilïez , caç  il  de- 
meure aucc vous, & fera  en  vousîm.  Pour  vraycllc 
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cft  remarquable  & magtnficquc  : car  il  ne  leur  promec 
l’afliltcncc  de  ce  faind  Efprit  pour  vnc  ioutnee,fcmai- 
nc,ou  année  feulement  : ains  pour  toute  leur  ?ie  & à 
iamais.  11  cft  donc  autant  certain  qu’ils  ont  toujours 
eu  le  S.  Elprit  habitant  en  leurs  amc»,  fandifiantl=urs 
conlcieuccs,  gouuerùant  leurs  meurs,  & conduifant- 
toutes  leurs  prédications  & fàindcs  eicriturcs,  qu’il  cft 
vray  & indubitable  , que  le  Seigneur  Icfus  Chrilt  ne 
peut  mentir  en  fes  parollcs,ne  tromper  en  fes  promcf-  ( • 

îès.  d.  Or  il  clt  aulli  manifefte,  que  péchez  mortels  & 
damnablcs  erreurs  ne  pcuucnt  non  plus  conliftcr  auec 
le  S.  Lfprit, que  tenebres  auec  lumière, Bclial  auec  Icfus 
Çhnft,  eufer  auec  paradis  : parquoy  quiconque  accufe 
& charge  ces  lainds  homes  de  fautes  damnables  de- 
puis leur  confirmation,  accufe  le  Fils  de  Dieu  demen- 
fonge,&  fait  vn  meflange  impo/Tible  de  péché  & grâce 
diuinc,&  de  Satan  auec  l’efprit  dium. 

M.Mais  s’ils  cnfeucliiroycntla  grâce  de  Chrilt, corn-  8. 
mecc  maiftre  Huguenaut  leur  impofe,  àqucldroid  lo.  ly, 
les  eultil  cltimezà  appeliez  non  ièruiteurs,  ains  fes 
tons  amis?  Eftccfaid  ic  nedy  d’amv,  mais  feulement  v 

de  bon  fetuitçur,  d’enlêuelir  la  gloire  de  fora  mai  lire, 
ainfi  qu’ils  les  accufcut  auoir  faid  ? S’ils  eulfent  dclchi- 
ré  l’Eglifc  y faifant  chofes  pcrnicicufes , cuilcnt  ils  pas 
plultolt  faid  euures  de  loups  , qu’oflicesde  palteurs  to.  10. 
en  icelle  f Le  loup  (did  le  Seigneur  ) rauit  & clpart 
les  ouailles.  Comtncnc  cuilcnt  force  les  confcicnccs  de  , 

renoncer  à lalibcrcé  de  l’euangii , ceux  qui  ont  endu- 
ré tant  de  liens , tant  de  priions , tant  de  flagellations, 
tant  de  couteaux,  de  croix  , de  feux,  de  beftes  fau- 
nagcs,  & de  morts  cruelles  pour  l'cnfcigner , planter,  M & 

& maintenir  par  tout  le  monde  ? Comment  cuilcnt 
défiguré  l’euangil,  ceux  qui  l’onc  heureufement  an-  ’ 
noncé  par  toute  la  terre  ,&  confirmé  par  miracles  in- 
finis? Comment  ceux  la  cuilcnt  ils  eu  plus  de  foin  de 
plaire  aux  homes , qu’à  Dieu  (ce  que  Caluin  impofe  à 
faind  Pierre  ) qui auoyent  laifle  percs,mercs  , feurs,  Matth.19. 
frères  , femmes  , enfans  , maifons , nauirc  , filez, 
yoyrc  cux-mcfmes  , pour  le  fuyurc  ? Qui.pour  défen- 
dre fa  gloire , eftoy ent  ainfi  que  brebis  entre  les  loups, 
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ouailles  de  b boucherie,  hais  de  tous  homes  pour  Ton 
nom,  reputez  comme  les  ballieures  de  ce  monde  , & 
faits  fpcdaclc  au  monde , Sc  aux  Auges  & aux  homes. 
Qindifoyent  auxTirans,  nous  obéirons  plus  toft  à 
Dieu, qu’aux  homes?Qui  s’diouillbyent  de  foufFrir  op* 
probres  pour  Ion  nom? 

d.  Comment  aufli  fort  tombé  es  tenebresde  fuperfti- 
tiô,d’apoftafie,&  d’idoloIatrteS.Ieah  lumière  du  mon- 
de, fel  de  la  terre,  Sc  difciplc  tant  fauory  Sc  aymé  de  le* 
fus, qu’il  s’.eft  repofé  fur  la  poidrine,y  puifàntlcs  reue- 
latious  des  fccrets  celcftes  ? Celuy  qui allifta  tant  con- 
ftammentalapaflionduFils  , Sc  priât  la  mcrccnfa 
charge?  Celuy  qui  pour  abolir  toutes  fupcrftitions  Sc 
idololatiics  d’entre  les  homes, & y planter  la  vraye  co- 
gnoiiîancc  & adoration  du  Dieu  yiuant , a cfté  bouil- 
li dans  l'huile, cmpoifonnc.banny , & expofé  à tant  de 
genres  de  morts  ? Celuy  qui  entre  les  figures  denotan- 
tcsles  Euangeliftcs,  eft  comparé  à l’aigle  pour  fcsfu- 
blimcs  reuelations, contemplations  celcftes,  6c  diuines" 
fentcuces?  Celuy  qui  par  commun  accord  de  toute  l’E- 
glife.eft  par  excellence  appelé, Le  Théologien? 

Mais  qui  eft  le  Chreftien  qui  n’abhorrçra  de  tour 
fon  cœur  les  extrêmes  iniures  qu’ils  font  à ce  vaifleau 
d’eilcdion,  ce  Dodeur  des  gentils,  trompette  euan- 
gcliquc, auquel  Ielus  Chrift  vmoit  Sc  parlote  ?Qucl  fa- 
cnlegepcnlcz  vousqu’ils  commettent,  l’appcllant  E- 
picurien?  Luy  impofant,  qu’il  cftoit  home  profane  , & 
Sc  trcfgrand  contempteur  de  Dieu  ? Luy  parla  vie  & 
mort  duquel , il  a cfté,  eft  encor , Sc  fera  à tout  iamais 
glorifié  par  tout  Je  inonde  ? Luy , qui  à chacunc,heu- 
rc  a cfté  liuré  à mort , 8c  comme  facrifié,  pour  le  feruir 
fc  adorer?  Lft-ccpas  vne  fureur  du  tout  cnragce  , cf- 
crirc  que  ccftuy  là  abhorroit  les  chofcs  fpirituellcs 
&ccleftcs,quiauoit  cfté  rauy  iufqucs  au  troifiefme 
ciel, au  paradis  de  Dieu  , Sc  ouy  tels  fecrets  , qu’il  n’cft 
permis  à homme  de  dire?  Cctuy-là,qui  n’a  apprinsl’c- 
uangil  d’homme  du  monde,  ains  par  rcuelation  de  le- 
fus  Chrift  ? Cetuy-Ià  cftrc  du  tout  addonné  à la  chair, 
qui  ailiducllement  challioit  fon  corps  Sc  Jcrcngcoit 
enferuitude?  Auquel  le  monde  cftoit  crucifié,  & luy 
pareillement  au  monde  ? Qui  auoit  fa  conucrfation  es 
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ciels?Cctuy  là  qui  ciloit  affcurc , que  ne  mort , ne  vie,  g0Jf}( g. 

ny  anges,ne  principautcz,ne  puiffances, ne  chofes  pré- 
sentes, ne  chofes  à-venir,  ne  nauteile , ne  profondeur, 
n’aucune  créature , ne  le  pouuoic  lcparer  de  1 amour  de 
Dieu? 

Eft-ce pas  aufli rendre  toutleS.  Euangil  fufpclt  & 
douteux, qu’appeler  les  Enangelifteshômes  inconftâs, 
defloiaux, infidèles, apoftats,&  corrupteurs  des  fainltes 
profeties?  m.  Il  me  Semble  pluftoit  que  c’cft  vnfidetc- 
ftablcblafphcme  contre  le  S.Elprit  qui  parloit  & clcri- 
uoicpariceux  , qu’il  doit  pluftoft  dire  puny  &c  vengé 
par  les  fuppliçesdcs  magiftrats,  queconfutépar  les 
dilputcs  des  Théologiens. d Blafpheme  à bon  droilt  le 
nommez  vous,car  telles  iniurcstonrdroillcmcntcon-  Lue  io. 
tre  l’cterncl  fils  de  Dieu  , qui  leur  a dit  : Qui  vous  oit.  Mut.  10. 
il  m’oit:  & qui  vous  reiette,  mcrcicttc:  6c  qui  me  re- 
iette , reiette  ccluy  quim’aenuoyé.  Et  derechef:  Qui 
vous  reçoit , me  reçoit.  le  vous  enuoye  comme  le  Pc-  ^ 
rcm’aenuoyé.  le  vous  donneray  bouche  & fapicncc 
à laquelle  ne  pourront  refifter  vos  ennemis.  Ce  u’e-  ^ar  j, 
fies  vous  point  qui  parlez,  mais  l’clpritdcmon  Perc,  * 
qui  parle  en  vous.  Par  ainfi  vos  maiftres  Seltaircs 
ne  pcuuent arguer  & condamner  tousces  organes  du 
fainlt  Elprit,  fccrctaircsdü  Fils,  & ambaftadeurs  du 
Perc,  que  quant  & quant  ils  ne  reprennent  & condam- 
nent le  melme  Dieu  viuant  qui  les  a choifis , infpirez, 

& authorifez.  m II  n y a pas  de  faute  que  les  iniures 

failles  aux  ambaftadeurs  des  princes  redondent  con-. 

tre  leurs  maiftres  defquels  ils  reprefentent  les  perfo- 

nes  : & par  ainfi  toutes  les  calomnies  de  Caluin  contre' 

fainlt  Matthieu,  iniures  contre  fainlt  Marc  , accul’a- 

tions  défaillit  Luc,  & rcprclicnfions  de  làinct  Ican,  , . . 

font  autant  de  contumelies  failles  au  Fils  de  Dieu  leur 

maiftre. 

D.Par  fur  tout  cccy,  quiconque  méditera  bien  aux  1 * 
•feruentes  & affcltueulcs  pricrcs.quc  ce  mefmc  Rédem- 
pteur fift  pour  eux  peu  deuant  famort,  iamais  ne  les 
accufera  de  pechez  damnablcs  en  leurs  mœurs  , ne 
d’aucunes  fautes  en  la  doltrine,  depuis  qu'ils  ontvnc 
fois  cfté-confirracz  en  grâce  6c  vérité.  Pcre  ( difort-il  ) **•  *7* 
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le  te  prie  pour  ceux  que  tu  m’as  donnez,  car  ils  font 
tiens.  Pcrc  làintt  garde  les  en  ton  nom  , afin  qu'ils 
fioyent  vn  ainfi  que  nous.  le  ne  prie  point  que  tu  les 
oftes  du  monde,  mais  que  tu  les  gardes  du  mal.  San-  _ 
Éhfic  les  par  ta  vérité.  Comme  tu  m'as  enuoyé  au 
monde , ic  les  ay  aulli  enuoyez  au  monde . Et  pour 
eux  ic  me  lànéiifie  moy-mclmc  , afin  qu’eux  aulli 
loycnt  fan&ifiez  en  vérité.  le  fuis  en  eux  , & roy  en 
moy,  afin  qu’ils  loyent  conlommez  en  vu , & que  tout: 
le  monde  cognoiiîc  que  tu  m’as  enuoyé , & que  tu  les 
aymes  ainfi  que  tu  m’as  aymé.  m.  O quevoylàd’affc- 
étueulcs  & diuincs  prières.  Ic  ne  doute  point  ; que  ce 
Pcrc  ccleftc  n aye  exaucé  l’oraifon  de  fon  Fils,veu  qu'il 
dicl  ailleurs  , le  Içay  bien , Pcrc,  que  tu  m’exauces  tou- 
jours : & làimft  Paul  clcrir,  II  a cfté  exaucé  pour  là  re- 
uerencc:  & par  ainfi , que  les  A poftres  par  l’arriuee  fol- 
lenncllc  du  fiainct  Efprit  en  eux  , n’ayent  elle  toujours 
maintenus  en  la  fauuegardc  du  Pcrc,  preferuez  des  po- 
chez mortels,  fanélifiez  eu  toute  venté,  éontinuclle- 
ment  aymez  de  Dieu  , & vois  enfcmblccn  mefine  ef- 
prit, foy , & doélriiîc.  Par  ainfi  que  110 rire  Rcfoimcur 
faiétvnc  atroce  iniure  à ccftefainéteoraifonduSei- 
gneur  Iefus,  quand  il  dir,  que  fainél  Pierre  a derogué  à 
ladoélrincde  S.  Paui,  ou  qu’aucuD  d’iccux  ayetailly 
mortellement,  depuis  qu’ils  rcceurent  le  S.Elprit  en  li- 
gnes vifiblcs,&  abondance  nompareille. 

d.  Vous  adiouftez  bien  fagement  , Depuis  qu’ils  le 
rcceurent  en  lignes  vifibles  & abondance  nompareille, 
car  au  parauantils  auoyent  tous  lourdement  oftcnfé, 
j, -comme  S.  Pierre  en  reniant  fon  maiftre,  S.  Thomas  ne 
voulant  croire  qu’il  fuft  relTulcité,&  tousauec  vn  grâd 
Icandalcl'abandonnansau  iardin  desoliuiers.  Nondum 
inttAt  Apojltlu,  clcrit  S. Cyril,  ne  cadere pojjent  : qued pojieA 
fuperiere  T/irtute reberatijd  eft,  Spirittu  fdnÜigrjtta  muntti , 
hAbuerut.  Ils  n’eftoyée  pas  encor  munis  de  la  vertu  dc- 
haut.c’cft  à dire, de  la  grâce  du  S.Elprit,  qui  lcsprelêr- 
uaft  de  tôbcr,  ce  q depuis  ils  ont  reccu.  Aulli  leur  auoic 
dit  le  maiftre:  Demeurez  en  la  ville  de  Ierulalé,iufques 
à tant  que  foyez  veftus  de  vertu  d’enhaut.  Et  ailleurs: 
Vous  ferez  baptilcz  du  S.  Efprit,  deuant  peu  de  iours. 
La  promeftefut  accomplie  entièrement  le  iour  de  la 
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fafcrce  Pentecoftc , quand  cftanstousallcmblezen  vn 
mcfme  lieu, fc  fill  vnfon  du  ciel,  comme  d'vn  vet  fouf- 
flant  en  véhémence,  & rempliflanc  toute  la  maifon  où 
ilseftoyentaflis.  Et  leurs  apparurent  des  lâguesdepar-  l 

tics  comme  de  feu  , & fc  pol'a  fur  vn  chacun  d'eux.  Et 
tous  furent  remplis  du  S. Elprit,  & commencèrent  à£*fI°* 
parler  effranges  langages  les  chofes  magnifiques  de 
Dieu, ainfi  que  l’Êfpru  leur  donnoit  à parlerais  auoyét 
bien  auparauant  receu  quelques  dons  du  mcfme  S. fcf- 
prit  eu  leur  circoncifion,  batefme,  première  million,  & 
quand  noftfe  Seigneur  fouffiant  en  eux  auoit  dit:  Prc- 1 »,  io. 
nczleS.  Efprit,  &c.  Mais  à celle  fois  ils  l'ont  rcçeu  en 
telle  plénitude  & largefie  de  fes  grâces, qu’ils  en  ont  elle 
tous  remplis , fantibez , & régénérez  en  homes  du  tout 
fpiritucis , celeftes , & impeccables  Et  comment  aulli 
eulfent  peu  compatir  quelques  pcchez  damnables,auec 
telle  abondance  de  grâces  ? Comment  Satan  prince  de 
tous  vices , cuft-il  trouué  place  entre  tant  de  vertus  ce- 
lcftcs?Eufl  il  par  fes  rufes  fccretes , ou  forces  ouuertes, 
banny  le  S.  Elprit  de  ces  facrez  temples  & tabernacles? 

Euft-il  par  fon  menfongediabolic,  renuerfé  toutes  les 
(ufdites  ptomelfes  diurnes  ? m.II  n’eff  paspolliblc.  Ne  , - 
mefme  aulli  vray  femblablc  , que  ce  petit  troupeau 
d'homes , qui  en  fa  petirefie  furmontoic  la  hautefîe  du 
monde,  fandlificz  & enuoyez  pour  annoncer  le  falut  à 
toutes  gens  de  la  terre,  leur  offrir  & appliquer  la  remif- 
fion  des  pechez,  & les  retirer  de  la  fetuitude  du  diable, 
ayent  cflé  corrompus  & deprauez  detantd'hotribles 
& dîners  crimes  que  nos  Geneuainslcsaccufcnt.  le' 
croy  piulfoft  qu’en  toutes  leurs  tentations  & diflicul- 
tez  muocquans  Dieu , on  leur  refpondoir,  Sufficittibi 
gratiamm.  La  grâce  donc  fîngulierc  les  preuenoit,  les 
*ccompaignoir,&  iamais  ne  les  abandonnoir.par  ainfi 
ils  ne  Ce  lailToycnt  vaincre  aux  tétations,fu  fient  du  mo- 
déré la  chair,  ou  du  diable.  Et  de  ce  dit  Tvn  pour  tous:  Rom.i. 
En  toutes  ces  chofes  nous  fommes  plufquc  vainc- 
qucurs,par  ccluy  qui  nous  a aymez.  Et  de  rechcfi  Que 
l hoiTic  nous  eftime  ainfi  que  feruitcurs  dcIcfusChrifl,  j.Cor.  3.4 
& difpcnfatcurs  des  myftcres  de  Dieu.  Et  encor:  Nous  & 6. 
fommes  amballadcuts  pour  Icfus  Chrift  , comme  fi  1 .Cor.  f. 
Dieu  exhortoit  par  nous  . Parquoy  , pour  en  brief  Ephcf,  <s. 
conclure  tout  ce  propos , il  ne  nous  faut  autre- 
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ment  penfêr  de  leurs  meurs, finon  que  de  parfaits  imi- 
tateurs de  Iefus  Chrift:  ne  de  leur  doétrinc  autrement 
que  de  la  vraye,  viuc  & pure  parolledc  Dieu.  Et  qui- 
conque en  îugera  autrement,  me  fera  comme  payen  & 
pubhcain. 

Ve  la  vertu  & efficace  que  communique  le  S . 
Efprit  tant  à U parolie  de  Dieu , qu'aux 
punEls  Sacrcmensde  l'eglfc  Chrejhenne:. 
contre  les  55.  & 36.  erreurs. 


D O e T E V R. 


O s t R e Spcétable  & fccôd 
pontife  Bczc  en  peu  de  lignes 
Komprent  encor  deux  vilains 
erreurs  cotre  l'efficace  & ver- 
tu du  S.  Efprit,  reniant  qu’il 
en  communique  aucune,  où 
à la  parolie  dcDieu,ou  és  SS. 
Sacremcns  inftituez  par  fun 
Fils  en  fon  Eglife.Scs  propos 
4-  font  : Le  S,  Efprit  fe  fert  tellement  de  la  Parolie,  & des  Sa- 
***•+•&  34*  cremens,  qu'il  ne  leur  communique  point  fa  'vertu.  Et  de  rc- 
chcf  : Le  S.  EJpritft  fert  de  deux  moyens  ordinaires  , fans 
toutes  fou  leur  communiquer  fa-vertu, mais  en  b tf oignant  par 
iceux , pour  cretr  en  nous  lafoy , e'efl  àf(auoir,U  Parolie  de  Dieu 
& de  fes  Sacrement.  Quel  eft  voftre  aduis  du  premier 
poinét;  Dites  en  toute  liberté  de  confcicnce , comme 
les  ediéts  vous  permettent. 

m.  Iamaisle  Spcclablene  fecontrcdift  plus  apertc- 
menr,  qu’il  fait  en  ce  propos.  Car  contrefaifant  l’ha- 
bile Chirurgien,  il  eferit  au  precedent  : Le  S.  E-Jprit  par 
la  prédication  de  l'tuangtl  guérit  la  playe , que  la  prédication  dt 
laloy  a defcouuerte,  crie  en  noua  le  don  de  foy,  (ffc.  Si  par  la 
parolie  il  guerift,  voire  mcfme  crée  la  foy,il  luy  cômu- 
nique  quelque  vertu  fecrece  & admirable  de  guérir  & 
crcer,  autrement  tels  moy  es  feraient  fuperflus  & vains. 
Comme  quand  il  nous  illumine  par  le  lolcil , efehauffe 
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pat  le  feu, trempe  par  l’eauc, nourrit  par  là  pain,abbreu- 
ue  par  le  vin,il  leur  donne  & communique  vue  force  Se 
vertu  propre  à telsdFeàls:auffi  donc  quand  il  nousguc- 
rift,  & crée  foy  en  nous  par  la  prédication  del’euangil, 
il  luy  donne  efficace  de  ce  faire. 

Mais  pour  tout  en  vn  mot  confondre  ce  premier  er- 
reur , Se  prouucr  au  contraire, quclc  S.  Elprit  commu-  V , 
nique  vue  admirable  vertu  à la  parollc  de  Dieu  , ic  ne  "f41 
voudrois  que  dire  à Beze  ca  que  le  Seigneur  lefus  dift  ^ 4rtI" 
au  Diable:  fade  rétro  Sutana, quia  mit  in  foie  pane  -viuit  ho-  . 
tno>fsàin  omni'vtrbo,  cjnod prccedit tlcort  Dei.  Si  doncce- 
ftc  parollc  de  Dieu  donne  vie  aux  homes,  l’cfprit  diuin 
luy  communique  magnifiquement  là  vertu.  Orlcmcf- 
mc  Dieu  nous  afleure,quc  les  Proférés  , & bons  Prédi- 
cateurs de  fa  parollc  font  comme  fa  bouche , & les  or- 
‘ ganes, par  lelqucls  il  nous  déclare  fes  volontez.  Ifayc 
ayant  prefché.nc  craint  de  dire.la  bouchedc  Dieu  a par- 
le. Auffi  Dieu  luy  auoit  dit,  comme  à Ieremic:  l’ay  mis  CjpJ.40.5S 
mes  parollcs  en  ta  bouche.  Puis, le  mcfmc  S.  Efprit  def-  //i.sx.Iero». 
mentant  Beze,  cric  haut  & eler  : Ma  parolle  n’eft  elle 
point  comme  le  fcu,&  comme  le  marteau  qui  brife  les  3* 
pierres?  Et  quel  élément  ell  plus  efficace  que  le  feuî  (P-  ff* 

Plus  il  dit:  Ainfi  que  la  pluie  defeend  du  ciel , &ne  re- 
tourne plus  là,  mais  arroufe  & fait  germer  la  terre,  afin 
qu’elle  donne  la  femcnce  au  Irmcur,  & le  pain  à ccluy 
qui  mange:ainfi  fera  ma  parollc  qui  fortira  hors  de  ma 
bouchc-.elle  ne  retournera  pas  à moy  en  vain,  mais  fera 
tout  ce  qt’auray  voulu,  & profpereraës  chofcsefquel- 
lesie  Pay  enuoyce.Eufl-il  peu  plus  familièrement  no* 
déclarer  la  vertu  qu'il  communique  à fa  parolle,  & les 
fruiiils  qucnouscnrccueillons?Pourquoy  feroit  la  pa- 
rollc de  Dieu  comparée  à l’eau, & le  S. Efprit  nômé  cauc  4* 
viue,  gc  fontaine  d’eauc  faillante  en  vie  éternelle,  finen 
pour  la  vertu, qu’il  dône  à celle  parollc  de  nous  illumi-  4. 
ncr,  purger,  fan&ifier,viuifier,  glorifier? 

d.  Vous  auezeomprins  en  peu  de  parollcs  beaucoup 
de  vertus  Scmerucillcux  cffedb.que  le S.Efprit  commu-  ^tân I'"* 
nique  à celle  Parolle  & dodtrinc  diurne.  Car  pour  vray  5* 
par  le  moyen  d'icelle  il  nous  illumine, elclaire,&  donne 
a cognoillre  le  vray  Dieu , Se  quelles  font  fes  piopric- 
tcz, volontez, iugemens  Se  ordonnançes.Et  pour  ccDa- 
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uid  cliante.la  déclaration  de  tes  fermons  ôDieu,illumi- 
ne,  Sc  donne  intelligence  auxpctis.  Ta  parollc  fert  de. 
lampe  à mes  pieds,  & lumières  mes  fcnticrs. Donc  moy 

6.  intelligence  félon  ta  parolle.Ët  le  Fils  deDicu  r’enuoiâc 
les  Iuifs  à la  recherche  des  parollcselcrites,  leurdifoic, 
quelles rendoientrdmoignages de luy.  Puis  adioufte: 
Les  parollcs  queie  vous  parle  iont  efprit  & vie.  Beze 
s’oppofe-  il  donc  pas  à luy,difant  que  le  S.  Efprit  ne  leur 
communique  aucune  vertu? 

Secondement  vous  auez  trelbien  die  & prouué , que 
le  S. Efprit  donne  à la  parolle  deoieu  la  v ettu  de  purger, 
à lçauoir,les  erreurs  de  l’entendemfnt.lcsperucrlitcz  de 
la  volonté , les  oublianccs  des  bienfaits  Sc  iugemens  di- 
uins  de  noftrc  mémoire  , & les  péchez  de  noz  amcs.M.. 

7.  Par  quel  moyé  aulli  les  Apoftrcs  & Difciples  auroiét-ils 
amené  tant  d'infidelcs  à la  vrayefoy,fubmistantdc  re- 
belles fouz  le ioug  d’obeiilancc  diume.engraué  aux  en- 
tendemens  humains  la  mémoire  des  oeuurcs  de  Dieu, & 
communique  la  rcmiiTion  des  péchez  acquife  par  Iclus, 
qu’en  annonçant  là  parollc? 

o.  Pour  la  tierce  vertu  que  le  S. Efprit  donne  àla  pa- 
rolle de  Dieu,  vous  auez  dit  qu'elle  fanâifie  noz  âmes, 
j m.  f’enten  cela  felô  que  le  Seigneur  a dit  aux  Apoftrcs: 
Vous  eftes  ja  nets, pour  la  parollc  que  ie  vous  ay  dite. Et 
de  rechef:Si  aucun  m’aymc,il  gardera  ma  parolle, &mô 
pcrc  laimera,& nous  viendrons  à luy,&  ferons  noftre 
demeure  chez  luy.  Ioinét  que  S . Paul  nous  aiTcure, que 
les  fadeurs  d’icelle  font  iuftesdeuant  Dieu. 

D.la  4.vertu,quieftdc  viuificr,luy  cft  bié  apertemét 
attribuée  par  noftre  Seigneur  difant:Si  aucun  garde  ma 
parolle.il  ne  verra  iamais  la  mort.  Et  S.  Iean  déclarant 
la  fin  de  fon  euangil  eferit:  Ces  chofcs  font  derites  afin 
que  vous  croyez  que  Iefus  cft  Fils  de  Dieu,  &croyans 
ayez  la  vie  en  fon  nom.  LcCayafasGcncuoiscft-ildôc 
pas  bic  hors  du  fens  de  la  priucr  de  toute  efficace  & ver- 
10.  tu  du  S.Efprit’Dauantage,  Moyfe  & Dauid  efcriuét-ils 
Gen.i.  pas  que  Dieu, fouz  lequel  nom  cft  auâi  entendu  le  S.Ef- 
Vf.  ji.  prit, a créé  toutes  chofcs  par  là  parolle?Noftre  Seigneur 

H1b.1t.  auec  lequel  coopcroit  l’ Efprit  aulfi  bic  q IcPere.a.il  pas 
guéri  les  ladrcs,illuminé  les  aueugles,chalTé  les  diables, 
Z0.18.  fufeite  les  morts  par  icelldPar  quel  autre  moyéa  il  ap- 
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paifé  les  tcmpelles,&  commandé  à la  mer?  A'  il  par  au- 
tre machine  abbacu  par  terre, non  feulement  vn  Saul  ar- 
mé de  commiffions  & menaces,  mais  aulTi  vne  grande 
cohorte  & armée  de  Iuifs- Mais  pour  conclufion,  com- 
bien l’Apoftrc  magnifie  il  la  vertu  & efficace  que  le  S.  ^ 

Efpiit  luy  communique?  La  parollc  de  Dieu  (dit- il)  eft 
viuc  & d efficace,  & plus  pénétrante  que  tout  glaiucà 
deux  trcnchâs.&attaint  lufqucs  à la  diuffion  de  lame  Sc 
de l’ef  rit,&  drs  ioinélurcs,&  des  moelles,  & eft  iuge 
des  pcnfccs  6c  intentions  du  cœur.C’cft  lccoulleau  du- 
quel les  Apoftres  ont  combatti,  vaincu  & faenfié  tout 
le  monde  a lcfusChrifttC’eft  la  muraille  que  noz  faints 
Pères  ont  oppofee  à tous  hérétiques. C’clc  le  fondemét 
de  toute  noiï.c  foyic'cft  la  reigle  de  noz  bonnes  am- 
ures: c’eft  la\iuc  forme  de  tous  noz  Sacrcmens:  c’elt  (a 
coulola.ùô  de  tous  lesprcdcllinezrc'cfl:  le  trcnchant  du- 
quel périra  l’Antcchrilt  chef  des  rcprouuez:  & pourab- 
bregcr,c’cll  le  glorieux  feeptre  du  roy  des  rois  noftre 
Seigneur  Ielus  Cbrifl.  * t . 

m.  Examinons  l'autre  article.D.Commcnccz  s’il  vous 
plaift.  M.Maiftre  Théodore  fe  contredit  manifcftemêr,  1. 
cCciiuant  qu’il  nef  ourroit  ajfegmagnifier  la  dignité, vfage  le-  Ci fejf.de  foy, 
gitime,  CT  frui£ls,qui reuiennent  des  Sacrement.  Et  qu’ils  font  'Pointlq.art. 
comme  les  canaux  & conduisis  far  lefqutls  Dieu  dijlille fagra-  3f  .<27  foinil  ' 
ce  aux  coeurs  dit fient.  Ca\uia  autficonkflc , que  la  farolU  *rt.  2.7. 
de  Dieu  annexée  au  Sacrement,  donne  vit  a la  ceremonie  exte-  Sur  S.  Luc  3. 
rieure.  Et  d’où  pourroit  venir  fi  excellente  dignité,  & ^.3. 
fruits  des  Sacrcmens, finô  du  S.Elprit  opérant  par  iceux? 

B’où  proccdcroit  celle  .viuifique  vertu  à la  ccrcmonici 
q du  mefmeautheurfPcnfcroient-ilsbien  queceluy  qui 
a iadis  parlé  par  le  deuin  Balaam-,  batifé,cnfeigué,&fait 
miracles  par  le  traiftre  Iudas;profctifé  tât  magnifique-  Aéum.  14. 
ment  par  Cayphc;chaffé  les  démons  par  le  minillcrc  de 
gensrcpr©uuez,ncpeuftoune’voulull  communiquer  IO-  * 
quelque  vertu  aux  fainéls  & diuins  Sacremens?  Cil  qui  11  • 

parla  verge  de  Moylèfift  tant  de  miracles  en  Egypte,  Alatt.  7. 
diuifa&refcrma  la  mer  rouge, faillir  les  caues  du  rocher,  £*°d.  6.7»; 
fortir  vne  viuc  fourcc  de  la  mâchoire  q tenoit  Salon,  & ®- 
par  la  prclecc  de  l’arche  tôber  les  murs  de  Iericho,ledre  il. 
le  fleuuc  de  Iordain,&  brifer  l’idole  rnaifif  en  Acaron  lud.lofu. 
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dédaignera  ou  ne  pourra  ilcômiiniquer  quelque  peu 
de  force  & vertu  à ces  facrezmyftcrcsiFcrail  tnoias  par 
lcau  du  Baptefmc,fur  noz  a mes,  que  par  celle  du  Iour- 
dainquigucritNaamandcià  leprcJ  Aura  clic  moindre 
efficace  fur  les  confcrt  uces  des  homes, qu'auoit  l’eau  de 
ialoufic  fur  les  femmes  adultères?  Si  le  Seigneur  donna 
vertu  à la  pifeineaux  ouailles  de  guérir  toute  maladie 
du  premier  qui  fy  baignoir,aprcs  que  l’ange l'auoir  cf- 
meuë:  & au  lauoirdeStloé,  rendre  la  veuë  à i’home  a- 
ucuglc  dés  là  natiuité , qui  par  ion  commandement  s’y 
laua  : donnera  il  pas  par  meilleure  raifon , encor  plus 
excellente  venu  & pouuoir  au  lauement  du  Bapteimc 
ioindà  l'inuocation  de  toute  la  tres-làindc  Trinité, de 
nettoyer  noz  âmes  du  péché  originel, & tousautres  qui 
s’y  pcuuër  trouucrfo.D’autant  que  la  vérité  eft  plus  ex- 
cellente que  la  figure,  8ilt  corps  que  l’ombragejd’autât 
le  diuin  Efprit  a plus  donné  de  vertu  au  faint  Baptefme, 
qu’à  ces  precedentes  figures. 

Mais  examinons  en  bricf,<5c  déplus  près  la  vertu  que 
il  donne  à chacun  Sacrement.  Quand  noftrc  Seigneur 
dit  que  nous  fommes  regenerez  par  le  Baprelme  pour 
entrer  au  royaume  de  Dieu:  & S.  Paul,  que' Dieu  fan- 
dific  & néttoyefon  Eglife  par  lauement  d’eau  & la  pa- 
rollc  ; qu’ailleurs  il  appelle , lauement  de  régénération, 
& rcnouMcllement  du  S.Elprit:&  S.  Pierre  afferme, que 
nous  fommes  fauuez  parle  Baptcfme.luy  attribuent- ils 
pas  vne  efficace  pleine  d’effets  admirables’  Puis, la  chair 
du  Sauueur  nous  citant  vrayement  communiquée  par 
le  facrcmcnt  del’EucImiftiejnous  dorinc  elle  pas  la  vie 
éternelle, arres  de  refurredion  , & communication  de 
tous  les  biens  qui  nous  font  offerts  en  Iesvs  Christ? 
m.  Vrayement  Caluin  & tous  autres  Miniftxes  l’cfcri- 
uent&teftificntainfi,&  par  cela  condamnent  ccft  er- 
reur de  Bczc, comme  vraye  beftilè. 
r.Confcffez  vous  pas  aucc  Caluin,  q l’impofition  des 
mains  en  l’ordonnâce  des  Paftcurs  de  i'eg!tiè,;  eft  vn  Sa- 
crement, m.  Ouy  : mais  non  commun  à toutes  perfo- 
nes-  d.  OrS.  Paul  enfeigne  tout  ouucrtemfnr  que  par 
iceluy  ledondcDieueftoit  donné  à Timothée:  & qu’il 
auoic  receu  la  grâce  diuinc  auecl'impofition  dcsfflains 
des  Prcftres.  M.  Ha  ie  fçay  bien,  que  quand  le  Seigneur 
- impofa 
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ftnpofa  les  mains  furies  petis  enfans,&  les  Apoftres  fur 
Jesfepc  Diacres:  S.  Pierre  & S.  lean  fur  les  Samaritains: 

& S.Paul  fur  les  diiciples  Epheficns,quc  ce  n’eftoir  vne 
vainc  ceremonie,  ains  que  par  icelle  ils  reccuoient  les 
dons  & grâces  du  S.Elprit.D.  Eft-il  donc  pas  manifefte  v 
& certain, que  le  S.Efprit  communique  fes  vertus  8c bé- 
néfices par  l’efficace  qu’il  donne  auxSacremensi’M.Ie  ne 
fçaurois  y contredtre.fi  ie  ne  voulois  faire  iniure  au  Fils 
de  Dieu , dcfmentir  fes  Apoftrcs,parler  contre  ma  cob- 
fcience,&  rendre  du  tout  vains  & contemptiblcs  IesSS. 
Sacremens,  qu’il  a ordonnez  pour  nous  communiquet 
les  cffcfts  de  fa  mort  & paffion.  Pourfuiucz  va  autre 
poinâ. 

Le  S.Efprit  promis  donné ateglifc  Catho - 

lique  luy  a fi  continuellemèi  ajùjié^quil  ne 
l'a  onc  laifjee  errer , ny  en  definijpint  de  U 
foy , ne  faillir  en  déterminant  des  bonnet 
mœurs.contre  terreur  trentefeptitfmeo 

DO  C T E V R. 


Outela  Se&etiët  elle  pas  pouf 
refolu,  que  le  S.Efprit  tant  de 
fois  promis,  & en  fin  donné  à 
toute  la  faiQ&e(Caiholique,& 
Apoftolique  Eglilê.ne  l’a  con- 
tinuellement & entièrement 
gardee  d’errer  iufques  à prefét? 

M;  Caluin  rient,  qu'aux  fades  Prtf.,  Inflit. 
'precedent  de  luy  , toutes  chojti  ont 
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tfle  plongées  en  profondes  tenebrts:  voire  qu'il  ny  d eu  aueunt 
face  de  •vrayeEglife  au  monde. d. Ce  n’clfc  que  levieil  rama* 
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ge  de  tous  Hereûarches:  car  ainfi  ont  chanté  ks  Arrics, 
Donaiiftcs , Manichéens , Ncftoriens,  &c.  pour.faire 
mieux  valoir  leurs  hcrefies.  Maomct  en  a dit  autant 
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afin  déplanta  i®»  Alchoran  au  lieu  de  l'cuangil.  Les 
Auabapùftes.Trinitaircs,  Deiftes,  Spruetiftes  tiennent 
ilspaslemefmciargon?  Mais  qu'in  eferit  Bezcî 
I»  I cortibw.  fa  Pr<n Wf*  VTWApéflref  en  cefte  Europe, ont  efiéüm  & Lu- 
ther en  Alemaigue,Zuingle  & Ecolatnpade  en  SuijJe,SquanA- 
t relu  en  Italie, Caluin  & luy  en  France,  YydcUjf  Qf  Bucer  en 
Argunt,  in  ^4nglettrrer,Cnox  (çr  Buccanun  en  Efcoffe  , (grc.  Il  adiou- 
*/•*.  He  a u lit  : qud  n'aimt  iaman  mu  pied,  en  ajjfcmblee  publique 

de  Chrejliem, quand  il  entra  premièrement  auprefehe  daijyGe- 
neue.  Par  ainn  ils  n’eftimet  point  tous  noz  prcdcccfl'cuis 
auoir  cftéChreftiens,ny  tous  les  premiers  Eucfqucs,pa- 
ftcurs>&  martyrs  de  l’Huropc,auo:r  planté  le  vray  Eua- 
gil,  ne  le  S.Efprit  auoir  continué  & garde  cefte  vniucr- 
fcJlc  cglifc  de  toutes  fautes  ou  erreurs. 

Oonfutat  l B. Mais  que-  vousen  femblccn  bonne  cônfciencc-M. 

■*  ' * Qndls  (c  coutrcdifcnt  manifeUcmentj  & pour  ce  ic  ne 

fujs  pas  de  leur  opinion.  Car  fi  le  S.  Efprit  n’a  entretenu 
vnc  vraye  , Eglifc  ,&  en  icelle  vrais  pafteurs  , vray  Ba- 
pccflnc,  vraye  parollc  de  Dieu  , deuant  le  temps  dcCpl- 
uin,  & autres  (iifnommez;  où  cft- ce  qu’ils  ont  troupé 
la  vraye  Bible  , & de  qui  vrayement  ont  ils  cfté  bapti- 
fez?  Qui  leur  a baillé  les  Symboles  de  la  foy,  Çcpcrfua- 
dc  tous  les  hiyftcrcs  d'iccllc,  veu  félon  l’Apoftrc.qu’elle 
Rem.  10.  vient  par  l’ouyc?  Queneicfont-ilsfaicis  rebaptifer, 
fi  les  Prcftres  Catholiques  ne  font  miniftres  de  la  vraye 
cglifç,&  du  vray  b.iptefme?S’iIs  ont  trouué  la  vraye  Bi- 
ble,Screçeu  le  vray  baptcfinc  dcl’Eglifc  Catholique, eft 
ce  pas  la  vraye  efpoufe  &bergeric  du  ScigneurjConfide- 
rç  qu’elle  porte  les  marques,  qu’eux-meïmes  aduouçnt 
eftrc  légitimés  & certaines? 

Outre, s’cfgorgeans  de  leurs  propres  couftenux.ils  cô- 
• . . fcflent  l EgUfe  ancienne  auoir  duré  en  fa  pureté  naifue,  (Ç)  na- 

A mn  nj  . eluor  nen  tJ}é  change  en  la  dotlrine  Stpoftoliquc , tantoft: 
iufqucsau  temps  de  S.  Auguftin,  S.  Ambrois,  S.  Ierof- 
BezaConfef.  rac>  s.Chryfoftome,  S.  Bafilcj  tantoft  rctreignans  au 
pointts»  a(l.  temps  d’Optat  Milcuitain;  & en  fin  , craignans  d’eftre 
41*  prins.fè  retirét iufques aux  ficelés  d’OrigcnejTcrtuIlic  . 

& S.  Irenec.  r.  Pourquoy  doneques  condamnent-ils, 
tous  les  Peres, comme  ayans  cfté  deftituez.  du  fâiuél . 
^Efprit  ? Où  s'ils  en  ont  cfté  afCftez  pour  maintenir  ■ 
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tint  de  temps  la  pureté  dé  la  do&rine  Apoftbliqué, 
fônt-ilspas  bien  malheureux  de  ne  les  enluyurc  auec 
nous?  ><■"  . 

m.  Us  confeflent  encor  dauantage^V/jr  a torfourt  tu  J.  - 
& y' aura' teufiours  vue  Eglife,  l>ers  laquelle  il  n'y  apoint  de  Bet*e  Conf. 
filil:  gr  que  ïeglife  dt  Cbrijl  a •vtfeu peur  vray  , w»r«  ptin£l^.a£l.U 
fendant  que  Chrift  régna*  a ta  detetre  du  Vert, qui  l’a  feuftieut 
de  fa  main, la  deftnd  d*  fa  fauuegarde , & par  fa  vertu  la  tient  Cal.prifat.de 
faine  & faune.  n.  Le  lainét  Efprit  a doneques  toulîours  l'inflit, 
faift  rercnrirparmy  ce  monde, la  pure  prédication  de  la 
parollcde  Dieu  ; maintenu  la  légitime  adminiftration 
des  Sacremens  ; & vraye  fucceflion  de  pafteurs  & do- 
cteurs en  l’eglifevniuerfelle,  depuis  qu’il  les  y a efta- 
blis.  Telle  eglife  n’a  efté  la  leur,  comme  ils  confeflene 
en Tétiümerâtion  de  leurs  premiers  Euangeliftcs  en  ce- 
lle Europe.  Car  deuant  Luther  on  n’auoit  onc  creu, 
rienfeighé  ainfi  qu’on  faiét  à prcfcnt,cn  Alemaignc:  ne 
datant  Farci  à Gcncue:  nedeuât  Zuingle  en  Suiflc,&c. 

C’a  doc  efté  pour  vray  l'eglifc  Catholique  de  tous  noz 
antîcns  , que  le  lainél  hlprit  a maintenus  en  icelle 
depuis  les  Apoftres  iniques  a nous? 

M.  Audi  me  femblcroit-il bien  contre  toute  raifon:  4 
voire  contre  l’infinie  bonté  & mifericordc  que  Dieu 
s’eft  manifirftéporter  aux  humainspar  la  venue  de  Ton 
Fils,  de  penlcr  ou  dire,  que  tant  de  millions  de  Martyrs 
ayent  endure  en  vain,  tant  de  fainéts  Euefques  & Pa- 
fteurs enfeigné  menfonge,  tant  de  Docteurs  ignoré  la 
vérité,  tant  de  millions  d'homcs,fcmmes  , pctis  enfans 
en  vain  ayent  efté  baptifez:  tant  de  temples  & autels 
dreflez  en  vain.tant  de  bonnes  œuures  perdues,  tant  de 
lacrifices  & de  miracles  faifts  pour  néant,  tant  d’orai- 
fons  en  vainprclcntees  àDiculcPercau  nom  de  Ion 
Fils,  tant  de  icufnes,abftincnces , vœux,  & continences 
gardez  làns  profit,  pour  fhôneur  de  la  très  fainâe  Tri- 
nité : que  de  l’orient  en  l’occident,  du  Septentrion  au 
midy,  tous  Chrefticns ayent  efté  idolâtres,  infidèles, 
membres  d'Antichrift  & de  Satan  -,  & tous  noz  pa- 
rons & vettueux  predecefleurs  damnez  : tout  le 
mortde  aye  efté  aueuglé  , fans  auoir  aucune  crean- 
«e-,(Ifit&  clperance  , (à us  charité  , fans  rcmiflion 
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de  pcchez.fans  Iqy.fàns  fqy,lâns  Djcu,iufques’àttq^<t 
Caluin  fortilt  d,c/ô  trou  deNoyoo,Bcze  des  bordcauxj 
&icuz  depaulme,  Btcnce  2uinglc,.&  Carolftad  quic# 
tatlcnt  leurs  prébendes, miferabics  ConcubioauesJcuxf 
prcftriics,  Luter  B uccr,Munftcr,Pcllicam  hcolampade. 
Martyr,  & autres  moyncs  deibauchcz  leurs  frpes  Sç 
cloiftrcs 4 aduocacs  fanscaufcs abandonnaient  leurs 
barreaux;  médecins  (ans  pratique  quittaient  Jeursr.vpy 
cationsjiongleurs,  bateleurs,  laboureurs,  coufturicfs, 
ullcrans.cardcurs, cordonniers,  tanneurs , banquerou- 
tiers & affronteurs  quittaient  leurs  roeftiers  ^c  noca- 
tidus,pour  fciucr  partny  le  monde  tant  d’erreurs  mar- 
quées du  nom  d’cuangil. 

o.  L'ancien  pctc  Tcrcullien  allegucles  mcfmes  ined- 
ueniensâc  abfurditez,pour  rembarrer  les  erreurs  &cuq> 
fondre  l'impudence  de  ces  vicilsmonftrcs  Valeminiés, 
Marcionitcs,  &.  Gnoffs  qu’auez  alléguez  contre  les  bç- 
ziens,Caluiniftes  & Hugnofts.  Car  ils  difoicntcomme 
font  ceuï'Cy,  que  toutes  les  eglifes  de  l’vniucrs  auoicqt 
erré,  que  le  Saindt  Efprit  h’en  auoit  confirme , ync,  fcyje 
fans  faillit, & qu'ils  euoient  enuoyez  du  Scigncürpour 
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les  reformer,&c  Tcrcullien  s’exclame  : £•  <j»id  venftmi- 
It  ejlj  vt  tôt  At  tant  A in  imam  {Hem  errAuermt î AiujaotMAr- 
ciouitAt  & K Alentinianos  liberanda  vtritat  expeflabat  ; <4- 
UrtAptrperam  euaii^elt^abatur,perperam  credtbatur , lit  mil» a 
milium  perperath  tin  fl  a,  tôt  opéra  fidei  petptram  aAminiJlra- 
U,Ut  vir tutti, tôt  chATifmAtA,totfactrdotiA,tot  nttnijlena per- 
ptram  funtta,tot  déniant  martyr  ia  ptrperam  coron  Ata.  Ant  fi 
ae(ptTptram,vte  in  <vAcuurntquale  tfl  vt  ante  fit  Djti  entre, 
rtut  emut  Deinotum  tfleil  Ante  CmijUuni,^udm 

Chriftm  inutnluiïAiitt  hartfes  ejuamvtra  di  flriHAl& r.Tc- 
nant  pour  rn  arreft  indubitable,  qu'^l  n'cft  ne  yray , ne 
vray-fcmblable.que  le  S.  Kfpri.t  tant  poftulé  du  Pcre.Sc 
promis  du  Fils  fc  toit  oublie  de  faire  fon  office  d'affiftex 
continuellement  a toute  t’cglifcÇaabplique^  la  mainte- 
nir contrcla  violence  des  tyraç',&  luy  cnfcigncr&  re- 
uder  affiducllcment  toptç  vérité,  comte  les  abois  de* 
hérétiques.  M.Vriyemcat  pefte  conhderacion  icy  eft 

laent.Zptfc  “ Tant\u^cc  grand  doftcui  Sainà  Àugufti» 
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jrfBttfVe;  qu’il  cftoit  retenu  au'  giron  de  l’églifc  Cathb* 
lTq’ùc'jrtinfiderant  le  ctinfcutemcnt  de  tant  de  peu* 

f ld'at1  nations  én'vbb'thefme  foy , puis  1 aurlibtitédè 
eglifô1 'commencée  par  miracles,  nourrie  par  efpé* 
rance,  augmentée  par  charité  , confirmée  par  fi  vé- 
nérable antiquité':  & finalement,  la  continuelle  fucecl* 
ïiotrdes  Prcllrcs  pafteUrs  &doéFeuts1,erirriéfmcdoétnj- 
tte  Si  crcace  depuis  leÜ  Apoflres  iufques  à fon  temps.  Et 
ailleurs,  il  tient  pouf  Voix abhominable , prefomption 

deteftable,  & pleine  de  faflité,  le  propos  de  ceux  qui  di- 
fotent  lors(commefauft  maintenant  Caluin)que  l'egfi-  tntA.mpj* 
fe  choit  pcric:  s’elcriant  contre  eux  : O impmleniem  -voet!  ,OI« 
lHu  non  tji,  ijma  tu  initia  non  es?  Fûifi»nt  conclüfion,qne 
cetrirejui  tiennent  fi  hiâlheurcux  propos  contre  l'eglife, 
ne' Font  enfans  d'icelle, alns  de  perdition.  Et  qu'il  efïbîc 
du  tout  itnpofliblc  que  ccftc  dite  Egliic Catholique  fuit  *r 
iamais  rcnüerfee,  ou  peidift  fa  clarté  en  ce  inonde  tant  £ j depttrb 
•’qù’îfdurera,  poürce  qu’il  cft  cferic,  D»»*>  fnndanit  mm  in  ^ ' ’ 

Et  derechef, pour  ce  que  fon  efpoux  IcfusChrifl  AJ' ^ 

Idya  promis,  qu’il  fera  auec  elle  iufques  à la  conl’om- ^ ‘ 

mation  du  fiéclc:&  par  ce,  que  les  portes  d'enfer  n*ati-' » ” 
ront  iamais  vicfoire  contre  clle.Ioind,  qu’elle  elt  com-  ‘v 

parce  à Vne  cité  baftie  fur  vnc  montaigne:&  à vne  cli3  - 
■'delle  allumcc,  qu’on  eflcuefurlc  chandelier.  Par  ainfi. 
telle  h’aonceftéinuifible,  ne  plôgce  en  profondes  terie-  ^ 
bres,  comme  iàrgonne  Caluin.  inconumieiue 

M.  Mais  examinons  vn  peu  & en  brief , les  inconuc-  cj. erlifeauesl 
nièns  qui  s'cnfuiuroieiit , fi  l'egliic  Apofielique  auori 
fàilly  & erré  depuis  les  deccs  des  Apoftres,tufqucs^ 
derniers  temps,  que  Luter,Zuingle,&  autres  fc  difern  e- 
ftre  venus  pour  la  reftablir.  o.  l'rcmicrcnjcnr,il  s’enfui-  *• 

•"  uroic,  que  Dieu  ne  fèroit  pas  confiant  ne  certain  en  fea 
^promefie*  qu’il  luy  a faiélesde  la  defedre  &c  garder cô-  ty*1®* 

- me  la  prunelle  de  fon  oeil,  eftre  muraille  de  feu  à l’étour  Cvnt.4. 
d'icelle,  l’aimet  comme  foaefpoufe  bien-aymecjbpor-  Ofe.i. 

‘tcr  foy-mefme  iufques  à la  vicilieflë,  & iufques  au  trms  f/4*  4*« 

1 qu\:Hc'fcra  chenue.  Puis  en  reuanj.il  ratifiant  & atn|  1»- 
* ;fi  afrt  ces  p fora  dit-  s,  d i t : Tafoy  ne  défaillira  iamais.  Les 
portes  d'enfer  n’auront  point  de  force  à l'encontre  d'i- 
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Secondcniér.veu  quelle  cft  le  royaume  qu'il  promet 
‘ àfon  Fils  incarné,  non  pour  vntempSj  mais  pour  tou* 
te  éternité:  ne  d’vnfeul  peuple , ains  cfc  toutes  nations 
de  la  terre,  depuis  qu’elle  a cfté  plantée  en  toutccmô- 
deparlesfàinftsApoftrcs&Dilciples,  elle  n’a  peu  ne 
deu  cftre  tellement  plongée  en  tenebres  tous  ces  ficelés 

f’aflez  , qu'elle  n’aye  cfté  veuë  de  tou»  homes  : ne  tel- 
cment  vaincue  d’erreurs  ou  tyranme,qu’clle  n’aie  touf- 
iours  continué  la  vérité  euangelique  en  doétrirte,  & la 
fynceriré  és  mœurs. Daniel  elcrit  que  l’Ancien  des  téps 
(c’eft  Dieu  le  Pcre)  a donné  au  Fils  de  l’homc,  feignou- 
rie,  & honneur , & royaume:  & que  tous  peuples  y na- 
tions,& langues  luy  feruilTent.  Sa  domination  eflr  vire 
domination  éternelle,  laquelle  ne  fera  point  oftee,&  sô 
icgne  ne  fera  point  diilîpé.  m.II  eft  tout  certain  que 
ce  régné  n’cuft  efté  fi  ample,  ne  perdurable,fi  depuis  les 
Apoftresiufques  à nous  l’eglifc  du  Seigneur  leurs  euft 
cfté  plongée  en  tenebres,  & eufteftepriace  de  légiti- 
mes pafteurs,  pure  paroi  le  de  Dieu,  & vrais  Sacremcs. 

’d.  Dauidaulfi  parlant  de  ce  royaume,  récite  que  lè 
Père  proraettoità  fon  Fils:  le  tedonneray  pour  hcri- 
ragé  les  gens , & pour  ta  pofteilioû  les  bouts  de  Ja  ter» 
rc.  Et  de  rechef:  Tous  les  bouts  de  la  terre  en  auront 
mémoire, & fc  conucrciront  à noftre  Seigneur, &toutcs 
les  lignées  des  gens  fè  profterneront  deuant  toy  ponr 
t’adorer.  Et  encor:  Il  demeurera  tant  que  le  Soleil  & la 
Lune  dureront  de  génération  en  génération.  Il  domr- 
* nera  depuis  vue  mer  iufqucs  à l’autre,  & depuis  le  fleu- 
ueiufques  aux  bouts  de  la  terre.  Tous  Rois  au/fi  l’ado- 
reront , & toutes  nations  luy  feruiront . Toutes  natiûs- 
delà  terre  feront  beniesen  luy,  & tous  le  magnificrot» 
L’ange  auflî  promift  à la  Vierge , que  Ic^cigneur  Dieu 
donneroitàfon  Fils  le  throfnede  Dauid,& qu’il  regne- 
roit  fur  la  maifondelacob  éternellement  , & fon  ré- 
gné feioit  fans  fin.  Or  il  euftprins  fin  dés  long  temps, 
Ti  en  tousces  ficclcsprecedcns  l’Antichrift  euft régné 
au  lieu  de  I e s v s C H R i s T-t  s’il  n’y  euft  eu  au 
monde  face  de  vraye  Eglife:  fi  route  l’Europe  n’euft 
eu  autres  Apoftres  que  ceux  qu’dcrit  Beze:&  u'cuft 
chanté  les  louanges  de  Dieu, deuant  IcsridhtfvcsjBo- 

il  -iOb»  ZO'f  tttlfa'nb  (MlulJ-Jd  2UUT 
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zicnncs  & Maroriques.  Parquoy  ,lcs.Ca!uimftcs  dc- 

gradans  ainü  toute l’Eglife quia  clH deuant leur ar-  ; 

rince  , dcfpouilicnc autant  müerablcrucmlcfus Omit  , 

doda  gloire  de  Ton  royaume  en  Europe,  que  firent,  ' 

iadis  les  Donatiftes  en  Aftricquc,  comme  Je  deferit 

fàmébAuguftin  en  fon  Tome  feptielme , contre  Par- 

menian , Petthan,'Crcfcon , Gaudent , Emerir,  & Ful- 

fent  , principaux  Miniftres  de  leurs  Ichifntcs  & hère-. 

es.  m.  Orc’cft  vn  terrible  lacrilegcde  priucr  le  Soi-  ' 
gnciul  e s v s de  fon hcritagcjlc châtier,  voire  mef- 
me  le  tuer  hors  fa  vigne  à la  ludaique,  luydcfrober 
l’amplitude  & perpétuité  de  fon  Empire,  pour  y fai-  * 
rc  regner  Satan.  Mais  dites  du  ttofiicfmc  inconue- 
nieut  qui  s’enfuiuroir.fi  le  fainéf  F.fprit  n’cuft  coüliouit 
défendu  l’Eghfc  d’eirer  en  la  foy  & és  meurs. 

D.  Le  Fils  de  Dieu  n’eufl^  paifaitcmciu  accomply  3- 
tout  ce  que  les  anciens  Profères auoient  annoncé  Se 
promisdcluy  , fçaüoir  eft,  qu’il  ruincroit  du  tout  le  Gai.$.l6.il. 
règne  tyrannique  que  le  Diable  auoit  vfurpé  fur  les 
homes , oftant  la  malediâion  pour  bénir  toutes  gens: 
aboliil'ant  du  monde  toutes  xdololatries  , fupcrfti- 
rions,  Se  faulfes  religions , pour  y planter  heureufe- 
roent  la cognoiflance,  adoration  ,&  vray  fcruice  d’vn 
fcul  Dieu.  m.  Défait , Daniel  le  comparcà  la  pi et~  cab  i 
rc  couppéc  fans  mains laquelle  brifa  totalement  la 
ftatuc  de  djuers  métaux,  & remplit  toute  la  terreren 
quoy  clFoit  lignifié, que  Je  Mellic  conceu  d'vne  vierge, 

/fans  operation  d’home  mortel , renuerferoit  toutety- 
ranniei,  & aboliroit  toutes  idololatrits-S:  faulfes  reli- 
gions delà  terre.Puis  ces  bons  Roys  Ezcchias  & Iolias 
oftans  toutes  les  idoles  de  leur  royaume , figuroiem 
ce  queferoit  le  Melfic.  Et  vn  vieil  Patriarche  profetize; 

Tous  peuples  fc  conucrtiront  en  vérité  pour  crain-  Thob.14. 
dre  le  Seigneur  Dieu  : & enfouiront  en  tertre  leurs 
idoles.  -Vn  autre  dit  pareillement  : Les  idoles  feront 
totalloment  brifées.  Et  vn  autre  apres  ; En  ce  iour 
là  rhomeietteraics  idoles  d’argent  r&  fes  idoles  d’or 
aux  taupes  & chauuc-lburis.  Et  Iç  mefpicDieu  pro-‘E™\’  ^* 
met  par  la  bouche  d’vn  troiziefme;,lcrcfpandray  fur  s^5<"*37« 
vous  de  l'eau  nette, Sdères  ncttoicz.<ie  toutes  vos  ordtt- 
rcs,&  vous  ucttoiray  de  toutes  vos  idoles.  Et  derechef: 
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à tous  pour  R.oy , & ne  feront  plùs  fouillez  pat  Jours- 
idoles  , ne  par  leurs  abhominations , ne  par  leurs  for- 
faits : mais  ^rom  mon  peuple  &-icf«ay;  Jean 
Puis  par  vndes  derniers  il  promet  encor  a»  mô^dc, 
qu'à  la  venue  du  Médias, il. donneroie  vne  fontaine 
ouuerteà  lamaifonde  Dauidfc’eft  fon  Eghd)  .pour- 
le  péché  & la  louilleurc.Et  en  ce  temps  là(  ditiil  ) i'cx-; 
termineray  les  nomsdes  idoles  hors  dclatcrrcy&  n’en? 
?fcra  on  plus  mcmoirch'ofteray  les  faux  profères, & Isfr 
= i xi.  prit  d’ordure  hors  de  la  terre,  o.  Or  ie-  vous  demande 
jr  ...  v . enconfeience.  Toutes  cescleres&  magnifiques  pro-; 
,ii  in»V.  >mclTes  cufTcnt  elles  cfté  acçptîiphes,  fi  depuis  que  les.' 

enfans  de  1 Eglid  Catliolicquc  ont  adoré  le  corps  de 
noftre  Seigneur  en  l’Euchariftic,  reucré  par  excellent 
ce  la  vierge  Marie, les  fainéts  Anges,  Apourcs.Euâgcli'* 
ftes.Martyrs,  Confeflcurs  8c  Vierges:  & pour  l’amour 
d'eux , honoré  rcligicudraent  leurs  reliques  & images, 
ce  qui  a cflc  fait  pat  tous  Chrcfticns  depuis  quinz» 
cens  ans, s ils  eudent  tous  cfté  fuperfticieux , tous  aueu- 
glcz , tons  errans , & tous  idolâtres, comme  vos  Prédit 
cans  ne  ccflent  décrier  & hurler  en  leurs  prefehemen- 
ii  'ij.i  . tericsî  m.  Nepny  pour  vray  ..ainsl’idololatrie  8c 

perdition  eudent  eu  cent  mille  fois  plus  de  vogue  ci»? 
terre  apres  la  venue  du  Medïe  que  deuant,d'autant  qu<j. 
y temples  & jiçux  d’oraifon  le  lont  infiniment  mul- 

tipliez par  tout  le  monde. Etde  celà  s’enfuiuroie  ou  qutf 
les  fainéls  Profetcs  feroient  trouués  menteurs  j.ou  quç- 
Iisvs  C h r r s x ne  feroit  le  vray  Sauueur  qu’ils 
ont  tant  promis;  qui  font  abiurdirez  fort  exécrables  8c: 
damnables.PQurfuiuczlcsautres.  ,J#  - ; 7 

^ D.  Il  s enluiuroit  en  quatriclmc  lieu  , que  le  me(hie< 
Iefîts ; Chrift  eu  vain  droit  venu  au  monde:  eu  vain  aur; 
roit-il  prdçhc.Ies  volontezdc  lonPerc,  Sc  fair  mira»-» 
clcsjcn  vain  auroit  liuré  fon corps  pour  nous*,  eu vaia  t 
adroit  relpandu  fon  làng  enJft  rcimdton  des  prcbczji 
en  vain  feroit  crucifié  , mort  & endueli  & rcÛufciufvcû) 
.▼ain  auroit  choifi , endigné  ,3c  enuoié  ds  Apoûccsi 
éc  di&iplcs  pour  endoéfriner  & baptizer  toutes  gensi) 
^•yeu  que  tout  çelà  euft  cfté  inutile  > fans-  frurô.itlins 
que  çcs.up^u^jtj^io^rc^arfn 
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fent  leué' leu rs  crcltcs , & leur  religion  prffènduc  à 
coups  dcfpées , dcpiMeMe  lances,  8c  de  bombardes 
fcfuft  fait  faire  place  et»  noftrc  Europe.'  riti’n  ’ ‘ 

Pbèr=tecinquiefmeidcon«jenient,lc  racfme  Iefus 
Chcift  n’coft  fatale deaoir de  bon  pafteur  cnüersfes [o  I(J^: j ^ 
ouailles;  les  abandonnant  fi  long  temps  à fon  fccu  8c 
vcuifàlamercy  de  toutes  belles  cruelles.  N'eufl  faiét 
. l’office de  vray  chef , laiHàntainfi  tout  fon  corps my- 
M & tous  fes  membres  , fans  leur  decoulér  fens, mou-  Coly. i.x. 
uétrtcnt  ,éc  tic  fpiritueHe.N’euft  efté  vray  8c  légitimé  S.M4rf  u 
efpoux , permetcanrfotrefchereefpoufe  & àmiel’Egli-  *•&"*!• 
fe , dire  violée  & dcf-honorce  pfir  toutes  fortes  de  vi- \ 
lcnnics , apres  l’auoir  rachetée  & lauce  en  fon  pre-  S.Mxttb.tg, 
deux  fang;  N'cuft  tenu  celle  promefle,  qu'il  hiy  auoit 
faiéle.Ic  luis  nucc  vousiulqu'àla  fin  du  ficelé,  s il  1 eull 
du  tout  lailfée  cinq,  fix , fept.huit,  neuf, dix,  onze, ou 
donzccens  ansfc  proftituer  aux  fuperftitioûs,idolo- 
latries;  8c  feruices  des  Diables , comme  bUsfcmcnt  vos 
pendus  Rcformcurs. 

Lefixiefme  inconucûicntdllepoirtt  de  noftrepre*  ^ 
fente  difpute , à fçauoit , que  le  fainél  Efprit  n’euftpas 
fait  fon  office  de  Confolatcnr  êc  patron  enuers  ladite ^ 

Eglife  , s’il  l'euft  pat  tant  de  (ieclcs  abandonnée  és  - 

plus  grieucs  defolations  &c  desbauchemcns  da  itjolfS 
de.  Ne  fall  demeuré  ftiiec  clic  éternellement , ainff 
que  le  Fils-'  l’auoit  promis  : ains  pour  quelques  ficelés’^ 

Sc  çn  tels  homes  qu'il- plairoit  à meilleurs  les  moi-  v- 
pesdefroequés , prdltesreniés  ,aduocats  fan?  caufè, 
médecins  (ans  pratiques , & autres  Prcdicantifcz  8C 
mi  ni  fin  fez  à-la  Gcbcnnique,  Ne  luy  cüll  aulfi  enfeir 
gne  toutes  chofcs,  ne  réduit  en  mémoire  toutes  cho-' 
fesquutlon  «fpout  auoit  dites , ne  enfeigné  touteve-  > 
rité  neceflairc  à croire  & confefler  en  tous  les  ficelés^ 
prcccdcns.  aiusen  eulllaiffé  la  plus  fine  8c  fubtilcà 
rechercher  chez  Luter  & fà  Catherine  de  Bortc-T 
Bucer  8c  fes  trois  inccftueufw  -,  Martyr  8t  fes  dcuXi" 
Gauuiniauoc  fa  Monge  , fon  Iolant  , fa  vefue  d’A-^ 
nabaptifte  ; Knox  écfèrquatre  Anglefques , Bezc & fa 
Candide  auec  fon  Audcbcrt,&  autres  inccllueux. 

2n®ouric  feptielmc  , les  Apodres  & leurs  Difcip'çiZr 
neutTcnr  pas  fait  leur  deuei*  -,  apres  audit  bien  Caiûdlèf- 
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ment  eilably  dcsEgJifcs  par  roar  l’ Vniucrspdty  oéden- 
ncr  & pouruoir  de  bons  pafteurs  5c  docteurs  qui  leurs 
iuccedaflen  t en  la  me(mc  pictc  & dochinc , pour  touf- 
ioursla  continuer  de  main  en  main , & de  génération 
en  génération  iufqucs  à nous.  Ainii  S. Pierre n’cuft  pas 
fait  office  de  bon  palpeur  à Rome  & Antioche,  ne  (àmc 
Paul  aux  Eglifcs  de  Grece,ncS,Ican  à Ephcfc,ne  ftind 
Iacques  en  Ierufalé,ne  S. Marc  en  Alexâdrie,ne  SMat- 
thtcu  ch  Ethiopicratns  fans  fc  foncier  que  lcsfrui&s  de 

i leurs  trauaux  & prédications  demeuraffent  à la  pofte" 

rite , y auroient  lai/Té  homesindoétes , mal  inlhuits  & 
mal  fpigneux  du  falutdes  ames.qu’ils  leurs  cômetroiér. 
Et  qu  clt-cclj  autre  choie,  queiesredre  coulpables  do- 
uant Dieu  de  toutes  les  aines  de  tant  de  militons  d’ho- 
mes qui  par  telles  fautesfuflcntperies  ? m.  le  n’ay  pas 
beaucoup  leu  l’atjquité.maisfî  melbuuict-il  d’vnbeaa 
t*.3.r.3.  l*cu  de  S.lrenéc  a ce  propos  J1  cCcnt:V*lda emm ptrftflos 

tp  irreprchenfibiles  inomntbu*  tôt  velebant  tjjt  ; quoi  & fut- 
ttjforts  relinqutbant.funm  ipjtrum  lotwn  magifterq  tr  ad  tnt  et : 
juibus  tmtndatè  agtntibtu fieret  magna  utilitas  Japfit  autan 
famma  calamité.  Par  ainu  il  faut  côclure  que  pour  vray, 
ils  (croient  coulpables  de  tous  ceuxqui  eulTent  erré  par 
leur  nonchalance.  tflrrivunJ  :-5  r»?  Z 

i . huitiefmc  abfurdité  (croit,  que  l’cftarderoute  la 

iynagogue  Iudaïquccuftefté  mieux  reiglé  armaintc- 
uu,&  fa  côditiô  plus  heurcufe.que  de  fEglife  Chrcftié- 
nc  &Catholicquc,&  par  ainlï  le  vieil  teftamér  plus  par- 
fait que  le  nouucau.  Car  iamaisn’a  efté  fans  vn  vray 
Souucrain  iàcrifïcatcur , fansLeuites,ou  fans  quelques 
» Profères,  qui  publiquement  cnlèignoicntia.vraye  rc- 
ligion , & cftoient  fuiuis  de  bons  auditeurs  quitexer- 
ceoicnt.  Ieroboam,Achab,  Manailès,  Sedechias  & au- 
tres  apoftats  & tyraosy  ont  introduit  de  grandes  abo- 
minations , & exercé  de  cruelles  per  fecut  ions:  mais  ces 
bonsferuitcurs  de  Dieu  Tobic , Elic.Eliféc , Ifayc^e- 
lemie , Ofcc , Michéc , &c.(outenoicnt  magnifique- 
mcnt,&  cxcrceoienc  publiquement  ia  vrayc>xeligiotu 
Lcscaptiuitez  d Egypte  & Babylon  font  bien  dclbléej 
mais  les  faints  Lcuites,Amram,Moyfe,  Aaroni,Danieh 
Ezechicl  , E(ras  , Nchcratc!,  Mardochcé^la-xocrriôt 
|.oient  par  leurs  fainâçs  exhortations , & bamsrexetni  . 
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pies.  Les  Ptolomécs',Anriochcs,Lyfies,  Tryphons.Ni- 
canores„  Hcliodorcs  y ont  donne  d’effroyables  feL 
couffeSfO mais  D«a  lüy enuoia  des  Iaddus , Sinicons, 
Eleazarcs  , Onies.Mathaties,  Machabées,  & autres 
[àinéls  pafteurs  Se  dcfenfcurs.pour  la  redrdTcr&  main- 
tenir en  bon  cftatde  la  religion  iufques  à la  venue  de 
fon  Fils.Au  contraire , l'Egide  Chreftiennc(  fi  les  Cal- 
uiniftes  difoient  vérité  )auro»efté  plus  de  mille  ans 
fans  légitimés  Eucfques  , fans  bons  pafteurs  Se  do- 
cteurs , fans  l’vfage  des  vrais  facrcmens , fans  vrais  mi- 
racles, fans  vraie  doCtrine , fans  vrais  Chrcftiens  ado- 
rateurs Se  fetuitcùrs  de  Dieu. 

Il  s’enfui uroit  finalement  (ie  ne  puis  penfer  ne  dire  9. 
cccy  fans  grand  horreur)  que  tous  nos  fainéts  Eucf- 
ques , Preftres  & Religieux  qui  depuis  mille  ans  en  ça 
nous  ont  précédés  en  France , Efpaigne , Italie , AUe- 
maigne,  Angleterre  , Eftoife  , Dannemarc  , Suède, 
Noucrgue>Poloigne,Hongrie>Bohcme,  Sicile,  Se  au- 
tres roiaumes  Chreftiensjtous  nos  vaillans  Empereurs, 
Rois,  Princes , Ducs,  Comtes , Barons  ; Cheualiers , & 
noblcsjtous  nos  M agiftrats,  toutes  nos  citez>villes,te- 
publicqucs  ; & en  fin  tous  nos  dcuRnciers , Se  parens, 
quelques  vertueux  & craignans  Dieu,  qu’ils  aient  efté, 
feroient  éternellement  damnez.  Car  nuis  d’iccur 
n’ont  efté  baptizés , catcchiftz , cenez , ou  Chfeignez  à 
la  Caîuiaiquc;nuls  n’ont  chanté  àla  Marotique  ou 
Bezicnne;  nuis  ont  adhéré  à toutes  les  fauftes  opinions 
qu’ont  les  Miniftrcs  contre  les  Sacrcmens , contre  les 
Sainéts , contre  le  Purgatoire  , contre  le  franc  arbi- 
tre Se  bonnes  crnurcs;  contre  les  images,  contre  le 
ûin<ft  fiege  de  Rome,  contre  les  anciens  concils  & 
traditions  des  Peres-,  contre  la  Méfié,  contre  l'obfcr- 
uance  de  Carefme  Se  des  iufnes,  contre  les  votus  mona- 
ftiques , &c.  Nuis  n’ont  crcu  ou  receu  tous  les  erreurs 
de Caluin,qu’auonscy  deuant examinez rains  fe  font 
perfuadez  conftammét  tout  le  contraire.Ont  tous  ftri- 
uy  mcfme  foy  & religion  qu’ils  auoient  apprinfc  de 
leurs  predccelTeurs , leurs  predcccflcurs  d’autres  en-! 
cor  premiers  qu’eux, & en  fin  des  Difciplcs  & Apoftre& 
Tousnous  l’ont  fidèlement  gardce,maintcnue,8c  bail-' 
lcc  comme  de  main  en  main.Tous  crcu  Se  adoté  Dieuy 
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tous  obfjr a lafain&e  Eglife  eatheliqüé  éé'Apôfttfli. 
quc,  tous  rèuêré  les  Papes  , Euelqucs  & Paftetirs  d’iceh 
le,  comme  nous,  & nous  comme  cux.-iFôus’fiOtüÿ  oiu 
baftjr  d’cxcellens  temples  pouf  nousaflcmWer-cs'fe- 
«cs.dreffé  des  autels  pour  faciifier,  érigé  crôi*  & imat 

ges  pour  famées  mémoires  des  euurcs  de  Bkli^de 
(es  Sain  As  , eflcué  tresbeaux  éttref  araph^dnoêés 
pour  cnlcigner  & apprendre  mefme  TbeBlogre^qùe 
««üshfons  & embralfons,  conftruitmonafteres  pour 
(émir  à Dieu  plus  religieufement,  ordonné  Fondations 
afin  de  prier  pour  eux,  eftably  belles  loir  pour  répri- 
mer toutes  abufions  6c  herefics, le  confirmer  la  pure  6c 
vrajc  doétrinc  de  Jçfus  Chrift:  , Tes  Apoftrer  & Mar- 
tyrs. Ettoutcsfois,  fclon  Caluin  & Tes  Prcdicans,  tous 
«?»t  eftéaueuglcx,  tous  fans  pure  parolledu  Seigneur, 
tousfansEglilctefermce,tous  marquer  de  labclte* 
tous  idolâtres  , tous  papicolcs,  tous  membres  d’Anti- 
chrift,tous  ennemis  pluique  mortel*  de  Chrift, rotisduy 
cracbans  contre  la  face,tous  declùrcurs  dé  S.  Pierre;  6( 
touslapideurs  de  S.  Paul.  Que  leur  rcûeil  donc  pour 
tout  cela  , qu'cterncllc  damnation  ? Que  (cmpiterncl 
pleur  & grincement  de  dcnts’Que  incline  ire  de  Dieu, 
mclinc  goufire dcnfer.mefme  géhenne de  feu  éternel, 
qu’eft  préparé  à tousinfidcles , melcreans,  6c  drabJes? 
Que  di  te  mefme  dinationîle  deurois  dire.cncprcplu* 
çriefuc,plus  horrible,*  plufrintollerablc.qu  a tous  in- 
fidèles, luifs, & Maometans.Tcu que  ceux cy nont ia- 
maiscftébaptiléz , iamaisa’ontfiutprofèflîon  dfifuy- 
ure  la  religion  de  ïefus  Chrift  : & nos  Pcres  au  baptef- 
mc l’ont iuré  «t  promis.  Ceux  dupais  deSodome  6c 
Gomorrbe  feront  traite* plu*  doucement  au  iour  du 
iugement(di<ft  Je  Fils  de  Dieu),  que  ceux  à qui  on  aura 
prefenté  leuangil,  * l'auront  refufl:.  Et  S.  Pierre  con- 
«Iqd  des  faux  Cbteftiens  : J1  leqr  euft -efté  mfillçtjr  4« 
n’auoir  point  cognu  la  voye  de  iufticc,  qu’ap/c*  l'*ubïr 
cognue , fe  deftournet  du  Fainél  commandcmeüL  qui 
leur  auoit  cfté  baillé.  Voylà  toute  la  religion 
nouueaux  reformez . Voylà  la  modeftic  de  ces  bons 
mortifier.  Voylà.  la  reuerecccquVuangclicqucnienWy 
portent  aux  magiftrat*  le  digm.tex  fuperieuiei.  ^fêVIà 
rfionneur  que  ces  cruels  pârricidWporrcift  à-tr^ièttés. 
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bopstff  pjpn^. VojU  la  «udlc  guerre  qup;c«is-mtmftr«| 
pifltohc'rs  dénoncent,  fonneni,  & font  a outrance  con* 
wç  Ici  morts  âdcMiuans.M.  le  ne  fçaurpji  contredire  à 
tpuf  cel^  fM®  be  v«i»iQis  forcer  ma  confciçodc . Caf 

pour aU9>tconucLfcioogtcnip*aucc eux,  & ctté  pat* 
ticipaiu  de  cous  leurs  conlals,  propos,  limes,  mémoi- 
res, peofccs,  Si  entreprifes,  rc  cognoy  teuce  voftrc de r 
duilion,  è^lre  véritable.  -Par  ainli  ddiranc  Air  toute* 
chofcs  fauuer  mon  ame,ic  croiray  dclormais,  que  le  Si 
Efprifdc  route  vérité  & confolation  a tellement  afiù 
ftc  àcçftc  Eglifc  vniucrfcllc.de  laquelle  les  anciensDO* 
ûeursA:  Pères  ont  cité  vrays  pafteurs  , & tous  noj 
aveux , bifayeux  & prcdeccllcurs  ouailles  & membre?, 
quciamaisnelalaillêc  errer  cndcfiuillantdclafoy  SC 
des  bonnes  meurs.  Outre,  quelle  a couüours  confcrué 
la  vraye  eferiture,  adn%iniftré  les  vray s Sacrcracns , eu 
légitimes  pafteurs  fuccedans  les  vns  aux  aunes , & que 
lcmefmc  S.  Efpric  failànt  fes  offices  en  icelle  félon  les 
diurnes  piomcllcs.la  faia&cmcnt  preferuee  de  tomber 
en  tous  les  iuconucniens  & horribles  abfurditc^où  ce.* 
ftp  race  de  geaus  la  veulent  procipitçr. 

''•"•vid  ot*  iii  shnlxin  3b  însm'sannî 
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Que  le  S>Efprit  permet  quelquefois , jgp  Uijfi 
tomber  hors  défi  grxcc  les  ejleus  & prede- 
Jlincz^  confidere^fcpxrcment  & en  parts- 
culiercontre  U erreur  38. 

-JsiijRu  1 £ ?oa  £ : lUinLJ 3Gb J 
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Près  que  to*  Scdaircs  ont  bien  def- 
chiré  par  calomnies  & faillies  accula- 
tion  s tout  le  corps  de  l’Eglifc,  îlstaf* 
chent  à fl  a ter  te  dcccuoir  chacun  ro<j- 
bre  en  particulier, lcurvpulant  perfu»* 
^ _ derrant  font  incooftans, quedepuie 
a cfU  tnclo^  f*f  1*  gta«duS.|f- 


Sur  S.  Iran 
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p«t,ii  ne  la  peut  iamais  perdre  vntetomberHSeelîepar' 
quelque péché  quece  fôir:  Leurs- mots  font  r-Dieirbefoi- 
gnt  enfer  «feus  par  orne  fi grande  efficace  du  S.  Efprit;qtte  nul 
d'iceux  ne  tombe  bar. Et  cncoy.La  f anftification  confine  dure 
enfant  de  Dieu,  a vue  racine  en  eux , laquelle  ne  peut  ejb  da- 
mait arrachée.  * . ■ iJf. . L:.-  • 1 L.  iacyr-d 

Confutatios.  M-  Ic  «oy  & enfeigne  tout  le  contraire , par  ce  pre- 
^ A i.  micrcmcn^queux-naefmes tiennent ailleurs,Y«« Chrijt 
SurSJnatt.  <*  dénoncé  et  Apo fret,  que  s'ils  ne  ueilloyent  & prieront  fils 
eh.  16.  v.  4 1 . Pourroyen*  <(fre  toft  opprimez . par  tentation  : & qu'entrer  en 
tentation  efifuccomber  a icelle.  Dequoy  s’enfuît, quédes  A- 
poftres  ayâs  pour  vn  temps  efté  vaincus  & déprimez/ 
ont  perdu  la  grâce, iuftice,&  innocence,  qu’ils  àùo-yent  * 
receu  au  precedent.  - . r j ; . ru;  t.  iiiv 

Sur  S Matt  Puis  ils  confclIent,^««  S. Pierre  reniant  pebliquemen  fit- 

eh  z6v  70  Chrififieur  h» perfone  de  Chrifi  ,enfeuelit  la  lumière  deno- 
-ÿ.  . ' fire  rédemption : ÇfJ  en  fa  tierce  abnégation  parvint  aufommet 

d’infidélité  enuers  fonmaifire.il  eft  dôc  tout  raanifeftc,que 
les  cfleus  pour  vn  temps  tombent  bas:  & qucla  fanfti- 
fication  qui  leur  a efté  conférée  n’a  telle  racine  en  eur, 
quelle  ne  foirqueiquefois  arrachec;puis  replantée  quâd  '« 
ils  fc  conuertilfent  & retiennent  à Dieu  : car  ift’ne re- 
nient point  que  S.Picrre  n’aye  efte  des  cfleus.  > 

5*  ».  I’adioutc  à voftre  argument , les  exemples  d*Adai 

MoyfèjAaron  , & Dauid, qu’ils  n’oferoy  entefïùcerdu 
catalogue  des  Éfleus, s’ils  ne  vouloyenttenoncfcr  toute 
religion  Chrefticnne , pour  le  rendre  Marcionitcs,  En- 
cratitcs  &c.  Manicheans,  Ces  quatre  ncantmoinsfdnt 
tombez  bas  par  énormes  &damnablcs  crimes:  ont'1 
perdu  pour  vn  temps  la  fanélification  qui  leur’*-' 
uoit  efté  donnée  ; font  fuccorabez  aux  tentations  d’a- 
dultères , meurtres,  idololatries  & infidelitez,qui  loat  : 
les  péchez  plus  exécrables, ainli  qu’cux-mcfmes  corifef- 
fcnr.D’oùeftmanifeftc  & certain  que  les  efleus&prew’ 
deftinez  peuucnt  bien  poutvn  temps  perdre  tdbtéfa- 
SurGe  T c‘nc  fanéf  ification  & innocence,  m.  Pour  vray  nos 
■®*»d  N%b  ^ rchifÿnagogùéfccoSfefrent , qu’Adam  perdant  toute 
* innocence, adoption, & grâce diuinc,s’eft  rendu  enfant 
d’ne  & damnation  éternelle  : que  Moyfe  a mortelle- 
ment péché  tuant  l’Egyptien  : Aaron  fondant  le  veau 
d.’or  : Dauid  violant  la  femme,. & bailjanp  à mort  lér 
maryrparquoy  la  racine  de  leur  CunftificaiiÔ  cftoit  lors” 
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bien  0)O£t)fiee  & pourrie',  quelques  cflcus  qu’ils  foyer. 

d.  Et  quoy  ? Vos  maiftics  lcdaircs  oleroycnt-ils 
biendjrç,ou  feulement  penfer,qu’Euc  en  croyantplus- 
tpft  au  Riajjle  qu’à  Dieu:  Noë  en  yuronguantjLocca 
violani;  ipccftueufcmcntics  deux  filles,  les  fils  de  Iacob 
hay  ans  à mort  & vendans  leur  propre  & innocct  frere; 
Marie  detradant  de  ccfl  excellent  feruitcur  de  Dieu 
Moyfcj  Samfon  paillardanc  auec  fa  Dalilc  ; & Ionas  fe 
rcuoltanr  contre  Dieu,n’ay  ent  pour  yn  ccps  perdu  tou- 
te faindcté  & iufticc  ? Dire  autrement  eft-ce  pas  iufti- 
fier  tous. infidèles,  prouoquer  tous  yurongnes,  faDdi- 
ficr  tous  inceftueux, inciter  tous  haineux, meurdriers  8c 
fratricides , encourager  tous  detradeurs  & maldilâns, 
enflammer  touspaillards,  & femondre  tous  rebelles , à 
faire  encor  du  fanglant  pis  qu'ils  pourront? 

Quand  cous  larrous, origans  & vollcurs  entendrons 
que  fclonlaparollcdu  Seigneur  , l’cuangil  , la  pure 
vérité , & l'eglife  ( comme  cil:  voftrc  iargon  ) refor- 
mée, qu'vn  volleur  & brigand  n'a  perdu  la  faodi- 
fication  de  l’cfprit  , pour  tous  les  brigandages:  tous 
maiTacreurs  d’hommes,  qu’vn  meurdrier  des  fainds 
à ncantmoins  toufiours  eu  en  foy  la  racine  d’innocen- 
ce: toutes  femmes  proftituees,qu’vne  paillarde  pour 
s’eftre  mifcrablcmcnt  abandonnée  n’a  cfté  moins  iu- 
fte deuant  le  Seigneur  : & tous  pariurcs  8c  blafphcma- 
tcurs  de  Dieu, qu’en  yd  renicur  eft  toufiours  demeurée 
la  racine  de  faindeté  & iufticc , feront  ils  pas  plus  har- 
dis & iropudens  à commettre  toutes  vollerics,  faccago 
més,  malTacrcs,  rufiéncrics  & blasfcmcs?  Et  ce  ferôt  les 
fruits  & elfeds  de  voftrc  Caluinifterie  8c  Hugnoterie. 

M ais  fi  le  iufte  ne  pouuoit  iamais  perdre  la  iufticc  8c  . 
fandification  vite  fois  rcceuë,  comme  pourroy  ent  onc  6‘ 
eftre  entendus  & vérifiez  ccsdiuins  propos  ? Si  le  iufte 
fc  deftourne  de  la  iufticc  , & fait  iniquité  lelon  toutes 
lesabhominations  que  le  melchant  a accouftuméde 
faire, toutes  fes  iufticcs  ne  feront  point  réduites  en  me- 
moire,  ains  en  fa  prcuarication  mourra  ? Ou  à quel 
droit  l’Efprit  dcDicucuftil  dit  à l’Euefquede  Phila- 
dclphie  , if  ien  ce  que  tu  as , afin  que  nul  ne  prenne  ta 
couronne  ? Et  menacé  celuy  de  Laodicee  , de  le 
vomir  jbor$  de  fa  bouche  ? m.  Toutes  ces  diuincs  fen- 
tcuccs , 8c  facrcz  exemples  confutcnt  allez  l’erreur , 8c  . 
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nous  conuainqucnt  de  noitre  inconltancc  humaine1! 
parquoy  il  faut  auoii  toujours  recours  à Dieu  , qu’il 
continue  & parface  par  fa  graciles  dons  de  fon  E/prir, 
que  par  imllricordc  il  aura  mis  en  nous,  ’ 

Que  nous  nauons  telle  ajfcurance  de  nojlre  ef- 
leSiion , ne  des  grâces  du  S.  Efprit  en  nous , 
que  nous  ne  deuions  craindre , ÿ*  puifions 
deuter.cpntre  l'erreur  39. 

DOCTEVK. 

Eur  trentcneufîcfme  erreur  cft,  que 
le  S.  Elprit  rend  chacun  dieu  roire 
pendant  qu’il  eft  encor  en  celle  rie 
mortelle,  tant  certain  Sc  afleuré  de 
fon  cfli&io , qu’il  n’en  peut, ne  doit 
douter.  Bczc  tict  ces  propros:  Nous 
appelions  Foy  a me  certain e fcitncequelt 
Confifi. point  S.  Esjrit  engraue  es  coeurs  des  efteus  de  Die»,  pat  laquelle  cha- 
4.4».  f.  Qj/  cun  d'iceux  eft  acerttné  en  fin  coeur  de  fin  ejlcflitn  , & s’en  af- 
13.  fi»re  tellement  quiles  en  doute  point.  Et  par  apres  ; Il  faut 

que» particulier  chacun  conclue  enfiy  mefme , It  fit»  e»  I efisu 
Chrijl  par  foy, & pourtant  ie  ne  pu»  périr , & fit»  fiurde  mon 
falut.  Voylà  comme  il  fait  le  S.  Elprit  autheur  de  telle 
préemption  & témérité.  Caluin  tient  le  mefme  pro- 
pos en  fon  Harmonie,  fur  le  ii.  chap.de  S. Matth.verC 
i.cfcumant  félon  fa  couftume, force  diableries, enchan- 
' teries , & iniurcs  contre  ceux  qui  les  reprenent  de  celte 

outrecuidance.  Dites  premier  ce  qu’en  croyez. 

Confiant  1.  m.Quc  la  conoillancc  de  tel  fecrct  n’apparciét  qu’au 
•'*  ’ * feul  Dieu,  6c  à ceux  à qui  particulièrement  il  luy  plaira 
le  reuclei.Carainlî  par  apres  l’cnfcigncM. Théodore  cë* 
Poinft  4.  forant  fon  premier  propos, quand  il  eferit:  Dieu  eft  celuy 
crr.47.  qui  cinoift  ceux  qui  font  fiens,  duquel  fecrct  nota  luy  laifitns  la 

■t.Tsm.  %.  (unoijfance  entiere,comme  c'eft  bien  rai  fin,  tout  es  fi»  & quan- 

tes  qu’il  eft  queflion  de  nos  prochains.  Or  fi  c’cftoit  vncrc- 
uclanonduS.  Efprit , portée  & déclarée  par  l’cfcriture 
commune  à to us, il  faudroit  auoir  la  mdrac  alTcurance 

de  l’cllc- 


c 


' »y  5.  istrYt  ït  sis  ïyvres.  4*f 
dfcTéflcétion  de  fon  prochain  baptizé&fidel,quedc 
foy-mefine:parquoy  fi  ia  cônoiflancc  eft  au  fêul  Dieu, 
non  és  homes , ils  font  iniurc  au  S.  Efpric  en  le  char- 
geant de  telle  prefomption. 

fuis,noftrc  M.Iean  tient, que ceux  fertnt bannis  duroy-  »• 
astme  dt  Chrifl,qui  défia  f’approprient  certaine  pofjefîtm  delà  Sur  S. Lut  ch. 
vie.qut  Dieu  ne fera  exo  table  a autres , qu'a  ceux  qui  en  trem-  I 4.H.14.  fjp 
liant  ont  recours  à fajeule  mifericord*'.  & que  fi  neus  nattons  ch.  iS.v.ij. 
vm  grand»  crainte  en  ntt  aines , une  penser fe  affeurance  vient 
en  nojire  chair.  S’il  ne  nous  faut  approprier  certaine  pof-  Sltr  5 y[alf 
feflion  de  la  vie  éternelle , peur  d'eftre  priuez  de  toute:  f/,  g ^ ^ 
les  Beziens  en  font  ils  pas  du  tout  forclos?  EtfiDicu 
a’cft  cxorablc  qu’â  ceux  qui  en  crainte  & tremblement 
fc  réfugient  au  throfnc  de  fà  mifcricordc , où  fera  l’afi- 
feurante  qu'ils  fe  prometent  ? Puis  que  crainte  eft  tant 
ïieceffaire  à nos  âmes , ont  elles  pas  occafion  de  redou- 
ter les  diuins  iugemen*,à  caufc  de  leurs  pechezî 
U.  Ouy  certes, & fi  grande, que  les  plus  l’ainûs  & par-  3- 
faidls  Ont  protefté , qu’ils  s’en  fenroyent  faifis  & cfton- 
nez  pendant ceftc vie  mortelle.  Oauid  home  félonie  Pf.ii.&tf 
cœur  de  Dieu,  prie  bien  humblemét.Nctoyc  moy  Sei- 
gneurie mes  fautes  fêcrettcs,&  garde  tô  feruiteurdes 
eftrangcrcs:  Ne  m’argue  Seigneur,  en  ton  ire,  & ne  me  > ■ + » 

torrige  en  ta  fureur.  IJn’yafanté  en  ma  chair  deuant 
la  face  de  ton  ire, ne  repos  en  mes  os,à  caufc  de  mes  pc- 
chez.Et  aprcs:Pour  autant  l’annonceray  mon  iniquité, 

& fèray  en  efmoy  pour  mon  péché  Puis  déclarant  plus 
apertement  la  crainte  & horreur  qu’il  auoir  des  feueres 
iugemés  de  Dieu  il  adioute:  Ta  iuftice  eft  comme  tref-  ■ 
hautes  montaignes , & tes  iugemens  comme  la  grande  rfîï.i1**" 
àbyfme.  Perce  ma  chair  de  ta  crainte , car  i’ay  redouté  I4i- 
tes  iugemens.  N’entre  point  en  iugement  aucc  ton  fer- 
uiteur,car  nul  viuant  ne  fe  pourra  iuftificren  ta  prefèn-  . • , jr 

ce.Si  vn  tant  excellent  fefuiteur  & am y de  Dieu  craint 
d’eftre  reprins  en  la  fureur  diuine,  tremble  cccur.chair, 

& os,  pour  les péchez  tant  fccrets  que  manifeftes  ; re- 
doute fi  fort  ces  profonds  abyfmcs , que  de  toute  fon  * 

affe&ion  il  fupplic  n’y  eftre  appelé  en  comtereft  ce  pas  1 • -*< 
▼ne  extrême  prefomption  & damnable  témérité , dire, 
mi  e chacun  en  fon  cœur  eft  accrtené  de  fon  efleétion? 

St  Dauid  ne  fc  tenoit  tant  afleuré  de  fon  falut,  qu’il  ne 
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frctmft  de  ïrâintç & horreur  d'eltrc  condamne  : quellb 
alternance  auront  tous  ceux  que  les  confcicikes  fans 
cefl'c  piquent  & mordent  pour  innombrables  ofîences? 

> M.Ccires  combien  que  beaucoup  ne  foyent  coulpables 

<fadultcrc  &:  meurdre  comme  Dauid,  li  ont  ilspolîiblc 
d’autres  péchez  encor  plus  griefs  & énormes,  pourlçf* 
quels  ils  doyucm  encor  plus  redouter  leiugcmcntdc 
Dieu.  J n0 

4.'  d.Ic  pourrois  en  fécond  lieu  oppofer  à l'a/Tcurahce 
Bczicnc  les  craihtes,farmcs,5c  plaintes  de  lob,  Manaf-, 
fes.  Ifaye,  Daniel,  & Efias;  qui  tous  humblement  con- 

> feflent  leurs  pechez  dcoant  i>ien,fiipplicnt  qu’il  détour- 
ne fon  ire  d’iceux,S;  ne  les  pupille  comme  iis  ont  mcijt- 
té  8c  iüftcmcnt  il  pourroit  faire  : monltrans  allez  par 
cela  qu'il  ne  brut  par  prelomption  s’alfcurcr  de  ne  pou* 
uoir  périr:  ainsi  redouter  les  rciribks  & profonds  iuge- 
imens, félon  Icfquels  il  pourroir'touc  pcrdre.Mais  iecô- 
fàtcray  celte  témérité  CaIuiWiquc,leulemétj?ar  la  peur 
dcS. Paul, lequel  apres  auoir  etc  appelle  dclelus  Chrilt, 
rauy  au  tiers  ciel , & icceu  reuelations  de  (çcrcts  j.nvfifa-, 
bks;  difoic  neantmoinsqu'ij  ne  (c  fentifl  en  rien  coul- 
pabie,quc  parcelàil  n’clloit  pas  lultifié’j Y|>gri»rêsçle\ 
chaftie(dir-il)mon  corps,  & Je  reduv  en  feruitudç,  afin 
qu’en  quelque  manicre.apres  auqu  ptçfcné  aux  autres*, 
moy  rncfmcncfoyetr^uuéreprouué.M  II  feauoit  bic 

& que  le  Seigneur  a mcrcy  dcccluy  qui  vcut,&  fait  mife- 
♦ricqfde  à qui  il  luy  plailt  : & qu’il  auoir  défia  cfcrità 

• * '/ceux  qui  elloycc  elle  us  par  adoption.-qu’ils  ne  s’clletial- 
font  par  orgueil  contre  les  branches  qui  par  incrédulité 
auoyent  elle  rôpues,afin  qu’ils  fulTcnt  cntez.niais  crai- 
gniircnt.  d.  II  adioultc  vnc  trcf-cuidente  & tresferme 
raifon  de  celte  crainte  , Que  fi  Dieu  n’auoir  cfpargnc 
les  branches  naturelles  , ils  gardalfcnt  qu’ainfi  n’aduinc 
d’eux  qui  n'eltoycnt  que  greffes  eltrangcrestaurremcnc 
qu'ils  lei  ®y  cnc  couppcz.  Puis  conclud,  que  les  iugemés 
de  Dieu  font  incomprchenfiblcs,&  fes  euures  Sccôfeils 
impollîblcsà  trouucr  & fonder  iufqu'au  fôd.Sice  vaifi- 
feau  d’cficéliô  ne fc  (entant  coujpablc  d’aucune  choie, 
ne  s’eltimoit  pourtât  iufte  deuat  îa  face  de  Dicq.:  quel- 
le témérité  cil  ce  aux  Prcdicans  Bcziens,sçftiiTicr  lim- 
ites qu’ils  nepuiffent  périr? Si  tel  Apoftre chaltioic  fon 
corps  par  iufiucs , tcxIIcs,  Toyag'cs,  prifous  & txauaux, 
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craignant  dcftre  reprouué  ; eftce  pas  témérité  diabo- 
lique à ces  gallaDS  icy  (c  vanter  de  leur  cflcéfion,  & 
conclure  que  jamais  ne  pourroyent  périr? 

; Mais  pourquoy  euft  il  eferit  aux  Corinthien s,qu’il  ’ 
audit  amenez  a IeTus  Chrift:  Ccluy  qui  seftime  tftre 
debout, regarde  qu’il  ne  tôbc,fi  chacun  des  efleus  cftoit 
accrtcnc  en  Ion  coeur  de  Ton  efleétion,  & totalcmét  aC- 
feuré  de  Ton  falutfa  quelle  raifon  aullî  euft:  ftcnchargé  p hilip.t. 
aux  PhilippicnSjdc  s’employer  à leur  lalutaucc  crainte  r' 

& tremblementjS’il  n'eftoit  aucuncmét  licite  de  douter 
de  Ton  eflc&ion  ? Euft-il  eu  iufte  occafion  de  craindre, 
que  le  ferpét  qui  auoit  feduit  Eue  par  fa  rufe,  ne  corrô- 
pift  femblablcmct  les  pefees  de  quelques  vns  delà  fim- 
plicité  quieft  en  Icfus  Chrift,  fr  ceux  qui  font  vne  fois  î.Car.xi. 
en  Iefus  Chrilfc  par  foy.nepouuoyent  jamais  pcrirfOù 
eferire  auxHcbrieuxtCraignôs  qu’il  n aduienne  qu  au-  „ , 
cun  d'entre  vous, ayant  delailTc  la  promené  d’entrer  au  1 4* 
repos 'de  Dieu,  ne  s’en  trouue priué,  fila foy  rendeit 
chacun  en  particulier  tant  afleuré  defonfalut,  quil 
n’en  peuft  douter? 

m.II  eft  tout  certain  que  Dieu  par  toutes  les  voix  de  7. 
fes  Profères  & Apoftres  ne  nous  cômâdcroit  fi  fouucc, 
ne  recômandc roit  tant  affe&ucufcment  la  crainte  de  (à 
maicfté.de  fa  puilTancc , de  fes  redoutables  & terribles 
iugemëSjfi  par  fon  Efprit  engrauoit  en  nos  coeurs  telle 
euidentc  & indubitable  aflcurance  que  Caluin  forge,,  g."  v 
Bezeefcrit,&  leurs  efeoliers  fcpcrfuadent. Le  Seigneur  ^aft 
«ulli  n’euft  mis  ces  conditions  a ccuxqui  veulent  entrer 
en  la  vie, qu’ils  gardent  les  cômandemcns.Et  n’euft  vfc 
de  tes  menaces:Ceux  qui  aurontfait  les  bonnes  cuurcs  & l1> 
iront  en  rclurreftiô  de  vie:  mais  ceux  qui  aurôt  fait  les 
mauuaifes  en  refurreftion  de  jugement  & condânatiô. 

It  dercchef:Si  aucû  ne  demeure  en  moy,iI  cft  iettéhors 
corne  Te  faimët,&  le  fcche,puis  on  l’amafle,&lc  met  on 
au  feu  , & brufle , s’il  n’euft  voulu  nous  dcfpouiller  de 
tome  outrecuidance  & vaine  préemption  de  noftre 
efteélion:&  au  contraire,  nous  maintenir  toufiours  en 
vnefainifte  reuerence  & Crainte  de  fesiugemens,  & 
eftiide  dcbooncs  ocuures.  V J + 

d. Mais  eftimezfinalemét, s’il  feroitbicfcât&vrayfé-  ^ 
blablc,q  noftreScig.cftât  fait  home,  euft  pour  vu  téps  311-®'  31?* 
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doute  du  falut  de  {'on  am(;&  que  ce  glorieux  faint  Bc- 
zc  neuft  jamais  douce  du  lie!  Où  qu’il  fcfuftperfuadé 
que  Dieu  Ton  Père  faft  courroucé  contre  luy  , l’cufl: 

* ■«tV  - hay-,  l’cuft  eu  en  horreur  , maudit  , perdu  &>  voulu 
damner,  comme  ils  blafpliemenr:  & au  contraire,  tous 
les  Gueux,  Caluiniftes,  Hugnofticques , & Bezitesfè- 
royét  tcllemcc  accrtcncz  en  leurs  âmes  delcurcfleéliÔ, 
grâce, pcrfcucrancc  &falur,que  iamais  n’en  doutaient! 
Difant  tels  propos  s’ellcucnt  ils  pas  par  ddlùs  l’eternel 
Fils  de  Dieu  ? Se  préfèrent  ils  pas  à;luyî  S'attribuent1 ils 
, ; pas  plus  d'afléurance,  plus  dcconftanccjplusde  gloire, 

,,  qu’ils  ne  luy  en  laillentîM.  Il  n’y  a point  de  faute  à root 

; celà  :&  par  ainfi  qu’ils  induifènt  ceux  qui  les  croyent  - 

à vn  extrême contcmnement  du  Dieu  viuant. 

Que  le  fam£î  Efprit permet  bien  quelques  ms 

errer  & faillir  en  lafoy^quilleur  aura  me 

fois  dennceicontrc  l erreur  40. 

Wti.O'  DOCTEVR. 

Eur  quarantiefme  erreur. contre  le 
S.Efprit  & {es  euures,  confifte  en  ce 
qu’ils prefehent  &:  efenuent , que  la 
Foy  qu’il  eagraue  vnc  fois  és  cœurs 
des  homes , ne  peut  iamais  en  cftre 
cilaintç  oh  perdue,  que  le  mefine 
5.  Efprit  qui  cft  Dieu  éternel  &im* 
H<*r m.  furie  mortel,  faifont  la  créature  aucaut  immuable  que  le 
13  Je  S. Mat.  CreatcunLes  propos  de  CzlüinComiVtnunqHamextin- 
•v.10.  guitur  Spiritm  Hlt(SénÜtu)iUi  fr  fidem,q*am  tlle  infculpfit 
Confejf. point  piori  c»rdil>m  euanefetre  <èl  petite  impofiibile  ejf  .Beze  n’cuft 

4,4rt.jo.  ofé  ne  voulu  y pmredirc  flc  pourccilefcrictsdowd* 

U foy  ne  peut  tarnais  rftre  fepart  d’antc  le  don  de  perfinerance. 
Confinât.  m.Ic  croy  tout  le  contraire , par  ce  qu’ils  m'ontail- 
I.  leurs  aprms,,  <f*e  S.  F terre  par  fa  uerce  négation  paruint  4M 
fommet  d'infidélité.  Petn  infidélité  in  fummum  cumulum  erm- 
pit.  Et  qu’eft  il  rien  plus.lcparé  de  la  foy  que  le  fommet 
d d’mfîdelitcrCcluy  qui  y paruiear,  uionftcc  il  pas  la  foy 
t pour  lors  eftrc  en  luy  eftainte  ?■  Les  dons  & grâces  que 
le  S.  Efpfit  confère  auxhomes,  pcuucnt  ils  donc  pas 
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bien  cftrc  eftains  comme  créatures , fans  alteration  de 
ccftcEdence  & pcifone  diuine  de  l’cfprit  creatcur’Puis, 
ilstiennent encor, quelertutltemcntd'vnfeul  bomeybltjjcra 
mortellement  deux  cens  autres , pour  eflcindre  leur  foy.  Il  cft  Cal. fur  le  IJ. 
donc  tout  certain  & euidcnc,qu’vnfidcl  fepeut  nô  feu-  “«  S. Jean. 
kmét  rcuoler,  aius  faire  fâilir  la  foy  en  beaucoup  d’au- 
tresrfans  que  pour  cclà  la  deité  du  5.  Efpric  fuit  ancan- 


r.-,  • >:  - ■ ■ ' 

Parlans  apres  de  la  fuite  & fcandale  de  tous  les  Apo-  3. 
ftres  le  temps  de  la  pafliondc  noftre  Seigneur  , ils  ne 
font  ditEcuIcé  de  dire,  que  leur  foy  fut  lors  abaiffe* , enutue  cal.fur%. 
défaillit,  notre  opprimée.  Apres  l a refurrefiion  , combien  que  [,an(ha,i6. 

■ Jean  die  yqu  il  croyait , cejlefoy  n'ejloit  point  ferme  : maie  finie-  10^ 
ment  un feutiment  confus  de  quelque  miracle. Mtniroyent  bien 
par  leur  tremblement , un  defaut  de  foy  en  eux.  GfutThoma* 
n'duoit  rien  qui  approcha}!  de  U foy  : mais  ftnfualite  & loge- 
ment charnel. Pierre  s’efto it  vilainement  rtuolté  de  ta  foy. .T  eus 
auoyent  lieu  opinion  plus  diuine  de  Chrijî  , qu’au  parauant: 
neantmoins  ejloyent  encor  bien  loin  delà  pure  connoiflaiicc  de 
U foy.  Or  tenans  ailleurs  que  l'aflcurance  de  la  foy  Qal.furS 
n'admet  aucune  doute,  dcfpouillcnt  ils  pas  faind  Iean  y^âtt.cli  11, 
de  toute  foy  precedente  } Vn  (impie  Si  confus  Jfeoti-  v lt 
ment  de  quelque  miracle  ne  mérite  le  nom  de  foy  : 
parquoy  ( (êlon  le  fouuerain  Rabby  de  Gcneuc  ) 
l'Apoftrc  fidel  au  parauant , auoit  perdu  la  vraye  cre- 
ance. Mais  qu5eft-il  rien  plus  certain  & cuidcnt , cjue  le 
don  de  pcrfcueranec  cftoit  du  tout  feptré  de  la  foy  eu 
faind  Pierre,  s’il  fenreuoha  tant viiaincmcnt  qü’iis 
di(cnt?  Et  od  cfton  le  don  de  pcrfcucrance  , -voire  . 
mefmc  le  faind  Efprit  , s’il  pouuou  cftrc  eftaint a+.H  -r 
uee  le  don  de  foy , quand  faind  Thomas  n’auoit  rien  -k  y 

Sui  approchaft  d’icelle?  Voylà  certes  comme  nos  mai-  > . " fWj 
xesaucugles  ne  fc feignent d’eftaindre  & fuppriraer  v»>,t, 

( tant  qu’eft  en  eux  la  diuine  & éternelle  perionc  du 
faind  Efprit  , pour  maintenir  leurs  imaginations,  .yv'  ss’3 
Mais  ilsnetrouueront  déformais  en  moy  home  qui 
«lescroye  i ne  qui  fcface  brufler  pour  leurs  plaiiîis  : 
ains  iectoy  fermement  qu’ainft  que  le  feintt"  Efprit  li- 
brement  donne  la  grâce  <lc  foy  aux  bornes , qu’audi  li- 
brement les  en  peut  priuer  quand  ilss’cn  rendent  indi- 
gnes ; & tout  ainû  que  l’homc  ne  croid  point  s’il  uc 
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47”  DI  À LO  G VE  SEPTIISME, 

veut,aolfi  fc  rcuoltc  il  de  la  foy  & religion  s’il  luy  vient 
à gré.  / -, 

4-  d.  De  là  aulfi  font  fortis  tant  d’Apollats,  qui  apres 
auoir  creu  auec  le  relie  du  troupeau  des  croyâs.dù  tout 
font  abandonné  , ainlî  qu’innumcrablcs  és  rems  de 
Moyfe,leroboam,Achab,Manalles,  Antiochus,&  par 
apres  Et  d’entre  les  Chrclliés  font  ifius  Iulicn, Porphy- 
re, Ecebolc,  Lucien  , Pcregrin  &c.  Et  encor  de  prêtent 

Îdufieurs  malheureux  Grecs, Hongres,  Vvalaches,  Po- 
acres,Itahéns,  Elpaignols , & François  fc  rendent  aux 
Turcs  rcnians(côme  on  dit)crcfme  & baptcfmc.M.Par 
ainlî  toutes  anciennes hilloircs  ioin&es  à l’cxperience 
iournalrerc.côuainquéc  Caluin  de  malheureux  Athe- 
ifmc.quâd  il  dogmatize  leS.Efptit(qui  eft  Dieu  viuât) 
cltre  éteint  & aboly.fi  vn  home  perd  le  don  de  la  foy. 
Montrent  aufTi  Bcze  eftre  pure  belle,  quâd  il  dit  la  foy 
n’cftre  iamais  feparce  du  don  de  petfeUerance. 

D.LcFilsde  Dieu  aufii  priât  pour  S. Pierre,  que  fa  foy 
ne  defaillill.manifefte  allez  qu’elle  pouuoit  cure  étein- 
tes qu’il  eft  befoin  obtenir  par  oraifon  le  don  deper- 
feuerancc,  côme  autre  & dillinéld’auec  la  foy.  Lemef- 
1(î’  me  reprochant  à S.Pierrc,&  aux  autres  leur  pctitcflc  de 
foy:&  aux  Pharifeens, qu’ils  delai floyét- la  foy  & mifc- 
ricordc:&  retranchât  lesluifis  de  Ion  corps  myllic  pour 
leur  incrédulité,  declare*il  pas  affez  euidcmment , que 
7*  beaucoup  crayent  au  commenCemêr,'  qui  en  fin:dcfail> 
lent?  L’cfprit  de  Dieu  reprouuànt  en  l’elcriture  Elyma» 
magicien  pour  ce  qu’il  s’cfForcoit  diuertir  de  la  foy  le 
Proconful  Sergius:  arguant  quelques  Corinthiés  qu’ils 
eftoyent  defeneus  dclafimplicité  de  la  foy;  reprenant 
les  Galaticns  d’auoir  embrall’é  trop  legereméc  vn  nou- 
vel ruangihblafmât  les  faux  Àpollrcs  d’auoir  fubuerty 
là  foy  daucunsdes  autres  des’en  eltredefüoycz:&pre- 
dilant  qu'és  derniers  tems  aucuns  fe  rcuoltcront  de  la 
foy.f’amufansaux  efprits abn leurs, 8c  aux  doéhanes  des 
diables , manifèfte-il  pas  affez  que  foy  n’elb  touliours 
iointc  à pcrfcuerancc  ? m.  On  ne  pourroit  bonnement 
fouhaiterd’auantage.  Parquoy  il  nous  faut  toUlîours 
prier  au  Seigneur  auec  les1  premiers  Chrelliens,  qu’il 
nous  accromc  & confirme  en  la  foy  & rtligiou.  >01  -A 
ijaln-j*  ywups G AusLiv  ti  au  ai/uo,  a^ci  si  jasidl 
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Que.  le  S. Efprit  nuée  fit  ftinfte  grâce  n habite 
point  entièrement  auect home  pendant  cjue 
de  fait  & volonté  ejl  en  péché  mortei.con- . 
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b O C T E V R. 

»Sc-ccpas  vn  groserrepr  à eux? 

*de  peu  1er  Scdire  que  le  S.Efprit 
(aucc  (es  graccs,ne  perdpoipt  à 
‘demeurer  fie  habiter  couhours 
£aueç  i’home.çombicn  qu’il  pe- 
nche mortellement  fie  damna- 
Volcmcnt?  m.  Si  cftpour  vray  : 
ïinaisquieltla  befte  qui  eferit 

. ïccla?  o Bczc,quis’clîoiceant  le 

prouuer  prend  pour  exemple  S.Pierrc’Jors  que  tant  Jaf- 
chement  il  renia  Ton  maiftic,  rcdemptcutjfie  iuoc,&dit: 

CombieiKiHilflitPifhêpjrinouucnientdcUcbaiT  (ÿ  dufan^,  •'  . 

fiep.ee  que  Ion  mefime  il  nouait  p.udu  tout  perd»  la  fuyait 
fiainil  Efprit  ne Inyefitoil  fit* tfie  entièrement,  m. S’il  entend  * • yx 

félon  fa  perfonc,  dctféjiuflÿcc  fie  puillnncc  diurne , il  ne 
dit  rien  de  nouueau:  car  le  S.Efprit  citant  Dieu.parfon 
immctiliré  eft  auflibienés  abifmcs  aucc  les  damnes, 
qu'en  terre  aucc  fes  feruiteurs,  fie  nu  ciel  aucc  les  clleuz., 

D.  1 1 entend  des  dons  fiegraces.qu’ii  dit  ne  lu  y auoir  e r 
fté  oftees  qu’en  partie , npn  entièrement, 

m.  Son  maiftre  Iean  le  deliiient,  efcriuant,Peln  infiie-  Confiât#*, 
lilas  infummum  otmulum  erupn  ,<jue  Tient  fie  reuoltant  vilai- 
nement de  U foy,p*r*i*t  aufinprmelatif  degré  d~ infidélité.  Si  ^ ’ . 

Icmaiftre  dit  vray,  SiPicrrc  n’auoit  plus  le  don  defoy,  , A . , 

nv  pari>onncconfequencc,ccux  d’clpcranee  fit  chari- 
féi  fitpariainli  hez.clf  .Spcûablc  diicjple  fit  fuccelïcur 
«n  la  chaire  Genaioife,qtt  imitateur  du  pere  de  men- 
fonge.  :u»d  soriuoq  m:  cO  ••••  1 " :• 

- m.  Son  propos  aoffieft  condamné  par  le  fainct.pro-  j.  _ , 

fete.Ifrye , ireprochansaux  Iuifsq-uc  leurs  iniquit.cz.  fai.  7/4.79.  " J 

foientdiuifid  entre, Djqi|(Ç4cux:queteyrspcçlicz  mul; 

foient  fa  face  qu’ils  ne  la  vident.  Dcquoy  s’enfuit 

~ iiij 
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que  l’ home  eftanten  pèche  mortel,  cft  du  tout  hors  de 
, la  graccdu  fainél  Efprit.  Ce  que  confirme  aftczlc  Fils 
Jd*tlh  6 deDieu,  difant:  Nul  ne  peut  feruir  à deux  maiftres:  ■ 
car  ou  il  Iiayra  l’vn,Sc  aymera  l’autre:  ou  il  fccicndra  à-  n 
J'yn  & mcfpritera  l’autre.  Vous  ne  pouuez.  feruir  à 
lob  6.&  8.  Dieu,  & à Mammon.  Gr  celuy  qui  fait!  péché  mortel  r 
pour  lors  cft  feruiteur  d’jceluy, -roirc  imitateur,  ^.  en- 
fin t du  diablcrpr.r  ainfi  ne  fert  au  S.Efprit(qui cftDicu) 
ains  le  mcfprifc  & hait, pendant  qu’il  cft  en  ce  mitera* 
i.Cor.6.  bJc  cftac.  Puis  l’Apoftre  dit  tout  ouucrtetucnt  qu’il  n’y 
a point  de  conucntion  entre  Chrift&  fielial,  entre  la 
lumière  & les  tenebres,  entre  le  temple  de  Dieu  & les 
. idoles,  m.  Pourvray  tombe  en  crimes  énormes, com- 

" me  5.  Pierre,  cft  fcruitcur&  membre  de  Bclial,  non  de 
Chrift:  en  tenebres  non  cnlumierc  diuine:  temple  Se 
habitation  du  diable,  non  du  S.  Efprit,  qui  entièrement 
1 u y cft  ofté,  pendant  qu'il  demeure  en  ce  mifcrable 
cftac.  ;*•'  ip.v'i-P  -'X 

d.  Si  Dauideuftereu,  ou  feulement  penfë  quclc.S. 

4’  Efprhueuftefté  entièrement  ofté  aux  pécheurs  pen- 
dant  qu’ils  font  cnuelopprz  és  iniqnitez , iamais  n’eüft 
prié  fi  aft'c(2ueufemcnt,0  Dieu , crée  en  moyzqxceur 
net,  & rcnouuellc  dans  mes  entrailles  vn  efprit  droiét. 
Ncmercicttcpointdc  ta  face , &nc  nfofte  ton  S.  Ef- 
prit. m.  Craignant  que  lé  S.  Efprit  luy  foie  ofté, il  figni- 
fie  aflez,  qu'il  ne  s'oblige  ne  lie  tellement  aucc  les  ho- 
mes, qu’cnticremcnt  ne  les  abandonne , quand  premie- 
remcncils  l’ont  abandonné,  voiré(c5mc  dit  l’ Apoftre) 
£pn.  4.  contrifté  & chafi’é  d’aucceux. 

î-  ».  Aulli  ouuertcmentditrefcriture,que  Sanfbn  s’a- 
Iug.\6.  bandonnantaux  putaficrics  de  Dalila,  fut  abandonné 
de  Dieu.  Et.quc  l’ efprit  de  Dieu  fe  partit  d’auec  Saul,& 
lorslemauuais  efprit  le  troubioit  P Ce  qu'il  cft  con*:« 
traimft  dcconfeficr  difant  à Samuel:  l’ay  grande  an- 
i.det  R oit  itf»  goifle,  car  les  Phiüftins  bataillent  contre  moy,  & Dieu 
CfiB,  s cft  retire  d’auec  moy,  & ne  ma  pins  rcfpondu  ne  par 
les  mains  des  Profetes,  ne  par  fonges.  Ce  que  Samuel 
auouë cftrc  vray  luy  refpondantc-Pourquoy  m’inrer-' 
rogucs  tu  , puis  que  le  Seigneur  Dieu  s*eft  ofté  d’a-  u 
uccqucs  roy , Se  cft  ton  ennemy?  m.  Vrayementonno 
pouxroit  ccnfurcr  & condamner  plus  clairement  t’herc- 
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fie  Bezienne,  que  font  ces  diuins  Profttes  enfeignans 
que  le  faimft  Efprit  (quieft  Dieu)  abandonne  les pu- 
tiets,  fêpart  d’auec  les  hypocrites  8c  rebelles  aux  di-  > «««.>< 
uinscommandemcns,  fe  retire  d'auecqu  es  ceux  qui  rc- 
courentaux  forcicres,  8c  s’ofte  du  tout  d’auccques  les 
mefehans , comme  Saül.  Dequoy  ie conclu,  qu'il  vaut  1 - ' * 
mieux'patvrayefoy,  8c  obcilîancc  retenir  ce  diuin  Ef- 
prit auec  nous,  que  nousenptiucrparcesfaulfes  do- 
ctrines 8c  rebellions.  , , 

d.  Aulfi  les  Caluiniftcs  ne  font-ils  en  efcft  erreur, que 
rafraifehir  les  damnées  opinions  de  Iouinien,  que  5. 

Ierefmc  confute  tantdodlcmcnt  8c  amplement.  Sont 
aufli  imitateurs  des  Pelagiens,  que  S.  Auguftin  récit l:tMh£nf> 
auoir  efte  en  mefme  erreur,  & pour  ce  condamnez  par 
toute  l'ancienne  eglife. 

Que  le  S.  Efprit  nefxntfific  point  ordinaire- 
ment tons  les  p et k enfant  des  fideles , dés  le  t 

i ventre  de  U mere  : contre  l'erreur  quaran- 
te deuxiefme. 


D.OCTE'V  R.  .f.n.,1!  , > n.mq 

îrt’jrn^Ibj  3»l  ort  Ii'op  •'  . 

ILs  tiennent  au  quarante  deuxicf-  » 
ïerrcur,quc  le  faind  Efprit  fandti- 
îfic  tellement  lespetits  enfansdeso  * 

IChrcftiens  & fidèles  des  le  ventre 
[deleursmcrcs,quc  fans  aucun  fa* 

Scrcmcnr,  les  rend  innoccns  8c  in-  ■ 

jftes  deuant  Dieu  le  perc  , 8c  cohe--o  1 

rîticrs  de  {onfilslEsvs  Christ.  Voftrc  Spcdtable  Bc- 
zc  tient  pour  article  de  voftrc  foy  , que  lu  petit  e*fe»( det  Ctnftfj.fiottU 
fidtlet  ont  U femence  & germe  de  L foy  ( premier  qu'eftre  4g- 
baptifez  ) vu*  que  le  Seigneur  les  a fanihfiegdés  le  ventre  de 
la  mere . Puis  la  glofe  de  Gcncuc,  appofee  en  vos  nou- 
ueaûx  teftaments  fur  Ic7.cl1.dc  la  première  ep.auxCo-  • 
rinr.v.i4i  chante  le  mefme  propos,  voulant  faire  acroi- 
jc  querelle  cft la  doctrine dcS.  Paul , combienquc  ia«;* 


474  > JOIAIOGVB  SÏPTIISMI,  * ï 
mais  n en  parJa.V ©ftre  Catechifme  au/lî  vous  tient  en - 

mcfmc  erreur. Que  diètes  vous  de  cela? 

ConfntatiSs.  Iare>aisiene  trouuc  en  nozliurcs  plus  grande  cô- 

^ - j,  tradition  <]ucb  ccpoiodlicy  : & par  cc  ïzj  toujours 

creu  & enfèignéi'oppofitCjàfçauoir,  yuelepccbi  originel 
rend  tout  home  dés  le  premier  moment  de fa  conception  , enfant 
^'tre'  & par  confèrent  fnitt  à Umort  fécondé  & éternelle  Et  • 
Confeff.point  î*e  ^*l  tnfans  de  Di\n  n'ont  ne, de  fàinèictt, grâce, & inno-* 
3.  471.13.  & ccnce>  n’ayent  recen(  r.C«r.j.)  me*  (ày-te)  nonpas  en 
£.4.471.14.  natjJanrs  "*** en renaiffant.  Ainfi  feferit  & protefte  M. 
<>  • Thtodoreen  fa  grande  confcffion  de  foy.  d.  Accordez 

donc  ces  vielles.  Selon  fou  dernier  propos , les  petits 
eu  fans  dés  le  premier  moment  de  Jeur  conception  font 
en  1 ire  de  Dieu.:  & félon  le  premier , ils  font  fanètificz 
& en  grâce  du  Seigneur.  E/t-il  pas  euidenc  que  le 
dernier  eft  autant  véritable  & certain,  que  le  premier 
faux  & hcretiquei  Ccftc  fcmcnce  & germe  de  foy,qtul 

imagine,  aucciapretcnducfanétification, qui  neftvne 
feule  imputatiô,atns  vne  bcncdiètiôcfpandiic  furie*  a- 

Galuin  furie  mcs,&  (aintete  de  laquellcle  S.hfprit  les  arroufc,pour- 
17.de  S,ie4»^ro‘CDt  clics  fo  compatir  en  vn  mefme  enfant,  auecl'irc 
de  Dicu,&  fubieftion  à la  mort  fécondé &etcindJc?M. 
le  ne  le  vo  j pas:  & pour  ce  ic  detefée  d’auiTi  bon  cœur 

le  premier  propos  de  M.  Théodore,  que  iembiafle  foi 

'dernier. 

d.  Examinons  fi  ce  rcuerend  perc  Caluin  fê.  contre- 
dit & condamne  pas  aufli  bien,  que  fon  fils  fpiricucl&- 
fucceffcur.  Dit-il  toufiours  que  tous  fidèles,  voire  mf- 
ques  aux  petis  enfans  qui  fôt  encore  aux  verres  des  nie-  - 

rcs,  foient  foinèls& dignes  du  ciel , fons- le  fortement 

de  baptefme?  . , 

a*  M.Jc  nemcfouciequ’il  die  ailleurs,  mais  en  fesCota- 
ments  fur  S.  Ieanil  eferir,^»#  noue  naiffons  bannit  tÿ-  efrUuî 
Chap.  3.  . du  royaume  de  Ditu:&  qu'entre  luy  nota  tiy  a vn' 

difeord  perpétuel, iufjues  a ce  qutl  nous  face  tesu  antres  par  la  : 

' . féconde . n . C eux  qui  font  fonètificz,nc  font-bâ-f 
nis  &eftranges  du  royanme-dcDicu:  ainsdomeftiques 
Mfk.i.  d’icclu7,&  côbourgeois  des  fainèts;voirc- nufroe  (ainfr 
qu  cforit  1 Apoflre)comme  viuificz  ,rcfJu(chezi'fouucej 
* aflis  cnfcmblc  és  lieux  cclcûes  en  IefusGhrift , mont 
jilus  bcfoindçk  féconde  génération  (quifdooleï»ef> 


dt  s.rf*sr*>m*T  sry  ïf»kt  si  475 : 
me  S:Apoftrc)fefaiipar  le  faintlauoirtparquoy  llVefi-  Eph.q. 
fuie  q les  petis  enfans  des  fidèles  ne  font  fau&ificz  dés 
le  ventre  de  lamerc.M.Iladioufte  peu  apres  encor  plus  ■ au^'V-.O' 
cxptcSjfdf  défia  dés  le  ventre  de  nozjmeret  nom  femmes  dejH-  Surlcch.^dt 
nez,a  la  mort,d'ausant  que  non»  naiffons  tous  enfansd'irt.  ».  S.[eM. 

Eftre  fanétific  dés  le  ventre,  ficetfrc  enfant  de  ftre&i- 

nimitiéde  Dieu  font  chofes  incompatibles  en  racfme 

fuicr:  pat  ce  donc  les  enfans  des  fidèles  & Chrcfticns  . 

naiirentlàn$faincteté,&fautlcurchercheraufaincla- 

uemcnt  dubaptclmc.  Lamort(ditfatnéf  Paul)  par  pc- 4.  , 

ché  cft  entrée  au  mondc.Si  les  gages  & rccompcnfts  de  Rom.i.&  6. 

péché  cft  mort:  & quiconquedit  autrement , klon  le 

Côcil  Mileuitain,n’eft  Chtcftic,mais  Pelagiemdcquoy 

s’enfuit  les  pais  enfans  des  fidèles  dire  enucloppcz  en 

péché  dés  leur  conception  & première  natiuité;  non 

lamftifiez,  comme  barbouillent  vos  mmiftres. 

m.  Puis  le  melmc  reprent  les  luifs,  de  ce  qu'ils  penfoient  ^ 
anoir  la  faintteté  dés  le -neutre  de  lamere, d'autant  qu'ils  efioiet  $urlecJj  g Jt 
d'une  race faintle.  Parainfilafainéleté  &fidehtédéspa-  s 
rens  n’cmpelchc  que  leurs  petis  enfans  ne  foient  côccuz 
en  péché. D.Dauidauoit  vnPcrclàintb  & fidel,i  lçauoir  ^ 

Ieifé,& neantmoins  il  confeffe, que  tant  s'en  faut  qu'il  pf.^o. 
fiiltfanâifié  dé«  le  vétre  de  famerc , cômeiargône  vô- 
ftrcfiezejqu  il  fe  reconoift  côceu  en  iniquitez&  péchez. 

M.NoDrc  M.Iean  eferit  encor  ailleurs  :qu»  par  nature  7* 
nom  femmes  tout  ennemi*  de  Dieu:  & que  le  diable  a fon  do- 
micile es  hantes,  y habitant  tantes  corps  qu'es  âmes , puu  qu'il  > 

en  efi  cbafjè  par  le  fils  de  Dieu:voire  qu’il  faut  tenir  que  de  ua~  

ture  noue  femmes  tous  miferables  (ff  maudits , iufques  a ce  que 
nette  trouuionsremedeenChrifl-.aiifiiqu  il  efi  certain  que  les  pe- 
tit enfans  mtfmes  ne  font  point  innocent  & fans  coulpe  deuant  • 

Dieu, dés  qu'tlsftnt  petite  dit  ventre,  d.  Or  le  malin  n’habite 
en  ceux  qui  font  fanéiificz deuant  Dieu,  parquoy  donc 
les  petis  enfans  ne  le  font  dés  le  vcntre-Puis  les  mcfmes  5 5 jjxjf  - 

fanctificz  nc.lont  ennemis  ne  maudis  de  Dieu,ains  fes  ^ * v ^ 

amis  &bonis;dcquoy's,cnfuitque  nul  nailfant  félon  la 
façon  commune  des  homes,  n’cftiuftifié  dés  le  ventre  j 

defamcre.M.Parainfi  nosmaiftres  lèétairesfoncgrâds  Marc 
impofteuesdeno9  le  faire accroircd’vnepart:puis,qu’il  ^ * 

leurplaift  dograatifer  coutau  côtrairc.Et  qui  pourroit c " ’ ’ * 
déformais  afl'turcr  fa  côfcicce  Si crcâcc  en  tels  Prothecs. 
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g D.Vous  dcués  auûi  falloir, qu’eu  tel  erreur  ils  font  di- 

jj  ’ fciples&  fucccllcurs  de  ces  vicils  hérétiques  Valcnri- 
ren.  .WJ.  nicns  > Guoftiques , & Pelagiens,  qui  fc  vantoient  fore 
hautement  de  telle  fanéhficatioa.Mais  ils  ont  cfté  fort 
bieu  rembarrez  par  la  viqc  & erprefle  paiolledc  Dieu, 
de  laquelle  le  font  armez  contre  «ux  les  anciens  pères 
tant  en  particulières  dilputes,  qu’es publicqucs  aUcrai* 
blécs&  decrets  des  famâs  Coocilsw  m.  Mettez  vn  peu 
en  auant  les  lieux  dequoj  fe  font  aidczles  faims  Peres. 
».  Premièrement,  que  Dieu  diltà  nos  premiers  Parens 
qu’ils  mourroient  à l’heure  qu'ils  mangeroient  dufruic 
qu’il  leur  défendit. Ils  en  mangèrent,  & parccperdirce 
toute  l’innocence,  milice  & grâce  de  Dieu,  qui  cil  la 
vraie  vic:&  cncoururct  fon  irc,&  par  coufequeminorc 
première  & feconde.Or  S.  Paul  enlèigne  ce  péché  cftrc 
tellement  héréditaire, que ; toute  la  polleritc  y cil  enuc- 
loppce , efenuant , que  pat  vu  home  le  péché  cil  entre 
au  monde , &c  par  le  péché  la  mort  : & ainfi  1a  mort  cil 
paruemiclur  tous  les  homes,  d’autant  que  tous  ont  pe- 
clié. Puis, que  par  vn  forfait  la coulpe  eft  venue  fur  tous 
les  homes  en  condamnation  : & par  la  def  obciflance 
d'vn  home,  plulieurs  outcllé  rendus  pécheurs.  M.U  eft 
donc  cuidcnt  & certain  que  les  petits  enfansconceoz 
& engendrez  félon  Adam,  font  coulpablcs  auccleur 
pere,  iulques  à ce  que  le  Seigneur  les  iuftifie  par  le  faim 
lauoirde  Baptcfme.  ; ' -vi-  ' ' 

p D.  Celà  cil  confirmé  quant  par  l'ordonnance  de  la 
Ctn.17.  Circoncifion  ,1e  Dieu  viuant  veut  tout  enfant  maftec- 
ftte  effacé  du  nombre  des  liens , duquel  la  chair  du  pré- 
puce n'aoroit  cfté  circoncifc  l'hoitiefineiour.  M.  Il  eft 
certain  qu’il  trouuedôc  quelque  grand  péché  en  iceux, 
àraifon  duquel  ils  font  eu  fon  indignation  ,&  dignes 
ï0‘  dépérir,  d.  Ainfi  le  croioit&  enfeignoit  lrS.  Patriar- 
2»b  14.  c^c  ^ous  I»  lojr  de  nature,commc  il  lignifie  paf  cc- 

ftc  interrogation  : Qui  pourra  faire  l'home  pur  & ncr, 
qui  a cfté  conceu  de  fcméce  immondcîPuis  s'exclamât: 
. les  ciels  mclincs  ne  font  pas  nets  deuant  toy  , Seigneur^ 

xy.mxta  70.  combicn  donc  moins  l'home  abominable  & .inutile? 

Les  eftoiliesne  font  pures  deuant  là  face , cotnbiça  à 
plus  forte  raifon  l’home  pourriture  & ver  de  tetreiM. 
Ces  interrogations,  font  pleines  d’affirmations  vehe- 


Epiph. 

VMldfl. 

Augmfl. 

T^mafe. 


CtH.l. 

Rm».3. 


\ 
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mentes  ;!8c  afl'curem  aller  que  les  pécis  enfansne  (ont  n< 
juftes  dés  le  ventre.  D.  Vous  anez  entendu  comme  Da- 
uidnay  de  pareris  fidèles,  ne  le  cônfellë  feul  cftrc  con-  1 
ccu  en  iniquité  & péché  : ains  fans  excepter  aucun  dicl 

S étalement;  Dieu  du  ciel  auoir  prins  garde  aux  en-  t 

s des  homes  .mais  que  tous  ont  décliné,  fontlnüti^  ji. 
les , 8c  n’cft  iufques  à vn  qui  bien  face.Et  par  apres, que  Prtutrb.to. 
toutbome  eft  menftmger.Et  fon  Cage  fils  dcmande.qui 
peut  dire, Mon  cœurelt  net, le  fuis  pur  d’ordure?  Ge  ne 
lcra  pas  mcfme  vn  enfantd'vn  iqur.  m.  On  ne  Içauroit 
plus  ouuertemene  cenfurcr  l'herefie  Bezïtnne,  & nous 
conuaincrc  tous  de  ce  péché  originel  quecelà. 

D.  Outre  les  precedentes  (êntcnccs  de  S. Paul,  lespe- 
resfcfonccncorappuiczlurccqu’ilefcrit.qucparna-  f 
turc  nous  naiflons  tous  enfans  d’ire.  Or  l’ire  de  Dieu 
n’cft  que  contre  péché  : nous  y fommes  donc  tous  cri- 
ueloppczdcsic  cômcncemcnt.  Eft-dônCpas  extreme 
impudence  aux  vieil*  &renouuelez  Pelagicns,fc  vanter 
d’eftre  fanélifiezdéslc  vëtre’S’afleurer  d’auoirpartau 
roiaume  de  Dieu  fans  auoir  efte  régénérez  par  le  5. 
Baptefme?w.  Si  eft  pour  certain,  & me  contente  deccs  14. 
cfcriturcs}  dites  moy  (èulementlcs  anciens  S.  Pères  qui 
ont  confiné  cet  erreur,  6c  me  cottrz  les  lieux  » afin  quç 
ie  les  voie  tout  à loifir  , & ie  lèray  Content  de  ce  point. 

».  S.  Ignace epift.  ad  Trallianos,  Iuftin  martyr  8c  phi- 
lofophc , Dialog.  Tcrtullicnli.dcpaticntia.S.Cypricn 
îib.}.epift.8.0rigene,Homilie3.&  îo.in  Num.S.in  Lc- 
uir.l.ç.  in  epift. ad  Rom.  Arnobe  in  pfal.jo.Laftancel. 
«.c.ij.S.Balilc  Serm.dc  pœnitetia, S.  Ambrois  in  Apol. 

Dauid  cap. 6. 8c  lrb.io.cpift.ro.  S.Ierofiuehb.6.in  Eze- 
chicl.S.  Auguftinlib.t.contralulianumc.  1. 3c lib.4-.cr. 

10.  &lib.  6.  c.t.  8c  en  rous  fes  autres  doétes  Traiftcz, 

Epiftrcs,  Sermons, 8e  liures  cotre  les  Pelagiens.M.  C eft 
alTcz.  le  vous  prie  pourfuiuonslcrefte.  D.Iem’aficure 
qu’ils  ont  encor  inuenté  8c  renouudé  beaucoup  d’au' 
très  erreurs  bien  lourds  8c  damnablcs  cotre  les  œuures 
dudit  S.Efprir,  mais  ie  ne  les  ay  encor  tous  remarquez: 
patquoy  cftansà  la  fin  de  la  Semaine,  faifons  aulli  fin 
à cefcpticfmc  Dialogue.  M.I’ay  grand  defirde  confé- 
rer encor  auec  yous  de  plufieurs  autres  matières  & 
poinéts  de  noftre  religion  Chrc/ticnnc,  comme  des 


■r.«u 


v a 


Vi’A't  o etf  i ' si^r'i  E s’m  *■  ’ u 
Saints  de  Paradis, 'dè  la  rccdmptdft  fcilfs'irtrtfk, 

docred/t  &poûuoir  qu’ils  ont  enacrs  Dieu  .s’il  notre 
cil  licite  les  honorer  & innoqder,  & c.  Puisanfli  icne 
luis  pas  encor  bien  refout ,*  Touchant  1a:  dbdirhe  dé5 
Purgatoire, d’enfer,  & autres  réceptacles  des  dmes  Icpa- 
recs  des  corps  , ne  beaucoup  d’autres  articles  de  la  do- 
dirine  Chreilienne.  le  vous  prie  bien  fort  me  don- 
ner encor  vne  autre  Semaine  pour  m’cfclaircirin  CcV 
pOinds,  & autres  que  ic  vous  demanderay;  Par  cèli  • 
vous  confolcrcz  & confirmerez  ma  confidence , & me 
donnerez  moicn  d en  confoler  beaucoup  d’aurres, 
le  vous  le  promets,  incontinent  qu’on  m’aura  donné 
quelque  loifir  des  publicques  & continuelles  ojéduda- 
tions  , aufquclles  on  m emploie  tous  les  iours.  C6 
pend anc , ie  vous  prie  méditer  à bon  efeient  à tëttjj  ïèi 

poinds  que  nous  auons  examinez,  vons  exercer  à prie- 
xes  feruentes  enuers  Dieu  , autbeur  de  noftrc  religion 
& falur,  vacquer  diligemment  aux  eferits  des  anciens 
Martyrs,  Pa fleurs  & Dodcursdc  l'Eglife  , vousabfle- 
nir  du  miniflcre  d hefcfie , & de  toutes  opinions  héré- 
tiques , lailTcr  la  leurs  liures  comme  dangerr ufès  pcfli- 
lcnccs;&  ic  vous  a/Tcurcquc  vous  en  remporterez  vne 
grande  édification  , &fînguIiereconfoIation.  m.  le  Je 
feray  ainfi  s il  plaida  Dieu  ,&  vous  prie  anoir  mon  fit- 
Jut  recommande  à vos  prières.  D.  Finirons  donc  ce/le. 
Conférence  & Semaine  par  celle  oraifon  iu  benoift 
laindEfprit,  . vs<-<.  iJ:i.i.f*u.Jn 

2ï  ' ?Z)  iHE  23s  31?*»  *fJ0j£313lkljU3  ''•/IfiL  fniV 
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Oraifon  attfainSl  Efpritjnnfe  de fainft^n- 
gtjhn , T orne  neujiefmejture  des  Medita- 
jfions}cbaj>,$,gr  des  hymnes  de  ÏEglsfe*  M )iî] 


OS  A I N c T Efprit  Di«i  dernel , tout-pulffanr, 
tout-fçauant , tout mifêricordieux , tout- bots, a-*  " 
niQur  diuin./aindc  communicauqnduPere  rour-ptti£c’ 
faiu,&  du  Fils  tres-heureur,  tres-dütueonfolatcur  des 
dcfolez.viue  fourcc&f ôtaine  inepoifable  de  routes  gra  • 
***  > *cu  ccleftc,d*âmé  incréc,  ondiô  fpiritudle,doi*è 
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ic  la  dextre  du  Dieu  viuanc,  pcre  des  poures*  donateur 
des  threfors  diuins , lumière  de  nos  entendemens , ioie 
de  nos  volontez , douceurs  de  nos  coeurs,  repos  de  nos 
confcicnccs , înfpuatcur  des  Profères,  fçauoir  des  Apo- 
ftics .confiance  des  Martyrs.pureté  des  vierges,  vrar 
do<âcur,conduûeur  , & fandtificatcurdc  toute  i’Eglife 
Chreflticoc.  Vien  routa  prefent  & defeendau  profond 
de  nos  coeurs,  & refiouy  les  cachettes  tenebreufes  de 
nospourcs  elprits  de  la  clarté  de  ta  faincc  lumière.  Vi- 
fite,atroufe,&.  fœcondc  des  rofées  de  tes  grâces  toutcc. 
qui  eft  fleftri  en  nous  par  l’ordure,  de  nos  pechez. 
Touche  & naurc  nos  coeurs  des  finettes  de  ton  amour, 

& les  embtafe  des  flammes  falutaires  de  ta  charité , & 
efehauffe  nps  trop  froides  attestions  au  feruicc  & 
obeiflancc  quenoustedeuons,  Abbrcue  nous  du  tor- 
rent de  ta  volupté, & de  cette  eau  viuc  qui  fait  faillir  les 
humains  iufqucsàla  vie  éternelle  ,afin  qucn’aionsia- 
maisfoif  de  ces  empoifoanées  douceurs  des  voluptez 
mondaincs.Fay  nous  fuir  Seigneur,  toute  compagnie 
-profanCjScnous  enfeigne  faire  ta  volonté, car  tu  és  no- 
ftre  Dieu.  Nouscroionsconftamment,  Elpritconfo- 
Iatcur , qqç  là  où  tu  prens  ton  habitation, tu  y fais  auflï 
le  logis  du  Pcre&  du  Fils.  O combien  eft  hcurculc  la 
perfonne , en  laquelle  tu  daigne  loger!  Pour  vray , par 
ton  moien  le  Pcre  & le  Fils  y font  leur  demeure  , confi- 
deré  que  tous  trois  n’auez  que  mefmes  allions  enuers 
nous  ,ainfi  que  n’auez  que  mefme  Deicé  par  enfem- 
blc.  Vien  donc  Efprit  créateur,  vifitc les  âmes  de  tes 
pouresferuiteurs,  & rcmply  de  grâce  cclcllc  les  cœurs 
que  tu  as  créés  . Vien  Efprit  très  • fainft  , comble 
ceux  qui  croienc  en  toy , & allume  le  feu  de  ton  a- 
mour  en  iceux.  Vien  tres-benin  confolatcur  de  l’â- 
me affligée  , 8c  nous  aflifte  en  toutes  tribulations. 
Vien  lumière  des  cœurs  , purificateur  des  pcchez, 

& curateur  de  tontes  playes  mortelles.  Vien  for- 
ce des  fragiles  , radrefTe  des  foruoicz , rectitude  des'-, 
tombans  , doéleur  des  humbles , & deftruéleur  des  ' 
orgueilleux.  Vien  pcre  pitoyable  des  orfelins  , 8C  ■} 
doux  iuge  des  vefues.  Vien  cfperancc  des  poures,-- 
recou i s dcsdefolcz , & réconfort  des  dettaillans, -Vien k 
dçtç  cftoiüc  des  nauigans , & porc  afleuré  conue  toopi 
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naufrages.  Vicn  beauté  fingulierc  de  tous  viuans,& 
▼nicquc  falut  de  tous  mourans.  Vicn  Efprit  tres-fainft, 
& nous  fay  mifericorde.  Accommode  nous  àtoy , & 
condcfcens  bénignement  à nos  humbles  & affe&ueu- 
fes  rcqucftcs,afîn  que  félon  la  grandeur  de  tes  milcra* 
rions  noftrc  petitefle  terrienne  loit  aggreable  à ta  grâ- 
deur  cclcfte,6c  noftrc  imbécillité  humaine  à ta  puitTan- 
ce  diuine.  Nettoie  ce  qui  cft  fouillé  en  nous,  arroufe  cc 
qui  eft  trop  fcc, guéri  ce  qui  eft  blccé.  Abaiflc  ce  qui  eft 
trop  haurain.inclinecc  qui  cft  tropt  roidc,dôpte  ce  qui 
cil  rebelle, r’amenc  ce  qui  cft  cfgaré.Donne  à tous  ceux 
qui  croient  & cfpercnt  en  toy,l’abôd»nce  de  tes  grâces. 
Donne  nous  les  moiens  de  viure  tant  vertueutemeac 
fur  terre,  que  nous  purifions  iouir  quelque- fois  de  ta 
clere  viGon  & fruitionaucicl,où  tu  règnes  à «mais 
aucc  Iç  Pcre,&  le  Fils.  m.  Ainfi  foit-il. 


fin  des fipt  Di  alignes. 


Au  Lcéteur. 
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Au  Lc6teur. 
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-|)0  vr  autant, ami Le&eur, que  les 
JL  hérétiques  modernes  que  nous  af-  •■> 
faillbns  icy  ,'font  fi  inconftans  fie  varia"1  ‘ 
blés  en  leur  do&rinc , qu  a chacune  im- 
preffion  de  leurs  liures,  ils  la  diminuent 
ou  acroifient,  changent  & rechangent, 
diét&defdicr,cômc  l’efprit  vertigineux 
dfpandu  au  milieu  d’iceuxjcs  vire  ou  rc- 
uire , ainfi  qu’il  cft  tout  manifefte  par  le 
Scpticeps  dcLuthcr,lieux  communs  de 
MeIanthon,Inftitution  &Cômcntairc$ 
de  Caluin,  Pfalmes  de  Bczc,d;ucrfes 
Confdfions  de  leur  fbi,&c.i’ay  efté  cô- 
traint  Ce  rager  en  ce  lieu  vn  Catalogue 
de  leurfdits  liures , & dire  le  lieu , & les 
téps,qu’ils  ont  efté  imprimez.  Nô  pour 
t’inuiter  à les  lire,  & perdre  beaucoup 
de  tes  meilleures  heures  à ouir  leur  ba- 
bil,endurer  leurs  iniures  ,&  te  courou- 
ect  cotre  leurs  blasfemes,&  erreurs:car 
tu  te  contenter  que  d’autres,  par 

licence  &:  commandcmct  de  nos  com- 
ïIlUnsPa:^:curs5^cuor;ins  ccs  ennuis  t’o- 
flcn tdecefte  peine.  Mais  afin  qu’ils  ne 
uifïcnt  cricr,commcils  ont  de  couftu- 


mcqtradondefcouùre  & rébarre  leurs 
monftrueufcs  herefies , qu’on  lcurfaid 
grand  tort,qu’ô  leur  impofe  des  erreurs 
aufquels  ils  n ot  iamais  pcnfé , que  ja  ne 
plaife  auS eigneur  qu’ils  foiét  fi  malheu- 
reux que  celà.qu’ils  en  font  totallement 
innoccns.  Mais  c’eft  comme  ïudas  te 
Pilate  de  la  mort  de  noftre  Seigneur, 
Ioab  de  celle  d’Abner  & Amafa,&lcs 
fils  de  Iacob  de  la  vendition  de  leur  fre- 
re  Iofeph.Afin  donc  qu’aucun  ne  douté 
de  ma  fidelité  à citer  leurs  erreurs  &cô- 
tradidions  : & qu’eux  ne  puifient  nier 
qu’ils  n’en  foiënt  conuaincus  & coulpa* 
bles  deuant  Dieu,fcs  Ang es,&  tous  ho- 
mes,ce  lot  icy  les  autheurs  &c  liures  des- 
quels i’ay  recueilli  les  herefies  fif  cqij- 
tradidions  examinées  es  prefens  Pia- 
loguçs. 

La grandBible  en  François  ^imprimée  a Gene - 
ue^6i.par  ^ inthoine  Rebulyauec  les  cor- 
retiions,®*  annotations  des  M iniflrcs  du- 
' dit  lieu. 
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CarolumMolmxum.i^ôe. 

P etri  Rami  Veromandui  Comment ariorum 
de  religione  Chrijliana  libri  quatuor.  Frah* 
cofurti.  1585. 

Injlitutio  Chrijhanx  relig.  Ioanne  Caluino 
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authore . excudebat  ’ntonius  Rcbultus . 
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Infitutionde  la  religion  Chrefpar  Iean  Cal - 
uin,  à Geneue  de  l'Imprimerie  de  lacunes 
Bourgeois.  1562.  * 

Commentaires  du  mefme  fur  les  Epijlres  de  S . 
Paul,furcclleaux  Hebrieux . item  fur  les 
epijlres  appellees  Catholiques,  Par  Cornard 
Badins.  1561* 

lÀurc  desaEles  de  S éructa  Gencue,chcxJ[ean 
Crefpin . 1554.  \ 

Commentaires  de  I ean  Caluin fur  l'euangil  fé- 
lon S. iean.  a Geneue.  1553. 

H armant  a ex  tribus  Euangehfis  compofta , 
cum  Io.  Cal.  commentants.  Geneu*.  1563, 
I nltbrum  Pfalmorum  eiufdem  commentants. 

Ex  oliua  Roberti Stephani.  1557. 

Opufcula  eiufdme  in  vnum  volumen  coüeSht 
per  N.  Gaüafium . Ijj’z. 

P feaumes  mis  en  rhime , Catechifme , Prières , 
Confefion  defoy.  ^4  Caen,  chezjSymon 
Mangeant. 

infruÊlion  Chrefienne , &c.J?ar  Pierre  Vi- 
ret.  à Geneue,  par  Etienne  Anafafc  15  J9. 
N oui  Tefameti  Catholica  expoftid  Ecclefa- 
* ftca,excerpta  ab  Augufmo  Marlorato.Ge - 
neut,\  ^..Excudebat  Hericus  Stephanus . 
Tbcodori  Bex&Vezflÿ  volumen  Traftatio- 
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mm  theologicarum.  Anchora  loannis  Cri- 
fpini.  1570. 

Confefiion  de  la  foy  Chrefiienne  fritte  par 
Théodore  de  BeT^e.  A Geneue , par  laques 
du  Pan.  1 563. 

Quefiions  & refponcts  Chrejhennes.  P ar 
Théodore  de  Be^e.Che^Iea  Crefpin.  1572- 

Theodort  Bez^eposmata.  Lutetia- Ex  offiana 
ConradiBadi j.  1^48. 

Icônes , eodem  authore.  Apudloannem  Lao - 
nium.  ' 1580. 

Pjalmorum  lihri  argumentis , & latina para - 
phrafi  illujiratis }&c. eodem  authore.  Lon- 
dim^typisThomaVantrolcrij.  1580. 

Levray  bouclier  de  laf oyChreJhenne, De  l im- 
primerie de  P terre  le  Chandelier  (g*  Pierre 
Goudouin . 1562. 

De  la  vérité  de  la  religion  Chrejhenne  0 &c. 

Par  Vhilippes  de  Mornay , fieur  du  Plefos 
Marlyfa  Paris  che%Ican  Richer.  1^82. 

Commentaires  & -Annotations  fur  la  Semai- 
ne de  la  création  du  monde' ^ de  Guillaume 
de  SaUufle , S eig.  du  Bartas , à Paris , pour 
Abel  l' Angcher.  1583. 

Reueille  matin  des  François  & leurs  voi fins 5 ' 
par  Eufebe  PhilddelpbcyCofmopolitejmpri- 
mé.  1374-  £ 

Le  fecret  des  finances  dcVranccrfar  N. Trou* 
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mentean  ^imprime,  1581. 
Vie  de  C.  D.  M. 


Liber precum publicarum , feu  minifterij pu- 
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clefia  ngh cana.Londini , per  ajîignatio- 
nem  Francifci  Flor*.  Cum  primlcgio  regtx 
maiejlatis. 

Supphcatorij  libeîli  quorundam  Minijirorum 
de  S j no  do  propter  controuerfias grauifomas 
conjrrejranda.  Vrfcllis.  1561. 

Lamberti  Damei  examen  libri  de  duabus  in 
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Cbrijio  naturis^c.Geneux^pud  Vignon • 
Ve  adoratione  carnis  Cbrijti,  ^ intuerpix . 
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1582. 
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Centurix  Magdeburgenfîum. 

Partcnejis  ndre * Volani  ad omnei  inregno 

Polonide^&c.  Samofatenian <e  velEbioni- 
ticx  profeJJores.Spirx.  1581. 

Refutatio  blajpbemx  apologix  Lamberti  D a- 
nxi , de  adoratione  carnis  Dom.  nojlrileju 
Chrijli,  Ver  lacobum  Andrea.  Tubingx, 
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\A6ia  coüoquij  inter  Palatinos  & Vvirteber - 
gicos  Tbeologos  , de  vbiquitate  corporis 
. ChriJli,Heidclbcrgx.  1566, 
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PAgeiMrnt  i.xx'vi'ltfez,  xxvÿ.  p.  ii.l.iiJlt  execrint.p, 
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l.^.au  lieu  de,poj?tble à nature, liftz,,/împlcment  tmpofible.p. 
jS.l 3&.que  tout  berne. p.2t.l.i2.  votuferay.p  Sq.l.S.Cham, 
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p$  l.io.auecferceininres.p  96.1.1^. aux  fernitturs.p.ÿ 2. 1.17. 
H. Et  que  pourriez,  p.ioo.l.ll.deptcbé.p.  109. 1.  3L.de/ias2. 
f.  HO.l.LS  .les  cheueux.p.li$  l.  L6.ma»iits.p.\LO.l.  il.  ref- 
utrie.p.t  33.1.x. il  ne  faut  creire.l.io.  Maometifme.p.  141^.7. 
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l.io.centradiü  tons. p.xy  2.1.  31.  & fauuer.p.i&p.l.il.endif- 
teurir  de  trente  & deux.p.  190./.18.  le  miracle. p. 19 9. 1. 1 6. 
çjlei^fi. p4\ 4. 146. Centree.p 416. l.)t.D‘auantJgc, qu'au  con- 
traire 9 I.16.  Maintenant. pag.310.1.  36 . peur  l’ay- 

mer  d’auantage , fi  plu* grand  amour  euj I efle  pofîible.p4l$.l. 
t^.declarert^p.x] i.l.  18 .il contreiittp  433.I.4 O. il  4.1, cern- 
ent i’ay  amplement  déclaré  p.3  J s.l.x  .à  leur  principale  obitflilf. 
pw-i.  II.  & non  de  quelque  tnfuffifance . p4s2.l. 3t.  car  tu 
tèefieyent.p46x.l4i.chapitre premier.p4Ss.L40.  A r.  [cime. 
f.406.147  necgenim  p.407  .l.xO.attribue.l.xG.  l'Effeuct. 
p. 41  x.l.l.de  la  natureü.e,infinic,&c .pag.417 .l.dcrniere , (St 
438  .l.premiere,ce[lc  ligne  a efle  omife  : & malediflions  centre 
tes diuint  g{/ etltJUt  organu  du  S.Efprit.f. 4^7.1,19. prêtât- 
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